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PROClilS-YEMAL 

DB  LA 

SEANCE 

PUBLIQUE  ANNUELLE 
H  12  Hama  is«i. 


La  seance  piiblique  aniraelle  de  h  SociAe  d*E- 
mulalion  des  Vosges  a  eu  lieu  le  jeudi ,  12  decembre 
1861 ,  ji  deu  beores  de  raprte-midi ,  dans  la  grande 
salle  de  imtel-de-Ville  d  EpiBal. 

Elle  etait  prusidee  par  M.  le  Prefet ,  qui  avail  a 
sa  droite  M*  le  Presideni  et  H.  le  Vice-prudent 
de  la  Sodete ,  et  sa  gauche  N.  le  cointe  de  Bonrcier^ 
President  du  Coiaiceagricole,  el  M.  le  Maire  d'Cpinal. 

Presque  tons  les  membres  titulaires,  plusieurs 
membres  assod^  libres»  et  nn  certain  nombre  de 
fonetionnaires  de  la  ville  assistaient  a  celte  solennite, 
a  laquelle  la  presence  de  Tauditoire  d'elite  qui  s'in- 
l&'esse  toujours  i  nos  tra^nx  ajoutait  on  nouvel 

eclal. 

M.  le  Prdfet »  aprte  avoir  declare  la  seance  ou- 
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verle,  preiid  ia  parole  pour  ieiiciter  M.  Maud'beux 
du  zele  el  du  devouemeot  qu 'il  apporte  dans  Texercice 
de^  fonctions  toutes  gratuites  de  President  de  la 
Societe  d'Emulaiioii ,  et  do  remprLssernent  avec 
lequei  il  s'est  mis  a  I'oeuvre  pour  eiitrepreadre  les 
travaux  demandes  par  Son  Exc.  le  Ministre  de 
rinstruciion  puhlique.  Le  merite  de  M.  Maud'heux 
a  ete  remarque  en  haul  lieu ,  et  M.  le  Prefet  donae 
lecture  d*une  deptehe  ministerielle  qu'il  vient  de 
recevnir,  el  qui  lui  annonce  que  M.  Maud'heux  est 
Qoiume  oflicier  d'Academie.  Toute  lasseoiblee  ac- 
cueiiie  par  d'unanimes  applaudissements  cette  r^m- 
pense  si  bien  rneriiee.  M.  .Maud'heux,  en  termes 
improvises,  mais  hien  sentis  et  partant  du  coeur, 
remercie  M.  le  Prefet  des  paroles  bienveillantes  et 
ilatteuses  avec  lesquelles  il  lui  a  auiiunce  celle  bonne 
nouvelle ,  et  fait  retomber  sur  ses  coilaborateurs  et 
collies  leur  part  de  cette  distinction  honoriflque. 

M.  le  President  hi  une  lettre  par  laquelle  M.  Maigras 
exprime  son  v  il  regret  de  ne  pouvoir  assister  a  uotre 
s&ince;  la  Society  s*empresse  d'admettre  les  raisons 
de  M.  Mal^n'as  ,  et  lui  liendra  compte  de  sa  bonne 
volonte.  EUe  saisit  cette  occasion  de  s'associer  a  ia 
douleur  de  notre  coll^ue  a  la  suite  de  la  perCe 
cruelle  qu  il  a  laile. 

M.  Lebrunt ,  charge  du  compte  rendu ,  preseute 
ensuite  le  resume  des  travaux  de  Tannee.  Le  discours 
de  M.  Lebrunt  elait  peul-^lre  long;  iiiais  M.  Lehruni 
a  tenu  a  ciler  les  noms  de  tous  les  membres  de 
la  Society  qui  out  trayaill^  pour  elle ,  et  qui  lui 
ont  pr^tc  leur  concours. 
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kptks  le  eompte  reada ,  la  parole  est  donnte  a 
M.  Fflix  Haud'heniE ,  cbarg^  do  rapport  de  la  Com- 
mission des  primes,  sur  le  meritedes  divers  caudidats 
qui  oal  aollidte  dos  recompenses.  Ge  rapport  est 
dcrit  ayec  le  style  vif  et  rapide  que  noos  connaissons 
a  noire  coll^ue,  et  les  applaudissemenis  qui  Tac- 
cueillent  prouvent  a  M.  Eelix  Maud'heux  qull  a 
parfailement  reussi  en  traitant  nn  sujet  qui  ne  lui 
etait  point  babituel,  et  qu'il  a  parle  a  tons  les  coeurs 
en  retract  les  bienfsntsdenotrelaur&ty  M.  Chariot. 

H.  Rambaudy  au  noro  de  la  Commission  dn 
coDcours  litteraire,  scieutitiqueet  arlistique,  analyse 
les  ceuvres  pr^sent^s  a  ce  eoncours.  Le  travail  de 
M.  Rambaud ,  fait  avec  talent  et  beaucoup  d*imagi- 
iiaiion,  est  lui-m^me  une  oeuvre  liiieraire,  don t  la 
lecture  est  icontAd  avec  le  plus  vif  plaisir  et  Tatten- 
tion  la  plus  soutenue.  A  sa  maniire  d'apprfcier  un 
poete  ct  de  lire  son  appreciation,  tout  Fauditoire 
sent  que  M.  Rambaud  n*est  point  indifferent  aux 
muses ;  il  le  lui  t^moigne  par  ses  applaudissem^ts. 

Enfin  le  Secretaire  proclame  les  noms  des  laureats 
qui  viennent  t  an  milieu  des  felicitations ,  recevoir 
des  mains  de  M.  le  Prtfet  les  rteompenses  qui  leur 
out  ete  decernees. 

Ls  SecafiTAiftfi  p&apIItu&l, 

Ch.  LEBRUNT. 
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GOMPTE  RMDU 

PES  TRAVAUX 

DE  LA  SOGIETE  D  EMULATION 

■ 

4n  dApartMiMt  des  ToBges 

FCNOAHT  L  ANNU 

Par  M.  Ca.  LEBRUNT, 

FHOF^^UR  Ofi  aUTU^MATIQUSS, 


Messieurs  , 

Toutes  les  bocietes  commc  la  n6lre  oul  leur  f^te  anauelle. 
£lles  ont  loutes  chaque  annto  unc  seance  soleDoelle  pour 
rendrecompte  de  ce  qu'elles  ODt  fait,  t^moigner  ainsi  de  leur 
esiime  covers  Topinion  publique,  et  remercier  ceux  de 
lears  membres  dont  le  concotirs  a  M  )e  plus  et  le 
plus  of!icace,  Cette  coutumc  est  pen(5ralc ,  done  die  est 
bonno.  .Ip  sfiis  hcurcux  d'avoir  a  vous  presenter  aujouid'hui 
Iccoinplc  rendu,  puree  que  d'abord  ,  jc  me  hAte  de  le  dire, 
rann6e  a  6[6  bien  remplic ,  et  parce  que  jamais  pcut-^tre 
la  Soci6t6  d*£inulatioii  n'a  olfert  au  in6me  degi^  le  spectacle 
do  FuDion  la  plus  franche ,  la  plus  sincdre  et  la  plus  sym- 
palhique  entre  tous  ses  membres.  Sous  la  direction  d*un 
President  dont  jc  n'ai  pas  bcsoin  de  vous  rappeler  Tesprit 
de  prudence  cl  dc  concilialion ,  noire  Sociele ,  a  la  icic  de 
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iaqueile  !<•  sais  (]u'il  est  lier  de  se  Iroiiver,  marcho  ruinrnc 
un  seul  huimiie,  malgro  la  divcrsitc  des  lrav:mx  que  coriiprcnd 
son  programme.  Getto  union  qui  existe  entre  vous  e&t  un 
titer»  (fest  ie  premier  gage  de  votre  prospdric^,  comme 
rabsence  de  guerres  civiles ,  s'il  m^eat-  permis  de  comparer 
les  petites  chores  aux  grandes ,  est  le  preinier  gage  de  la 
prosp^td  d*nn  peuple.  Quand  les  id^  diffiferent ,  une  dis- 
cussion loyale  a  lieu;  de  la  discussion  liail  la  lumifere;  alors 
luuk*  ie&  |ieL-onnaliU^'S  dispaiaisst  nt.  Si  noire  Soci6t6  a 
Tin^vitable  inconvenient  d'cmbrasser  des  etudes  de  tout^ 
series ,  tous  avez  su  le  transformer  en  un  grand  avantage , 
celui  d*6lre  une  tole  pour  tous  ses  membres.  Parmi  bieu 
dea  exemples,  je  vous  en  citerai  un  seul,  paroe  que  vous. 
allez  Tavoir  sous  les  yeux  :  M.  F61ix  Maod*heux  a'demand^ 
a  etre  inscrit  parnu  les  membres  de  la  Coimiiissioii  d'agri- 
cuitine  ,  el  elle  a  charge  Ie  docteiir  en  droit  dc  vous  pre- 
senter le  rapport ;  vous  le  verrez  a  Foeuvre.  Pour  moi ,  qui 
snis  oblige  de  vous  parler  de  tous  les  travaux  de  cette  annto , 
je  ferai  ndcessairement  fausse  route  en  plus  d*un  endroit. 
Le  oompte  rendu  devrait  6tre  comme  un  miroir  qui  reflate 
les  rayons  du  soleil.  Si  vos  idto  vous  reCournent  en  faisant 
des  imaf(es  piiles  et  obscurcies  ,  vous  vous  rappelleroz  que 
ce  soot  des  id^es  rellt^tees,  ct  vous  en  accuserez  uniqucment 
le  miroir. 

Pour  me  conformer  a  Tordre  ordinaire  de  ce  compte  rendu, 
je  vais  vous  entretenir  d*abord  de  ragticnlture ,  c'est-b-dire 
des  eipdrieuces  agrieoles  que  vous  avez  fent£es  et  des 

inoires  que  vous  avez  lus  ou  exruiiiHts. 

L'aim^c  dcmi^re ,  v<»titi  iapporteur,  M.  Colnenne,  consta- 
tait  qu*a  la  suite  de  ses  essais  sur  uri  engrais  fortement 
prtoonts^,  le  phospbate  de  chaux  fossilo ,  M.  Deblaye  trouvait 
des  rteullats  nuls,  et  disait  prudemment  qu'avant  de  se 
mellre  eo  disaccord  avec  les  nombreux  et  enUiouslastes  par- 
tisans  de  ce  sel,  il  fallalt  attendre  et  easayer  de  nouveau. 
Les  exp^neatxis  n'ont  pas  micux  reussi  cette  annee,  malgr6 
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ta theofie  si  bien  failc  oX  si  spi^ciciisc  pur  hKiiielle  I'autcur 
demonlrail  (ju'cllt^s  dovaient  iiifailliblemenl  ri^ussir.  Cctte 
llicorie  nous  a\ait  pris  par  iiotre  c6i(:  faible  en  nous  me-, 
na^nt,  d'icili queique^  ann^s,  d'un  appauvrissemeat  fatal 
du  8oL  HeareuMoieol  les  essais  de  M.  Deblaye  et  les  ob- 
3eraUon8  raisonntes  de  M.  Lamairesse  soiit  venus  doqs 
rasBtirer. 

Un  autre  entrrais  a  encore  eUi  essay^  par  plusieiirs  de  nos 
coll6gues,  c'cst  ie  guano  humif^ro ,  dont  M.  Lillo,  banquier 

Paris,  a  mis  gi^nereuscnient  une  quantity  sulUsantc  h 
notre  disposition ,  a  la  seule  condition  de  le  fairQ  essayer  ct 
d*en  proclamer  les  r^sultats.  MM.  Deblay^,  Colin ,  Scboell- 
Dollfus,  MaDgin ,  Berher,  ont  bien  voulu  se  charger  de  faire 
des  exp^iences.  Malgr6  quelques  l^g^res  differences  dans 
les  observations  particuliAres  de  nos  collogues,  leiirs  rapports 
arrivenl  k  la  niOnie  conehiMcdi  :  le  Gfuano  humifere,  quand  il 
agit,  agit  imm^diatement ;  aux  endroits  fum^s  la  v^g^tation 
devicnt  aussit6t  plus  active  et  plus  forte ,  dans  tous  les  cas 
reffet  est  de  courte  durte.  Mais  ces  Messieurs  ont  eu  soin  de 
vous  le  dire,  ce  sent  \k  les  r^nltats  d*one  annte  sen* 
lement;  ce  n*est  pas  en  une  saison,  elsurtouten  une  saison 
d'uiic  ^echeresse  exception nelle,  qu'on  peut  juger  de  U  \  ileur 
d'un  encrrnis,  el  ils  vous  feronl  part  les  ann^es  prochuines 
de  leurs  nouvelies  observations. 

M.  Deblaye  vous  a  cntretenu  demi^rement  des  diverses 
esptoes  de  bl6  introduites  il  y  a  quelques  anndes  par  notre 
Soci^td*  Suivant  notre  coUdgue,  ces  esptos  d6g6n6rent, 
s^acclimatent  pour  ainsi  dire,  et  deviennent  seinblables  k 
celles  du  pays,  en  donnant  des  r^sultub  iaoins  satisfaisants 
que  ceu\  des  premieres  recoltes. 

M.  Chapellier  vous  a  expose  un  nouveau  mode  <le  repro- 
duction de  la  vigne  qu*il  a  imaging  au  printemps  dernier, 
et  vous  dira  plus  tard  ce  qu*ont  donn^  les  pieds  obtenus. 
II  a  bien  voulu  se  charger  aussi  d*exp6rimenter  une  graine 
qui  vous  avail  6t6  pr^ntte  comme  propre  k  remplacer  le  cafi§. 
II  a  reconnu  queerest  le  lupm  ^  feuille*  f^iroites  y  et  nous 
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a  indiqu6  quelcjiics  uiios  (It^s  proprieU's  .'ivantageu^os  do  cettc 
plante  ,  dont  pourUiiii  on  iie  doit  pas  consciller  la  culture, 
parcc  que ,  cuUiv^c  jusqu*ii  sia  matarii6,  elle  ^uise  singuKdnn 
inent  le  sol  ofi  elle  crdt. 

Vioglpdenx  mdmoires  d*agriculture  yus  ont  6t6  adress^ 
on  ont  M  lus  aux  stoooes.  n  m'est  impossible  d'cntrer 
dans  des  (l»  siir  chacun  d'eux.  Tuns  ont  616  du  resle 
analyses  ilans  los  proc^;s-verbaux  dont  voiis  avez  cnlendu  la 
lecture »  el  dont  M.  le  R^dacteiir  du  Courrier  des  Vosges 
a  bien  voulu  cbaqae  mois  publier  les  extraits. 

U.  Deblaye,  qu*il  fout  totyours  citer  en  prenitdre  ligne 
lonqu*il  a*agit  d*agricuUare ,  nous  a  soumis  djfl!§rents  rap- 
ports  inl^ressants :  siir  le  m^moire  de  drainage  de  M.  Thomas; 
sur  uiie  lellre  «>u  M.  Mui  Ua-IIachette ,  notrc  collogue ,  rend 
compte  de  ses  expri  iciiccs  agricoles ,  et  propose  un  niovrn 
d'arr^ter  la  d<^populalion  des  campagnes  ;  sur  !e  inomoire  de 
fiticuUure  inspire  k  M.  Gardeur  par  lesleQons  de  M.  Trouiliet; 
sur  diffdroDtes  observattoos  de  M.  Poussot,  de  Serc<Bur;  sor 
le  jooraal  la  Ftrmt,  et  sur  les  PredieatWM  agrieole* 
de  M.  Defranoux.  Ce  dernier  rapport  a  M  insdrd  dans  vos 
Annalt's.  tti;iqiii'  foi-^  i:i  Socicte  a  vole  a  M.  Deblaye  des 
remercinients  qu  elle  liii  iciiouvellc  publiquenicnl  aujourd'hui. 

M.  Marotei  vous  a  iu  un  rapport  tr^-iuleressant  sur  la 
Porttologk,  dc  M.  Jules  de  Liron  d'Airolles.  Le  travail  de 
M .  Marotel  ^tait  si  clair,  ii  a  si  bien  fait  ressortir  rioipor-- 
taoee  du  livre  dont  il  rendait  compte ,  que  vous  avez  d^ 
oeni6  k  H.  de  Liron  le  titre  de  roembre  correspondant. 
M.  Marolel  ,  mal^re  son  inauvais  elat  dc  sant^  et  ses  autres 
occupations,  travaillo  bcaucoup  ,  mais  11  a  une  trop  grande 
ijuxJestie ;  puisse  cet  elogc  public  le  corriger  un  peu  dc  cettc 
quality  f 

M.  ^taillard ,  votre  nouveau  eoU^ue,  vous  a  adressd 
des  obaervatioos  sur  la  desertion  des  campagnes,  et  un 
autre  travail  sur  les  plantes  nuisibles  aux  moissons  et  aux 
prairies. 

M.  Colin  vousalu  un  mdmoiie  plein  d'a  propos  bin  l  eUU 
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actuel  dc  ('agriculture  vosgi.'imc  ,  el  noUimnicnt  sur  le  de- 
veioppemcQl  prodigieux  qu'a  pris»^a  culture  de  la  pomme 
de  terre  dans  notre  pays ,  et  snr  les  ookiiSqoenoes  fanestei 
qui  en  r^sulteront  si  oette  calture  continue  ^  prendre  de 
Texlension.  Aprts  wroir  fait  voir  le  mal,  M.  CoKn,  avec 
Tautorit^  d*ane  grande  experience  qui  contraste  avec  son 
Age,  vous  a  indiqu6  pour  Tatt^nuer  uno  modification  d'as- 
solemcnt  et  de  plus  fortes  fumures.  D^jJi ,  sur  ses  propo- 
sitions ,  M.  le  President  s'est  empress^  de  r^unir  les 
renscignements  necessaires  pour  demander  k  la  Ck)mpagnie 
de  I'Est  un  tarif  k  prix  rMuit  du  transport  des  cendres. 
M.  le  Pr^fet  a  bien  voulu  se  charger  d'appuyer  favorablement 
cette  demande. 

Vous  avez  en  M.  Defranoifx  un  collogue  tr^s-laborieux , 
qui,  i  presque  toutcs  vos  st^anres,  a  eu  des  communications 
'  a  vous  fairc.  Depuis  que  M.  Defranou\  a  pris  sa  retraile , 
ii  s'est  cn^ ,  dans  notre  Society  et  ailleurs ,  de  nombreuses 
occupations,  et,  rempli  d'une  activity  prodigieuse,  il  suifit 
k  tout.  M.  Defranoux  vous  a  fait  hommage  d'abord  de  sea 
PrSdicaHons  agrieoki,  travail  auquel  ffl.  Deblaye  a  donnd 
des  ^loges  justement  mftrit^s ;  et  ensuite  d*un  abonnement  an 
journal  la  Fennc ,  qu'il  redige  avec  verve  et  talent.  11 
s'est  tonjonrs  chargt'  avec  eniprcssenient  des  rapports  que 
vous  lui  avez  demandi^s  sur  divers  sujets ;  il  aime  a  dtudier 
les  anciens  autenrs ,  et  il  en  a  exbum^  des  passages  re- 
marquables  qui,  au  point  de  vue  agricole,  sent  d'une 
actuality  firappante ;  mais  surtout  il  s'est  occupy  avec  un  soin 
et-  un  SttCGte  tout  particuliers  de  la  question  importante  des 
engrais  perdus ,  qui  a  6t6  soulev6e  par  notre  President,  et 
qui  nicrite  uno  s(5rieusc  attention.  Le  travail  de  M.  Defra- 
noux  ,  qui  est  reproduit  dans  le  journal  la  Ferine ,  a  oc- 
cupy trois  de  vos  sauces  ordinaires.  Le  probI6me»  a  616 
6tudi6  sous  toutes  ses  faces;  il  est  enti6rement  r^solu  en 
tb6orie;  reste  k  appliquer.  La  Soci6t6  ne  le  peutpas;  mais 
elle  fera  tout  son  posuble  pour  que  les  excellents  conseils 
de  M.  Defranoux  ne  soieul  pas  perdus.  Us  sent  opportuus 
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Uans  ce  moment  surtout  ,  car  ragriculhiro  csl  il(5serl('e  [miv 
rindusthc ;  elle  iait  mtae  ioduMriellc  ;  elle  el^ve  moios 
.de  besttayx  »  obtient  par  consequent  moins  d*«ngrai8 , 
vertne  k  en  trouver,  lend  les  bras  au'premier  charlatan  qui 
lai  en  offre ,  tandis  qu*elle  en  neglige  Hne  source  abondante 
qii*eUe  a  [$r^s  d'elle  ,  et  marche  ainsi  vers  sa  ruine ,  si  riei> 
nc  vient  TarrSler  sur  cette  pente  fatale. 

De  I'agricuUure ,  qui  a  toi^ours  conserve ,  et  avec  raison » 
une  large  place  dans  votre  programme  ,  je  vais  passer  aux 
sciences ,  et  je  commence  par  les  sciences  m^dlcales. 

Vous  avez  reou  de  vos  collogues  diffiftrents  ouvrages  : 

Dc  M.  le  docteur  Li^gey  :  Coup  d'ml  sur  la  constitu^ 
lion  medicale  d  une  contree  des  Vostjcs ,  (ic/uns  le  com- 
mrnccmcnt  de  I'hiver  4857 — i85H ,  jusqu'au  commencement 
de  tkiDcr  4809— 4860.  —  ObservaUons.  —  Quelqt^es  mots 
rur  tes  maladies  des  anmaux  rapprocMes  des  maladies 
de  rhom/me  ; 

De  M .  le  docteur  Legrand  du  Saulle  :  4^  Qaelqws  consi- 
derations m4dicales  sur  les  eaas^  thermales  de  Centre^ 

xe'ville ;  —  2°  De  I'Epilepsic.  Le  mariage  est  -  il  sans 
danger  ponr  les  epileptiff  ues ;  —  3**  De  la  Gouite ,  de 
ses  rapports  avec  I'asthme,  la  graveile  et  le  rkwna-' 
tisme ; 

De  M.  le  docteur  Turck :  4^  Essai  #ur  le  baim  ti^de;  — 
9^  Mode  d'ofitum  de  Vileeiriciti  dynamique  et  de  ^V- 
leetridtd  statique  swr  V4eonomie;~^9^  Saux  de  Plombihres, 

De  M.  le  docteur  Saucemtle  :  liecherches  sur  le  r<f- 
f/ime  aliDK  tiiutre  des  anntns :  —  2®  La  Soignee  et  ses 
detracteurs ;  —  3**  De  I' Assistance  midicale  dans  les  cam- 
pagnes ;  —  K""  itude  sur  Bickat, 

Do  M.  le  docteur  Postel,  une  itude  inograpkique  et 
philosophique  swr  lueUio  Vamni,  m^deein  et  pensewr 
du  XTP  siiele,  renfojte  &  votre  Commission  de  publi- 
cation/ 

Vous  ave/.  vute  des^  remerciiiieuLi  u  lous  ces  luborieuiL 
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collogues  ,  et  leu  is  ueuvres  out  rcnvoy^es  ?i  M.  le  docleur 
Mansuy  ot  a  M.  ie  docleur  Crouasu,  qui  doivent  vous  en 
rendre  coinpta.  • 

Trois  docteurs  6traii(;ers  k  votre  association  voua  ont  aussi 
adresad  des  travaux  :  M.  Niobe^f,  une  Hiitoire  midieale 
du  choler€H/Mrbus  rpidemiquc  (^ui  a  rSgne  enUsSi  dani 
la  tille  fie  Gy ;  M.  Li^tard)  des  Etudes  cliniques  sur 
Ics  caux  de  Plombihres :  M.  \ Yrjoii  ,  Traitcment  par  les 
eavx  de  PlombUres  de  (juelfpies  varic'tc's  da  rhumatismc 
Visceral.  Vous  am  oUVrt  ii  res  Messieurs  a  litre  de  re- 
meittment  le  dernier  eahier  de  vos  Annales, 

H.  le  docteur  Gbevreusa  voua  a  fait  tout  rteemment  dMn- 
tdreasantea  eommunicatioiis ,  en  vous  montraot  de  Dombreux 
^hantillofis  d*une  plante  prt^parte  de  manito  It  poavoir 
rpTiiI)l;i(  <M-  tr(^SH}<;onomiqiicnient  la  charpie  et  Ips  cataplasmes, 
sans  *on]ptiM'  Irs  aulivs  a  vantages  que  rindusine  \Hn\t  encore 
en  tirer.  En  fclicitant  M.  Clievreuse- de  son  d6sint6rc8sement 
et  de  ses  idees  humanity  en  vers  les  pauvres  qui  souffrent, 
vous  avcz  immddiatement  nomm6  une  Gommiasion  spdciale 
qui  doit  examiner  avec  attention  la  ddeouverte  que  M.  Cbe- 
vreuse  veut  bien  lui  soumettre. 

Des  sciences  ra^dicales  j'arrive  aux  sciences  pliysiques  et 
naturellcs. 

Vous  avez  reru  de  M.  Daubrfie  des  Eludes  et  experiences 
synthetiquM  sur  Ir  me'tamorpkisme  et  sur  la  formation 
des  roehes  eristaUines.  Get  ouvrage ,  aprds  avoir  M  par- 
coum  avec  int^rdt  par  oeux  de  nos  collogues  qui  s*occupent 
de  cette  partie  de  la  science ,  a  M  d6pos6  dans  vos  archives. 

M.  Jutier,  sur  la  dcmande  de  notre  President ,  s'est  occupc* 
d'une  Etude  sur  le  developpement  des  appareils  a  mpeur 
dam  le  de'partement  des  Vosges ,  de  4843  d  i85S.  Aprils 
en  avoir  pris  connaissance,  vous  vous  6tes  empress^ 
d^ider  Tinsertion  aux  AwMdes. 

M.  CoUomb  a  6crit  une  lettre ;  De  I'aneiennet^  de  I'komme 
SWT  la  terre,  Cette  lettre  est  suivie  d'une  r^ponsc  de  H.  Desor 
qui  combat  les  raisons  pour  lesquelles  M.  Gollomb  pense 


.  —  45  — 

que  VapparitioR  de  Thomme  est  aBt^rieure  au  grand  plie^ 
nomine  dc  rt'xlensidii  dcs  anciens  glaciers.  Ces  deux  iVrils 
vous  ont  valii  un  rapport  sinaimneut  ri'digc  ])ar  M.  Ic  doc- 
teuT  Muugeut ,  (|ui  ,  apres  avoir  pcs6  les  arguments  ck's 
deux  cOt^,  vous  a  dt^clar^  qu'il  faul  atleudre  de  nouveiies 
dopDto  pour  rtsoudre  la  question. 

H.  ChapelUer,  dont  fe  nom  a  d^&  ^tib  cit6  au  chapitre 
de  ragiicttUure ,  et  le  sera  plus  loiu  encore ,  vous  a  lu  une 
note  qui  lui  a  ^16  inspire  par  un  article  de  H.  Kirschleger 
dans  la  Fhre  d' Alsace  :  Lc  Par  men  d  Strashourtj .  M.  Clia- 
[H'llier  rapjiciie  rattention  du  botaniste  sur  nos  contrees  que 
M.  Kirsctiieger  traverse  (rop  vile  ,  et  cite  queiques-unes  des 
ricbesses  qu'elies  renferment.  Cette  note  n'est  que  le  pr^ 
lude  d'un  travail  plus  complet ,  que  M.  ChapdUer  ne  man- 
quera  pas  d'^ntreprendre. 

Vous  avez  ouvert  aussi  vos  Annates  k  an  rapport  de 
M.  Rerhcr  sur  divers  moyens  proposes  pour  la  destruction 
di'>  m^ectes  gran  In  ores.  M.  Bcrhor,  avec  I'autorit^  dc  ses 
connaissances  en  entomologie ,  a  appuyd  de  nouvelles  preuves 
une  particularity  des  moeurs  de  ces  insectes ,  qu'il  .vous  a 
signal^  le  premier  I'ann^  dernldre ,  et  qu'il  est  indispensable 
de  connaltre  pour  trouver  plus  sflrement  un  moyen  de 
combattre  leurs  ravages. 

Jc  lie  tenninenii  pas  ce  chapitre  sans  vous  rapptder  Ic 
vflf?u  fornuilt'i  par  notre  President  sur  renipoissonnenient  des 
rivieres  et  des  lacs  des  Yosges  par  des  ^ciosions  artiGcielles 
et  par  la  r6glementation  des  p^cberies  de  la  Bollande.  Une 
copie  de  ce  vceu  a  adress^  par  votre  ordre  et  en  votre 
Dom  k  la  Soct^ti^  ligionale  d*acclimatation ,  &  M.  le  Pr^fet 
et  k  Son  Exc.  le  Ministre  de  TAgriculture.  Uhonorable  pr6- 
sidcnt  du  coiiiice  de  Rarabervillers  ,  M.  dc  Ravinol,  vous 
avail  demand^  du  reslc ,  pour  un  projet  de  loi  present*^  au 
Corps  Ji^lslalif ,  des  renseigucments  sur  la  pisciculture  dans 
les  Yosges  t  et  H.  Maud'heux  s*est  empress^  de  les  lui 
adresser. 


Digitized  by  Google 


—  46  — 

Avant  d*aborder  les  aeuvres  Utt^raires,  laissez-moi  vous 
dire  un  mot  de  quelque&^iravaux,  la  plupart  relatifs  h  Ten- 
seignement. 

Vous  avez  i*egu  de  M.  llallez-d'An\)z  iin  livre  de  lecture 
coiiraiitp  a  I'usage  dcs  <}colcs  rurales  :  A(/riculturc  primaire, 
ou  la  Science  agricole  mise  d  la  portee  des  enfanis. 
livre  a  ^  pour  M.  Defranoux  roccasion  d*6inettfe  un  v<bu 
qu*il  renouveUera  toujours  ju$qu*&80D  accotnplissement :  c*e&t 
que  dans  les  ^les ,  surtout  dans  les  ^fecples  ru rales ,  une 
petite  place  au  moiiis  soit  rdservde  pour  Tdtude  des  principes 
dc  la  science  la  phis  importanlc ,  ccUe  qui  nous  fait  vivre, 
ragricultuie.  i^uib^;  ce  vocu  Hre  bieiii^t  realist. 

M.  Hussoii  aussi  a  formuit^  un  vieu  lelatif  a  ia  cri^tion 
d'dcoles  d'arboriculture.  Ce  voeu  a^t^  pris  en  s^rieuse  consi- 
deration par  M.  le  Pi^fet »  et  sur  sa  recomniandation  par 
le  Conseil  gj^ndral ,  qui  a  bien  voulu  le  transmettre ,  en 
Tappuyant  favorablement ,  k  Son  Exc.  le  Ministre  de 
rAgriculture. 

M.  Finance  vous  a  fail  hommap:e  de  ses  Notiom  sur  le 
cubagt  des  bois,  d  I'usage  des  ecales  primuircs  dcs  rilles 
et  des  campagnes ,  que  vous  m'avez  ciiaige  d  examiner- 
Mes  conclusions  ont  ^  que  vous  deviez  travailler  k  propager 
ce  petit  livre  dans  les  campagnes,  od  il  rendia  des  services. 
M.  Finance  n*est  pas  membre  de  notre  Soci6t6 ,  mais  f  ai 
I'espoir  de  pouvoir  prochainement  vous  le  presenter. 

Coinnie  les  ann^es  [irectnlentes  ,  \<ius  avez  fait  a  la  Soci6t6 
pour  rinstruction  elenientairc  des  piopositions  que  cctle  fois 
encore  vous  avez  ^Ui  beui'oux  de  voir  acceptor.  C'est  avec 
le  plus  grand  plaisir  que  yoqs  ddcemerez  en  son  nom  tout 
k  rheure  les  rteompenses  que  vous  avez  sollicitfes  :  une 
mention  honorable  exceptionnelle  k  M.  Portier»  maire  de 
la  commune  de  Celles ,  qui  a  rendu  les  plus  grands  ser- 
vices a  rinstruction  phmaire  par  les  g^n^reuses  fondatloil^ 
qu'ii  a  failes  en  sa  faveur ;  des  m^dailles  de  bronze  n  MM.  Va- 
lelte  et  Piancalaine;  des  mentions  houorables  a  MM.  Goett, 
BoisetDemangel,  pour  leurs excellenis  services;  vousacceptez 
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an<isi  dc  grand  ca'ur  la  mission  de  dtorner  une  mcdaille 
de  i»ron/.o  a  M*"*  Bonriairo  el  dv  la  conipliinenter  sur  son 
z^le,  la  bonoe  tenue  de  sa  QiaisoD  et  le  succes  de  ses 

II  me  faudrait  un  compte  rendu  k  part  et  uniquement 
Gonsacr^  aux  ceuvres  litt6raires.  pour  voas  en  donner  une 

idee  sufiisante.  Jc  rcgrcttc  que  les  li mites  qni  me  sont  impos<}es 
el  que  jo  crains  de  S(}passer,  me  forcent  a  ^trp  lapido. 

Vos  collc^j^ues ,  MM.  Paul  Lehr,  Oucrricr  do  Dniiiiist, 
Giiiet,  Tabb^  Yuillaume,  Salmon,  CournauU,  i'abbt^  Gull- 
laome,  Lbmoyne,  vous  ont  adress^  des  oeuvres  que  vous 
arez  reoYoyte  k  divers  membres  et  qui  seront  d^pos^ 
ensiiile  aux  archives- 

M .  Sabourin  vous  a  envoys  un  petit  travail  :  Une  nuif 
au  ckdteau  de  Hohctikccnigshourg ,  qui  a  inspire  h  votro 
rapfvortenr  M.  Raiiibaud  un  iippel  patriolique  aiix  rtudcs 
archeoiogiques  sur  noire  versant  des  Vosges ,  unc  invitation 
k  visiter  davantage  nos  montagnes  ,  k  les  aimer  et  k  les 
chanter  comme  elles  le  m^ritent. 

M.  Alfred  Aym6,  votre  nouveau  coll6gue,  vous  a  fait  faom- 
mage  d*abord  de  sa  th^e  :  De  la  Separation  des  patri- 
moines ,  et  d'un  Disrours  sur  Colbert  promotccr  des 
yraiclf  s  uvdonuiuiccs  ilr  Louis  XIV,  el  ensnite  d'nn  aiitro 
discours  prononce  a  la  seance  de  rentrec  du  cei  rli*  callioiicjue  du 
Luxembourg.  Tous  ces  ouvrages  vous  ont  valu  do  M.  Rambaud 
deox  rapports  parfaitement  pensfo  et  parfaitement  Merits , 
,  doDt  Fqd  Agure  dans  vos  Annates,  Que  M.  Rambaud  me 
]>ermette  de  le  (61iciter  :  pc  ur  la  premidre  nnn^e  qu'il  est 
des  nitres,  il  nous  a  prt'lii  un  z(^16  concours. 

M.  Alljert  MonU  iuont,  votre  compatriolc  et  collegue ,  a 
I'Crit  sjM'c'ialeiiitMkt  j»our  vous,  ot  a  dMit^  a  la  Societe  d'K- 
Diulation  un  livrequ'il  vicnt  de  publier  :  Voyage  d  Dresde 
ti  dans  les  Vosges,  «  En  esquissaut  ce  tableau  rapide »  dit 

♦ 

(f)  Voir  Je<fmirfM#  d^Jkdm^tion  jfoynUHre,  lom^  IX*,  n*  7-8* 

s 
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M.  Monlomont  dans  sa  dcdiaice  ,  j'avais  toujours  dans  la 
pens^  nos  rianlcs  montagnes;  un  pouvoir  invincible  m*y 
ramcnait  sans  cesse ,  et  je  r6p6tais  alors  :  pins  je  vois  la 
nature  loinlaine,  plus  celle  du  lieu  natal  ro'esi  ch^fc.  » 
Vous  m'avez  charge  de  vous  rendre  compte  de  ce  Wvre , 
etje  ne  puis  que  vous  rt^p(5tcr  ici  cc  que  je  vous  disais  au 
inois  (le  f('\ritT  dernier,  pour  terminer  mon  rapport  :  en 
resume,  j'ai  lu  le  livre  de  M.  Albert  ^^^)ntemollt ,  et  je  Tai 
trouve  trop  court.  Le  style  est  si  clair  ft  si  facile  qu'il  est 
loujours  atuictiant  roalgrd  la  forme  didactique  qui  domine. 
Lc  voyage  est  un  peu  trop  savant  pour  un  voyage;  je  Taurats 
voulu  plus  anim^  :  moins  de  descriptions,  plus  d'action. 
Ce  livre  est  une  belle  el  riclie  luise  en  scene,  oil  Ics  ac- 
(t'liis  app;ir:iis>('iil  trop  raremenl.  Vous  avez  vole  ;i  M.  Allterf 
Moulemont  do  sinceres  remercimeiils  pour  ce  bon  souvenir. 

M.  Kuss,qui  en  vousquittant  dans  le  cou rant  de  TannCc 
dernit^re,  a  chang6  son  titre  de  membre  titulaire  contre 
celui  de  correspondant ,  a  voulu  vous  payer  sa  dette  an- 
nuelle  par  un  mdmoire  sur  la  situation  des  classes  ouvri^res. 
M.  Kuss  s'est  inspirt^  du  livic  de  I'Onrrit^rc ,  ^cvil  par  Jules 
Simon,  c'est-a-dire  par  un  liomine  qui,  apris  avoir  fail 
rbistoirc  de  I'ecole  d'Alexandrie  et  plusieurs  autres  livres 
de  piiilosophie  pure ,  n'a  pas  craint  d'^tudier  le  monde  rt^el 
do  prds,  et  de  m^ler  des  soucis  terrestres  aux  speculations 
philosophiques.  Notre  collogue  appelle  notrc  attention  sur 
cette  navranle  6tude  de  TOuvrier  de  Tinnombrable  multi- 
tude, parce  que  nous  sommes  des  liommes;  parce  que 
I'induslrie  n  uis  envuloppe  ;  parce  qu'elle  ofTre  antour  de 
nous  de  digues  sujets  d'observalions;  parce  que  le  nial  n*y 
est  peut-6tre  pas  excessif  com  me  dans  les  agglomerations 
monstrueuscs  des  grandcfs  viiles ;  parce  que  plusieurs  d'entre 
nous  voient  de  prte  ce  monde  quo  nous  ne  connaissons  pas 
asscK;  parce  que  le  dSpartement  des  Vosgesv!(et  vous  allez 
entendre  M.  le  Rapporteur  de  la  Comiiussion  des  primes  vous 
en  ciler  lout  a  I'heiire  un  noble  cxoiiiple)  pent  sVnor- 
guedlir  de  posseder  plus  d  un  laaiiutaclunei  soucicu)^  de 
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raine  lit  ^<»s  ouvritTs  nutanl  que  de  leur  Iravail ;  pan  e  (ju'il 
possede  euUu  &a  purl  dQ  ces  inslilutions  nioralisalriccs  qui 
soni  rhonneur  des  chefs  d'industrie,  »  Le  but  de  M.  Kuss 
ii*est  pa&  d*apporter  des  solutioDs  k  ud  probl6ine ,  mais  de 
poser  des  questions  qui  nous  touchent  de  pr6s  et  qu*il  nous 
invite  k  mdditer.  L'induslrie  manufacturi^rc ,  el  ceWc  des 
Vosges  en  particnlier,  a-l-e)le  uiio  leiidanre  acluellc  ou  pro- 
chaine  ii  cmignM  vers  les  grands  cenUe^  dr  population  , 
et  a  Jeter  de  nouvelles  masses  dans  le  goutlro  b^unl  des 
graodes  viUes  ?  Queis  sont  ies  moyens  de  la  reteoir  dans 
les  campagnes  oil  Touvrier  respire  un  air  plus  pur  que 
dans  les  caves  de  LiUe ,  et  oil  il  a  one  famille  et  un  |)oUt 
coin  de  terre  k  culliver  k  ses  heures?  Quels  sont  les  moyens 
de  fortifier  paiiui  les  ouvriers  le  sentiment  de  la  famille  et 
des  devoirs  sacrc^s?  Qu'a-t-il  (}t6  fail  dans  les  Vosges  en  ce 
sens ,  et  avec  quel  sneer's  ?  Tcls  sont  Ifs  problemes  que 
M.  Kuss  nous  soumet.  Le  m^oioire  de  M.  Kuss  est  rempli 
d*id6es  g^n^reuses ,  de  sentiments  nobles  exprim^  avec  la 
verve  et  la  vigueur  de  style  que  nous  lui  connaissons;  et 
il  a  eu  I'honneur  d't^tre  r6clam6  a  Tunanirait^  pour  une 
secotide  lecture  k  Tune  de  nos  prochaincs  seances. 

A  la  litl^ralure  sc  rallacbc  nalurelieoiejU  i'liisloire,  et  k 
riiisloire,  la  stattslique. 

M.  Tabbd  Guillaume ,  notre  collogue «  a  £crit  une  Histoire 
du  demembrement  du  diocht  de  Tout,  et  vous  a  fait 
hommage  d'un  exeitiplaire  pour  voire  bibliotli^ue. 

MM.  Reuss  et  Lcnfant  se  sum  ( injiresses  de  repondre  a 
noire  pricjc  ea  ii<»us  adrcssant  do^  notices  sur  I'histoirc 
de  rinduslrie  des  lutliiers  de  Mirccourl.  CetU;  histoire  est 
encore  Ik  faire  V  etnous  avons  exprim^  k  M.  Reiiss  le  d^sir 
de  la  lui  voir  entreprendre  et  completer. 
'  M.  Vergna|^-Roinagn6si  a  soumis  k  voire  approbation  un 
manuscrft  inlituld  :  Notice  $ur  les  aneiens  et  sur  les  nau-' 
centix  mojnunents  e'fcre's  d  Jeanne  dWrr  .  a  Orlrmis  ,  d 
Houen ,  d  JJomremy,  elc,;  sur  scs  pork-ana  ou  figures 
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peintes,  grati-cs,  lithographie'es;  sur  ses  medailles ;  sur 
son  logement  d  Orleans ,  son  ehapem  qu'on  y  eonserpaii, 
et  son  armure,  Ce  siget  ne  peut  manquer  de  vous  tntiresser, 
el  votre  Commission  slatuera  sur  ce  travail. 

M.  Lahaclic  a  fait  une  Statisiiquc  du  mouvement  dc  la 
popidation  urbaine  et  rurale  cn  France,  de  !SSi  (}  4856, 
que  M.  Herher  a  bien  voiilu  sc  charger  d'exunnncr.  C'est 
uoe  suite  de  tableaux  qu*on  nc  peut  pas  analyser ,  et  daDS 
.  lesquels  notre  laborieux  collie  cherche  k  traduire  par 
des  nombrcs  des  faits  sociaux ,  afin  de  pouvoir  mieux  en 
chercher  les  caases ,  en  6tudier  les  effets ,  el  par  consequent 
laclier  de  Irouver  des  movens  d'arrfiler  les  causes  des  faits 
nuisibles ,  el  de  favuriscr  ceiles  des  fails  necessaires  a  lu  vie 
des  peoples. 

L*arch6ologie  a  continue  cette  ann6e  k  prendre  une  place 
importante  dans  votre  programme. 
En  dehors  du  d^partement ,  M.  Vergnaud-Romagndsi  vous 

a  adress6  une  Notice  sur  uji  vase  hcryniatoirc  dune 
forme  singuli^re ,  re'cemment  troute  a  liriare ;  M.  Man- 
delert,  un  j;moi>e.  man  user  it  sur  des  decouvertes  de 
mines  gallo-romaines  faiies  d  Letraye  ;  M.  Tabb^  Mougel, 
une  Note  sur  un  appareil  retrome  dans  des  ruines  ro- 
maines  aux  environs  de  Duvivier  [Algirie], 

Mais  c*est  dans  le  d^partement  que  les  travaux  ont  ofTert 
pour  vous  le  plus  d'int^rfit.  Ici  encore  ,  ainsi  que  l  a  constats 
•le  romptc  ivndu  de  Tannee  dernidrc  ,  rniitiativc  est  due  a 
notre  rrcsidtnt. 

Les  fouilies  de  cette  ann^e  u'ont  pas  ^te  nioins  int^res- 
santes,  et  nos  collogues  ont  continue  toujours  In  trouver 
quelques  pierres  nouvelles  pour  les  aider  k  reconstniire  1*6- 
difice  du  pass6.  Le  rapport  que  vous  a  fait  M.  Colnennc 
a  elt^  ins6r6  an\  Annates,  et  vous  avez  suivi  avec  attention 
sps  nn  herches  minutieuscs  pour  arriver  a  des  hypotheses  histo- 
I  iqucs  probables.  Outre  son  travail  sur  les  accroissements  des 
rolleclions  du  musee  en  4860,  Jf,  Laurent  a  publid  dans  nos 
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Annalt9  irois  rapports  remarquables.  Le  premier,  sur  les 
fouiiks  faites  en  4860  dam  Its  tumuli  des  for  its  eonmur 
notes  de  Dombrot,  Suriauville,  Martigny-lez-lamarche  et 

CoiitrcxeviUe  ;  le  dcuxi^me,  sur  ies  fouilles  faites  n  Grand 
dans  le  courant  da  moh  d'avril  dernier,  irai)res  Ics 
tndicatioDs  de  M.  le  matre  et  de  M.  Bois ,  instiluteur,  qui 
nous  avait  dcrit  k  ce  sujet  une  leltrc  ti  t  s-ik  taillt^e  ;  Ic  troi- 
siftme ,  sur  la  d^couverte  d  Contrexeville  d'un  pstit  tr^sor 
de  mannaies,  qui  a  6clairci  certains  points  historiques. 
Au  mois  de  septembre ,  d'autres  fouilles  ont  encore  M  en- 
treprises  par  M.  le  maire  de  Saiiville  el  par  M.  le  maire 
de  Saint-Oucn-lcz-Parey,  en  preseiice  de  MM.  Renault  et 
Ctiapellier.  M.  Renault  lui-inOme  en  avail  op^re  precedeiu- 
ment  en  presence  de  noire  coU^gue  M.  F^lix  Aubry,  de  Paris, 
que  vous  avez  remercl^  de  sa  gi^n^roslt^.  Comme  Tannte 
demi^re,  M.  Renault  s'est  empress^  de  vous  adresser  Ies 
curieux  r^ultats  de  ses  observations.  Notre  infatigable  Pr^ 
sident  enfln  vous  a  lu  uii  liii\ad  de  queltjues  |)ages  ,  in- 
titule :  i\ottcc  stir  lea  .Uarcs.  Mais  pour  ccs  quehpies  pages, 
que  de  demarches ,  que  de  lecherches !  Puissamment  seconde 
par  notre  coUdgue  M.  Malgras  qui  a  int6ress6  tous  les  in- 
stitoteurs  dans  une  enqu^te ,  H.  Maud*heux  a  compulse  cinq 
ou  six  cents  notices  deoes  fonctionnaires,  a  r^uni ,  dtudtd, ' 
compared,  demand^  des  renseic^nements  plus  pr6cis ,  et  de 
tout  cela  il  a  extrait  ces  quoUiues  pages  qui  en  son  I  la 
substance  el  qui  Tont  conduit  a  des  consrquenecs  remar- 
quables. Vous  avez  d^kld  que  cetto  uotice  serail  adressee  u 
^  tons  les  instituteurs  k  titre  de  remerctment,  et  c'etait  justice  t 
vous  avez  regrettd  seulement  de  ne  pouvoir  (aire  davantage. 

Vous  Ic  voyez,  Messieurs,  les  dtouvertes  se  font,  et, 
dans  cette  demidre  campagne ,  vous  avez  fait  quclques  pas 
cn  avanl  dans  cette  vtiic  de  reclicrclies  ct  d'invesligalions 
ardicologiques ,  oil  vous  6tes  entres  dcpuis  plusicurs  anntes. 

J'ai  dnumcrc  ,  Messieurs,  les  principaux  travaux  qui  so 
soni  accomplis  dans  voire  sein ;  pour  remplir  ma  tilcbc ,  j*ai 
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encore  k  vous  parler  des  changements  survenus  daiis  le 
personnel  de  notre  SocidtS. 
Vous  avez  ii€  heureux  d*adtnettre  com  me  membres  titulaires : 

M.  Rambaud ,  que  nous  savions  lous  Hve  un  <5crivain  dis- 
tingu(^  et  nil  ;ivo(ai  iiistcmont  estim^  au  barreau  d'Epinal 
par  son  iiiUVntc  ci  sou  Ulent. 

M.  Seigncret,  principal  du  colli^ge  ,  que  sa  position  et 
ses  litres  universitaires  d^signaient  tout  natureileraent  pour 
succ^er  k  M.  Joubin ,  devenu  membre  correspondant. 

M.  Lapicque ,  qui ,  apr6s  tout  le  bien  que  vous  en  aves 
entendu  dire  par  le  ra[4)nrteur  de  votre  Commission  d'ad- 
mission  ,  est  venu  prendre  parmi  vous  la  place  de  vet^rinairo 
que  vpiis  a\(v.  sonvonl  rt'^M-elte  dc  Nuii  vide  si  litni^tcmps; 

Vnns  a\cz  confer^  le  litre  de  membres  associes  libres  : 

A  M.  Hercule  Ferry,  induslriel  a  Saint-DiS,  ancien  elc^ve 
de  r^le  des  arts  et  manufactures.  C'est  lui  qui  a  contribu6 
a  Tannexion  au  college  de  Saint-Did  d*un  atelier  de  con- 
struction qui  donne  des  rdsultats.  M.  Ferry  du  reste  est  un 
liomnie  qui  a  lieaucoup  voyage  et  qui  a  beaucoup  observe 
dans  tons  srs  voyaLTs; 

A  M.  ie  docleur  Puton  ,  de  Remircmont ,  qui  vous  a 
adress6  a  Pajipui  de  sa  candidature  sa  th^  pour  le  doc- 
toral. M.  le  docteur  Mansuy  tous  a  fait  un  grand  dlop  de 
cette  th^ ,  et  a  pensd  qu*elle  m6ritait  un  rapport  special 
dont  il  a  bien  voulu  so  charger  ; 

A  M.  raldir  Dosfourncaux  ,  cure  de  Malaincourl,  dont 
vous  a\oz  enlendn  I'anneo  tlcinitTi'  M.  Dcfrauoiix  rappcler 
tilros  a  la  recompense  (jiic  vous  Ini  avez  decernee 
pour  toutes  Ics  am(^liorations  qu*ii  a  inlroduites  «  et  lout 
Ic  bien  qu*il  a  fait  dans  sa  paroisse ; 

A  M.  Sulpice  Perrin ,  botaniste  k  Cremanvillcrs ,  dont  le 
nom  est  inscrit  ddjk  dans  plusieurs  pages  de  nos  Atmales, 
M.  Penin  ,  qui  a  ff^couvcrt  nn  jrrand  nonibre  de  plantes 
nouvelles  j»oui  Ics  Voscres  ,  travaille  a  une  etude  complete, 
siir  la  veirctation  du  bassin  ile  la  Mo>c!nii(\ 

A  M.  I'abbe  Guinot,  cure  de  (.onire\t'\illc  ,  qui  vous  a 
pr^nt^  son  Histoire  de  l  abbaye  de  Hemtremont ,  (\m 
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VOU&  avoz  couroooee.  M.  i'abbc  Guiool  s'occupc  acluellenioni 
de  rechercbes  sur  nos  vieilles  abbayes  de  Senones,  Sainl-Di6, 
MoycnmouUer  et  l^tival. 
Vous  avez  enfln  proclamd  membres  correspondanis  : 

M.  Alfred  Ayme ,  docleur  en  droit ,  avocal  ii  la  cour  im- 
(H»riale  dc  Paris  .)t'  vtms  ai  d6ja  signale  les  ouvrages  de 
ce  noMvean  collt\uiR',  donl  M.  lUiinbaiid  a  rendu  compte; 

M.  Mandelert ,  proprietairc  in  Bellelay  (Suisse) ,  raembre 
de  ki  Soc\&t&  jurassienne  d*ilniulaiion.  M.  Mandelert  a  pro- 
duit  k  Tappui  de  sa  candidature  divers  m^moires  insdrto 
dans  les  publications  de  cette  Soci6t6; 

H.  Jules  de  Liron  d*Airolles »  secretaire  g6n(^ral  lionoraire  de 
I:i  Socicl43  d'agriculliire  de  Clialoiis-sur-Marne.  >1.  de  1/noii 
\oud  a  fait  hoinmagc,  4X)iniue  Je  I'ai  dit  plus  iiuul ,  d  un 
travail  de  pomologie  que  vou>  a  rccommandc  M.  Marotel. 

M.  Bataiilard »  grelBer  de  ia  justice  de  paix  d'Audeux 
(Doubs) ,  qui  vous  a  adressd  &  Tappui  de  sa  dcmande  una 
excellenle  Notice  sur  lei  plantes  fourraghres ,  et  dont 
vous  avez  recu  depuis  d'autres  travanx. 

Kiiiiii  M.  Jouiiiar  ,  avocat  a  la  cour  imporialc  de  Paris  , 
aupplcant  du  juge  dc  paix  du  3®  arrondissement.  M.  Jounmr 
est  noire  conipatriole ,  et  sa  l>oaue  voloni6  ne  nous  fera  pas 
d^faut. 

Mais  si  plusieurs  membres  nouveaux  sont  venus  ainsi  vous 
offrir  leur  concours  d^voud,  vous  avez  d*ttn  autre  c6l^  h 
regreller  la  perte  de  deux  de  vos  plus  anciens  colIt?gucs  : 
M.  DuLMs  de  Beaulieii  et  M.  le  president  Masson  ,  membres 
dc  uotre  Societe  ,  le  premier  dcpuis  1842,  et  le.  second  dc- 
puis  1825,  c'esl-^-dire  d^s  sa  fuiidation. 

M.  de  Beaulieu  ,  originaire  de  Nancy*  laisait  de  Tarcb^ 
logie  sa  sp6cialilA.  U  a  public  de  bons  m^moires  sur  les 
aoiiquil^  du  Donon ,  sur  le  comt6  de  Dabo ,  sur  les  salutes 
reli(]ues  d'Aix-la-Chapclle ,  sur  rantiquil^  des  sources  tlicr- 
males  et  surlout  de  colics  de  Plombicrcs ,  sJiir  la  iiiaisou 
de  ilai)5b<>iir}X  ,  sur  les  antiquit(''s  d(*  Mirecoiirt  ct  d'aulrcs 
lieux  de  la  Lorraine.  Dans  vos  Annules  de  485G  sc  trouve 
de  M.  de  Beauiieu  une  notice  sur  Gertrude ,  comtesse  d3 
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Dach«bourg.  L:i  Societe  des  antiquuires  de  France ,  en  m^ine 
temps  que  la  Soci6t6  d'Eoiulation  des  Vbsges ,  a  perdu  en 
lui  QOD-seulement  un  savant  modeste  et  distingue,  mais 
'  encore  un  homme  de  bfen. 

M.  lo  prc^sident  Masson  fttait  vosgien.  II  naqnit  h  Ramber- 
villcrs,  oil  son  pcrc,  qui  t'tait  notaire,  regut  Ics  honneursd'un 
niausol6e  erige  aux  frais  la  ville,  avec  nne  inscription  ([ui 
rappellc  rhoiiinio  dc  bieu  el  !e  bon  magistral,  it  lit  ses  eludes 
a  Strasbourg,  el  debula,  en  4813,  au  barreau  d'EpinaL  II  fut 
nomm6  substitut  a  Spinal  en  1816,  substitut  du  procureur 
g6n6ral  en  1824,  conseiller  en  <831,  president  de  cbambre  en 
4848 ,  chevalier  de  la  Legion  d'honneur  vers  la  m^me  ^pcxjue , 
et  prit  sa  rctraile  en  1859.  M.  Masson  (Hail  iin  hoinnic  Ires- 
laborietix ,  qui  possi'^dait  une  connaissancc  jjrofonde  du  droit. 
On  lui  doil  un  Happorl,  aussi  couiplet  qire  luniineux,  sxir  le 
projet  de  lot  concernant  i' organisation,  judiciaire  ef  fn 
competence  des  tribunmx;  des  considerations  «ur  les 
devoirs  et  Ntendue  des  pomoirs  dujury  ;  un  Arrit  trfes- 
remarquable  la  question  du,  dael^  etc.  II  portait  tr^haut 
la  dignity  du  magistral,  il  avail  une  grande  ind(^pcndance  de 
caraclere,  tcniom  Ir  })fsrnurs  sur  I' Indepcndance  momlc 
des  jiujcs,  qu'il  prononc^a  ii  la  seance  soliMiiiclle  «le  renlr^e  , 
en  4827,  el  qui  renferme  des  id^es  ires-libtTates  ,  [^eu  en  bar- 
monie  avec  les  id^  officielles  d'alors.  Dans  ies  deliberations  qu*il 
dirigeatt  avec  distinclion ,  il  apportait  toujours  la  lumi^re ; 
malgrd  un  d^faut  de  pronoticiation  qu*il  n'avaii  jamais  pu 
vaincre,  il  sefaisait  remarqtier  par  sa  logiquc ,  la  force  de  son 
raisonnement  vX  son  talonl  de  d^'brouillcr  et  d'rrlaircir  les 
alTaiiTs  les  plus  ardues  et  les  plu>  compliqutVs.  Son  abord* 
etait  Troid  et  r<^serve  ,  mais  il  avail  un  excellent  coeur.  II 
aimail  k  rend  re  service ,  ses  bienfaits  durant  sa  vie  ont  616 
nombreux;  ses  dernidres  volontds  t6moignent  de  son  esprit 
charitable ,  car  il  a  16gu(^  des  sommes  considerables  k  des 
6t!ib1ts5ements  de  bienfaisance.  Notre  Society  a  6t6  comprise 
dans  ses  pour  une  somme  do  1.200  IV.  doul  le  revenu 
sera  destine  a  fonder  un  prix  quinquennal ,  snivani  les 
intentions  ilu  dunatcur.  C'esl  anions  cc^  litres  que  nous 
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devons  payer  en  ce  jour  k  H .  Masson  no(r6  delle  de  1*0* 
connaissance. 

Pour  terminer,  Messieurs ,  je  n'ai  plus  i  vous  parler  que 
ties  rt»lalions  que  vous  eiitrctenez  avec  les  autrfcs  Soci^tcs. 
Vuus  echangez  vos  publications  avec  qualre-vinp^t-dix-sopt 
Society  savantes,  non  compris  les  Cornices  du  di^partemeiit, 
avec  leaquels  vos  rapports  soot  des  plus  sympathiques.  Le 
nombre  de  vos  Soci^t^s  correspondaDtes  8*est  accra  cette  annto 
eocore.  Sur  la  liste  vous  avez  inscrit  :  la  SoclM  des  anU- 
qu^ires  de  Picardie ,  la  Soci^  d' horticulture  et  de  hotaniquc 
derUcrault,  lu  Sociele  jurassienne  d'emalalioii  ,  la  SocirU'^ 
d'agricultiirr  ,  sciences,  arts  ct  lettres  de  Poligiiy,  la  Sociele 
pbilosophique  ct  litt^raire  de  Manchester,  dont  vous  uvez 
accepts  avec  empressemeut  les  gracieuses  propositions.  Vous 
avez  6t6  reprtenl^s  par  vos  collogues  de  Paris  au  congr^ 
des  d^l^Q^s  des  Socidtto  savantes,  et  M.  Claudel  vous  a 
signal^  pour  les  anntes  prochaines  des  mesures  qui  doivent 
rciidre  cette  representation  plus  efficacc  encore.  La  Societe 
dc  Poliirny,  conini;'  ga^e  de  bonne  c  ^nfraterniir' ,  a  dt^cerni^ 
le  tilrc  de  membres  correspondaiUs  a  iM.  Defiaiioux  ,  a  voire 
Prudent  et  a  votre  Secretaire  perp^tuei.  Nous  I'avoos  rcmercite 
en  volte  uom,  car,  puisque  nous  sommes  vos  mand^taires , 
c'est  un  honneur  qui  rotombe  sur  vous  tous.  Plusleurs  analyses 
et  appreciations  favorables  de  vos  Annales  ont  6te  publides 
dans  la  revue  des  Soci6tes  savantes  par  le  comit6  charge  par 
Son  Exc.  le  Minislre  de  I'lnstruction  publique  de  ces  sortes  de 
travaux;  Son  Exc.  le  Ministre  de  rAgriciilturc  coniinnc  h 
vous  faire  decemer  en  son  nom  les  grandes  primes  aux 
exploitations  modules;  M.  le  Pr^fet,  qui  veut  bieo  6lre  k 
Dotre  t6le,  salt  le  bieo  que  vous  faites;  le  Conseil  g^ndral,  . 
dont  nous  avons  Phonneur  de  compter  plusleurs  roembres 
parmi  nous ,  vote  tous  les  ans  des  fonds  pour  nous  aider  • 
piiissaiitfjitnt  dans  notre  lAciic.  Remercions-le  dans  cette 
Seance  solennclle  ;  et  devant  toutes  ccs  adhesions  flatteuses, 
je  vous  r^peterai ,  et  c'est  mon  dernier  mot :  soyez  dd^les 
a  votre  devise,  courage  et  perseverance! 
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sua 

LES  RECOMPENSES 

DECERNSES  par  la  'SOCi£TE  i)  KlUULATiOiX 

* 

A  L'AGRICULTDRE  ET  i  L* IIDUSTRIE , 

PAR  M.  MAUD  nEDX  Fits . 
Mcnbre  lildaire. 


Entr6  dans  voire  Coininissioii  d'agncuiiuic  avec  la  jjcust'o 
de  mMnstriiire  au  coniacl  de  ses  luniiiires ,  bien  plutOt  qiravcc 
Pespoir  de  lul  apporter  une  collaboraiioD  utile,  emp^li^ 
par  d*autro6  occupatioiift  de  prendre  part  k  la  visile  des 
fermes ,  j*avais  66c\m(^ »  comme  trop  pdrilleuse  pour  moi , 
lu  mission  queje  vien.s  nMiiplir.  Voire  insistaiice,  Ics  iioles 
el  Ics  renseigneincnls  que  lou>,  el  iiarliinlierement  M.  Dc- 
fraiioux ,  vous  avez  bien  voulu  ine  fournir,  onl  pu  souls 
me  determiner  k  accepter  iine  (Aclie  qui  ce&sail  ainsi  d'etre 
personnelle  poor  devenir  collective.  Votre  concours  est  la 
premiere  excuse  de  ma  tim^rit^  :  j*en  puis  encore  invoquer 
une  autre. 

Co  n'est  poinl  on  efTot  un  speclacic  deniie  irinUirol  quo 
IBelui  qui  allcnd  ic  rappot  leur  de  la  CoiuiuutSiou  ties  priuies 
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Le  bieD  se  prteenle  k  lui  sous  toas  ses  aspects.  Ccs  demanded 
qui  vienoent  tous  les  points  du  d^partement ,  ces  justi- 
fications qni  les  accompai^nent ,  lui  pLTineltent  de  nicsurer 
Vensenihle  de:^  progr^s  realises.  Qu'il  s'agisse  de  cn^alioiis 
nouvellos  el  de  conquAles  faiies  sur  la  nature,  ou  dauie- 
liorations  de  ce  qui  est ,  et  d'usages  nieilleurs  de  ressources 
n^gbgtes  jusqu'alors ;  qu'il  s'agisse  enfio  de  ces  importations 
hemeases  qoi  proposent  des  buts  nouveaux  k  raclivitA  de 
nos  agrieulteurs:  toujours  le  rSsultat  est  le  m^nie.  Ni  lecoeur, 
dI  Tesprit  de  relui  qui  dt»pouille  ces  proc6s-verbaux  des  efforts 
humains  putu  les  redirect  les  louer,  ne  sauraieiil  Orh:Lji|(i 
a  la  bieiifaisante  iiilluence  qu'en  exerce  la  rev6lutiuii.  A 
Tesprit ,  ils  donnent  Texenqile  ,  lis  ouvreiit  des  idees  nou- 
velles*  ils  inspirent  la  volont^  d*imiter.  Dans  le  coenr  ils 
foDt  p6ii6trer  un  profond  sentiment  de  reconnaissance,  e( 
en  m^me  temps  an  amonr  plos  vif  et  pins  fler  du  pays 
qui  produit  de  tels  hommes  ot  de  telles  choses.  C/est  ainsi , 
Messieurs  .  que  peu  a  \n  \i  le  rapporteur  s'altache  h  son 
£EUvre  et  en  vient  h  se  pardomiei  de  Tavoir  enlrepn^e. 

Signaler  le  bien,  c'est  ne  le  r^mpeoser  qu'a  dcmi. 
RMnits  k  nos  seules  ressoorces,  nous  serions  contraints 
soQvent  de  ne  rien  faire  de  plus.  Heureusement  TEtat  vlenl 
k  Dotre  aide,  et  cbaque  annde  ses  subventions  nous  assu- 
rent  les  moyens  de  laisser  aux  hommes  intetligents  ,  dont 
les  iravaux  frappent  noire  attention  ,  d'autres  souvenirs  (|ue 
des  paroles  de  sympalhie.  Cost  anx  mcillcures  <'\ploitations 
qa'il  les  destine,  et  dans  eliacuii  de  nos  urntndissenKuits 
tour  a  lour,  elles  sont  appei^es  k  en  recueillir  le  b^n^fice. 
L'arrondissement  4)*Epinal  voyait  revenir  pour  lui  en  1861 
cetfe  soric  d'admissibilitd  p^iodique.  Nous  dtions  certains 
d'avance  d*y  rencontrer  sur  nos  pas  M.  Chaniagne ,  pro- 
prit^taire  a  liaillainville.  M.  Chamafxne  est  un  v^t^raii  bien 
des  fois  iiu'daille  des  roncom  s  agricoles.  A  ses  yeux ,  no- 
blesse oblige ,  qu  elle  derive  du  travail  ou  de  la  naissance. 
II  pent  hien,  a  mesurc  qu'il  avance  en  &ge,  diminuer  Te- 
lendue  dc  sa  culture;  mais,  fiddle  k  ses  pr^cddents,  i|  ne 
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ia  dirigr  poiui  pour  cela  avec  moms  d'inlelligiMicc  ci  d'aiiiour 
dii  i>crfectionnemeiit  que  par  le  \ms&,  Ses  r^ltes  qu'on 
distingue  entre  toutes  sent  siguto  pour  ainsi  dire  de  son  nom. 
En  un  mot  M.  Chamagne  reste  un  module  qu'on  ne  mrait 
trop  proposer,  et  les  applaudtssements  de  lous  ses  concitoyens 
accueillciuiit  la  mC'daillc  en  voruieil  el  la  prime  de  300  fr. 
que  nous  Iiii  (iLceriiitiis. 

Sup  la  fneriie  li.i^nio  ct  a  la  mcine  iiauleur,  nous  trouvons 
M.  Thouvenot,  de  Moyemont,  qui  reQoit  la  mdme  recom- 
pense. M.  Thouvenot  n'a  point  foumi  une  aussi  longue 
carridre  que  M.  Chamagne ;  mais  il  promet  beaucoup.  Ordre 
et  proprctd  dans  Vhabitation  du  mattre  et  dans  celles  des 
anirnaiix  ,  ela1)lc5  el  (MiLnaiigements  bieii  construils,  bulail 
nuiubreux  el  bean  ,  sage  proportion  entre  les  pres  et  les 
champs,  scigneux  emploi  de  tons  les  engrais  :  voili  le  tableau 
que  presente  sa  ferme.  M.  Thouvenot  demande  aux  livres 
agricoles  des  enseignements  doot  il  sait  profiter  :  il  partage 
avec  ses  voisins,  en  leur  pr^tant  son  materiel  perfectionn^ , 
le  bienfait  de  son  experience. 

Les  mtimes  m^rites  ,  quoique  ;i  im  moindfe  degre ,  ont 
vain  a  M.  Bailly,  de  Saint-Mannce ,  une  inedaille  d'argenl 
de  premiere  classe  et  une  prijiie  de  200  fr.  A  en  croire  des 
renseignements  tardivcment  parvenus,  M.  Bailly  reunirait 
aux  tttres  que  tious  avons  appreci^s  d'autres  tilres  qui  nous 
etaient  inconnus.  Maire  de  Saint-Maurice  en  1850  et  1851, 
il  aurait  ameUore  les  prairies  de  sa  commune.  II  -  serait 
I'inventcur  de  divers  mecanismes  ,  qui  ^conomiseraient  la 
main-d\jLMivie  dans  les  travaux  agricoles,  et  notaniment 
d'un  instrunicni  a  niveler  les  pres,  que  son  aclion  rapide 
et  son  bon  march6  recommanderaient  aux  cultivateurs.  Le 
temps  nous  a  manqu6  pour  v^rilier  ces  titres  nouveaux.  Que 
cela  ne  d^courage  point  H.  Bailly  :  nous  le  retrouverons  k 
(le  prochains  concours. 

L'exploilalion  de  MM.  Mongol  freres  d'Igney ,  nous  a 
paru  digne  d'nne  mWaillo  d'argenl  de  >econde  classe  ol 
d  une  pnmc  dc  ^00  IV.  L  un  d'eux,  M.  Mongol  aiuc ,  peut 
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s'honorer  d^jk  de  plas  d*uDe  mddaille  oblenue.  Maire  d'Igney, 
U  a  fait  drainer  une  prairie  cororounalc  de  cinq  hectares. 

MM.  Mongel  friires  m^ritcnt  les  m^mes  tMoges  <|iic  Ics 
prtc^dents  laurc^ats.  S'ils  no  nuit  class<5s  qu'a  la  suite,  c'esl 
qiril  leur  resle  plus  ^  faire;  leur  pas»&  nous  rassure  sur 
I'avenir. 

Des  primes  du  Gouvemement,  je  passo  k  celles  que  noire 
Soci6l6  distriboe  sur  ses  propres  ressonrces.  Au  pre- 
mier rang  des  entreprises  qu'elles  sent  destinies  h  encon- 

rager ,  se  placent  la  creation  et  ram^lioration  des  prairies. 
Jaii»iii>  iiiUToi  DC  fut  plus  acluel  et  plii>  puissant.  On  I'a 
dit  bien  des  lois  et  on  nc  saurait  Irop  le  redire ,  les  prairies 
sont  la  c\6  de  voOte  de  Tagriculture.  C'cst  par  les  prairies 
qn'on  dl^ve  le  b^tail  et  qu'on  fonmit  a  riiomme  une  bonne 
alimentation.  C'est  par  elles  qu*on  obtient  les  engrais,  qui 
restftnent  an  sol  cette  force  productive  qu'il  perdrait  bientOt, 
s*il  donnait  toujours  sans  receTotr  jamais.  Restreindre  1*6- 
lendue  des  champs,  arcroltrc  celle  des  pr^s  :  tel  est  le 
c^nseil  que  repcteiit  a  reiivi  les  \oix.  les  plus  auu»risees. 
II  a  pour  noire  departement  une  importance  plus  grande 
qne  pour  tout  autre.  Le  commerce  et  la  fabrication  des 
fteoles  y  ont  pris  dans  le  cours  des  demidres  ann^  de 
gigaotesques  proportions.  Les  prix  ^lev^  qu'ils  offrent  de 
la  pomme  de  terre  ont  donn6  k  sa  culture  une  6nergique 
impulsion.  Ce  tubercule  est  deveiiu  pour  les  campagnes  une 
source  lie  ricliesses;  (lartout  on  I'a  plantt^ ,  et  des  rcMillals, 
qui  seraient  incroyablcs,  s'ils  no  frappaient  nos  regards, 
ont  paru  jostifler  I'entratnement  universel.  Mais  bien  des 
esprits  prudents  sinqui&tent.  lU  voient  avec  regret  les  pr^ 
transforro^s  en  champs ,  la  pomme  de  terre  envahissant  des 
cnrtilles  que  la  charroe  avait  respect^s  jusqu'alors.  lis  se 
demaiHlcnt  si  la  fortune  ne  sera  point  atteinte  dans  sa 
source ,  si  les  heureux  mais  imprudents  |)()sscsseurs  <le  la 
poule  aux  oeufs  d'or,  pour  jouir  plus  prouiptement  de  tons 
lesiti^ra|qu*ellepromet,  ne  portent  point  sur  elle  des  mains 
meurtridres,  si  enfin  le  sol  appauvri  ne  reftisera  point  dans 
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III!  avenir  prochain  une  piOLUjcliun  qu  il  sera  devenu  im- 
piiissant  a  fournir.  Pcut-Clre  liii  nial  Iui-m6me  sortira  Ic 
remade,  peut-fitre  quelque  jour  les  r^sidus  de  la  pommc  de 
terre  f^culte,  employes,  soil  avaot,  soit  apr^s  la  dislillation 
k  I'alimeDtation  da  b^tail ,  rendront-ils  k  la  terre ,  sous 
forme  d'eograis,  une  partie  de  ce  que  le  tubercute  aura 
absorb^  de  sa  substance.  Le  probltoie  n*est  point  encore 
resolu.  A  dcfaut  d'un  renii'de  sur  rellicacilc  duquel  TexpL'- 
rience  geiic'Talc  ait  prononc6 ,  il  en  est  un  autre  qu'on 
pout  form u Id  ainsi :  «  cr^r  daspres,  en  crto  encore,  en 
»  crter  (oujours.  » 

G'est  aux  administrations  municip&tes  qu'il.  appartient  de 
donner  l*exemple.  EUes  seront  assures  du  succte,  lorsqu'elles 
s'appnieront  pour  exScuter  leurs  plans  sur  le  bras  d*une 
association  compos^c  d'homuies  experiment's.  Tel  est  le  spec- 
lado  auqupl  nous  con  vie  la  commune  de  Socourt. 

Sur  les  rives  de  la  Moselle  s'eloudcnt  de  vasles  palis  qui 
lufappartiennent.  Mai  ou  point  an  osAs,  lou6s  h  vil  prix  aux 
liabitants,  lis  n*^pportaient  k  la  caisse  municipaie  qu'un 
faible  appoint  de  ressources.  Deux  hommes  con^urent  la 
pens^  de  les  fertiliser,  d'en  faire  pour  la  commune  une 
branche  de  rcvcims  ,  tout  en  recueillaiit  pour  eux-mOaies 
le  fruit  bicn  legitime  de  leur  idee  et  do  lours  travaux.  L'un, 
M.  Charles  Moinel ,  conducteur  des  pouts  et  chauss'es  k 
Epinal ,  avail  appel^  par  ses  fonctions  m(^mes  k  6tudier 
les  irrigations  qui  ont  metamorphose  les  bords  de  la  Mo- 
selle. Pendant  dix  ans<il  avait  dirig6  II  Socourt  des  travauit 
d'endiguement ;  il  joignait  k  la  science  thtorique  les  enset- 
gncments  d'une  prati(|ue  d^jh  ancienne.  L'autre,  M.  Constant 
Moinel,  propri'taire  a  Jeuxey,  se  recomniandaif  par  Tes- 
time  quo  son  caiaotLue  loyal  >ait  inspu'cr  a  t()U.>  coux  qui 
ie  c^nnaissent.  11  apporlait  les  capitaux  quo  la  commune 
ne  ftouvait  avancer.  £nfin  il  s'elait  instruit  a  r^cole  de  nos 
collogues  MM.  Dutac,  en  participant,  sous  leur  direction, 
a  la  creation  des  prairies  de  Thaon  et  de  Ciiavelot.  Ces 
deux  hommes  s'associ^rent ;  ils  parvinrent  k  triompher  des 
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rteistaaces  qu*opposaient  quelqaes  int^rfils  indivjduel».  If& 
persaad^Qt  la  commune  de  Socouri,  que  bientdl  its  auront 
dolte  d'an  grand  nombre  d*hectafes  de  prairies.  Soyons 
jiTste^?  pour  tous.  N'oublions  pas  que,  sous  Ics  ordres  do  la 
M)cifle  Moinel  ,  iin  modeste  ernplovv  ,  M.  Mayer  de  (llia- 
magne,  exucutait  avec  zete  et  intelligence  les  travaux  que 
968  maitres  avaient  cooqus.  Associ^  h  la  peine  ^  qa*U  80it 
.associ^  &  rhonneor.  Done ,  une  m^aUle  de  premiere  classe 
en  argent,  k  la  commune  de  Socourt,  parce  que  nous 
Toolons  entretenir  chez  leg  administrations  rounici pales  le 
feu  sacrc  du  progrds  ,  Irop  soiivciit  eleint,  il  faut  bieii  Ic 
rei<»nnaitre  ,  inalgre  les  inwssaiits  elVorts  dii  preiuier  ma- 
irisirat  des  Vosges.  Une  medaille  d'argent  de  prcmi(;re  classe 
a  la  soci^t^  Moinel.  PareiUe  m<^daille  enfin  &  M.  Mayer,  son 
chef  de  traTam;  et  qu*ll  soit  ia  preuve  vtvante  que  nous 
Savons  rtompenser  le  m6rlte ,  m6me  lorsqu'il  est  humble 
et  quMl  ne  demande  rien. 

La  commune  de  Xaff^villers  marche  sur  les  traces  de 
celle  do  SoCdiirl.  Elle  a  la  bonne  fortune  d'avoir  a  sa  IHq 
un  maiie  cdaii-e,  M.  Drouin  ,  plusieurs  fois  recompense  par 
le  Cornice  de  Rambervillers,  et  coutumier  des  transforma- 
tions heureuses  des  terrains  communaux.  Grdce  k  son  im- 
pulsion bienfaisante  et  au  concoors  que  lui  a  pr6t6  le  conseil 
municipal ,  deux  hectares  de  prairies  ont  M  crMs.  Le  prodnit 
du  sol  ainsi  renouvel6  s'est  olevt^  de  60  h  278  fr.  Une  me- 
daille de  premiere  classe  en  argent  accord(^e  a  la  commune 
tc>moignera  a  la  fois  nos  sympathies  au  maire  el  au  couseil 
municipal  de  XalTcvillers. 

Une  distinction  de  m^me  natuie  nous  a  paru  m^ritte  par 
M.  Grandjean,  de  Thirancourt,  M.  Granciyean  est  proprifr- 
taire  d'un  terrain  qui ,  il  y  a  pen  de  temps  encore,  n*avait 
de  pr6  que  le  nom.  Par  le  drainage  opdr6  sur  une  (^tendue 
I'onsidenible ,  |»ar  une  irrijiaiion  bien  combin^e,  par  des  iiivel- 
lemenls  inlciiigents ,  il  est  parvenu  a  rt^tablir  I'accord  enlre  Ic 
nom  et  la  rtelit^.  M.  Grandjean  nous  est  signalc  pai'  le  Cornice 
de  Mtrecourt  comme  un  de  ses  coUaborateurs  les  plus  zdlto. 
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M.  Gcliiii,  percopteur  a  Xerligiiy,  a  cunvurti  en  pre  un 
etiin-  il<'  ( iiKj  heclaics  situe  siir  le  territoire  ingrat  d'Anierey. 
Un  druiiiage  exiicutc  avec  soin ,  Ic  captage  dc  sources  qui 
sont  utilisees  pour  rirrigation  ,  enfin  rassainissemcnl  de 
ciDquante  hectares  de  terres  arables  voisines  du  caoal  gui 
entoure  le  pr6,  prometteDt  k  H.  G6hio  un  succis  dont 
Vint6rdt  public  profitera  largement.  En  cons^uence  nous 
deceinoiis  a  M.  Gehin  une  niedaille  de  secondc  classc  en 
argent. 

M.  Gravier.  de  Docelles,  a  ainelion!  qnatre-vingts  ares  do 
prairies  en  les  defoncani  a  la  profondeur  de  vingt  a  trente 
centimetres.  La  Comiikissiop  a  pens6  qu*il  eidi  pu  les  drainer 
avec  avantage.  Une  mention  honorable  r^mpensera  M.  Gra- 
vier  de  ses  efforts.  * 

Trop  souvent  nos  regards  sont  allrisii's  du  spectacle  de 
vastes  espnces  nns  et  arides  qui  s'etendenl  sur  les  clmes 
et  les  llancs  de  no>  uotnbreur^es  eoUines.  Vainenient  le  travail 
de  rhomme  chercherait  k  en  obtenir  des  fourrages  et  des 
c6reales.  Maigres  p^turages » ils  ne  fournissent  aux  troupeaux 
qu'une  insulBsante  nourriture ,  et  d*6troit$  pr6jugte ,  dMn- 
fimes  et  6goistes  intirdts  emp6clkent  seuls  les  communes, 
qui  g6n('*rnlement  en  sont  propri^laires,  d'en  tircr  un  meilleur 
parti.  Le  li  uvernement  s'est  emu  de  cet  elat  de  choses; 
une  loi  est  latcrvenue  pour  y  mctlre  un  terme.  Et ,  dans 
les  Vosgcs,  un  Prefet  qui  marqu«  pour  ainsi  dire  par  un 
bienfait  chacun  des  jours  de  son  administration ,  des  agents 
forestiers  que  nous  troyvons  toujours  d6vou6s  aux  int^r^ts 
des  [)i  i  idallons,  s'occupent  sans  relftcbede  -son  application. 
ha,  commune  de  Docelles  a  devanc^  la  loi.  Elle  a  compris 
qnVn  reboisant  les  landes  voisines ,  elle  se  procurerail  des 
ressources  que  le  prix  croissant  des  bois  lendra  iuiporUuites 
dans  Tavcnir.  Un  niaire ,  qui  Joint  aux  dons  dc  Tesprit  les 
plus  belles  quality  du  coeur,  un  conseil  municipal  intelli- 
gent, se  sont  mis  k  Tosuvre.  Aujourd*hui  des  pins  couronnent 
et  enveloppent  de  leur  sombre  verdure  les  montages  qui  do- 
minent  le  village.  Une  mddaiile  de  premiere  classe  en  argent 
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maiiilestera  h  la  commune  de  DoeaHes  la  sympaUiie  que  nous 

e^ioiivuns  j)our  son  entreprise. 

litres  <li\(  1^  ilt^  cinq  laur^ats  donl  jft  vais  parler  vous 
oDt  paru  lie  uaiure  a  m^riter  a  chacun  d'eux  une  m^daille 
de  seoonde  classe  en  argent  M.  Auray,  peroepteur  k  Van- 
btxft  coDsacre  ao  progrte  agricole  lee  loi&irs  qne  loi  laissent 
ses  fooctioBft.  Depuift>  4  $67,  il  a-emplant^  sur  le  territoife 
d*Ah4YiIle  un  p&tis  improductif  d'nne  contenanoe  d'un  hectare 
soixaiite  ares.  distin^uf  par  nous  en  184G,  M.  Vantr('; 
s'est  cru  oblige  par  ccia  m(tme  a  de  iiouveaux  elTorls.  Awnt 
estim6 ,  dont  laconduile,  soit  privtie,  soit  adniinislrative  ne 
laisse  rien  k  d^sircr,  il  a  rebois^  artificiellemeiit  daos  la 
lordt  communale  de  Vaubexy  cinq  hectares  et  demi  dont  le 
lepenplement  effectud  k  prix  d'argent  aurait  codt6  800  fr. 
k  la  commune. 

M.  Bartliclt'iny,  garde  forestier  ii  Ag^niont ,  est  aussi  un 
fonctionnairc  au  zelo  duqucl  ses  chefs  s'ciii[)iesseiil  de  rcadre 
hommage.  11  a  crie  plu»ieurs  p(^pini^res  dans  les  forOts 
coffimonales  confines  a  sa  vigilance,  el  i>ar  das  soins  assidus, 
fiar  uoe  ealtore  joumali^re,  par  Tengrais  qu'ii  a  apport6, 
il  a  obtenu  des  rteoltats  qui  ont  d^pass^  toules  les  esp6- 
ranoee.  Ges  travaux  Bont  d*auCant  phie  digncs  d*^Ioges ,  que 
M.  Barthel^my  ne  recoil  qu*un  tr^faible  traitement.  Entln 
MM.  Perrin  et  Janul ,  gardes  terrassiers  u  Deyvillers  ,  ont 
depuis  18.'i7  assaini  et  enipianui>  dans  la  forfit  d'Kpinal  cent 
hectares  de  feignes  marecagcuses ,  cxAcnt^  des  semis  sur 
ceni-quinze  hectares  et  plants  4»4i0,0OO  brins;  M.  Tinspee- 
tenr  Brossaux  attesle  ie  6ueei»  de  loutea  ces  opirationa. 

MM.  Lecoanet  eC  Poneel ,  (o«s  deux  fabricants  de  Itoule , 
le  premier  k  filoyes ,  le  second  au  Faing-Vairel ,  commune 
de  lA'paiiges  ,  8ont  de  courageux  pionniers  de  ragriculture. 
Unc  n^conipense  esi  pour  eiix  un  engagement ,  el  ciiaque 
coucuurs  nouveau  les  trouve  nuinis  de  tilrcs  nouveaux  aussi. 
V^laU^  encbanieurs,  dont  le  travail  est  la  seule  roagie, 
ils  foot  natlie  de^  prairies  111  o(i  jamais  on  n'avait  aper^a 
que  des  rochers ,  un  poiager  sur  le  sterile  emplacement  d'tine 
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anciennc  toiirbierp.  (I-  iiivnt  du  ilrainast^  de  rirrigation 
tout  ce  qu'on  en  peul  obtenir.  Cinq  In  t  ires  livr^  k  la 
culture  par  M.  Poncel ,  .un  hectare  par  M.  Lecoanet ,  tela 
soDt  les  fruits  de  la  campague  agricole  quits  ont  eotreprise. 
Des  rappels  de  mddailles  en  conserveronl  le  souvenir. . 

S*il  est  bean  d^arracher  au  sol  des  productions  avait 
ivfiis6es  jiisipi'alois  ,  il  est  inri itoire  aiissi  de  concentrer 
sur  liii  I'action  d<'  loiiles  les  forciis  qui  peiivenl  en  augmenter 
la  fecondite.  Que  de  inaticres,  que  d'engrais  sonl  dilapid^s, 
gaspillt^  sans  profit,  qui,  recueillis  et  employ^,  n^niun6- 
reraient  au  centuple  les  soins  de  leurs  possesseursl  On  Ta 
compris  depuis  longtemps  h  Bniydres.  Etablis  k  une  alti- 
tude de  500  m^rps  aundessus  du  niveau  de  la  mer,  sur 
des  grtis  vosgiens ,  dont  Taridc  v6g6tation  a  sans  doutc  donn6 
h  leur  villo  \o.  norn  qu'elle  porle  ,  ^loignes  des  cours 
d'cau  ,  les  liabiUnls  oiU  du  supplier  a  tout  ]iar  leur  in- 
dustrieuse  pr^voyance.  Sans  enlcDle  ,  en  dehors  de  toule 
impulsion  personnifl^  en  un  homme,  \m  une  sorte  de 
spontaneity  unanime^  ils  n'ont  n^glig^  aucun  des  moyens 
propres  k  amdliorer  le  sol  sur  lequel  ils  vivent.  Les  fumiers 
ont  M  de  leur  part  Tobjet  de  soins  particnliers ;  les  ma- 
tiferes  disseininces  <;.a  et  par  le  passage  du  b^tail  ont  et^ 
recueillies  ct  livrt'es  a  un  v(^ritahle  eoninierce.  L'engrais  li- 
quide  ,  I'engrais  fiumain ,  les  eaux  menageres,  les  cendres, 
le  sanget  ics debris  des  animaux  abattus,  tout  est  utilise, 
tout  est  employ^  avec  tact  et  intelligence.  De  tels  exemples 
sent  trop  louables  pour  ne  point  attirer  Tattentlon,  Procla- 
mons-les  stirtout  au  sein  de  la  ville  d*£ptnal ,  oil ,  sous 
une  adiiiinistralion  dont  les  membres  ainienl  el  [iiaiiqiient 
le  progr^s  agi  icole ,  personne  eMt:<»rc  n'a  demande  I'auto- 
nsiUion  de  tirer  pat  tt  des  richesses  que  nos  6goiits  enlralnent 
inutiles  dans  le  Ut  de  la  Moselle.  A  la  ville  de  Bruyeres,  pour  ses 
habitants,  une  mMaiile  de  premiere  classe  en  vermeil  , 
payte  avec  les  fends  que  nous  a  16gute  M.  Claudel.  Notre 
regrett^  Yice-Pr^ident ,  s*il  pouvait  revivre,  applaudirait  k 
cette  destination. 
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Nous  avoDS  vu.d^jii  en  M.  Auray  le  foncUonnaire  qui 
sait  allier  h  ses  devoirs  publics  le  goAt  des  entreprises  agri* 

coles.  M.  Jainbois  ,  cominis  principal  d«is  conlrilnilions  in- 
diroctrs  a  (IhAtejiuis  ,  en  est  un  second  ly[)e.  line  residena^ 
de  tiuii  aiiiiees  dans  ie  Mord  lui  a  permis  d'apprCcier  la 
prosp^rili^  que  ce  d^partement  doit  siirtoul  a  Tindustrie  sih 
cri^re.  Appall  k  Ch4tenois »  il  a  616  surpris  de  la  parctmonie 
avec  laquelle  les  culti?aleurs  vosgiens  mesurent  au  sol  la 
seroence  de  belterave.  fl  s*cst  .iji[)liqo6  ^  en  produire,  Ta 
livree  a  iin  prix  \mi  elev<^,  et  le  succes  qu'il  a  ohtenu  fait 
e>[M'T('r  line  iFnpoitanle  aiJielioralion  dans  ccKe  ciildire.  Ce 
n  e^t  pa<  lout  :  M.  Jambois  a  inlroduit  dans  .son  arrondis- 
sement  une  culture  nouvelle ,  celle  dp  la  chicon>e  k  caf6. 
IMfonoer  et  draioer  pour  ainsi  dire  le  sol ,  assurer  k  rbomme 
des  champs  un  produit  rftmuD^raleur,  au  journalier  du 
travail  pendant  ces  hivers  que  le  chdmagc  altriste  si  souvent , 
pour  lui,  oflfrir  a  meilleurs  prix  au  commerce  local  une 
denree  qu'il  allait  chercher  au  loiu  :  tels  soul  ks  avantages 
de  cette  importation.  Vm  (urdaille  d'argent  tie  pn^nii  re  classe 
06  saurait  trop  manifester  a  M.  Jambois  notre  leoonnais* 
^Qce. 

M.  Chanot  est  un  niodeale  garde  champStre  qui  tiabite 
Freoelle-la-6rande.  En  exer^nt  sur  les  r^coltes  sa  surveil- 
lance protectrice ,  i)  a  observe ,  i^fl^chi ,  et  du  travail  de 

son  cervean  est  (^clos  un  pcrfectionnement  de  la  moyette 
Dombaijle.  Vwalrn  :-n:rl)es  fornjant  le  carre,  et  disposrcs  de 
telle  sortc  que  le  pied  de  chacune  serve  d'appui  a  la  t^te 
de  sa  voisine  :  telle  est  la  base  que  M.  Cbanot  donne  k  sa 
moyette.  Leprocddd  n*est  pas  nouveau  d*une  roanidreabsdue; 
il  est  indiqii^  dans  Tagriculture  fran^alse  de  Gossin.  Hais , 
com  me  il  paralt  certain  que  le  digne  garde  cbaoip^trede 
Frenelle-la-Grande  n'a  jamais  lu  cet  ou\rage,  comme  il  a 
puise  dans  sun  propre  londs  sans  rien  emprunter  a  aulriii, 
nous  le  traitons  commo  un  inventeiir,  et  nous  lui  d^ceroons 
une  m^daiUe  de  seconde  classe  en  argent. 
M.  Pousaot,  propridtaire  k  SerccBur,  est  aussi  un  homroe 
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d'observaUon.  Le  reniiemeut  des  bl^ ,  les  causes  qui-  I'ac- 
croissent  on  le  restreignent ,  out  alUr6  ses  meditations.  II 
en  aconsign^le  r^sultat  dans  un  m^moire  qui,  sans  avoir 

la  moiiuln'  prt'^Jeiilion  an  style,  alteste  iin  esprit  pn^occupe 
(Vinleressanb  (in  h!  incs.  Uiu*  mention  liunoiable encouragera 
M.  Poussol  i  continuer  ses  Eludes. 

lnde|)endaniment  des  m^aiUes  qui  'leur  sont  accord^es , 
MM.  Grandjean ,  Grayier,  Poncel ,  Lecoanet ,  Jambois , 
Chanot  et  Poussot »  recevront  un  abonnement  au  journal  la 
Ferme ,  que  rMige  avec  talent  M.  Defranoux.  Par  ]k  nous 
contribuorons  a  ivpandre  une  publication  utile ,  en  mOme 
teMi|is  que  nous  leijuillerons  une  deltc  envers  un  laborieux 
et  ili^voue  coiie.mie. 

II  me  resle ,  Messieurs ,  a  vous  entretenir  d  un  homme 
dont  le  nom  doit  6tre  vou6  k  radmiration  de  (ous,  d*un 
hoRime  qui  est  Thonneur  de  Tindustrie ,  le  bienfatteur  de 
Touvrier,  et  dont  les  ceuvres  sont  au-dessus  do  toutes  les 
ediironnes  que  «es  semblabies  peuvent  lui  deeerner  ici  bas. 
An  iiKinient  oil  M.  Chariot  Nienl  de  vendre  ses  c^lablisse- 
iiicnts ,  il  nous  a  parn  que  nous  ne  pouvioiis  le  laisser 
clore  sa  noble  carri^re  industnelle  sans  en  retracer  ies  traits 
principaux.  11  en  sortira  un  haul  enseignement  pour  ce 
pays  dont  les  nombreuses  manufacturea  donnent  k  tant  d*ou- 
vriers  dtt  travail  et  du  pain. 

M.  Cht^rlot  a  connu  les  luttes  de  la  vie.  Bicn  faible  i^tail 
le  patrimoinc  que  lui  Iaiss6rent  a  leur  morl  ses  parents , 
qui  pourlant  occupaient  dans  la  societe  un  rang  des  plus 
honorables  I  rie  somme  de  2,200  fr.  en  fonnait  toute  Tim- 
porfance.  M.  Chariot  deroanda  des  ressources  au  travaiL  II 
ne  crut  point  dftroger  en  tenant  les  livres  dans  uue  maison 
de  commerce ,  et ,  au  bout  de  46  ans ,  il  avait  r6alis6 
28,000  fr.  d'^nomies.  Vers  1840,  il  ^tait  appeL^  in  la  g(^- 
rance  de  la  socitMi''  des  filatures  de  Moussey,  et  10  ans  apros 
il  devenait  sent  ]>ropri6laire  de  ces  matures  par  Facquisitton 
des  parts  de  ses  associ6s. 

C*est  il  i'^cole  du  travail  qu'on  apprend  k  aimer  le 
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travuilleur.  M.  Chariot  ne  devait  sa  pmp^ril^  qu*&  lui-nidine. 
Gbacqn  des  Melons  qu'il.  avail  gravis  lui  avait  codt^  un 
effort.  Une  ^Idvation  ainsi  conquiae  ilargil  le  coeur,  surtout 
quand  la  nature  et  r^ucaUon  y  onl  plucd  une  exquise 
l)onl<3,  iin  sinc^jrc  amour  du  proch;iiii.  Loin  de  s'enorgiieillir 
de  sa  fortune,  M.  Chariot  ne  sungea  qua  la  coniinuniquar 
a  ceux  (jui  l  eiitouraient.  Ament^  par  le  hasard  des  circon- 
:itauce&  dans  une  commune  perdue  au  fond  des  niontagnes , 
sans  ressources ,  sans  revenus ,  il  consul  te  magnifique  dee- 
sein  de  la  doter  de  tout  ce  qui  lui  manquait.  Vous  verrez , 
Ifessieurs ,  s*il  en  poursuivit  Texficution  avec  pers^v^ranoe , 
s*jl  recula  jamais  devanl  un  sacrifice ,  s*il  rentra  dans  le 
repos  cl  pensa  ii  liii-nifime  avail  I  ()ue  la  l^he  (|u'il  s'elait 
iniiK)Sc*e  fut  enlioremerit  accomplie- 

Dieu  avait  soutenii  el  prot^e  M.  Chariot.  Ce  fut  vers 
Dieu  qu'il  se  tourna  d'abord;  ce  furent  les  besoins  reiigieux 
des  habitants  de  Moussey  qui  devinrent  Tobjet  de  ses 
premieres  preoccupations..  L'^gUse  ^tait  insulBsantc  pour  la 
population.  H.  Chariot  la  fit  d^molir,  et  en  b^llil  k  frais 
une  nouvelle  que  Moussey  maintenaiil  inonlre  avec  orgueil. 
La  conslriiclion  ,  le  don  de  quatre  cluclies ,  d'un  grand 
argue  el  de  vitraux  peiuls  lui  coulerent  130,000  fr.  Le  il 
aoOt  4851,  Mg'  Teveque  de  Saint-Di6  proc^a  k  la  conso- 
ciation; il  remit  alors,  au  nom  de  Pie  IX ,  au  digne  in- 
dustrielt  la  decoration  de  Saint-Sylvestre  [t:peron  d*or).  Deux 
aos  apres,  le  4"  juin  4853,  M.  Chariot  6tait  chevalier  de 
la  Legion  d'honneur. 

Les  besoins  leligieux  satisfails ,  M.  Chariot  voulut  pour- 
Yoir  a  rinstructioD  de  scs  administres.  Membre  du  Conseil 
general,  maire  de  Moussey  dcpuls  un  certain  nombre  d'ann^es, 
il  recevait  sans  cesse ,  k  raison  de  la  reunion  des  enfants 
des  deux  sexes  dans  les  mSmes  classes,  des  plainles  aux- 
quelles  la  pauvret6  de  la  commune  ne  perniettait  pas  de.  , 
(dire  droit.  Puis  beaucoup  de  feninies  elaicul  oiivrit-Tes  a  la 
manufacture;  il  fallait ,  pendaiil  les  iteures  de  travail, 
a&surer  a  ieurs  enfauls  cu  bas  age  ces  soins  niioulieux 
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que  reclaiiiciit  ims  j)i(Min('ivs  aimeen.  L;i  caisse  dc  M.  Chariot 
fit  face  a  loni.  il  construisit  et  acheva,  en  1854,  uu.vaste 
Mliment  d  ml  la  d^pense  s'ileva  a  70,000  fr.  Desormais 
s^par^e  de  l'6cole  des  gallons,  VMie  des  filles  y  fut  in- 
stance. 50  h  lb  dl6ve&  de  7  &  44  ans  y  apprennent  la  couture 
el  le  tricot,  en  mdme  tenets  vju'ellcs  sont  initi^es  aux 
incnls  qu'oii  enseigne  dans  toutes  Ics  ecoles  primaires.  Une 
salle  d'asilc  nToil,  dos  le  inofiteul  oil  ils  peiivcnt  se  sou- 
ten  ir,  les  cnfants  des  deux  sexes  au-dessous  de  7  ans.  Elle 
pent  en  rCunir  250 ;  mais ,  a  raison  de  la  deplorable  in- 
curie  des  parents »  elle  n*est  fr6quent£e  en  moyenne  que 
par  50  ou  60.  Trois  sceurs  de  la  Providence  dirigent  ces 
institutions ;  eltes  sont  payi^cs  piir  H.  Chariot ,  qui  fournit 
en  outre  le  chaulTa^ic ,  le  linge,  la  lilcric ,  le  mobilier, 
d^boursant  ainsi  tliaque  ann(}e  depuis  4854  uae  sotunie  de 
4,200  fr. 

La  prdvoynnre  ef  rtonomio  ont  largement  contribue  k 
la  fortune  de  M.  Chariot ;  il  a  voulu  les  apprendre  k  ses 
ouvriers.  Presque  tous  6taient  endett^ ;  du  mattre  ils  avaient 
re^u  des  avances,  leurs  fourntsseurs  leur  rCclamalent  des 

arri^r6s.  D6s  48i1  Chariot  avail  persuade  a  quelqiies- 
uns  de  subir  sur  leurs  salairos  de  It^L't'Mcs  leleniits  ,  (jui 
seraient  convcrtics  en  d^puls  a  la  caisse  d'eparg^nc  de  Saint- 
Dii^.  Mais  cettc  caisse  n'admellait  que  le  taux  de  4  p.  0/0 ; 
il  fallait  perdre  quelques  jours  d'intCrt^ts ,  soit  lors  du  dCpOt, 
soil  lors  du  retrait  des  sommes.  Les  dCposants  se  plaignaient 
de  cela;  les  rCsultats  Ctaient  peu  importants«  Vers  4850  les 
ouvriers  les  plus  rangt^s  supplierent  leur  gcnt^rcux  patron 
de  devenir  liii-mf'me  leur  banqnier.  11  y  consentit  :  toute 
perte  d'int(5rOts  fut  snpprimee;  le  taux  fut  porl6  a  5  el  iiicntOt 
k  6  pour  0/0.  La  caisse  d'6pargne  de  Moussey  rompta  alors 
plus  dc  90  dCposants;  les  verscments  mensueh  atteignirent 
•le  chifTre  de  600  fr. ,  et,  fl  y  a  un  an,  M.  Chariot  avail 
cnlre  le5i  mains  (chose  inouie  dans  les  nnnales  de  Tindusirie 
eo(onniere)  plus  dc  35,000  fr.  verses  par  Ic^  Iravallleurs  do 
>es  6lablisscnu'iiti4. 
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Ces  to>noniie8  avaient  un  bul  Ddltement  dessind  dans  les 
esprits  des  hono^  ouvriers  auxquels  elles  appartenaient 
De?enii  prupri^taires  du  sol  quMIs  habitaient,  d^une  maison, 

il'un  champ  ,  d'uii  pr6  ,  d'un  peu  *\c  helail ,  tJans  le  voi- 
sinage  de  ctHte  manufacture  qui  rtVaiulail  sur  oux  tant  de 
bienfaits  :  tel  ('tail  leur  idt*al.  M.  Ciiarlol  les  aida  a  en 
(aire  une  r^dite.  Sur  des  cmplacemenU  favorables,  aux 
flancs  des  eoUlDes  qui  domineat  ses  fabriques ,  U  constraisit 
douze  maisoDs  saines  ct  propres.  Six  d'entre  ^lles  se  coni- 
posent  d*un  rez-de-chausste »  d*Qne  cave  voAtee  et  d'un 
greoier,  elles  sont  couvertes  en  bardeaux ,  et  des  fendtres 
doubles  en  prolearent  les  habitants  contn^  W>  ritriieurs  du 
climat  dc  nos  niuiUugiies.  Leurs  rc/.-th'-chausifc  comprcn-  » 
mnt  quatre  pif^ces ,  ie  poeie  ou  chambre  des  pere  el  mere; 
ift  cbambfe  des  tUles  qui  communique  avec  le  poele,  la 
chambre  des  gargons  et  la  cuisine.  Autour  s*6tend  un  terrain 
de  dix  ares  raviron.  L'autorisalion  de  puiser  gratuitement 
dans  les  fosses  d'aisances  du  tissage  pcrmet  d'engraisser  le 
sol  et  d'en  liier  d'aboiidaiUs  prod  nils.  I.c  prix  ilc  rcvient 
de  ibacuue  de  ccs  six  maisons  est  ilc  !  >  a  l,6U0  fr.  Mais 
M.  Chariot  est  ingenieux  ,  avarc  m6me ,  lorsqiril  s'agit  de 
I  argent  de  ses  ouvriers.  11  a  fix6  a  1,300  fr.  seuiement  le 
prix  do  vente  par  maison'avec  le  terrain  qui  en  depend. 
L*acquereur  doit  payer  chaque  mois  un  ^compte  de  42  fr. 
au  raotns;  Tint^rfit  des  jiaieroenls  quHl  op(>relui  est  bonifi^ 
sur  le  pied  de  0  pour  o/o ,  taiulis  (jii'il  n'rsi  dcbilu  que 
sur  le  pied  de  5  des  iiilt'Ttts  dt^s  tcrmes  qu'ii  lui  rcste  a 
acquitler^  Six  autres  maisuns  plus  vastcs  ont  eU^  achet6es 
par  des  contre-mailres ,  par  un  paretir ,  pur  une  veuve  a 
laquelle  le  travail  de  trois  enfants  employes  au  Ussage  creait 
des  ressources.  Le  prix  de  vente,  c^mme  le  prix  de  revient, 
a  M  pins  H.  Chariot  a  fait  des  sacrifices  et  accordd 
des  avanta^es  i»roportioiini'!s.  Les  conditions  si  favurables 
ofTprtes  a  ces  projirit  lainis  dc  fralcbe  date  ii'onl  pa^  manque 
leur  eiTet.  Les  a-compte  mensucls  sont  [tayes  facileiueut ; 
dans  un  avenir  peu  ^loigne  la  liberation  sera  complete. 
Qu*ajouterai'je  h  ce  r^cit?  Dirai-je  que  M.  Chariot  a 
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pns  a  sa  charge  la  part  de  frais  qui  inconibait  a  la  ctnuiiiiint; 
de  Moussey  a  la  suite  d'un  proctesoutenu  contre  le  doniaiae? 
Qu'il  lui  a  donnd  deux  pompes  k  inceiidiet  Que  de  sea 
deuiers  il  a  rendu  viables  tous  ses  chemins ,  constniit  vingt- 
neuf  aqucducs ,  deux  ponts  en  pierre  .et  une  voie  nouvelle 
qui  gagne  U  ^laiidc  route?  Dirai-je  encore  que  dans  les 
ann6es  dc  crise  il  a  fourni  a  prix  reduit:^  des  denrte  ali- 
nientaires  a  la  population  dc  ses  usioes?  Jo  u'en  iimrais 
pas  si  j'^Bum^rais  tous  ses  bienfaits. 

Od  deplore  avec  raison  la  dtecUon  des  campagnes;  on 
accuse  rindustrie  d*enlever  k  la  terre  une  partie  des  bras 
sur  lesquels  celle-ci  a  le  droit  de  compter;  on  g^niit  de 
riropr^voyancc  des  travailleurs ;  enfin  ,  dans  un  livre  ins- 
pire a  la  fois  par  le  cuiur  et  par  les  plus  « cl.itantes  lumi^res 
de  la  raison  ,  M.  Jules  Simon  signalait  naguerc  la  deca- 
deoco  de  la  vie  de  famille  ctiez  1  ouvrier  comme  le  mal  de 
notre  socidt^ ,  la  reslauration  de  cetle  vie ,  comine  ie  re- 
made. Eh  bien  f  diles-le-moi ,  les  institutions  que  Moussey 
doit  k  M.  Chariot  ne  deviendraient-elles  point',  en  se  g6n6- 
ralisant,  un  v«^ritable  baume  applique  sur  les  plaies  sociales? 
Lc  moral  du  tr;i\aillpur  rafTermi  par  la  religion  entouree 
d'un  cadre  (jui  lui  donne  du  prestige  ,  par  I'instrurtion  ino- 
culde  en  quelquc  sorte  des  la  plus  tendre  enfance;  le  tra- 
vailleur  instruit  a  I'^nomie  et  ^  la  pr^voyance ,  attach^ 
an  sol  par  la  propri6(6 »  dont  Taccte  lui  est  facility  par  divers 
moyens :  les  bras  qui  dirigent  les  machines  des  fabriques  en- 
tretenus  dans  Tbabitude  de  la  culturo  :  voiU  les  rdsuliats 
que  M.  Chariot  a  obtenus.  ^ 

Honneur  h  lui  I  Puisse  son  exemple  ironver  des  imitateursi 
£t  si  Q06  modestcs  recompenses  soul  au  -  de&sous  de  tani 
de  mantes,  si  toutes  le^  couronnes  humaines  sont  impuis* 
santes  k  en  atteindre  les  hauteurs ,  sachons  nous  en  consoler. 
Sans  parler  d'une  autre  vie ,  Dieu  a  plac6  dans  le  cceur  de 
Vhorome  de  bien  une  roerveilleuse  faculty  de  sentir,  une 
;i|»ti!iide  mlinie  aux  joies  int^rieures  qui  nais-^ent  dc  lac- 
eomphhsement  du  devoir,  el  surioul  de  la  conviction  d'uvoir 
fait  plus  que  le  devoir. 
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S^R  LB 

CONCOURS  LITTfiRAIRJi, 

AbliSTlOUi  KT  SGlENTlFlftUfi, 

PAR  H.  L.  RAMBAUD, 


ME881BUB8 , 

Les  discours  que  voiis  venez  d'eiitendre  ont  captive  vos 
espnts  par  le  mdrite  des  id6es,  la  gr^  du  style  et  les 
cbarmes  de  la  dicUon. 

Arriv6  le  deroier  dans  I'ordre  des  lectures,  et  aentant 
moQ  impuissance  k  rtveiller  votre  attention ,  j'h^terais  ,k 
remplir  ma  t^he  si  je  ne  saws  que  les  lettres ,  les  sciences 
et  les  arts  comptent  de  nombreux  amis  dans  vos  rangs  et 
dans  cHic  aRsemb!(^e  d'elite ,  pn^sid^e  par  Ic  premier  magistral 
du  departemenl ,  et  si  je  n  esperais  que  ie  titre  seul  du  rapport 
gagoera  votre  bieaveillaoce  au  rapporteur. 

Ce  sujet  nous  ram6ne  au  temps  de  notre  jeunesse,  k  cette 
p^riode  si  riante  et  si  g^nereuse  de  la  vie ,  et  nous  fait 
retrouver  les  Muses,  ces  aimables  compagnes  de  nos  pre- 
mieres ann^.  trop  ddlaissdes  ou  n^glig^  depuis,  mais^ 
envprs  lesquelles  notre  ccenr  fiit  plus  inconstant  qu'infidMc. 

Ceux  de  am  collegues  qui ,  avant  moi ,  out  re^u  la 
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m!><ioii  (If  leiitlic  rompic  tin  coneour>  iiKcrntrc ,  artistique 
el  sctenn/iqac ,  out  expriinc  ie  regret  dc  voire  Soci<^l^  sur 
le  petit  nombre  d'uuvrages  prtontt^s  a  voire  appreciation. 
Cetto  aonte,  nous  le  disons  avec  bonheur,  est  uoe  des  plus 
favoristes;  mais,  s*il  en  edt  6t6  autrement,  ndus  n*eD  aurions 
dprouv^  pour  notre  compte  ni  d^couragement ,  ni  surprise. 
Notre  epoquc  nc  sc  sigiiale  pas ,  en  effet,  par  un  ardent  atnonr 
pour  les  plaisirji  de  Tespril  vi  {hjuv  les  ccuvres  d'imagiiiatiuii : 
rindustric  et  le  coninierce  oiivreiit  a  I'activil^  dcs  hommes  une 
carriere  large  et  productive  ou  ils  s'elanceDt  h  flotspress^et 
$e  disputent  avec  Anergic  de  mat^riels  succ^s.  On  dit,  on  r6p6te 
partout  que  la  jeunesse  elle-mdnie ,  proh  pudor !  emport6e 
dans  le  tourbillon  des  affaires ,  s6duite  par  l*attrait  des  Tte'gors 
de  Golconde  J  abandonne  peu  peu  les  nobles  li  aditiuns 
du  pass(5  el  le  goilt  des  lellrcs ;  i\uv,  le  porlique  est  desert , 
el  qu'abaissant  vers  la  terre  le  front  oil  resplendit  le  rayon 
celeste,  elie  ne  deiuaudc  plus  qiVk  la  matidre  ses  satisfac- 
tions et  ses  jouissances. 

Cette  peinture  est-elle  exacte?  Si  vous  le  craignez ,  si  vous 
le  croyez ,  Messieurs ,  continuez  de  faire  dans  vos  concours 
une  belle  place  anx  sciences  ,  aux  arts  et  aux  leltres ;  et , 
pour  voiis  sontenir  dans  vos  elforls  ,  sonirez  que  la  pcridde 
que  nous  tia\ersuns  ii'est  pas  li;  siecle  tout  culior  ;  soiigez 
que  deiimin  peuvent  renailre  dans  la  jeunesse  Tamour  dii 
beau,  Ic  culte  des  muses  et  Tenthousiasme  des  grandes 
choses.  N'oubliez  pas  qn*aujourd'hui ,  dans  cette  lutte  engagde 
par  riiomme  avec  la  mati^re ,  et  dans  cc  bruit  ^clatant  de 
fer,  d'acier  et  de  vapeur,  rintelligence  a  sa  part ;  qu'elle 
cree  dcs  prodifjes  ,  enfnnte  de?^  ni(M  veilles,  etoiino  par  I'andace 
de  ses  lenlatives  ou  de  ses  leclierdies ,  et  iinposo  I'admiration 
par  ses  d^couvertes  ou  ses  trlom plies.  La  encore  ic  g^oie  de 
rhommc  a  pos6  son  cachet  divin ,  et  nous  aimans  k  croire 
que,  quand  il  se  sera  reposd  de  cette  agitation  et  de  cos 
'travaux  industriels,  il  s*6lancera  dans  d*aulres  voles  et 
comp16tera  sa  haute  destin^^ !  que  celle  foi  et  cette  esperance 
vous  soulienneid  ,  Messieurs,  duns  vos  eflforls  en  favcur  du 
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luouvement  iDielleciuel  et  po^fcique  dans  iiotre  beau  d^par- 
lemeDL 

'  Trois  ooinp6tileurs  se  pr^sentent  au  coneowrs  liiieraire, 
torn  les  trots  avec  des  ottvrages  eo  vers ,  et  Fan  d*eux  aussi 
avec  «n  ouvrage  en  prose. 

Noii>  a\ons  le  recriet  do  dire  a  M.  Antonin  Savignac  que 
ses  liemrics  pn.siuralea  n'onl  pas  parii  k  la  Commission 
r^unir  toutes  les  conditions  dignes  d'une  recompense.  D^jk 
il  7  a  qaelques  anodes.,  M.  Savignac  avait  adresse  un  petit 
voinme  de  poteie ,  et  il  a  M  dearth  du  concours  pour  des 
d^faots  qui  lai  ont  ^16  signal^.  Malheureuaement  la  Con>- 
mission  n'a  pas  reconnn  assez  de  progr^s  dans  sa  nouvelle 
(jeovre  pour  jiouvoir  la  coiironner.  CciUiinement  ce  jeune 
ecrnaiii  fi'e.>t  pas  d^pourvu  do  sfntimenl  pootitjUL',  ilcomprend 
les  beautes  de  la  nature  oi  d  u  de  Tc^lan  dans  i' imagination  : 
mais  ees  quality  ne  sui&sent  pas ,  et  les  regies  de  la  langue , 
les  pn^oeptes  de  Tart  po6tique  sent  des  ndcessil^s  ngoureuses 
pour  le  mdrile  des  vers. 

Notre  devoir  est  d*en  dire  aatant  de  Toeuvre  dc  M.  Clement 
Perrin ,  de  Rupt ,  qui  poi  tc  le  litre  d'Essai  poe'tique  sur  la 
eitUmaiion  dans  les  Vosges ,  arrondtssemenl  de  Hcmi- 
remont.  M.  Perrin  a  raison  d'appeler  son  ceuvre  du  nom 
modeste  d'Essai  poe'tique  :  c'est  bien  un  essai,  et  nous 
oe  pottvons  dire  qu*il  a  6t6  beureux, 

Ne  gravit  pas  qui  veut  les  hauteurs  du  Parnasse,  et  la 
laogue  podtique  ,  que  tons  les  peuples  ont  appel^  la  langue 
des  dieiix  a  caiiso  dc  sa  purele ,  dc  sa  noblesse  et  de  sa 
trrdCf,  n  est  le  privilege  que  d'un  i)e(it  noinbre;  el  ecu\  qui 
n'eo  ont  pas  re^u  le  secret  en  naissant ,  doivent  V^tudier 
dans  les  grands  et  purs  modeles. 

Oq  lesle,  le  sujet  que  notre  jeune  compatriote  essaie  de 
cbanter,  le  Progrh  dans  les  Yosges,  ne  pr6te  pas  k  la 
pofeie;  il  appartient  plutdt  au  genre  historique  ou  didac- 
lique.  La  pot^sie  vit  d'inspiration ,  et  I'inspiration  nalt  des 
iJiipre.xsions :  c'esl  iiii  clianl  (jiii  reptuid  a  ioules  les  emotions 
iie  iaiiie,-ciuotiOus  de  juie  ou  de  duuleui,  d'admiration  ou 
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(I'tMitliousiaMiic  ;  lour  a  lour  nielodiciisr  ou  l<^gerc ,  rt^veii?it^ 
oil  del  i  ran  to  ,  religicuse  ou  dramatujuc  ,  clle  s'txallc  jusqu'ii 
lu  passion ,  jusqu'aux  plus  grands  cris  du  c<Bur,  jusqu'aux 
plus  saiDtes  aspirations  de  TiDflni. 

M.  Perrin  se  coDsolera  ais^menl  du  conseil  que  dous  nous 
hasardons  k  Ini  donner  de  s'en  tenir  k  la  prose :  il  a  compost , 
dans  ce  denii«M*  langai^T,  el  a  souniis  a  voire  jugeinent  unc 
Histoire  des  communes  de  Rupt,  Ferdrupt  et  Dommarlin , 
qui  a  re^u  uo  accueil  favorable  de  la  Soctete  Jurassiennc 
d'Mmulation  en  Suisse ,  etpour  laquelle  vous  lui  d^cernerez 
«>us-ni6mes  aujourd'hui  une  m^aille  d'argent.  Nous  re- 
viendrons  sur  ce  manuscrit,  quand  nous  vous  aurons  en- 
tretenus  du  sent  ouvrage  en  vers  que  vous  avez  jug6  digne 
d*dtre  couronn6. 

II  y  a  43  ans  ,  Me^^sieu^s,  un  jeune  hommr  de  cettc  ville » 
Charles  CImrton ,  f:ii>cut  lioiiuaage  h.  Pellcl  d  une  ode  sur  la 
ertottoD,  et  le  Barde  des  Vosges  lui  r6poodait  dans  les 
termes  les  plus  flalteurs  et  les  plus  encourageants  pour 
son  d^but.  Mais  le  jeune  po6te  avatt  moins  de  fortune  que 
d*imagination  et  de  talent ,  et  il  fut  oblige  de  cfaercher  une 
autre  carriirc  oii  sa  verve  sommeilla  longtemps.  Rendu  depuis 
a  la  vieprivt^e,  il  a  renouA  rotiiin k  e  avec  les  muses  qu'on 
retroii\e  toujouis  avec  bonlicui"  daii>  ses  loisirs.  Lc  manus- 
crit presenle  par  M.  Charton  est  la  traduction  en  vers  du 
po^me  d'Ausone  sur  la  Moselle ,  podme  qui  doit  6tre  emi- 
pemment  sympathique  k  tous  les  vosgiens. 

Ausone  a  chants  la  Moselle  avec  d^lice ,  avec  amour,  avec 
enthousiasme.  Son  potime ,  <^crit  en  latin ,  ne  conipte  pas 
moins  do  483  vers  dans  lesquels  il  c^l^bre  la  Iranspareuee  do 
ses  ondes,  la  frnfcheur  verdojantc  de  sos  rives,  les  jeux 
de  ses  nautonniers,  ses  coteaux  oroes  de  vignes;  iinomme 
les  poissons  qu*elle  rec^le  dans  son  sein ,  compte  les  rivieres 
qui  lui  apportent  leur  tribut ,  et  dtorit  les  citadelles ,  les 
tours,  les  chateaux  et  les  vitles  qui  se  mirent  dans  son 
cristal;  sesnymphes,  ses  or^des  de  ses  collines,  les  faunes 
de  ses  bois,  rieu  n'est  oubli6  par  lui.  • 


Digitized  by  Google 


—  45  — 

Ausooe,  VIvisqQe  dforigioe,  dtait  k  Bordeaux  au 
IV*  si^cMe  notre  ^re;  afocat  an  Fwrwn ,  puis  profesaeiir 

de  grammaire  et  rhctcur  dans  sa  ville  natale,  il  fut  appele 
par  Valentinien  I"  a  Tr6ves»  ou  r^sidait  cet  empereur,  pour 
fairo  riMlucation  dc  Gratien  son  tils  ,  vers  367,  ct  il  devint 
success! vemeut  comic,  questeur,  pr^fel  d'Afrique,  dltalie 
et  des  Gaules ,  et  eafin  premier  Consul.  Entre  les  nombreuses 
ponies  qu*il  a  laisstes,  la  plus  importaiile  et  la  mieux 
inspirte  est  celle  qu*il  a  consacrde  &  la  Moselle  et  qui 
en  porte  le  nom.  Aussi ,  quand  ce  po^rae  apparut ,  un 
grand  succ^s  raccueillit  a  la  cour  de  Treves,  rt  le  grand 
poDtife  Symuiaque  alia  jusqu'^  le  placer  au  raog  des  livres 
de  Virgiie. 

II  est  impossible  de  ne  pas  trouY.er  exag(^r6  ce  dernier 
trait  d'^ioge :  k  I'^poque  od  vivait  Ausone ,  les  beaux  temps 
de  la  languelatine  avaient  pass6,  lesitele  de  Cic^ron,  de 
Virgiie,  d*Horace,  de  Tibulle,  de  Sdn^ue  n^^tait  pins;  et 

la  graiideur  politiqjie  dc  Rome,  ses  verlus ,  sa  littoratnre 
et  ses  ails  seteigoaient  dans  les  discordes  et  le  chaos  du 
ba^mpire. 

Le  po^me  d' Ausone  est  par  cela  m^me  plus  difficile  h  tra- 
duire  en  vers  francs ,  parce  qu*il  se  pr6te  moins  It  la  forme 
ddicate,  barmonieuse  et  ^16gante  de  notre  pofole.  La  concision 
du  texle  latin  offre  une  difficult^  de  plus  k  vaincre.  M.  Char- 
ton  a  done  fait  un  aele  hardi,  et  il  a  n^nssi  ;  nous  sorniiies 

(iiriix.  que  ce  soil  un  vosgien  qui ,  en  liaduisaul  le  poeme 
de  la  Moselle ,  couiribue  a  populariser  cette  <£uvre  trop  peu 
coiinue  panni  nous. 

Ausone  ne  paratt  pas  aroir  Yisit6  et  il  n*a  pas  cbant6  la 
Moaefle  jasqoe  vers  sa  source;  il  Vavait  vue  baignant  la 
▼ille  impMale  de  Tt^fes  et  idlant ,  entre  des  rives  riantea 
ou  pittoresques ,  se  pcrdre  dans  le  Rhiii  a  Gobleutz. 

Pourtant  dans  les  deux  vers  suivauts  : 

Nee  solis  eetebrsnde  locis  abi  Inile  tapveiBO* 
Eieris  aoraloin  tsnrinse  froalis  hoaoren , 
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oil  a  ia  repr^sente  camme  couronn^  de  cornes,  il  rapi>elle 
sa  double  origiae ,  les  dtfux  source$  qui ,  vous  le  savez , 
Messieurs ,  dn  haut  de  Bussang  et  de  la  Bresse ,  ^pancbent 
leurs  eaux  vives  et  sinueuses  pour  les  ruuQii  bas  dans 
^  un  seul  lit. 

M.  Charlon  apporlait  dans  sa  traduction  les  seiitinieiits 
qui  avaient  inspire  Ausone.  sur  les  bords  de  ia  Moselle , 
bercd  au  murmure  de  ses  eaux ,  enthousia$te  des  belles 
vaU^  qu*elle  arrose ,  il  s*torie  dans  la  derniSre  strophe  d*unr 
alloculioD  qu*il  lui  adresse  : 

Et  moi  qui  suis  d6  sur  la  rWe, 
Qui  TOis  Ion  code  fugHive 
Tous  les  joors  oooler  sous  les  ciens , 
Qui  pr^te  line  oreille  aUenUve 

A  les  acceols  capricicux  , 

J'ai  t^cbe,  pour  tc  rendrc  tiummage, 

De  iraduire  cn  noire  laogage 

Ces  eloges  si  in6rites 

Que  le  vieui  po^te  a  cbaal^s ; 

Heureox  si  cet  escte  d'audace 

De  loi  peui  obleuir  ma  grace 

El  nc  me  fail  point  re^'ieller 

l/a>uvre  que  j'ai  voulu  icnier  ! 

Quant  ilia  traduction  elle-mdme,  elle  estaussi  fiddle  que 

possible;  les  vers  sont  a  rimes  croisi'cs  on  plubil  libres  , 
forme  employee  sans  doute  ])ar  I'autcur  pour  rompre  la  mo- 
nutoiuc  des  vers  alexandrins.  ils  sont  fticiles,  parfois  6I^Dts 
et  harmonieux ,  toujours  clairs  et  exprcssifs. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  FidyUe  d*Au8one  n'^tait 
pas  ^rile  avec  la.  l^ret^  de  touehe,  la  d^licatesse  et  la 
suavity  de  Virgile.  Nous  ne  pensons  pas  que  DelislOt  s*il 
ertt  traduit  le  po^te  de  Treves ,  eut  pu  prOler  a  son  guide 
les  orneinciUs  qui  lui  manquent,  et  que  sa  tni<lnrtion  aurait 
eu  la  grace  et  la  douceur  qu'on  rcDCOutrc  dans  celle  du 
Cygne  de  Mantoue. 
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L#p<it;nke  de  M.  CharLon  com  pie  727  vers,  (m  riant  pr^s 
de  250  de  plus  que  le  texte,  i\  est  done,  un  peu  trop  long; 
mais  Tauteur  trouveson  excuse  dans  4a  profusion  d*6pitii6tes 
que  Ton  remarque  dans  roriginal  et  od  se  trouvent  condenses 
6es  id^  on  des  fails  multiples ,  et  dans  la  dilTerence  de 
g^nie  entre  les  deux  lanpriioj;  latine  et  frari(}}iise.  C'est  une 
ceuvre  s^ricuse  ,  de  loiigui'  Imleine,  et  len Irani  emincm- 
ment  dans  le  cadre  de  votre  concours ;  elle  ne  peut  qu'in- 
t^resser  ceux  qui  la  liront  et  elle  a  le  nitrite  d'etre  un 
hon  exemple  pour  la  gidn^ration  de  oe  temps  qui,  trop  souvent» 
d^laisse  les  etudes  utiles.  Aussi  vous  accordez  b.  son  auteur 
one  m^dailte  en  vermeil. 

Nous  voudrions  pou\()ir  cilcr  pln?^ieurs  passayres  de  ce 
pot^mc,  niajs  les  borncs  do  ce  rapport  ne  nous  le  permettant 
pas ,  nous  dcvons  nous  con  tenter  d'atUrer  votre  attention 
sur  les  derniers  vers  dans  le&queis  Ausone,  s*inspirant  jus^ 
qu*aD  Ijrisme,  rtpand  k  pleines  mains  la  c^l^brit^  et  la 
gloire  sur  la  rividre  tant  aim^  de  lui  : 

«  Aiicmi  111  nve  avanl  loi  no  penl  etre  compte  : 
m  Ni  la  Loire,  iii  I'Aisne  au  cours  procipiie, 
»  Ni  la  Name  glisMol  le  loog  de  la  frouiiere 
»  Da  Beige  et  do  Gaulois ,  ni  la  GhareDte  alti^re 
»  Qoe  la  mer  de  Sainiooge  elUeare  de  ses  eaax. 
»  Tn  devras  ]«i  c6der  comme  tons  ses  rivam , 
»  Dordogne »  qui  descends  d'unc  froidc  moiitagne. 
■  La  Gaule  aussi  meiira  le  Tarn  aux  sables  tYor 
»  An-dessoos  de  son  rang,  et  ce  lorrent  encor 
»  Qui ,  eoame  un  farieai ,  ro&le  dans  la  canpagne 
>  Eq  se  prfelpitiiM  de  roehtr  en  rocher*. 
»  L'Adoor  respectueox ,  avaot  de  s'ipaoeber 
M  Dans  le  sein  de  la  mer  qui  de  loin  ^liocelle, 
«  Devra  giorifler  la  divioe  Moselle , 
»  El  proclanier  sur  lout  sa  soHverainele. 
»  0  Moseiie  qui  sais  le  couronner  de  comes, 
»  Ti  repuiatioo  ue  coaoait  pas  de  borneft  : 
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»  On  Be  repati  au  loin  de  la  c^l^brite  * 

«  Gooime  aui  Uent    ,  aoftaDt  de  u  source ,  to  montre 

»  De  lob  front  de  t&vreeo  Ttelat  itincelam , 

»  Coaime  aax  lieox  oft  too  coon ,  eooTcat  peislMe  et  lent , 

•  SilloDoe  en  serpentant  les  plafnes  q«MI  renconlre , 

»  Commc  aux  porls  des  «krnKiins  ou  lou  Ool  disparail. 

«  Si  qiielquG  laibie  gloire  entourage  ma  lyre, 

»  Si ,  presse  par  mes  vers  ,  quelqu'uo  datgue  les  lire , 

»  Too  nom  de  voii  en  voix  volera  comme  uo  trail, 

»  Et  mee  cbania  seroot  fiera  de  le  reodre  inmwriello. 

i*  Lea  tidiitaioef ,  lea  taca » les  fleof ea  aiorAa , 

»  Lea  aniiqoee  forte  dont  lea  champs  aoot  parea 

»  Cennattronl  jnsqn'aux  lieux  o(i  r^^ne  la  Moselle. 

u  La  Drottie,  la  Iiurancc  aii\  Uots  capricieux , 

"  El  les  lleuves  alpios  devroni  le  rendre  kontmafe, 

»  Et  le  ftbdoe  a? ee  eoi ,  le  Rli6ne  audadeox 

»  Qui  iraTerse  eo  eoorant  la  dl^  qo'il  patUge, 

»  Poor  que  sa  rive  droite  aossi  recolTenn  nom ; 

»  El  je  le  Tanterai ,  poor  grandir  ton  reoom , 

»  Aux  clangs  que  Taznr  de  ses  reflets  conronne  , 

»  Aux  fleuvea  mugUsaols ,  li  ma  bloudc  Garoaae !  » 

D^k  nous  avons  prononcd  le  nom  de  M.  Cltoeot  Perrio, 
de  Rupt,  h  propos  d'un  Essai  poSHque^  Nous  TeDons  en 
parier  de  nouvean ,  mais  cette  fois  pour  son  ouvrage  en 
prose ,  et  pour  le  prodaroer  digne  d*nne  mMaiUe  d'argent 

de  1'*  classe. 

Fils  dc  cultivatoiir,  (%v6  h  V^m\e  primaire  dc  son  villajre, 
mais  passionni^  pour  Telude  el  inspire  surkmt  par  i'umour 
de  son  pays,  M.  CItoeot  Perrin  consacro  aux  etudes  ar- 
ch^ologiques  et  historiquea  du  ban  de  Longehamp  les  lalsirs 
que  luilaisseni  les  occupatkms  rurales;  cette -domito  cii^ 
Constance,  nous  tenons  k  la  rele?er  pour  ne  pas  encourir 
le  reproche  de  d(!'t(»iinier  dc  jeunes  cuUivatcurs  des  travaux 
qui  sout  k'ur  promii-n'  rcssourc/^. 

Pour  accompiir  son  (Buvre ,  il  a  puis^  dans  les  traditions, 
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ilansf  \es  soiiveiiii  s  fles  \ icillards ,  ihiris  qin  lijucs  papiers  d« 
fimiille,  ou  «lans  les  regislres  tie  reUil  civil  el  dans  les 
archives  dc  raldmye  de  Remiremont;  son  cmirage  o'a  pas 
recul^  devant  les  opines  de  ces  recherclies  fastidieuses,  et 
il  est  parveBQ  ainsi  au  terme  de  ses  efforts. 

DisoDs  tout  de  siiite  qu*il  est  regrettable  que  sa  modeste 
forlane  ne  lui  ait  pas  permis  de  completer  son  instruction 
piLTiHLTe  et  dV^tudier  plus  longtemps  les  r^uIcs  ct  los  rcs- 
soiiii  (•>  (Ic  la  laiigue  ,  avouuns  quo  Tuii  leiicuntre  dans  son 
livre  des  fautcs  de  fran^is  ou  des  ii  regular  iU^s  dc  i  an  gage , 
mais  ces  infractions  a  |a  puret6  dii  discours  n'enl^vent  pas 
k  FcBUfTe  sa  clartd ,  sod  caractdre  original  et  attrayant. 

Si  ce  livre,  fruit  de  tongues  et  patientes  etudes,  ne  se 
rattache  pas  aux  ^v^nements  g^n^ranx  ou  considerables ,  aux 
fails  de  p:uerre,  ou  aux  chroniques  enionvanles ,  il  n  lt» 
mtVite  special  de  ivpaiidre  un  grand  jour  sm  les  iiislitulions 
f^odales  de  chacune  des  parties  du  ban  de  Longciianip  el 
sur  Vhistoire  de  ses  habitants;  si  tous  nos  ancieos  ceotres 
d^agglom^ration  importante  poss^daient  leur  monographie , 
il  y  aurait  \h  de  pr66ieux  mat6riaux  pour  Thistoire  des  po- 
'  piilations,  histoire  qui  n'existe  pas  encore  :  la  monograph ie 
de  M.  CltMiieut  Perriu  eiubrasse  la  vaste  pcriode  de  iiuiii/.e 
siecles  renionlanl  aux  derniers  teuips  de  la  doniinaliun 
roniaine  dans  les  Vosges  dont  il  siguale  la  preuve  pi\r  les 
traces  dc  Tancieone  voie  de  Metz  k  BMe ,  par  la  Taie 
au-dessus  de  Bussang,  par  le  Castrum  Habendum  du  Saint- 
Mont;  I'auteur  d^montre  rexlstence  du  culte  des  payens 
par  certains  moments  mithriaques  ;  11  passe  ensuite  k  Tin- 
troduction  de  la  luuiiiTC  dc  rEvangile  dans  les  con  trees  de  la' 
Haute-MoM'lle,  a  la  transformation  du  Saint-Mont  par  Ro- 
maric  ,  et  a  I't'tablissenient  du  chapitrc  de  Reniiremont  dont 
il  rappeile  les  agrandissements  successes.  Puis,  se  resser- 
.  rant  dans  le  cercle  du  ban  de  Longchamp ,  il  raconte  avec 
une  clart^  et  un  ordre  remarquables ,  pour  chacune  des 
communes  qui  composaient  ce  ban ,  leur  ^tendue ,  leur 
origine ,  ieurs  sei^^iieurs  vou6s ,  notamment  depuis  le  XlIP 
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$i6cle ;  les  dlines  qu*cllcs  payaient ,  leurs  immunil^  et  fran- 
ehiaes ,  leurs  droits  lorestiers  *  les  plaids  IwDaux  ou  assem- 
ble pabliquesy  les  traditions  locales,  les  usages  populaires, 
les  croyanees  soperstHieuses,  et  ju$qu*aax  costumes  de  leurs 

habitants ;  et  il  nous  conduit  ainsi  jusqu'fi  la  Revolution 
de  4789 ,  oil  lo  ban  dc  Loiigchanip  a  el«  i>upprime  et  Uivisc 
en  deux  municipal iuSs  distinctes. 

Certes,  Messieurs ,  uno  telle  (euvre  renferme  trop  de  quality 
pour  ne  pas  avoir  appeM  sur  son  auteur  une  de  vos  plus 
honorables  distinctions. 

C0NG0UR8  ABTIBTVSUB. 

Aui  iine  ceuvre  d'art  n'a  ,  a  proitrement  parler,  soumise 
au  concours ,  el  pourtant  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  passer 
sous  silence  les  dessins  k  la  plume  et  k  Teau- forte  qui 
oment  les  deux  manuscrits  en  vers  et  en  prose  de  M.  Cl^ 
ment  Perrin.  Ces  dessins »  ces  iUustratians ,  pour  emprunter 
le  nom  adopts  cn  semblable  mati^rc ,  sont  dus  h  son 
frere  Lucien  ,  plus  ugd  que  hii ,  «*t  qui,  plus  favorise,  a 
pu  suivre  les  cours  de  I'ccole  siiiuTicure  et  dc  dossiu  d'tpinal. 
Cette  union  de  deux  fr^res,  dans  I'amour  du  pays  conimun^ 
et  dans  celui  de  la  nature ,  cette  collaboration  portent  en 
elles  un  cachet  trop  toucbant  pour  passer  inaperQues  et  ne 
pas  6lre  encourag^es  par  une  Soci^td  qui  veut  exercer  une 
iniluence  morale  et  civilisatrice  dans  son  d^partement. 

Les  dessins  de  Lucien  Perrin  roproduisent  fid^lemenl  anx 
regards  quclques  monuments  Milhriaques ,  les  priucipaux 
sites  de  la  Haute-Moselte  ,  les  sources  de  cette  riviere ,  des 
cascades,  des  lacs,  la  pierre  de  Kerlinkin  pr6s  du  Saint- 
Mont,  la  ville  de  Remireroont,  la  fiftte  des  Kiriolis  k  la- 
quelle  prenaient  part  une  partie  des  communes  voisines  de 
cette  ville,  etc. ,  etc. 

Ces  dessins  d'ailleurs  sont  bien  accuseds  ;  la  perspeclivt'  n'y 
rst  pas  sans  miirite ,  el  Ton  y  rcconnail  le  sentiment  du 
beau. 
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San:^  conseilh'r  ;i  Icur  auteur  de  quiller  la  rliarruc  pour 
le  carton  dii  paysagisl*'  ,  la  iiiuchc  du  labuureur  pour 
crayoo ,  voiis  avez  cru ,  avec  raisou ,  laire  un  acte.de  justice 
en  lui  dfoernant  une  mention  honorable. 

CONGOUaS  SGIENTIFIQIIE. 

II  ii'ost  pas  rare  ,  Messieurs ,  de  rencoiitrer  dans  un  corps 
infirrae  et  (labile  une  eiicrgie  de  volojilc  et  unc  force  d'in- 
telligeBce  qui  ^tonneot.  L'ime  sembie  y  r^agir  centre  lea 
liens  qui  la  reliennent  captive,  et  dans  cette  lutte  de  cbaque 
jour,  elleflnUpartriompher.  Cestainsi  que  certains  hommes, 
eondamnfts  par  la  nature  h  nn  repos  presque  absolu ,  poss^ 
dent  line  puissance  d'observation  qui  s'cxerce  sur  lout  ce  qui 
se  passe  autour  d'eux.  M.  X.  Thiriat ,  du  Syndical-dc-Saiut- 
Ame «  i'uQ  de  ves  laur^aU  dans  le  doaiaine  des  sciences,  est 
de  cenombre. 

Estropie ,  impotent ,  jeune  encore ,  il  s'est  pris  de  passion 
pour  la  m^ttorologie ,  s'est  pourvu  des  instruments  les  plus 
indispensables  et  de  livres  ep^iaux ,  ei ,  falsant  en  quclque 

sorte  de  sa  cliainbre  un  observaloire ,  epiant ,  conleniplant, 
il  a  pris  iiute  ,  jour.|)ar  jour,  de  tous  les  pbenouienes  al- 
mospheriques  qui  se  muuifcslent  dans  k  vali(^  de  Cieurie , 
canton  de  Remirempnt 

Le  travail  qa*il  voas  a  envoys  comprend  la  p^riode  de 
4854  k  4864  :  de  Tavis  de  Tun  de  nos  honorables  coUdgues, 
M.  Berber,  m^ttorologiste  si  26I6  de  la  ville  d'^piaal,  ee 
travail  est  aussi  complet  que  possible;  il  resume  tous  les 
acridenis  de  teiuiJLiatura  survenus  dans  cette  parlie  des 
Vosgcs ;  il  d6duit  avec  une  grande  probabilite  la  cause  des 
effets  m^t^rologiques  qui  se  produisent  dans  cette  valine  et 
ior  les  montagnes  qui  la  dominent;  les  tableaux  qu*il  a 
ajoutto  h  son  ceuvre  indiquent  le  resultat ,  ann^  moyenne , 
des  temperatures  maxima  et  minima,  la  direction  des  vents » 
Tetat  du  cicl,  les  jours  de  pluie,  de  ncige,  etc.,  etc.; 
Icpoque  de  lu  feuillaison  des  arbrcs  forcsliers  et  ceilc  de 
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hi  nuiuison  (It's  arbivs  k  fruits  ;  la  dal(*  di  .s  preiniiMs  labours y 
lie  la  noraispn  dos  grains  et  do  la  malurite  dps  premiers 
fruits,  le  detail  dcs  orages ,  etc.,  etc.,  I  c  tout  dans  cesdix 
derni^res  ann^es  et  pour  la  valine  de  Cletiric  qui  comptrend 
en  tout  ou  en  partie  les  communes  du  Tholy,  de  la  PorgB , 
du  Syndicat-de-Saint-Am6 ,  de  Cleurie  et  de  Saint-Amd. 

M.  Berber  pense  qu'avec  des  observateurs  aussi  attentifs 
et  aussi  ijitrlliirents  que  M.  X.  Thirial,  on  pourrait  csp<^rer 
voir  la  mrtroidlogie  s'elever  iin  jonr  an  rang  de  science  po- 
sitive <(  reiidre  d'inappr^iables  services,  surtout  pour  I'a- 
griculture. 

Sous  le  rapport  litt^raire ,  il  D*y  a  d'ailleurs  pas  d*im- 
perfection  saillante  k  relever  dans  le  style  dd  recueil  de 
M.  Thiriat ;  sans  recherche  et  sans  affectation  ,  sa  simplicity 

et  sa  clarli  le  rendent  intellij.nl)le  pour  tons  les  leclciirs. 

On  est  lieurcux  de  pouvuir  lionorer  dans  son  aulciir  I'homnie 
de  coeur,  I'observateur  patient,  W^he  assiilu  de  la  nature 
ii  recevra  une  m^daille  d'argent  de  premiere  classe. 

Gtom^lre  arpenfeur,  appeld  souvent  k  prendre  des  niveaux, 
k  lever  des  plans  et  k  tracer  des  triangles  topographiques , 
M.  Salmon ,  de  Dompaire ,  a  6t6  frapp6  du  prix  *levd  des 

instruments  (livers  qui  servent  ii  ces  opi^rations,  et  il  a  voulii 
en  creer  un  qui,  en  les  reiinissant  ions,  \)u\  oflrir  une 
graiule  econoniie  k  Tachelcur :  lei  est  leprobl^me  qu'il  s'^tait 
pos6  et  il  a  r^ussi. 

Nous  Hsons,  en  effet,  dans  la  France  induslrieile  et 
eommereiale,  Moniteur  geniral  des  ExposiHons,  un  ra'p- 
port  de  M.  Ed.  Teyssier,  ing^nieur  civil ,  qui  d^lare  que 
«  f(i  hnussolc  (i  lu7icfte  eoncenlrique  de  M.  Salmon  iui  purait 
»  Uesiiiiee  a  reiuln;  le.s  plus  errands  serviees  dans  tons  les 
»  travaux  qui  se  rattachent  a  la  levee  des  plans ,  que  son 
»  but  est  d^oifrir  une  plus  grande  precision  que  Tancienne 

boussole  et  de  faire  k  elle  seule  le  travail  des  quatre  ap> 
»  pareils  sulvants  :  cercle  r^p^Uteur,  niveau  vrai,  niveau 
^  de  penle  et  boussole  ^clim^tre ,  appareils  dont  le  prix  total 
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»  est  d'ailleurs  sup^rieur  tie  pUis  de  moiti^  a  celui  de  Tap- 
»  poreU  de  M.  Salmon.  Ues  exp^risDces  oat  faites  par 
»  une  Commission  d4Dg6nieurs  appel^s  k  ^valuer  la  puis- 
»  saoce  de  cet  instruroeot,  el  les  avantages  qui  ont 

1  reconnus  pour  les  travaux  de  gifeod^sie  et  de  topographic, 

>  le  font  recomniiiiider  d'unc  luaniere  toutc  sp^ciale  au  Jury 

>  de  Nantes.  ^> 

Ce  t^raoigoage  Uatteur  di!$  iag^oieurs  do  Teiposilion  N  iii- 
taise  aur^it  pu  sullire  pour  laire  appr^er  I'iiiventioii  de 
DOtre  compatriote  :  mais ,  dans  votre  scrupuleuse  impartia- 
lity ,  Tous  avez  voulu  plus  encore ,  et  com  me  votre  Soci^ 
conipte  dans  son  scin  des  hommes  de  science  et  de  pratique 
bien  capables  de  fii«jpr  rinstruiiieiit  donl  il  ?'ncrit ,  vous 
avez  ainfit^*  ccttc  mission  ii  Tun  d'eiix  ,  si  difriic  de  voire 
confiaDce ,  M.  Marchal ,  agent-voyer  cbel  de  cet  arrondis- 
sement 

La  boussoh  d  lunette  eoneentrique  lui  a  M  soumise » 
et  notre  honorable  collogue  a  fait  de  son  examen  un  compte- 
rendu  aussi  coroplet  que  consciencieux.  Apr^s  avoir  d^crit 
clairemeot  loules  les  parlies  de  cet  appareil  vraiment  mul- 
tiple,  indiqut' avec  detail  son  mecanisnie  ,  son  mode  d'cmploi 
et  son  t>ut,  apres  avoir  (inonce  ie  seul  inconvenient  qu'il 
y  rencontre ,  c*est-k-dire  la  perte  de  temps  occasionnte  par 
les  operations  quMl.faut  r6it6rer  pour  obtenir  une  precision 
exacte,  H.  Marchal  se  resume  ainsi  :  «  ravantage.d*avoir 
»  plusieurs  instruments  sp^ciaux  r^unis  en  un  seul  et  sous 
»  un  petit  V(  luiiie,  Texactitude  que  Ton  pent  obtenir  de 
»  cliucun  d'eux  au  besom  ,  le  prix  relativeineiit  |)eu  elevc 
»  anquel  il  peut  £tre  Uvr^  au  commerce,  font  de  Tappareii 
»  de  M.  Salmon  un  appareil  pr^cieux  et  d*avenir,  et  dont 

>  Tidte  et  le  m^rile  me  paraissent  devoir  dtre  recompense 
»  par  la  Society.  » 

Vous  avez  ratifie ,  Messieurs,  les  conclusions  de  M.  Marchal 
cn  accoitlaiil  il  M.  Salmon  une  medaille  d'argent  de  pre- 
miere dasse. 

Tel  est  le  r^sultat  du  concours  scicntiiique;  et  nous  devons 
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vons  dire  ^uc  Ics  sciences,  cette  hatitc  manifestation  du  gdnle 
de  rhomme  dont  le  champ  si  vaste  tend  de  jour  en 
jour  h  s'agrandir,  n*ont  pas  k  craindre ,  en  oe  temps  d*in- 
dustrie,  de  ni^goce  et  d*^chango  de  rap[)orts  entre  les  contr^es 
los  plus  (''loi|?neos ,  n'ont  pas  a  craindre,  dis-je,  rindiff^- 
ronce  et  la  liedeiir  dans  lesquelles  languissent  trop  souvent 
les  letties  et  les  arts. 

Presgue  toujonrs  produciives  et  remnneratrices  par  Tap- 
plication  qu*en  fait  )c  commerce ,  coop^rant  plus  vite  et  plus 
directement  k  la  gloire  des  inventeurs  et  k  !a  fortune  des 
industriels  qui  savent  tirer  parti  des  d6co<ivertes ,  les  sciences 
obtiennent  iin  honneur  qui  n'est  pas  toujours  sans  arcrent. 
Mais  nc  desesp^rons  pas  de  I'avenir  des  arts  et  des  iettres 
dans  notre  palric. 

La  France  est  uoe  grande  nation  ,  et  a  ce  titre  elle  est 
int6ress^  k  ce  que  la  Utt^rature ,  la  po^sie ,  T^loquencd , 
rtiistolre  et  les  arts  soient  cuUiv^s  et  honors  dans  son  sein. 
Les  grands  siMes  ont  toujours  marques  par  T^panouis^ 
semcnt  de  I'esprit  hurnain  dans  ces  diverses  cai'ri^res.  Que 
dtn  icndraient  les  6vcnciiients  meniorabks  «1  ua  regneou  d'un 
peuplc  sans  des  historiens  pour  les  redire ,  sans  des  poetes 
pour  les  chaQter,  sans  les  chefs-<l drnvre  de  la  peinture  ou 
de  la  sculpture  pour  les  reproduire  jusque  sous  les  jeux  de 
la  post6ril6t  Et,  pour  emprunter  un  exemple  aux  cinll- 
sations  anciennes  les  plus  c6IM)res ,  on  a  dit  le  sitele  de 
Kricl^s,  on  a  dit  le  si^cle  d'Auguste,  parce  que  c'est  k 
ces  deux  t^poques  qu'Ath^nes  et  Rome  virent  bnller  du  plus 
vif  eclat  la  plus  nonihreuse  [ileiade  d'artistes,  d'orateurs-, 
de  philosophes  et  de  pontes  1 

Que  ces  souvenirs  glorieox  du  passe  servent  d*exemple  a 
tons,  et  k  nous  en  particulier,  Messieurs,  d*encouragement 
pour  aider,  dans  la  mesure  de  nos  forces ,  au  progres  dans 
Jes  arts  ol  dans  les  letlres  qui  soul  la  plus  belle  cl  la  plus 
durable  illustraiiou  dun  pays! 
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I 

RECOMPENSES 

D£CEAIV££S  PAA 

LA  SOCI^lfi  D'MlUTION  DES  YOSGES, 

Dans  sa  S^nee  publi^  du  i%  Meembre  iS64. 


1. 

IhrtiiiM  ti«t  ClMTentenieiK 

k 


D*apres  le  rapport  de  la  Commission  de  visile  des 
fermes  ei  stir  les  propositions  de  la  Commission 
d'agricnUure ,  la  Soci^^  d'£mulaUon ,  au  nom  du 
GottTememeDty  et  sur  les  fonds  mis  a  sa  disposition 
par  Son  Exc.  le  Minisire  de  l  Agriculture  et  des 
Tiannx  poUics,  a  d^cerne  les  recompenses  sai* 
Tsmtes  : 

iOmiB  BXPLOITATIOH. 

Une  medaille  en  vermeil  et  une  prime  de  300  fr. 
a  M.  Ghamagne,  de  Haillainville  : 
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Uiie  iniHlaille  en  vtrnieil  el  uiie  [>i  inie  de  3(30  fr. 
a  M.  Tiiouvenot,  de  Moyemont. 

Une  medaille  en  argent  de  i'*  cUsse  et  una 
prime  de  200  fr.  a  M.  Badly,  de  Saint-Maurice. 

Uue  iiiedaille  en  argent  de  2*"  classe  et  une  prime 
de  1()U  fr.  a  MM.  Hongel  freres ,  d'Igpey. 

W 

Ui  Socl^t^  pour  I'liistractlon  ^l^meniiiire. 

Sur  les  propositions  de  la  Sociele  d'Flmulalion 
des  Vusges,  (a  bociele  pour  rinslruclion  eitmentaire 
de  Paris  a  d^rne  les  recompenses  suivantes  : 

Une  menlion  honorable  exceplionnelle  k  M.  For- 
tier,  maire  de  la  commune  de  Celles. 

Une  medaille  de  bronze  a  M.  Valette »  instituteur 
public  a  Raon-l'Elape. 

Une  medaille  de  bronze  a  M.  Piancdaine,  ia- 
stituleur  public  a  Frizon. 

Une  mention  honorable  a  M.  Gcelt,  insliluteur 
chez  M.  Journet  ,  au  Souclie. 

Une  mention  honorable  a  M.  Bois^  instituteur 
public  a  Grand. 

Une  menlion  bonorable  a  M.  De  naogel ,  institu- 
teur public  a  Hadol. 

La  Societe  pour  Tinslruclion  elementaire  a  de- 
cerne  aussi  une  medaillo  de  bronze  a  M'^*  BonnairOi 
inattresse  de  pension  k  Epinal. 
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Rt^MBipciisefli  ordlnalres  de  la  9amk^t4 

Sur  les  rfp^rU  de  ses  Commissions,  la  Sociele 
d'fimulation  a  decenie  les  recompenses  suivantes  : 

COMCOURS  L1TTERA1R£|  bCIENTlFIQUE  ET  AUTlSTiQUE. 

Une  m^daille  en  vermeil  a  M,  Charton  pere, 
d'fipinal. 

Une  medaille  en  argenl  de  1"*  classe  a  M.  Clement 
Perria ,  de  Longchamp-sur-Moselle  (Rupt) ,  el  une 
mention  honorable  a  M.  Lucien  Perrin,  son  fr^re. 

Une  medaille  en  argent  de  1'*  classe  a  H.  Thiriat 
filst  du  Syndicat-de-Saint«Ame. 

Une  medaille  en  argent  de  \^  classe  a  M.  Salmon , 
de  Dompaire. 

pan  CLAUDBL. 

Une  medaille  eii  vermeil  a  la  ville  de  Bruyeres 
pour  ses  habitants  ;  emploi  des  engrais  perdus. 

CR^TION  DB  FRAIRIES. 

Une  medaille  eu  argent  de  1''  classe  a  la  commune 
de  Socourt. 

Une  medaOle  en  argent  de  I**  classe  it  la  soci^te 
Moinel. 

Une  medaille  en  argent  de  1"  classe  a  M.  Mayer, 
chef  de  travaux  de  MM.  Molnet.  . 
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Une  medaiile  en  argent  de  1"*  classe  a  la  com* 

mune  de  Xaffevillers. 

Une  medaiile  en  argent  de  1'^  classe  a  M.  Grandjean, 
de  Thirancourt.  • 

Une  mednille  en  argent  de  2*  classe  a  M.  Gehin , 
percepteur  a  Xertigny. 

Une  mention  honorable  a  M.  Gravier,  de  Dooelles. 

RBBOlSEMBNtS. 

Une  medaiile  en  argent  de  1^  classe  a  ia  com- 
mune de  Docelles. 

Une  medailie  en  argent  de  2^  classe  a  M.  Auray, 
percepteur  a  Vaubexy. 

Une  mddaille  en  argent  de  2*  classe  a  H.  Vautre » 
garde  foreslier  a  Vaubexy. 

Une  m^aille  en  argent  de  2"  classe  a  M*  Bar- 
th^lemy,  garde  forestier  a  Agemont  (Dommartut- 
aux-Bois). 

Une  medaiile  en  argent  de  2"  classe  a  M.  Perrin  ^ 

garde  terrassier  a  Deyvillers. 

Une  medaiile  en  argent  de  2"  classe  a  M.  Janot , 
garde  terrassier  a  Deyvillers. 

DtraiCBBMBNTS* 

Un  rappel  de  medaiile  a  M.  Lecoanet,  labricant 
de  fecule  a  filoyes. 

Un  rappel  de  medaiile  :i  M.  Poncel ,  fabricant 
de  fecule  au  Faing-Vairel  (Lepanges). 
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ftiCOHraRSBS  DIVBRftBS. 

L ae  medaiile  tn  argeat  de  1"  classe  a  Al.  Jambois , 
Goromis  principal  des  coDlributions  indirectes  a 
Chatenois. 

line  medaille  eu  argent  de  2*"  classe  a  M.  Chanots 
garde  champ^tre  a  FreneUe-la-Grande. 
Une  mention  honorable  k  M.  Ponssot ,  de  Sercceur. 

RtoOnPBNSB  BH  DBHOBS  OH  PBOGRAMVB. 

« 

Dne  medaille  en  vermeil  a  M.  Chariot,  de  Moussey> 
bienfaiteor  de  ses  ouvriers. 
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MEMOIRE 

ET  DOGUIENTS  CDRIEOX  IN^DITS 

Mm  MM  iWCIBlW  BT  •«»  tM  MinrBAOV 
OB 

JEANNE  D'ARC 

k  ORLEANS,  A  ROUEN,  A  DOIREIY.  ETC.. 

•«r 

PortraiU  ou  Gguret  peintet,  graveeft,  UtlMgn^eeti  n?  m 

MMailles}  tor  mh  logement  ii  Orl^aM,  tOB  ckapemn 

4|a'oB  y  coMenrait  et  wmr  $on  amnirc,  ete., 

• 

tvtvit 

Bon  loiuB  SOB  LEs  rtns 

dite9  fetes  dc  Jeanne  d'Arc  k  Orleans , 

« 

PAft 

a 

C.  i  .  VERGNAUD-ROMAGNESI, 

Umbra  da  la  8aaiit<  de«  Aotiqnairei  d«  Praaca  ai  da  diwafait 

Soci^l^«  ScieotiGqu^*  , 
Archdologiqaat  «t  Af hcolei  fruiQaifM  ei  eUftagirat. 


Quelques  anciens  auteurs  out  6crit  sur  Jeanne  d'Arc ,  un 
bien  plus  grand  nombre  d'^crirains  modernes  s'en  sont  occup^s 
en  se  copiant  les  uns  les  autres.  Parmi  eux,  M.  Guicherat 

el  M.  Viillet  de  Viriville  sonU  peu  pr6s  les  seul»  qui  aient 
jeU^  un  iiuuveau  jour  en  plusieurs  points  sur  les  fails  qui  se 
rattaclieot  k  I'histoire  de  l*h6roine  Ue  Domremy. 
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HaU  son  4g8  pr^is,  0x6  de  IS  k  dO  ans  iiu  moment  dtf 
son  supplice »  eel  encore  incertain ,  et  des  dooles  se  aont  61evfo 
sor  Fepoque  yraie  de  Tdrection  du  premier  monument  pos6 
en  son  honneur  sur  le  pont  d*Orl^ans. 

MaaBiento  ii  Orleaas. 

M.  Vallet  de  Viriville  (4)  iie  croit  point  qii'il  ait  6t6  fait  en 
1458,  quoique  tous  les  autcurs  orl^anais  en  aient  fixe  la 
date  de  1456  k  U58  (2).  Paul-Enule,  on  si  Ton  veut  son 
.  continuateur  Zavarizzi ,  avaient  parl6  les  premiers  de  ce 
monument  de  4549  &  4520;  car,  en  4544,  Zavarizzi  ne  fit  que 
pnbller  les  notes  de  Panl-imile,  il  s*exprime  en  ces  termes : 
€  Aurelianenses  puellffi  statoam  po$uere. »  Ce  verba  posuere 
ludique  cLairemeiil  et  suflisamment,  ce  nie  semble,  que  ia 

(I)    0bsrrva'lO7i5    sur    i'arictrrr   nioTiumc'il  d'r   Jeunnr  (V  Arc  et  son 

additi-ri  ,  t.  XXIV  dea  Mimoires  de  ia  Hocieie  impiriale  des  ^nti- 

^uaires  de  Fiance. 

Nous  avoos  dejii  rflcvfi  quclqu'-s  em'urs  d<:  cc  bou  iiu-iiniire  dans  unc 
letire  adressec  it  ia  Soricte  des  Anii(ju3ire»  en  lt>(>0  et  Doa«  licberoiu  de 
completer  ici  cc  que  noua  avons  dejk  dit. 

(2)  Cei  dales  ODt  de  i'iaiporUDce  ,  car  nous  tic  pcnsons  point  avec  un 
amcor  orl^anab  (Lottin) ,  qui  a  copi ^  sans  reflexion  on  dire  erronne «  que 
ce  monmncDl  fat  le  second  Tondn  en  France ,  opinion  adoptee  par  Bf .  Vallel 
de  ViriviUe^ci  ^*ob  Ironve  diM  ra  vieil  Mil«ar  oridaDiis  pea  «i««t  et  pea 
jadicient. 

Kots  pansoni,  an  c«ntraire,  qoe  ce  Ta^  le  premier  monument  impor- 
tant en  bnmMe  Fonda  en  France  et  par  un  orldanais,  ainti  qae  noM 
Tdtablirons.  Car  le  monument  primitif  de  Louis  XI  i  CMtjy  qui  paratl 
n'atoir  did  cxdoite  qa*en  cuivre  reponssd  et  sonde,  ainii  que  son  poids  lembie 
U  eonstater,  n'dltit  posd  que  depuis  4483*  eicclvi  de  Charia  Vlll^ 
a  Sainl-iDenb  ,  ne  detail  que  de  U98. 

Cea  deax  deraicri  sont  dTidemmcnl  les  plot  eocieiis  de  France, 
et  oependant  on  verrm  qa*en  i4S9  on  fondait  des  caneM  el  dee  eloehee 
trte-«rnes  k  Ortdaof ,  et  qa^en  1459  Ic  voAom  fondeur,  aeqeel  ooea  eilii- 
|«oae  Tancieu  monoment  de  Jfeeane  d^Arc,  foodeit  eneore  une  elettte 
eolossaU  de  Seiai-Mietiel  lerraaniil  le  dielile,  pottr  uae  toer  de.  THAtet^ 
de^wiMe  d*Orl^ns. 
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Statue  ^tait  poflte  d^s  longtemps  et  toujours,  bien  eertainement « 
avant  4920. 

Vaut  nous^  sa  date  de  I45S,  que  nous  avons  tobtie  po» 

sitivement  dans  notre  Histoire  d'0rl4ms  et  dans  notre  Notice 
ftur  les  miniionents  de  Jeanne  d'Arc  (1)  ,  ne  fait  aucun 
douic  ,  de  iiiL-nic  que  les  frais  fails  uoiquemeDt  par  les  dons 
des  orl^anais  et  des  orl(^aDaises. 

Yoici  les  divers  motifs  de  notre  opinion  &  cet  6gard.  An- 
t^rieuremeut  &  U58,  on  ue  voit  dans  les  comptes  de  viUe 
et  de  forteresse  d*Orl^s  (9)  les  arcbes  du  vieux  pent  d^signtes 
que  par  petttes  du  cdl6  de  la  ville ,  el  gi  andes  avant  les 
Motlcs  (3) ,  et  par  moyennes ,  petites,  et  de  la  Croix  [ou  belle 
Croix)  ilu  cOte  du  sud,  U^te  ou  entr^  du  pont,  oil  se  trouvait 
le  fort  des  Tourelles. 

Depuis  4458  on  troiive,  lors  des  reparations  ordonndes 
pour  le  pont,  le  nom  d'Arche  de  la  Pueelle  du  cM  de  la 
ville  et  notamment  dans  un  procds-verbal  de  1463  (4). 

(i)  Notice  sur  Us  Monuments  itevis  en  Vkonncur  de  Jeanne  d^Arc^ 
dc....,  imprim^c  en  4S46  el  tkiuol  partie  da  t.  II  de  aolre  Archeologie 
du  dcpartcmcnl  du  Luiroi. 

€ette  qacstion  du  monument  d'OrlcaD§  li'etaut  poini  alon  (  oulroveraec  ^ 
nous  [i'aviniis  point  tail  tostct  lef  reohercbet  donl  noua  noas  nounea 
occupfs  depuis. 

(^j  C<  i  complesj  lenus  par  un  des  procureort  de  tfillp  (irLsoricr^) ,  ac 
divisent  iilur»  <  i  liipuis ,  jitsqne  vert  UtiOj  eo  comples  de  viile  et  coinplet 
de  forlercase  ili^  la  ville. 

(3)  Cci  Moius  etaiciil  uno  t^raadc  He  que  le  pont  qol  »*y  appujaii  coupail 
t'n  dcu\  parlies.  La  pai  Uc  ¥jSt  sVippplait  MnUc  Sainf-Anloinc  ,  du  nom 
d'uiu-  potile  chapelle  ct  d'ua  n^luct'  (iiospice)  pour  U'3  voya^rurs,  el  la 
parlic  Ouest  Moltc  dea  Poiasonuiers  ,  ou  se  Irouviiictil  les  (gardouccs) 
gardoires  des  tnarchands  dc  pobson.  Ci  iu<  ful  d^lruite apr^UconiUsctioD 
da  nottveau  pont  5  il  en  reste  encore  di  s  iracc?. 

(4)  Procis-verbal  c  de  visitation  du  ponl  d'Orleans  pour  rcparaiiuns  u  y 
»  faire  &  la  xvlj  (17)  arche  dite  de  la  Pucette ,  mr  la  pik  .  imrorper  de 
»  pals  (pieax)  et  fkira  le  bastard  (avanl-bcc)  en  pierrca  nictim  -,  t  i  -n.s-vs 

>  cass^es ,  etc  »  Celie  vMltlion  fal  dote  k  2LV*  jour  dc  majr  Tao 

tf  CCCCLXII  (15  nui  1463). 
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« 

n  noQS  aemble  sans  replique  que  la  d^oomination  d*Arche 
de  "la  Pooellet  depuis  4458  et  nolamment  en  446i,  indique 
que  le  momiaieDl  dtait  aim  snr  Faiche  appelte  da  nom  de 
la  PueeUe^  et,  en  effet,  il  est  sAr  qu'il  ftit  po96  sur  oette 

arche. 

Quant  auK  frais  dc  ce  monument ,  leur  discussion  nous 
tonmira  encore  des  preuves  de  son  erection  en  4458. 

AUendu  que  les  registres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Charto  vn,  de  Louis  XI,  de  Charles  YUi  etde  Louis  lU 
Be  porteDt  aucane  somme  en  d^pease  pour  ce  monument, 
il  BOOS  semble  liors  de  donte  que  nos  rois  B*y  onl  point 
eoBtribnA. 

Depuis  la  fin  du  regno  dc  Charles  VII,  sous  Louis  XI, 
sons  Charies  VIII  et  sous  Louis  XII,  ct  mtme  depuis,  les 
comptes  de  la  ville  d'Orleans  ont  ete  soigucuscnienl  compulse 
par  M.  Tabbe  Dubois  et  par  nous-mdme;  tout  ce  qui  se 
fnsait  h  Orleans  y  est  minutieusement  notd ,  tant  par  les 
doeoments  munidpaux,  que  pas  les  cbroniques  partlculidres, 
cC  OB  B*y  voR  aueune  trace  de  dispense  pour  ce  monument. 

n  n'est  done  pas  possible  dc  penser  qu'il  ail  ele  laii  des 
doiiers  comuiuns  de  la  viile  {i), 

(i)  Tons  lei  aaciuus  habitants  d'Orleans  ont  «((^  d'arcord  sar  ia  dale 
prioutive  ct  tsr  ton  erection  «u  frai*  det  Lakilaott  an  oaojeo  de  done 
voloataim. 

Leoo  Xripamlt ,  dam  too  opaiodie  for  Jeanne  d'Aro ,  le  dil  esprenement 

Charle*  df  la  Saussarc.  (ct  non  du  Saussaye  ,  com  me  on  i'a  ecrit)  Ta 
r^cle  aasfli  dans  »on  hiatoirc  laline  d'Orleans  cn  i615. 

L'avocat  Loaie  d'Orleans  Tccril  aussi  anl^rieuremenl  b  1600* 

Poo*  Eritcr  (Pootoa  Healeroa)  le  rappelle  encore  cn  4639. 

Lea  aacicna  yalorkot  d*Orleau,  Sympkorlea  Gojon  et  le  Mair«|  ib 
Aaent  aotant. 

EoBn  TaJbM  Dabobt  qui  t*e«t  lant  occape  de  Jeanne  d*Arc  et  du  tif^ge 
dPOrirfim  ^  raflBrme  en  1834  dant  ion  opotcale  snr  let  monamenls  dc 
loiM  i'Arei  et  il  ajoate  avee  rabon  que  cVst  li  tort  qa^on  a  f»ii 
hmmtmt  de  I'Ireciioii  de  ce  moaameiit  k  Cbariea  YII« 
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Dda  lore,  tl  nous  paratt  hors  de  doute  que  les  habitants 
seuls  en  ont  fait  les  frais.  Us  se  cotisdrent  probablement , 

et  lirent  de  mfime  en  1570  pour  Ic  r^tablir  a()rt's  qii'il  eiit 
6t6  endommagc  par  iine  canonade  de  <567,  soil  des  calUo- 
liques ,  soil  des  proleslants. 

Mais  la  tSte  de  Jeanne  d'Arc  enlev^ ,  fut  retroavte  dans 
la  Loire ,  ainsi  que  d*autres  fragments  de  bronze.  Elle  ne 
fut  done  point  refaite,  et  le  fondeur  Lescot  fut  cbarg^  seule- 
ment ,  comme  on  le  verra ,  de  restaurer  ce  monument  et  de 
le  disposer  diff^remment  en  rcs^uuldant  (resoudant)  lout  le 
corps  de  la  dicte  Piicelle ,  sauf  les  bras,  jainbes,  mains,  etc. 

Aiors  les  magistrals  municipaux  regurciu  les  colisations 
des  habitants,  en  firent  m6me  de  leurs  deniers  les  avanoes 
et  arr6tirent  avec  le  fondeur  un  march6  que  nous  donnerons 
plus  loin. 

n  6tait  de  notori^t6  publique  k  Orl^ns  k  cette  ^poque 

et  depiiis,  eu  157i,  que  le  luonument  de  Jcaiuii'  d'Arc  luait 
^t(^  foTulu  en  1458,  car  on  Jit  dans  un  nianuscrit  de  Pierre 
lieculle  que  «  les  Huguenots,  en  revenaut  du  Pr^he  du 
»  cb^ieau  de  l*Ile,  insultaient  en  passant  sur  )e  pont  le  monu- 
»  ment  de  Jeanne  d'Arc  fait  par  leurs  p^res  en  1458,  ce  qui 
»  excita  encore  les  Orl^aiscontreeux  klSL  Saint-Bartheltoy. » 

Voici  en  outre  un  document  qui  vient  k  Tappui  de  mes 
opinions  sur  le  monurHoni.  Un  vieux  livre  de  comples  de 
la  famille  Colas  d'Orleans ,  annoblie,  dit-on  ,  par  Charles  Mi 
pour  les  services  qu'eile  avail  rendus  pendant  le  si^ge 
d'Orl^ns  {i) ,  portaiten  d^penses  en  4499  pour  ce  monument, 

(I)  U  forollle  CoIm,  mIod  la  gdo«»(afl«  im|trMe  en  1768  9l  Lif 
ft  M.  I«  G«%oeiix,  clianoiDc  ile  Sunl-Aigiitii  d*OrU«iif,  ^lail  d^jk 
noble  depnif  loDgleoipf  en  I4i9.  II  ctl  probdile  i|tte  Cbftrlet  VJI  ne  111 
<|ae  111  en  e«nfinDer  let  dirce  anl^rienrt  i  1360. 

Bile  oceept  pretquc  eonittmmenl  let  ebti^et  de  prueureart  de  vilte , 
de  Heire,  d*4cbevint,  ele*. 

M.  Jeen  CoIm  II ,  dn  non  aeignrar  de  Marolirt  et  de  Courcellei^lc-Eoi , 
ref«  au  Pjrlcmenl  dc  Parie  en  1436,  vivalt  en  IdiOi  •  li  morldeson 
ptre,  cttnttillcr  dn  dne  d*Orldan«,  et  fut  nommd  le  M  arril  1458  com* 


« 
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conli^  ii  un  nouiuie  Duisy,  fondeur,  dix  Isvres  parisU  et 
..trofs  Tieilles  lasses  d'argent  pesant  trois  marcs  huitgros. 
fiD  4570 ,  un  aatre  M.  Colas  paya  a  Lescot  six  Uvres 

Smois,  peul-^tre  comme  procureur  de  ville  ou  tr^rieri 
le  roarch^  total  de  restauration  ne  fut  que  de  cent  trente 
livres.  Cell.  Colas  (FraDQoisj »  descendant  de  M.  Jean  Colas, 
qui  ^'I'tait  distingu6  lors  du  sii^ge  de  U29 ,  joiiissail  a 
■  Oritans  d'une  haute  consideration  et  fut  successivcmLiil  eclievin 
'etiilaire  de  la  vitle  presque  jusqu'a  sa  moi  t  II  lit  conslruire^ 
dans  sa  matson  de  I'Annonoiade,  rue  du  Taiiour,  le  pavilion 

■iitiire  mtt  ptoete  4a  Aut  d*AleiifOA;  U  .mosriit  Torl^lgd  vcn  liSO. 
Cc  MTsil  toi  -qai  Mrait  donn^  Ici  10  Ut.  et  le»  taMCS  k  Doiiy.  6od  dMcen- 
Iftot,  Praofois  CoIm  II }  4a  non,  M^otar  Pesrranci^etc.,  taee«8ive- 
mcBl  Mevin  ct  Hairv  d*Orl^iot,  k  I58S,  et  mArt  eil  1590, 

icrail  edoi  qoi  donai  k  ao  litre  qaelcooqac «  k  Iiceeot,  lea  0  Ifv.  tool'iioiB. 

Get  renecigiiemeDte  Hrallenl  4*aae  note,  qtt\>n  pHeaine  lire  de  M.  ▼•o<^ 
debergae  de  VttHert,  aiatl  eeofae ; 

c  Daoe  «a  litf*  de  eomple  dcf  Coiei  VIII,  met  tfCCCGUX  (1459), 

>  fa*e  awn  frkre  (eaae  doaie  M*  Veadcbeigae  de  CbaogyMn ,  mari  d^aoe 

>  Colaa) ,  il  7  a  :  payd  p<Mir  DoJay  poar  la  Pue^le  da  pont  ^  Uv.  p. 
»  el  III  lauet  k  vin  p Manl  III  maret  Till  grus  ^  un  AI.  Colaa  doona 

>  aprie  VI  liv*  T.  poar  p«jcr  la  Paeelle  I  Leicot  le  foadeor  qai  avait  renia 
a  hi  Ggures  da  pont  avec  la  vlerge  aitite  en  MCCCCCL'XX  (IS70)«  » 

Da  rcate ,  M«  Hubert  y  maonaerit  In-d* ,  T.  II ,  p.  lOS ,  dit  I  pru  prka 
la  ndme  eboie* 

Ce  >•  FiuofoU  Golaa ,  inaif«  d^Orllaiit  |  eit  celoi  qai  fit  bftlir  dana  b 
Mitoo  de  TAaoonelade ,  k  Oridaaa ,  le  pavMaa  de  Jetnoe  d*Aro ,  Totel 
la  aiola  rdallve  b  ce  pavtilon  : 

«  Ceat  fni  (M.  Franfoia  Goiai)  qui  fit  bitir  le  payillon  de  Jeanne  d'Arc 

>  de  4586  b  1589,  aprba  Tavoir  acbept^e  (la  maiton)  de  la  Vcve  Poin> 
a  TiiUera  qui  Tavait  hititie  de  son  oncle  Buuchicr ,  ellc  ic  nommaii  Sevin. 

>  II.  Colat  II  (Francois)  de'pcnsa  pour  le  pavilion  qn'il  a  Mtt  ^  la  place  du 

>  vieus  biUment  oil  avail  coocbe  la  Paccllc  el  auiTaiil  son  registre  dc  corople 
»  Mafoonerie  CCC  —  3()0> 

>  ChaqjfnieHe.  .....        C  —  100  * 

>  A  Vimacjier  eii  picrre.    .  CXX  —  120  ^tculpleur'iailleur  de  pierre.) 
.  »  Au  serrurkr   L  —   Stf  ^  ^ 

>  ULXX  — 570  » 


dilde  Jeanne  d'Arc,  sur  un  vieux  bitiment  qu'il  eilt  mieux  fail 
de  conserver ,  Jeanne  d*Arc  I'ayant  habil6  et  y  ayant  coucU6^, 
avec  la  liile  du  tr^sonar  du  due  d'Orl^ans  pendant  le  si^ga. 

Nous  lermiDerons  [lar  des  details  intdrossants  ce  qui'  esi 
relatif  k  cet  ancieo  monument  qui »  restaur^  par  Lescot  en 
4570 ,  puis  enlev^  du  pent  pour  des  reparations  aux  arches, 
ful  de  nouveau  replace  li  I'angle  des  rues  de  la  Vieiile-Poterie 
et  Royale  en  4774 ,  par  les  solos  de  M.  Deslriclies  (i) ,  et  enfio  ' 
ddtruitet  fondu  eiH792. 

Le  S3  aoOt  4792,  la  section  de  Saint-Victor  d'Orl^ans  iit 
la  motion  d*enlever  le  monument  de  Charles  VII  (ce  sont  sea 
expressions).  !^  radministratioi^  du  d6partement  dddda 
renlftvement  du  monument  d$  Charlet  VII,  attendu  que  rien 
n'y  rappelait  atix  Frangais  leur  haine  contre  les  Anglais. 

Le  29,  M.M.  Dufresne,  niaitres  serruriers  de  la  ville, 
dont  raln6  etait  [iieiiibre  du  conscil  de  la  commune,  ftirent 
ciiarg^s  de  d6mouter  ce  monument;  mais  aussitOt  qu'iU  se 
miient  It  i'ceuvre,  una  bande  de  foreends,  excite  par  la  pre- 
sence k  Orl^vis.d'un  repr^sBfUimi  du]^eupk  dont  le  nom, 
L6ona»d  Bourdon ,  est  restf  en  extoaHon  dans  le  ddpartemeni 
du  Loiret ,  et  qui  avait  provoqud  la  motion  de  destruction , 
&e  rua  sui  Ic  monument  et  en  brisa  diverses  pieces  k  coups 
de  liache  et  de  marleau.  Ce  monument  ^lait  presque  massif. 
11  resta  en  magasin  jusqu'au  2t  seplembro  1792;  alors, 
sur  one  deliberation  da  conseil  de  la  commune ,  il  fut  bris^ 
et  envoys  k  la  lonte  pour  foire  des  canons  destinds  k  hi  garde 
aationale;  un  de  ces  canons  devait,  par  un  reste  de  respect 
pour  la  m^moire  de  Jeanne  d'Arc,  porter  cette  Inscription  : 
«  Jeanne  d'Arc  suniommSe  la  Pucelle  d' Orleans.  » 

Le  bronze  envoys  a  ia  londerie  pesait  4700^.  Le  plomb  fut 
coDverU  en  baUes. 

(4)  M.  Dctfrichci  clait  ne'f^oriaiit  a  Orleans  ,  il  tat  cchevtn  el  dessinaleiir 
dc  graad  iairni ;  on  lui  iloit  au»^i  la  cun»rrvii licD  ,  comiDe  nous  te  dironv  , 
d'ane  anciriir.«  banniferc,  dite  dc  Jeanne  d'Arc,  donnce  l»  la  ville  par 
Francois  I*'.  On  loi  doit  cncnrr  la  contervalion  de  la  mai^ot)  dilc  d'Agn^ 
Sorel  «i  dc  iioialMr^iiK  detsiiit  det  Miewot  ddiftcft  d*Ut-iei»fit. 

■ 
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M .  Dnlrasn^  jeooe  avait  denuuid^  k  conserver  le  buste  de 
Jmodb  d*Arc  *  00  le  lui  permit  d*abonl »  mats  bientot  on 
onlonna  de  foot  briser ;  il  avail  ntenmoios  sauv^  et  cache 

la  tfile  de  lu  Puceile  ,  esp6cc  de  larcin  bien  excusable;  d^nonc^ 
par  un  ousrier,  il  lui  en  eut  peuMtre  coate  la  vie  sans  I'iD* 
terveDiioQ  de  son  fr^re  aln^ ,  le  Municipal  (4]. 

Nous  ne  poss^dons  point  de  dewin  du  moDument  primilif , 
.  d'ona  6poqae  tr6»*rappn)ch6e  da  son  Erection ,  aassi  ra-i-oa 
reprtaDtf ,  tant6t  aw  la  vierge  debout ,  tantdt  avec  la  vierge 
assise. 

II  est  cci  lam  que  dans  le  monuraent  primitif  le  Christ  <^tait 
en  rroix  et  la  Vierge  debout  au  devant.  Au  c6i^  gauche  ^tait 
Oiarles  VII ,  ou  pins  sArement  le  due  d'Orl^ns ,  k  genoux 
en  aTant  da  la  Vieige ,  pais  Jeanne  d*Are ,  anssiii  genoux  k 
droile ;  oes  dens  personnages  dtaiant  armte  de  tootes  pitees  et 
aTaient  soft  le  rol ,  soit  le  due  d'Orltens ,  une  couronne  k  ses 
pieds,  et  Jeanne  d*Are  un  hteume,  ils  avaient  aussi  chacuo 
une  eptie  au  c6le  el  des  lances  debout  (2). 

1 1^  >ouB  leiioos  cett  details,  et  ecus  qui  voni  saivre ,  de  U  kouche  in^OM 
de  M.  Bajitiiie  Dufresnc,  qui  avait  reuai  divers  okjets  d'art  ^cbapp^s  par 
set  ft<>in«  :iu  <randaii«mc  de  Tepoque ,  et  qui  a  bieo  voola  oiMm  odder  dOf 
battcrii  s  pritniUvei  d'armcs  \  Teu  ,  on  caoon  Jc  fauconoooa  Am  tflflipt4« 
siege  et  un  beau  caoon  de  coaleovrioe  qui  semble  plus  recent. 

(J)  Ce  mnnuneot  poriaii-il  dana  ToriigiBe  iiae  iotcriptiimf  e*ftl  pro- 
bable. Qaaot  an  secood ,  de  1570 ,  noos  n*en  avons  iroovd  la  (race  potiUva 
daos  aocoo  aoteor  orldanais,  mail  dans  la  c  Noiilia  regof  fraaeba  do  Jean 
^  Umoioras,  in-^aHo,  Siraaboorg,  1655,  liber  V1J»  G.  a,  a*  19>  oo 
Ut  qo*il  7  avaH  aor  oa  aonooMol  une  table  do  marbre  aloai  grav<a : 

«  Mom  xpi  in  rru(  c  nus  coiiiagioncs  labis  xleroorunii  niorbnrum  sioavil , 
»  Ciodovicus  acx  in  l.oc  si-no  kottes  profligavil  e»  jobannx  virgo  /ioreltaai 
»  Ob-.idion<«  totamque  (^alliam  servitttte  Brilanniea  Ubaravit  I  a  Domino 

>  i^cturu  LSI  istud  oL  est  toirabiie  in  oooUs  oostris  .*  in  quorum  memoriam  bao 

>  IV.  l{(r  G  lei  insignia  oon  din  ab  impiis  dirula  restitula  soot  bde  OMo 
HOLXXl  iX  .  .  .  »  Le  IX  eal  joiol  a  la  date ,  mais  c'est  •dreinoDl  lo  9fliai^ 

Ou  oe  peal  go^e  dooler  ^  eollo  ioMciplloa  o'aii  i^oUonaat  oaiild. 


Digitized  by  Google 


-  68  — 

C'est  aiDsi ,  du  reste,  que  le  figure  une  tr^-aneienoe 
gravpre  sar  bois  que  nous  croyons  bien  dtre  la  premiere  qui 
en  hit  M  faite. 

En  4570 ,  aprte  le$  gaeites  de  religion ,  on  en  oonfla  la 
restairratton  an  Saintier  (fondeur  de  cloches)  Lescot.  On  ne 
le  reloiidit  point,  ce  qui  est  evident  par  le  niarchii  ci-apr6s 
fait  avec  iui,  ruais  on  le  restaura  en  le  changeanl  un  peu 
de  forme. 

La  croix  fut  plac6e  nue,  la  Vierge  fut  assise  sur  un  rocher 
et  drapto  d'un  long  manteau ,  et  le  Christ  desoendu  de  hi 
croix  plac6  en  travers  snr  les  genoux  de  la  Ylerge.  Les  lances 
farent  conserv^es ,  celle  de  Jeanne  d*Arc  eut  one  flamme. 

Un  heaufno  conmnnf^  de  nciirs  de  lis  fut  place  au  lievanL  du 
roi,  au  liea  de  la  Miuple  couronuc  dont  nous  avoos  parle 
dans  notre  Hisloire  d'OrUam  ,  T.  II ,  page  367 ,  d'apr^ 

Le  Nallr« ,  meled  liUtorien  d^Orllrat »  ptge       d«  •on  adition  in-i* 
f       de  rbliloire  d^Orltentt  donoe  bien  ane  ineeripliOD  ifgade  Bot^ommtf 
neii  il  ne  dil  point  qn*olle  fdt  mr  le  nonuneai,  et  celo  n*e«l  gvfare  probaUe, 
•He  cot  aiiMi  eon^e  : 

An(e  Dpum  sujiplrx  ^  quas  Carole  rrbuii  m  arclit 

Fiulijiii  idcilas  corde  loqxifiUo  prcccs , 
Audiei  )i  tuilliH  per  sarra  silenlia  testis 

Conscius  uranti  nco  iocua  ipse  fait  : 
Uaa  faclura  fidom  ,  (ibi  roncti.i  unminc  virgo 

Rptalit  et  facics  iii  lua  vola  Deoa. 
Mok  eadein  sa;vuni  beilalrix  terrait  boalcni 

Fsemina  quatteris  arma  Iretucnd.i  mana. 
l^iunc  V09  arcuai  falvu  miracola  regno 

Poslerilaa  voii  special  in  acre  reoa. 

St  volei  la  tlttgdi^  traducUoa  qa*tl  en  donne.  x 

Le  Uuy  huul  d'iio  cdtc  ■  Diai*  poorquoi  la  Pacelle 
Seule  anasi  d*aalre  pari  font  lenr  priire  telle 
A  la  mire  dc  Dicu  -  cVat  poor  ce  qu*elle  aceol 
De  Oicu  cc  p;raiKi  secret  qae  le  Roy  aeol  conceul 
•  Per  le  moycn  duquel  apr^  tonte  ▼icloire, 

Le  Roy  veoi  ce  aigoal  donne r  k  aa  rodmoire. 
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M.  Hubert  el  autres  historieos ,  eofin  un  pelican  dans  son 
Did  avee  ses  petils  fuc  mis  au  somroet  de  la  croix. 
Tel  ^tait  le  monument  lors  de  son  enlevement  de  dessus 

le  vieu\  pent  pour  cause  de  reparation  ties  arches  en  1745. 

M.  I'abb^  Dubois  (lit  (4)  qu'on  uvait  mis  au  bras  droit  du 
roi  sa  lance,  et  h  celui  de  Jeanne  d'Arc,  son  elendard;  il  dit 
aussi,  re  qui  est  Evident  du  reste,  que  Lescot  donna  une 
autre  position  au  bras  du  Christ  et  que  les  cbeveux  de  Jeanne 
d'Arc  jadis  flottants  furent  nou^  d*un  ruban  (d). 

Bn  4739 ,  un  violent  ouragan  avait  abattu  la  croix  de 
bronze ,  inais  elle  avait  ^ik  aussitdt  remplacee  par  unc  croix 
de  bois  peint. 

Lorsqu'on  reoionia  ce  mooumeot  en  1771 ,  on  enieva  le 

(I)  Notice  histortque  sur  Jeanne  (V  Arc  et  smt  les  monumenls  erigds 
tn  son  /io?fTirur  ,  «  Orleans,  Jacob,  1824.  » 

Dans  la  iithoj^rapliic  ijur  nou<»  avons  imp ri ini-(^  [luur  lui  en  iL-tc  lie  la 
notice,  il  avail  uiis  dans  la  main  de  Jeanne  d  Arc  son  elendard,  maif| 
(ian»  one  autre  lilhopjraphic  {ju*il  fil  riTjirc  lors  de  l,i  mi'sion  dc  lS4f^, 
il  a  rrlabli  les  deux  hnccs  droites  du  inonament  primilil,  nous  nc 
counai»«oft«  rieo  qoi  autorUe  ii  pciucr  que  Leacol  ail  relabii  lea  dews 
iaocea  droilea. 

Dans  Porigioc ,  au  moiuii ,  sur  le  monutuent  do  4f^70,  la  lance 
4b  icaone  d*Arc  n'elail  point  son  elendard  ,  niais  cllc  avait  une  flamme* 

M.  Jollois,  dans  sa  notice  de  1834  snr  les  monoroenU  elev&  ii  la 
MSkimaift  de  Jeanne  d'Arc  i  Orleans,  a  lail  d^^lrangw  coofoiiooi  da 
■moamcnl  primitir  avec  les  reitaaralions. 

(3)  M.  Aafrire  Duverntj  ,  nevca  de  fen  M.  Tabb^  Dubois  ,  dans  aoc 
iiftliM  bitloiiqa*  et  critiqne  fort  iocftmplite  «i  p«u  «ucU  Mr  les  mo- 
BBOKnts  de  Jeanne  d*Arc ,  dil^  ptge  17,  qae  Lescot  «  apris  avoir  place 
deiraut  Cbarles  ¥11  Teen  dca  arnncs  de  France,  Tavait  cnloar^  du  collier  de 
Votin  d*  SaioMlicbel ,  qai  ne  fat  iniliUid  qtt*eii  t4S9,  ptr  Lottit  XI, 
worn  flity  40  ans  apres  la  lev^e  du  stige  d*Oridaot*  > 

Si  eel  anachronisme  a  ciiald ,  ee  dool  noas  doulons ,  ne  renlrerait-il 
f^mi  dans  Topinlon  doufe  par  nont  que  ce  n'^lail  point  CbarlM  VII  qa^on 
TOjait  snr  Ic  monoment ,  mail  le  due  d'Or leans  ,  et  aiors  ce  collier  da 
S^Bt— Michel »  ordre  nouvellemcnl  inniitad  el  dont  le  dac  d'Orie'an? 
(dcfvi*  l«  rol  Louia  XII)  fat  ddcore  Vw  diet  prcmlen ,  y  tnrait  dtd  pl»i:a 
par  ediblioB. 
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pelican  de  la  croix ,  on  lit  un  roclier  en  plomb  pour  y  asseoir 
la  Vierge  et  la  tenir  qd  peu  dlevde ,  od  reflt  le  heanme  du 
roi  qui  itait  briii,  et  U  fat  tout  flturdelM  (4).  Bsfib 
OD  rtlablit  le  tout  k  peu  prte  eomme  11 6tait  depiiis  1570  en 

espai^ant  davantage  les  figures  et  en  ajoutant,  toutefois,  des 
coussins  de  plomb  sons  les  genoux  du  roi  et  sous  ceux  de 
Jeanne  d'Arc.  On  ne  conseiva  qu'nne  lance  couclit^e  aux 
pieds  de  Jfeanoe  d'Arc  et  Ton  mil  un  serpent  enroul6  mordant 
line  pommii^ux  pieds  de  la  croix.  Le  nid  du  ptiican  fut 
re1^u6  doiphi  (i).  Llnscription  porta  que  le  monumeot 
primittf  avail  M  fait  en  4458 ,  ce  qui  dtait  vrai ,  et  par  le  roi 
Charles  vn,  ce  qui  est  faux  (3). 

(1)  Cellc  rpmarque  faite  alors  pruuvcrait  qu'il  nc  l  elail  poial  (Ucurdf lucj 
avant  cc  Icittpi  ;iu  rnoins  cn  eiitior. 

(2)  Void  ce  qoVn  lit  dans  un  journal  du  temps,  'i-  mat  1779  : 

<  Ln  iDonumenl  nouveau  qu'on  vieni  de  po»er  difl^re  de  Tancion  rn  ce 
J  que  lea  lignrea  sar  le  pont  claicnt ,  vn  la  loi'alii«i ,  placket  tor  U  m^me 
»  lifjnc  fon  h  peu  prt"*).  En  oatrc  ,  on  a  ajouic  im  mt  hrr  lar  Icqucl  est  la 
»  Vicrge  cl  d^«  rou9»in«  sur  Icsqiirls  <ioiit   i-i  [inmllc-s  Charlea  YH  el  la 

>  Pucelle  cl  un  troineme  qui  porlc  ia  conronnc  d'epine.  On  a  plac^  le 
*  pelican  ct  ton  nid  derri^rc  la  croix,  pr^cedemwent  il  i-iait  rn  haul. 

>  Od  a  euloare  la  eroix  d'on  serpent  mordaal  una  pommc ,  ce  qui  o*eiit(«U 
»  pat. > 

(."■^  Oil  I  rt  \cB  noms  des  mane,  «  lr.  ,  i  ir.  ,  qrii ,  da ii -  !(  >  I fiiip*  mode i  hps. 
n  uublienl  jamais  de  fairc  gravci  U-urs  imrus  snr  li  s  tTinnuinrnf?  ,  on  lisail 
ccUe  iaacription  rrmarquabie  I'aile  par  M.  Uucoudraj  ,  mairc  d'Orleana. 

X) «  0 «  ^  • 
Pietaii*  in  UcQm 
RevorciUiiL-  in  Dei  param 
Fidcliiatis  in  Rc^t'tn 
Amoris  in  palri.nn 
Graft  aninii  in  PurUami 
Monuiti'^i)  hun 
lnsiaara%'crc  e.\\r^  Aureliaoi 
Anno  domini 
V.OCCLXXI. 


Digitized  by  Google 


4 


—  74  — 

Toica  Bu  snrpliis  of  que  nous  avoos  appris  ile  M.  B.  DoffwnA 
Mir  ee  dernier  mmmment  qn'il  dtoonta  et  brisa  en  4799 , 

comme  nous  I'avons  dit.  «  Rien  des  figures  et  de  leur  posture 
»  n'a  (^ti^  refait  par  Lescot  en  1570,  car  tant  \\  la  Vierge 

>  qu'au  Christ  ies  morceaux  rapports  et  soudt^s  par  ccfondeur 
»  ^taient  ^vidents.  Le  rocher  de  plomb  pcjnt  6lait  grossier  eC 

>  le  pdlican  4e  forme  qai  n'annoii^l  point  on  liabile  faiaenr. 

>  Dans  qilelques  parties  on  voyait  one  L  et  dans  d'antres 
»  nn  D  en  tieilles  lettres  carr^  (gothiques  pc^il^ablement) , 
»  Ies  figures,  la  lete  de  Jeanne  d'Arc,  hien  jolie ,  6tait 
»  viss(Ve  au  cou ,  ses  jambes  et  ses  bras  sondes  a  i'6tain. 

>  Le  corps  dc  la  Vierge  avait  ^t^  scie  ou  lirn^  au  bas  du 

>  ventre «  et  ses  draperies  et  ses  pieds  rapports  et  en  plomb 

>  conleur  de  bronze.  Le  Christ  avait  la  poitrine  ressondte 
t  k  Ntain ,  les  bras  tonus  au  oorps  par  des  vis  de  cuiTrei 
•  les  Jambes  ^talent  anssi  sonddes  k  retain  et  tite-longues; 

>  le  tout  6tait  maigre  et  grdle.  » 

Que  conclure  de  tous  ces  renseignements?  que  le  monument 
primilil  a  pu  et  ni^^rne  dil  ^trc  decirU^  en  4  45(3 ,  exL'CUt(^  en 
4458  inconteslablement  et  pay^  en  4459  par  les  dow  gratuiu 
da  wUanau;  que  si  ee  n^est  pas  le  premier  monument  en 
bronze  fondu  en  France,  ee  qui  ponrtant  parait  certain, 
c*est  bien  sdrement  Tun  des  premiers;  enfln  que,  trts- 
probablement ,  Daisy,  orl^anais,  un  des  babiles  satntiers 
^foodeur  de  saints]  (cluches)  de  la  ville  d'Orltons  (4) ,  en  serait 

LHoteription  fniDfaiie  conwMB^rtl  ftinti : 

Da  rcgnr  (!p  Looti  Xf^^  ce  mnnoincnt,  erig^  tar  l*«aeien  ponI  jKtr  ferm 
Ckarlt9  l4Sa,  en  aetton  d«  gfAect  4m  U  dMUmnce  de  «ell«  iriU« 

el  it%  vietoiret  remporUet  tnr  lei  Asgfais  par  iMBOc  A*Arc,  dtte  1% 
Pocelle  4*0rMftM  ,  a  4U  riUabil  daot  M  praoiilra  lorma  (loaiaal)  4m  vom 
de*  bekfiaait ,  et  par  les  toins  da  M.  laef Ma  DveMiny,  mire,  ele. ,  ele*>. 

(i)  Ce  0«iay  diail  nn  habile  aainrier,  ainti  qa*<Mi  nMMnIt  alata  laa  Caoton 
it  dMbca ,  parra  qa*»b  Ibodaiepl  da*  elpebe»  porlrat  la  Mil  da  lalsla  al  • 
d«  mIbIc*. 

II  avaic  Ml,  dfea  avaat  1419  al  dapsH,  po«r  di^rtaa  loealilda,  dfa 
aUalMa  taaaarfuMaa  par  lawtaofufata,  «l  nalMRMl,  powr  MM*- 
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I'attteor*  et  qu^en  4570  ce  monumeot/lr^par^  par  Leacolet 
change  de  forme  (4),  fut  encore  modKl^  en  4774,  comme 
nous  TaTons  dit. 

Crois  d^OrWant,  une  cloehe  ralr^aylm,  dool  on  vanlait  la  allacbcf 
>  aoateoBM  par  da  jotit*«ft^  o«  ehir^ns* 

Peodanl  le  al^e  de  U99,  il  a%>ait  l^lt  auaii  det  caoontile  longae  pori^o 
tr^a-pr^dctts  poor  U  difense.  II  fit  encore  nn  trto'been  aaiol  nobel 
ooloaaal ,  ttrrmsswtt  le  diuHe,  p!ac<  en  4459  an  aonmel  de  la  loor  de  > 
Title  {hMel-da-ville) ,  ou  iiestaU  mamtt  tnemitieme*  On  le  dbtiogue  anv 
la  baniiMre  dlle  de  Jeanne  d^Aro «  dent  nova  parlerona  pina  enplement , 
el  il  rnl<ddlrnU  raelbenrenaeoienl  en  1568  par  lea  proteilanli. 

Gelle  aUloe,  dent  lea  eoeien*  antenra  font  an  grand  Ge»|  devaitdtre 
Jbndae  aiark  mince ,  ear  on  lit  dani  lea  coBiplea  de  le  ville  qa*on  Ibernit  b 
Ihiii;^  le  aaintier  505  tiv.  de  cnivre,  et,  comme  elle  oe  peaait  qne  459  Ut., 
ii  en  aorait  rendu  45  IW.  4/9  poor  79*  9'  (LZXIl*  IX<).  II  eat  vrai  qnll 
devail  y  iire  entrd  de  T^lain  qui  en  aorait  aogmenid  le  poida. 

(i)  Yoiei  le  rnarcb^  de  Leaeot  avee  U  ^lle  : 

Par  devani  Girird  Doboya  notaire  eal  eomparn  Heeter  Leteet  fbn^nr 
demenrani  k  Orl^na,  diet,  Jicqoemlool ;  leqad  e  eooleaad  qnil  etqil 
enlreprit  et  enireprcnd ,  deaVaire  el  Ecbevina  qei  Inj  onl  bailie  ct  bailleof 
b  laire  co  qui  •*en  anbl  el  qai  copvieot :  reTondre  el  rciiouder  Ira  cdGgies  de 
Kealre  Heme  de  Pitid  el  Ii  Pncelle  qui  aonlloicni  eaire  d*aneienneld  anr 
lea  ponia  de  eelte  ville.  Premi6rement  fenlt  renonlder  toot  le  corpa  de 
la  dicte  Pncelle,  rdaervd  lea  jambcs ,  brais,  et  main»,  plui  ^rcssouldcr 
de  neof  nne  ianee  apte  h  guidon  toumant  au  bout  de  la  dicte  lance , 
ton  armet ,  ion  panache ,  nne  e»p«^e  ,  dca  epcront ,  unc  croix  ,  nng  pelican  , 
Irois  cloui,  ung  chepcan  (cooroone)  d*e«pinet  aa-des»us  de  la  croii ,  unc 
aullrc  lance  de  Vaultre  cousti  de  la  croix  cl  unc  Sponge.  Phis  ressouldcr 
nog  bras  au  cruciGx.  ct  mcstre  unc  grande  pii-re  k  I'estomac ,  Idsre  unc 
encolelarc  au  col  el  pliuieiirft  aulli cs  pii  cct.  qu'  i  convienl  fdirc  ct  rcssouldcr, 
cl  encore  ri-parer  plusieurs  coups  d'arqucbuze  au  corps  cl  a  la  ieip  dn  Roy 
ct  luv  K'flairc  unc  cooronnc  qui  so  vicist  sur  les  anuuvrics  cl  ii<*ncra— 
linicnl  <lc  iuirc  lonl  ce  qo%"  ronvifjjilia  Hi'  l;iiro  cl  accoroodcr  ct  asifooir 
la  dicic  Pucede  cl  cn  parcillc  (ac«>n  qu'cll-'  soulloil  e»lrc  :  poorquoy  les 
dicU  Aiaire  el  K'hrvins  lournimnt  df  cuivre  ci  poiin  de  plon)b  cl  nullies 
malidree  ad  cc  neceuairea  ,  et  qii.oit  aux  moullcs  Ic  did  pieneur  Irs  lera 
fairc  a  »e&  cuuu  c\  depends;  la  dici«  PuccUr  rt  loai  le  conlcna  ci'deaini , 
Y  c^uj-preoeur  icadra  r«par<i  fajcl  et  parUicl  a«»is  sur  les  ponta,  on 
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Une  Opinion  nou?elie,  et  qoe  pourtaDt  noustoettoDs  avec 
qn^qne  assiiranee,  paree  que  nous  la  croyons  bien  fondee , 
c'est  que  cc  n  t'tait  poiiil  le  roi  Charles  VII  qui  elait  siir 
le  monmiient  primitif,  mais  ie  due  d'Orl^os .  et  voici  nos 
motifs  de  le  penser. 

D'abord  le  roi  do  fit  ^videmment  aucuns  frais  poor  ce 
moDament ,  et  quant  an  doc  d*Orl6aD8 ,  il  fit  pendant  lo 

vcelle  .1  :»i  roulum^  d*e»trc  assiic  ,  l«  (otst  n  Jiu  lucnl  ,  ruinnie  il  appar- 
lienl ,  dedans  Ir  fiiicmf*  jonr  Ac  jsnvit  r  [irorlinin  ,  nioycnnanl  la  sonunc 
dc  tix  vinyl  dix  livros  lournoys  (150')...  pr^scns  Roberl  Ciiar-ienlicr $  el 
loteph  Cornu  (csmoini  le  IX  d'or.iobre  MCCCCCLXX  {ih70) 

Et  le  13  du  diet  roov*  Ic  din  Letcol  coni'eMe  avoir  rccea  de  Jacques 
AUeaame  reocvenr  de  U  ville  d'Orleans  U  to  Dime  de  cinqoanlc  livres 
loarnoit  d^avances  lar  les  ceovres  dont  est  quittance  h»  preaenne  de  Joseph 
Moilhjroo  et  Jacques  Sainlonge  Ics  deox  l^roojns.  En  oalire  c  Monsicar  Ic 
recevear  p>J«r  et  bliller  des  deniers  dc  nosire  rrcepte  k  Hector  Lescol 
diet  Jacquinot  la  pomme  dc  LXXXlV  X*  ^84'  10*)  tonrnoyt  I  luy  dac 
•eavoir  est  XXXIX'  X*  (39'  10*)  loumovs  pour  trois  cents  seixe  livres 
8e  cnivre  potsin  qvMI  a  foarny  ^  en  (aire  la  Pucclle  et  tout  ce  qoi  est  k 
pt^lMil  Mr  le  piMer  et  chapifcnti  do  pont  coai[»ris  le  d^chet  dodict  cnivre 
MODfant  II  CXVP  (H6*)  et  XhV  (45^)  lotiriioyt  reatant  k  payer  de  la 
wumaut  de  six  viogt  dix  livres  lovrnoys  3t  qooy  avoit  ettf  faict  le  march^ 
■vec^ee  Inj  poar  reffaction  de  la  dicte  Pacelle  en  le  fonrnis«anl  dc  tontet 
matjires  en  prince  de  Ouboys  notaire  le  IX*  jour  d^octobre  MDLXX 
(1«^0)  et  en  rapporlaot  les  prctentes  qaittances  da  diet  Hector  Letcol  diet 
Jacqninot  la  dicte  Mnne  de  LXXXIV  X*  (84'  10*)  tonrnoje  tom  sen 
allcm^  ea  vee  comples  rt  dedaictes  dfs.  dcnier«  de  vatfre  recepte.  Faict 
ee  dernier  joar  de  9pptriMh;r  MPLXXI  (1571)  signd  Daniel.  S.  Lori|«i 
fiuel  la  qaittance  de  lAJLXlV  X*.  Consentie  poor  Lencol  qui  ne  s^ait 
ligner  *»  signe  Doboys.  —  Soeore  bien  qo'aa  premier  aboid  on  pat  rroire 
qoe  Lescot  fnl  charge  dc  res§ouder  tool  le  roonvipeDl,  il  est  evident  par 
le  ddlail  qai  suit  du  vxeux  h  r'essoudrr  et  du  nonvean  I  fairc  de  neaf 
et  povr  le  prix  de  i5f)'  ,  enfin  par  \<  [h  u  de  temps  donne,  du  9  d*octobre 
ia70  aa  6  janvier  1571  ,  environ  3  niois ,  qu*il  ae  fal  ekarge  que  de 
tapldeer  et  reasonder  les  parties  principalea  da  moiMinent.  Mais  il  est 
dlmiBaiil  qall  soit  dit  daoa  le  ndine  forme  y  car  on  lai  laisie  de  la 
latitede  &  eet  digard ,  et  il  en  nsa ,  ptitsquHl  est  de  toute  ^videnee  q«« 
la  diifMllien  gindnle  Imt  ebtagde  ane  det  addiiioBe  dWeMokM. 
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sidfB  de  1439 ,  <to  aa  prisoa  d'Angletem  el  depniSt  Inob  d€s 
dons  d'argiBot  k  1&  ville  d*Orl6aa8  qai ,  k  la  linU ,  contrlbaa 
g^Ddreaflement  k  sa  nuiQon  :  il  oe  Mfait  done  point  dtonnaDt 

quil  eut  particip6  aux  frais  da  monument  de  Jeanne  d*Arc 
et  que  les  habilanu  Ty  eassent  plac6  par  affection  et  par 
reconnaissance. 

Dans  rorigine  c'^tait  une  simple  couronne  qui  6tait  aux 
piedfl  de  ce  penonDage ,  availp-elle  des  fleurs  de  lis  aeulement, 
c*e8t  doQtenx.  Dans  le  monament  de  4771  on  plaga  tin 
iieaume  flenidelud ,  il  ne  VMi  done  point  soit  beaome »  soit 
couronne  dans  I'origine. 

Une  des  gravures  les  plus  anciennes  dn  monument  de 
1570  esl  celle  qu'on  tioiue  dans  TMition  in-folio  de  I'histoirc 
de  France  de  Jean  de  Scrres ,  le  heaume  y  est  bien  caract^rls^ 
par  deux  flenrs  de  lis  et,  an  centre,  par  des  feoilles  d*aclie 
on  de  persil  des  conronnes  de  dues. 

Sur  la  banni^re  dile  de  Jeanne  d'Arc  peinte  sons  Francois  I*', 
la  couronne  qui  est  aux  pieds  du  personnage  ann6  est  aussi 

8Urraonl6e  dc  Unulles  de  persil  ,  et  d'aillcurs  les  lam  he  Is 
du  manteau  fleurdelisc  ue  iaisseot  aucun  doute  sur  ia  presence 
du  due  d'Orltons ,  et  le  b&ton  de  commandement  n*est  point 
un  <;ceptre  comma  nous  Tavions  cm  d*abord ,  fauCe  d*examea 
suffisant  It  la  loupe,  c*est  nn  simple  b&ton  de  oommandement* 
n  en  est  de  mtoe  des  dessins  de  cette  bannidre  de  la  villa 
conserves  par  H.  Peiresc,  et  il  est  Evident  que  oes  peinturea 
et  ces  dessins  sont  la  reproduction  du  nionument,  toujours 
la  Vierge  assise  tenant  soit  le  Christ  desccndu  de  la  croix , 
soit  Teniant  J^sus  sur  ses  genoux ,  toujours  en  avant  et  k 
genoux  un  homme  arm6,  et  une  femme  armte  de  Tautre 
Gdtd  de  la  Vierge  (I)*  On  a  en  tort  d*terire  que  sur  la  banniftre 

(1)  Nous  avDOl  donnt^  ces  dctsina  de  K>  banniori;  el  dt  M.  IVjit-sr  dans  nn 
mpmoire  imprime  en  4657;  tar  la  banni^re  d«  la  vilIc ,  da  cuiti  uii  on  voii 
le  pom  rt  la  rile  ,  on  diMinj^DC  birn  a  ropil  nti  ,  cf  mteax  I  ia  loupe  , 
le  monument  sur  le  poDt  ftyant  deoi  pergnnnajirs  i^u  avanI  'k  grnoax 
•t  an  aelrt  dcboat  derrikra,  !•  lout  covkvr  de  broose  ei  itiit  rtptmU- 
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dite  de  Jeanne  d*Arc  ie  monument  de  Jeanne  d'Aro  ne  se 
Toyait  point  snr  le  pent ,  il  8*y  trouve  bien  eiprimd  et  facile 

a  discerner. 

Monument  d  Rouen.  —  La  sentence  d'ahsolution  et  de 
rehabilitalion  de  Jeanne  d'Arc  ayant  ele  prononcee  Ic  7  de 
jnillet  4456,  ordonnait  qu'une  processioo  solennelle  serait 
fiute  an  marcb^  de  Roaen ,  sor  le  lien  da  snpplioe  de  Tin* 
fortnnfe  vierge  de  Domnmy*  qa*an  disooure  y  serait  pro- 
Dono6  en  son  honnenr  et  une  croix  ilevte  k  sa  mimdre , 
ce  qui  fat  extot^  (4). 

D6s  ce  moment,  on  s*occupa  a  Uouen,  presque  en  m6me 
lemps  qu'a  Orl(5ans ,  c'esl-a-dirp  de  U56  ill  458,  dVx(^cuter 
un  monument  ^  Jeanne  d*Arc  sur  la  place  du  March6.  Ce 
monument  trto-remarquable  toit  composd  de  trois  ranp 
de  colonnes  soutenant  un  rez«de-cbauaflde .  couvrant  une 
iontalne ,  d*an  premier  6tage  k  eolonne  avec  une  statue  de 
Judith  an  milieu ,  plus  deux  statues  sur  deux  colonnes  isoI6es, 
et  enfin  d'un  demier  6tage  avec  trois  statues ;  ce  dernier 
Stage  6tait  couronne  (i'une  con  pole  surniont^e  d  une  statue 
de  Jeanne  d'Arc*  avec  une  croix  qui  subsists  peude  temps. 
Ce  monument  en  piene  pen  solide  k  ce  qu*il  paralt,  tombait 
de  fi6iast6  en  4756,  et  d^b  depuis  bngtemps  on  ne  dis^ 
tinguait  plus  les  statueis  de  femme  qui  romaient. 

Alors  on  decida  la  r^dificatioD  d*un  monument  plus  du- 

(1)  Dhs  I'origine  on  (il  une  prucession  ^'czil-pjIo  i  Orleans  pour  U 
drlivrance  dc  la  ville  et  tin  service  fuiifebrc  apr#9  Ic  ^uppli«  c  irnmeriJe 
de  la  malhcareosc  Jeanne  d'Arc.  La  procwiop  >'att  faite  jut^a'ii  ce  jOor 
Avcc  plus  ou  moins  de  ^olennite. 

Holre  intention  ett  de  pnblier  k  cet  egard  nn  nidnoir«t«r  cette  cerewqo^ 
iotenrotnpae  dens  foil  tenlement  depoit  1429. 

Qnaot  aa  tenrtoe  po«r  Jeanne  d*Arc  ii  Stinl->Sainjac ,  il  cetta  d'avoir 
lien  lort  de  la  vfloae  el  de  la  raeooMiatanc*  ineoiieevaMe  b  Orldint  de 
la  dame  dot  AraiMict|  fansfc  Jeaone  d*Are,  par  tet  friret,  ta  mire, 
bAcig«c  b  Orient  par  la  ville  et  par  le  c«rpt  4e  viU«  qal  l«i  01  4m 
pvtaito  «t  4onm  ii8  liv.  pnrliia* 
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rabie  (4),  il  fut  triangulaire  comme  le  preinier,  mais  iDfi- 
Dimeni  moins  dl^gant. 

Ce  ful  UD  pi^estal  k  trois  verges,  du  premier  jaillissait 
la  fontaioe ,  au  second  se  voyaieot  trois  dauphins ,  les  armes 

tie  Jeanne  d'Arc,  de  la  ville  et  du  Luxembourg;  eiilin  dii 
troisi^me ,  s'elevail  une  belle  stilue  do  Joanne  d'Arc  draj»ee 
en  femme  ,  U5le  et  bras  nus,  se  reposani  sur  uno  ep^e  la 
points  en  bas.  Cettc  statue  avail  M  laitc  par  le  c^l^bre 
sculpleur  Slodz ,  des  iascriptions  [%)  cpmpl^t^rent  ce  menu- 

(1)  Aftnrtocnl  11  cAt  ili  durable  i|tt*OB  iMlfiit  ce  moDttinait  ^ot  it 
fonne  premiira,  qoelle  q^'ellc  fikt ;  ttalhcvrcMeHMiit  ea  FnoM ,  loraqn*!! 
t*a^t  de  rdddifier  on  oiiaie  de  rettaiirer  dee  nooowenla ,  let  areliiteelet  cl 
lee  arlitlcf  en  gdndral  venlent  f*iiigdnier  k  blra  da  nonvcaa ,  le  plaa  loa- 
▼eDi  moini  aailifaiiant  qae  ee  q«i  eiitlail ,  d*oii  il  rdcalle  b  perle  do  loe— 
▼enir  de  Paneieii  momtaieot  om  famotilatieii  p|r  deprdCeBdeeareaiaMnlioDt 
qui  eo  ddaataredl  l*aipcct  priibitir. 

(S)  Sar  Tiiae  det  Imoea  d«  monianeiil »  on  iiaail : 

c  MonoiDeilloin  veCoalale  prulapsum 

>  8ie  reaovari  coravit  dvitaa 

El  tur  Taotre  face  : 

>  Joannae  d*Arc 

>  Quae  sexu  facmioa  armis  vir, 

9  Forlitudine  beros  , 

>  Posl  Aureliam  obsidiono  liberatain 

>  Dactom  per  m^dios  hoste&  ad  iacra 

»  Renii  s'a 

*  Carol  urn  VII 

>  Aiscrtuiii  I  idem  pluriLus  victoriis  suliuiu 
»  Ad  compendium  capta,  Angii*  tradila  ^ 

»  Imaaerita  s'^rtc 

»  In  islo  urbis  aiyulo 

>  Cotnbusin  ,  diu  XXX  maii,  anii*» 

>  MCCCCXIXI 

'  >  Exuit  ilaniniis  quod  inorlalci 
»  Gliiria  ^upcrcst  iiuiiquaM  loofUura, 
»  Et  III  h:ic  rr.drfn  urbo 

>  Siilr  III  nilrr  vindirnta 

>  Die  Vli         anno  MCCCCLVI. 
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ment.  D^s  Tann^  4787,  ca  monument  etait  un  peu  d^rad^, 
OD  distinguait  diiHciiement  les  teussons  efc  il  ^tait  assez  dif-^ 
iieile  aani  de  lire  ies  iDscriptiOQB,  les  dauphind  ^taient  i!n* 
dommagte ,  la  statue  seule  de  Jeaoue  d*Arc  avait  eoBservft 
son  be!  aspect. 

Charles  Dul}s,  dc  In  famille  de  Jeanne  tl'Arc  ,  a  decnl  le 
premier  monument  en  4628,  dans  son  recueii  tie  vers  a  la 
lonangr  de  Jeanne  d'Arc. 

M.  JoUois  eo  a  donne  un  dessio  en  1834 ,  ainsi  que  des 
dirers  monumeDts  de  Jeanne  d'Arc ,  dans  sa  notice  sur  les 
monDoients  h  la  mtooire  de  Jeanne  d*Arc ,  mais  lis 
ne  sent  pas  tous  exactement  dderits  et  dessinte. 

JUonument  d  Domremy.  —  Sous  le  r^^e  de  Louis  XI; 
en  4i2l ,  au-dessus  de  la  porle  de  la  maisui!  (ui  Jeanne  d'Arc 
6tait  m^e,  a  Domremy,  on  plaQa,  sculptee  sur  pieire,  une 
gerbe  de  bl^  et  une  vigne  avec  ses  raisins;  an-dessous , 
OB  lisait  en  lettres  gotliiques,  Yiw  labeur  UCCCCXXl 
plus  bas  se  trouvait  T^cusson  de  France,  It  eOt^  nn  ^sson 
aTec  troik  goes  de  charrue  et  une  dtoile  entrb  les  denx 
premiers  el  a  droile  les  armes  de  Jeanne  d'Arc  on  des  Dulys, 
deux  fleurs  dc  lis  avec  nnc  t^pt'C  en  pointe  an  milieu  por- 
tant  une  couronne.  Au-dessous  dc  Tecu  de  France,  on  lisait ; 
Vive  le  Roi  Lois  (Vive  ie  Roi  Louis). 

Enfin  one  statue  en  pierre  de  Fh^roine  agenouill^e »  main-* 
tenant  mutilte,  esistait  h  Domremy  et  provenait,  dit  Charles 
DvlsrSt  de  V^ise  du  village. 

Am     4m  trmolrk*  d«  jMna*  d*Are  on  avail  grav< : 

FlamiQarom  viclrix  ,  islo  redivivn  tropLeo 

V^ilam  pro  pain*  ponere  virgo  docet  : 
Emioet  excnipluni ,  succudal  pcclora  regno 

Sntcital  heruas,  I^casiria  det  que  sdob  , 
Slernna  vid<>$,  sculpril  vicloiia  lac!>)  pitellae 

Rile  I riuii^phali  laiit  ibi  »cripiii  w^ou  j 
Regis  virgineo  deHcodilur  cusi^  corona  ^ 

JUlia  Tir|{inco  InU  tub  euie  nilenl* 
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Le  dessus  de  portc  avail  6t6  enlev6  et  place  au-tlessus  ile 
la  porte  d*un  habitant  nomm^  Girardin ,  qui  refusa  de  les 
vetkdre  It  des  Aogiais ,  ainsi  que  la  maisoo  de  la  famille  de 
Jeanne  d*Arc« 

On  avait  mtoe  eocasli^  dans  le  mur  et  plus  haut  que 
les  reliefs  les  restes  de  la  statue. 

Vers  4820,  M.  Jollois,  alors  ing^nieur  dans  les  Vosges, 
(it  remettre  le  dessus  de  porte  en  son  lieu  primitif. 

La  statue,  quoique  mutilee ,  e«t  remRrquable  et  le  musee 
d'Orl^aos  en  possdde  un  moulage.  La  figure,  les  bras,  les 
jambes  sent  presque  mAconnaissables,  le  oou  est  entonrt 
d'une  collerette  It  pits  ronds.  Le  corps  est  om6  d*une  cut- 
rasse  en  deux  parties  jointes  par  des  courroles,  les  bras- 
sards etles  cuissarts  sonten  lames  superpos^es,  sous  rarmure 
est  exprimi';  un  pourpoint  de  cnuleur  jadis  aiiiaiaiile  ,  au 
bord  du  torse  se  trouve  le  ( t  luturoa  portant  Vi''\)^e.  Ce  cein- 
iuroQ  conserve  des  traces  de  dorure  et  la  cuirasse  un  peu 
du  brillant  de  fer  poli ,  la  t£te  de  la  statue  d*un  asset  boo 
travail  est  nue  >  la  cbevelure  longue  a  M  dorte 

SUtiu$  de  Ton/.  —  Claude  Hordal ,  doyen  de  la  cathMrale 
de  Toul  et  descendant  par  les  femmes  du  troisltoie  frftre 
de  Jeanne  d'Arc ,  fit  (^riger  daas  ia  calhf^drale  une  statue 
colossale  de  Jeanne  d'Arc ,  plac<^  a  environ  truis  metres  (9 
pieds)  de  hauteur  sur  une  esp^  de  console  pr^s  de  la. 
chapelle  de  Saint-Nicolas. 

Cette  statue  6tait  k  genoux ,  tenant  une  ^pie  nue ,  !a  pointe 
en  haut  et  la  main  gauche  dur  le  sein.  EUe  6talt  compl6- 
tement  armto ,  mats  avec  la  t6te  nue  et  les  cheveux  longs , 
tombant  sur  les  dpaules;  elle  titaiL  doit'e  en  tpii  lques  parties, 
Tarmure  6taii  couleur  de  fer,  et  les  v^tements  sous  i'armure 

<1)  Da  lit,  4ftM  Ic  voyage  d«  lloolaigae  en  tlili* ,  q«*ti  vWla  U  timpte 
maiMmiuiU  qB*t«iil  li«bili«  Jeton*  l*Aro ,  que  sa  facade  Mt  €oav«rlt 
de  ptintam  mdonmtg^ ,  oil  lc»  esploiu  dt  Jcmiw  4*Are  diaicot  re- 
prlient^  II  d*«d  Me  saotiia  irtM  si  ellM  onl  rMeiMBi  tMi ,  ce 
qai  poMftaot  cil  croyebte. 
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coulenr  rouge.  On  regurdait  la  t^te  comme  ^nt  d'une 
beaul6  remarquable  [i). 

En  VenlevaDt  vers  4793«  elle  tomba  sur  una  toiuiie  ou 
die  86  brisa  et  malheureuflenient  on  ii*eii  ooDsenra  rien.  . 

NewMma  mimmmmU  d  OrUan$,  —  Bn  4803,  la  ville 
d*0i1ten8  soUiella  da  Oooiwnieaiettt  rautorisalion  de  rtlablir 
la  f^te  du  8  mai,  de  la  d^Iivranca  d'Orl^ans,  etd'^lever  un 
mouutnent  a  Jeanne  d*Arc. 

Le  premier  Consul ,  Napoleon  I*^  avail  ordonn^  iin  concours 
dt  slaUiaire  sur  ce  programme  :  Jeanne  d'Arc  cnlevant  un 
drapeatt  aux  Aaglate.  Le  prix  fut  dtornd  k  M.  Gois  file, 
antear  d*Diie  statae  de  muste  (fi). 

Napolten ,  par  nne  apostille  remarqnable  (3)  h  la  demande 
de  la  ville  d*0r1^ns,  autorisa  la  f6te,  et  puis  il  ofTrit  de 
donner  le  module  do  la  sialue  de  M.  Gois.  Le  sculpteur  pro- 
pci>a  de  faire  un  monument  plus  convenable  pour  une  place 
piil»Uque,  On  n'y  cooseniit  poiot  et  sod  modde  foadu  en 

««dt  «m  mvnmt  Mile  ftatm ,  et  penttit  ^«  la  baslMr  do  fenou  k  la 
llu  ftmrnln  inn  d»  i  MvinM  (I*  ifi)  \  elk  Mi  MMtirIa  d'm 
9^kmm  wmImt  4m  far«  \m  brat ,  Iw  jioibM AaiMit  a«it  rtvllMi  dt 
laant  mImt  da  IWi  alia  dtatt  aaaa  aaafaa  al  las  ebaveiik  fiirl  loiigt,  ate* 

Ct)  Raaa  avoM  aaivl  paar  l*UMoira  da  aalla  tlalaa/  dca  doaamanta 
■■■tiBipaialai  ^  naaa  oraj«M  ptai  aartalna  qaa  eras  danndi  plaa  fd- 
aa«Mal  far  divaia  aslaara  $  faant  li  ikhm  fanOBDallaaiaBi ,  now  a«aM 
«•  aifaale  m  Madadaaaria  I  Vwh  la  itatse  da  H.  Goto,  at  deas  aalraaan 
aaaeamMa,  e'dlait  Mao  la  fdrallat  d*an  aoiicMiM»  d1iall-«tt. 

(8)  Falal  aatia  apaatllla.  <  La  ddMalion  d«  aaoaail  manialpal  aa'ail 
»  Ifia  ydiila»  LWaalM  laaaia  d*Ara  a  pra«vd  fall  tt*«al  folnl  da' 
»  flriffaaU  fM  la  g^Dia  fraiifaia  oa  paliaa  ofdrar,  lonf «•  llad^paadaiiaa 

>  aatiaaala  cat  aaanada.  0Bia  t  Ut  MlSon  fnuifaiaa  B*a  jaaab did  vaJaaM} 

>  tmh  M  voiMM  abaiaot  da  la  franddta  at  da  la  kfasld  da  aatra 
»  canaallM,  acaa^taot  eaaataniiMat  pihal  naai  aca  dhiaatlana  d*aii  mk 
*  faircsl  laa  ealaniila  da  rdpaqna  ob  vdaal  llidraiDa  frattfalia  at  toaiT 
9  laa  dlNitraa  f oa  rappdUa  Mira  bialaira.  »  La  lliBiatra  da  rintdflaar 
Qapiat  iawieiWt  poar  8^100  fr*  I  l*draailaB  da  manmanC 
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broDze  fotplacA  en  1804,  pour  ainsi  dire  inalgii  Lui,  au  milieu, 
puis  dans  le  ()roIongement  de  la  place  du  March^.  Enfin 
cette  statue,  belle  ^lude,  arUstement  tmit^e,  uett^portee  en 
4856  au  bout  du  pout. 

Cette  statue  de  a"  60®  (environ  8  pieds)  de  hauteur,  re- 
pr6aente  Jeanne  d*Arc  couvertd  d*une  cuirasse  tr^s-ornte, 
sous  laquelle  flolfe  en  long  plis  une  robe  qui  lui  cache  lout 
le  bas  du  corps,  les  cuisses  et  les  jambes  nelaissant  kd^ 
convert  que  les  pieds  chauss^s  de  souliers  Hchenient  travaillto; 
sa  tele  belle  quoique  un  peu  virile,  est  coiilee  d  un  chapeau 
a  bords  relev^s  et  orn6  de  plumes.  Sou  cou  est  uu  et  ses 
bras  sent  garnis  de  niailles  serrees  au  poignet  par  un 
bracelet,  elle  tient  de  la  maio  droite  son  ^pto  tir^  du 
fourreau  qui  pend  k  son  cOtd ,  et  dont  la  pointe  est  toum^e 
vers  la  terre ,  la  main  gauche  tient  forlement  un  drapeau 
aux  armes  d'Angleierre  arrach6  k  Vennemi ,  ses  pieds  fouient 
un  ecusson  a  trois  l(^opards. 

Le  pit^deslal  qui  a\;ut  3  niMres  de  haul  a  rcfail  et  mis 
plus  en  hainiunie  avec  la  statue,  11  porle  cette  siuipie  iu- 
scriptton.  c  A  Jeanne  d'Arc.  » 

Ce  monument  a  coilit^  par  sooscription ,  avec  une  mddaille 
commemorative  d^livr^e  aux  souscripteurs,  40,000  fr. 

Le  pi^estal  est  orn^  de  4  bas-reliefs  d'une  bonne  execu- 
tion. Le  repr^senle  Jeanne  d'Arc  rccevant  son  <^p6e  des 
mains  de  Cliarles  VII.  Le  2^  le  combat  des  lourelles  au 
pont  d'Orleaus.  Le  3®,  le  sacre  de  Cliarles  VII ,  et  le  4«, 
le  supplice  de  rherome.  La  m^dailic,  de  moyen  module,  ofTre 
It  ravers  Tefligie  du  premier  Consul  et  au  rovers ,  la  statue 
de  Jeanne  d*Arc  avec  cet  exergue.  «  A  Jeanne  d*Arc ,  mo- 
nument retabli  k  Orleans  Tan  XI  de  la  Repubfique ,  >  puis 
dans  le  champ ,  les  noms  des  autoriies. 

Elle  a  ^t6  refrap[»ee  depiijs  sous  Louis  XVUl  avec  sa  IHe 
a  ravers  et  la  statue  au  revers ,  sans  le  nom  des  raaires,  etc. 

Croir  d  Orleans.  —  En  1817,  on  61cva  a  Orleans  une 
croix  tr^s-simple  en  m^moire  de  Jeanne  d'Arc  vers  le  lieu 
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oil  elle  cuiiibattil  et  fut  bless^c  (i),  on  >  sculplu  ses  amies 
et,  otitre  la  date  (8  mai  iSil)  et  le  notn  Ues  autorit^s,  on 
grava  cetie  inscription  : 

En  m^moire 
De  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelie, 

Pieuse  heroine  qui, 

Le8  mai  4429, 
Dans  ce  mdme  lieu , 
Sauvapar  savaleiir 
La  ville ,  la  France  et  son  roi. 

Monument  particulifr  d  Nancy.  —  Vers  \8i8,  M.  Du- 
baldat  du  Lys ,  descendant  de  la  famille  de  Jeanne  d*Arc , 
fit  (aire  on  monument  h,  Jeanne  d*Arc  dans  sa  maiaon  de 
Nancy. 

n  se  compose  d*une  statue  de  TMroine ,  placfe  sous  un 

portique  avec  cette  iDscription  : 

c  A,  Tous  brave  amazone,  la  honte  des  Anglais 
>  Et  le  soutlen  du  trdne.  » 

11  en  puMia  ensuite  unc  liliiographie  portant  diiierenles 
inscriptions. 

Monument  d  Domremy.  —  M.  JoUois,  ingtoieur  daos  le 
d6partement  des  Yosges ,  qui  avait  d6j&  dtoasqu6  la  maison 
de  Jeanne  d*Arc ,  utilise  dans  sa  fa^e  les  anciennes  sculp- 
tures ,  et  mis  k  i'abri  de  la  destruction  la  statue  mutil^e  de 

Jeanne  d'Arc  dont  nous  avons  d^j^  parlc,  fut  charge  d'6- 
lever  un  monument  a  Domremy  k  notre  htome,  ce  qui 
fut  ex^ut^  en  4820. 

(1)  To«t  mprtt  4c  c«lte  eroii ,  toii*  mat  oaitoii ,  m  voil  enoora 
joM*bai  (leei)  let  rcttrt  dci  forlilieatioM  de  h  tile  du  rUta  pout, 
pete  dsqtei  cllc  fit  porter  §on  dteoderd  el  ou  elle  fill  bleitde  d'uoe  fltelie. 
11  tereit  bieD  h  ddiire»  qtt*«a  eeeiiciUU  nee  incMMiitee  dentitdce  et  let 
▼ceu  maoireildt  r^mmenl  per  la  Socldle  •rebtfoleglqae  de  rOrldaiudt 
pev  qe*on  fit  t«r  eei  mtet  ciirieai  par  ect  faju ,  et  en  outre  comnie  tjpe 
de  l<mllicaliooe  gallo^roaoaiaei ,  en  nonumeal      lea  ceMcrvll. 
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Ce  monument  orne  la  place  du  village,  plants  d'arbres, 
au  milieu  s*6l6ve  une  fontaine  d'eaux  jailiissantes.  Sur  on 
socle  en  pierre  est  pos6  un  pifideslal  surmontd  d*une  corniche 
antique  ;  ce  piMestal  porte  quatre  piliers  carr^  d*ordre  do- 

rique,  coiironni^s  d'une  architrave  et  d'une  corniche  qui  sup- 
portent  UD  toit  en  pierre,  lerimne  par  un  fronton  sur  les 
faces.  Au  centre  de  m  portique  est  placed  sur  un  cippe  un 
buste  en  marbre  de  Jeanne  d'Arc ,  ouvrage  d'un  sculpteur 
de  Lyon ,  M.  ie  Gendre-Hdral.  Sur  la  frise  ant^rieure  du 
monument »  on  lit  :  €  A  la  mdmoire  de  Jeanne  d*Arc  »  et 
sur  Tautre  frise :  €  Monument  vot6  par  le  d^parfement  des 
Vosges  (1).  t 

Une  m^daille  coniiiitMnorative  de  cette  (5rccLion  fut  alors 
frapp^;  h  Favers  se  irouve  la  t€le  de  Louis  XV'III,  et  au 
revers ,  le  monument  avec  cet  eiergue :  JobanDai  d'Arc ,  na- 
talis  locus ,  ei  au  bas.  c  Consecratus ,  ex  edicto.  MDCCGXX.  » 

La  ville  d'Orlfons  qui  assista  par  deputation  la  ftte  de 
Domremy,  y  porta  son  andenne  ni6daille  de  las  tatue  de  cette 
ville  dc  1803  avec  ces  mots  :  monument  ri'iLibli  a  Orleans 
le  8  mai  IH03.  Le  8  mai  1429,  elle  sauva  Orleans,  la  France 
et  son  roi.  «  Honunage  a  Jeanne  d^Arc,  deputation  dc  la 
9  ville  d'Orl^ans  k  Domrpmy,  pour  Tinauguration  du  mo- 
»  Dument  61ev6  k  cette  heroine  le  iO  de  septembre  48S0  (2).  » 

Projei  d  OrUtm.  En  48i0 ,  M.  Alexandre  RomagnM » 
statoaire,  nd  It  Orlteis,  souroit  au  oonseil  municipal  de 
cette  ville,  le  projet  d'une  statue  6questre  qui  ful  accueiUi^ 
mais  diverges  causes  en  emp^h^rent  Tcx^^culion. 

Monument  d  Paris.  —  La  princesse  Marie  d'Orlt^ans , 
^ve  d*un  babile  statuaire  avait  expose  une  statue  de  Jeanne 
d*Aie  d*un  bon  faire  arUstique, 

En  join  4841,  le  roi  Louis-PliiUppe  a  donnd  h  la  ville 
d'Orltens ,  suivant  le  voeii  de  feu  la  princesse  sa  fllle  cette 

(l)Toir  |)uur  de  plus  grandi)  details  la  notice  dc  M.  Jollois  el  cdle  de 
i834f  lar  let  inonuments  elevds  en  France  h  Jeanne  d'Arc* 
(3}  Voir  plus  loin  TarUcle  det  medaillcs. 
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Statue  loDdoe  eo  bronze,  qui  est  aujourd'hui  asses  mat 
placfe  an  perron  de  la  mairie.  Gette  priDoesse  artiste  avait 
anssi  models  une  statoe  ^uestre  de  Jeanne  d*Arc ,  dent  le 
petit  modMe  est  trte-renianpiable. 

klonumcnt  d  Orleans,  —  En  1846,  M.  o.  Aiay,  colonel 
de  !a  garde  nationiilc  il'Orl^ans,  exposa  une  statue  6questrc 
de  Jeanne  d'Arc  de  grandeur  naturclle ,  dont  ia  pose  et  le 
moovemeot  g^n^ral  furent  tri^s-applandis  (I). 

Mmument  d  Orl^a$u,  4855.  —  £nfin  le  conseil  municipal 
d'Orl^s  ayant  ddcfdd  qu*one  statue  ^uestie  serait  dlevfe 
k  Orlfons  it  la  gloire  de  Jeanne  d^Arc ,  le  Maire  proposa  pour 
son  L-rection  M.  Foyatier,  autcur  d'une  statue  de  Sparlacus 
tr^s-estimt^e ;  un  concours  fut  demand^,  il  ne  fut  \Knnt 
adrois,  quoique  MM.  Dantiui  alne,  Marochetti ,  etc.,  eusseut 
en?oy6  de  jolis  modtl^les.  Des  le  mois  d'octobre  on  tra- 
vailla  ao  pi^estai,  M.  Foyatier  ayant  6t6  charge  bon  grd 
mal  gr6»  par  le  Maire,  da  monament.  Mais  une  sousoription 
ooferte  n'ajant  point  6t6  remplie,  un  membre  du  conseil » 
M.  Loiseleur,  proposa  une  loterie.  Ge  mode  fut  adopts  et  r^ussit 
completeiueiit  ^i^.  La  sUitui'  |tay(5e  60,000  francs  fut  posee  le  8 
mai  1855.  Elle  a  9  metres  de  Iiauteur  en  lotalilt;,  dont  4 
metres  55  pour  le  pi^deslal  et  4  metres  25  pour  le  cbeval  et 
Jeanne  d*Arc. 

M.  Foiatier  devail  extoter  pour  50,000  francs  les  bas- 
reliefs  du  piMestal,  mats  des  pretentions  trop  mercantiies 

de  sa  part,  et  il  faut  bicn  le  dire,  le  peu  de  sympathie 

(1)  Voici  Ic  ju;:^!  nil  111  quV-n  pori:^  alor«  on  artiste  rompt'irtii  : 
>  Son  clicval  Jc  l)alaille  s'l  him  rougneui  el  pleiii  J'audaccj  Joanne 
«  d'Arc  r^Kir  ( alme ,  l^^  |^l>ii\r  an  iourrean,  unc  in-pii-alion  divine  illu- 
<  mine  $on  noble  mm^'',  do^n^t;  dr  Inule  arinure  cl  dirij^e  vrrf  Ic  ciel , 
c  sou  rf'irrird  r«f  vit  luric ux  ,  su  hrns  est  desarme.  Terrassc  par  one  lUcbe 
«  raortcUc,  le  leopard  oil  j,iL-wii  snus  se»  pirds.  > 

t2)  Cf(te  loterie  produis; I  otK/, 000  francs,  dont  90,000  ont  etc  ahsoibes 
par  Id  lot9 ,  60,000  prix  dc  lattituc,  2t>>000  pour  ie  picdestal,  eu  iieaa 
■^t»n\i  et  Lien  (ailic,  ri  aussi  ^0,000  pour  la  tdto. Lcs  i>aft-r«Ueff  de  M.  Vitalo 
Dttbrajf  n*ODl  coillu  quo  30,000  fraac«« 
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generalc  pour  son  oeuvre  (^queslrc,  ont  il6Uinnine  In  \ille  h 
charger  M.  Vilal-Dubray,  auqucl  Ork^ans  dcvait  ddjii  la  belle 
statue  du  jurtsconsulte  PoUer,  de  Tex^CQtion  des  bas-reliefs 
dont  4  ont  6tib  pos^s  en  4860  et  6  en  4861 . 

Le  4**,  au  and-oaest,  reprfisenle  la  4**  apparition  k  Jeanne 
d'Arc; 

Le  2* ,  son  depart  de  Vaucouleurs ; 

Le  3*,  sa  pr(isentation  an  roi  h  Rheims; 

Le  4',  au-dessus  la  prise  des  tourelles ; 

Le  5«,  k  Test,  Tarrivee  de  Jeanne  d'Arc  k  Orleans; 

Le6*>  lesacredaroi; 

Le  7*,  au  nord,  Jeanne  d*Arc  bless^e  au  si^ge  de  Parts ; 

Le  8*,  Jeanne  priselsous  !es  murs  de  Cunipitjgne; 

Le  9',  Jeanne  en  prison  a  Uouen ; 

Le  40*'  cnlin,  son  cruel  ct  afTrcnx  supplier  a  Rouen. 

Tous  CCS  bas-reliefs  ou  plut^t  hauts-reliefs  sont  dessin^ 
et  ex6cot^  avec  on  rare  talent  (4). 

La  statue  iquestre  de  H.  Foyatier  a  it6  Tobjet  de  nom- 
breuses  et  peut-4lre  m^nie  de  trop  86?dres  critigues.  L'auteur 
^tait  sans  concurrence^ ,  et  cependanl  eclaire  par  les  niodelcs 
produils  lors  du  projet  de  cone  ours ,  il  6lait  maftre  de  choisir 
son  sujct  y  il  a  pris  celui  d*une  guerri^re  k  cheval  rendant 
grilce  k  Dieu  du  succto  de  ses  armes ,  mais  ce  moment  de 
calme  bien  rendu  par  la  princesse  Marie  dans  sa  statue  It 
pied ,  convenait-il  autant  k  une  statue  ^uestre  sur  un  cfaeval 

(Il  Ostra  riaieriptiOQ  d«  U  iUla  de  l*drc«Uon  da  moovinciii  el  4e  It  poM 
d«t  bw-rdidb  «l  k  la  taiie  ccll«  dci  nomt  det  Mtorilte,  nnlflmn ,  cte*  i  ele«« 
voiei  oalle  qa*oii  i  grtvee  tar  li  piroi  oriMiUle  d«  pUdwial : 

»  A  JMUia  d*Arc 

»  La  villa  a*Orldaiia 

»  Avae  la  ennaoavt 

»  De  la  Pranee  eDU%re. 
Plug  bai,  ti  aQ-d«66uus  du  li'  bai-reltcf  reprcsenlaal  l*cntr<Fe  de  Jeaane 
d*Aro  a  OrUans,  on  li(  : 

>  Mcs»irp.  m^a  envoyec  pour  lecoorir 

^  ia  l»ooae  ville  d'OrUaoa. 
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fougueux.  C'esi  douleux ,  car  it  nc  pernicllait  pas  autant 
aa  staluaire  de  donner  a  sa  composition  tout  le  mouvement 
et  toute  la  grftce  dMrable  au  personoage  &  cheval;  aussi 
entend-on  dire  gSnA'alement  gue  1$  talent  a  fait  d^faut 

au  sujet  y  que  ronseinblc  est  sec,  mido  o(  froitl.  Jeanne 
d'Arc  inont^  sur  nn  lourd  cheval  ,  iin  ii  oiucr,  suivant 
Texpressioii  de  son  Icinps,  ornc'c  dc  toute  piece,  avcc  des 
sooliers  h  la  potUaine  el  des  eperuns  d^mesuremeot  longs , 
porta  UD  casque  doot  la  visi^re  est  lev6e ;  sa  flgure  sans  ex- 
pression, la  pose  de  son  cou  et  ses  cheveux  bien  longs  et 
flotlants ,  -sont  loin  de  comniander  rint^rftt ;  enfin  la  mani^re 
donl  elle  prcsciilc  son  ^p6e  nuc  pour  un  salul ,  est  loin  aiissi 
d'i^trc  hen  reuse.  Lc  clieval  enliaiiiacliC  d'unc  scUc  en  Ij(U  est 
retenu  uiollcmcnt  pur  des  rcnes  tr6s-ornte,  non  pas  coinnie 
s'il  toil  impatient  de  galoper,  mais  corome  si  le  cavalier  ^tait 
an  bord  d*un  pr^ipice. 

OrUans,  petit  busie,  4790.  —  Vers  4790 »  il  existait 
k  Orl^ns  une  fabrique  de  porcelaine ,  on  y  modela  un  petit 
busle  de  Je;iune  d  Arc  en  hiscuil ,  d  upas  le  tableau  de 
rHulel-de-Ville  d'Giieans,  el  aussi  un  peliJ  biisle  de  nieiiie 
grandeur  do  Cliarles  VII.  Ces  deux  busies  lurent  ensuitc  re^ 
produits  d'une  plus  grande  dimension,  elenQn  tout  rtom- 
ment  on  vient  de  Ics  foodre  en  bronze. 

Statuette,  Paris,  — H.  Vallet  de  Ylriville  a  signal^  et 
donni,  dans  le  n*>  de  Vlllustratian  du  45  juillet  4854 ,  la  des- 
cription el  le  dessin  d'un  petit  monument  en  bronze ,  pos- 
siMle  par  M.  Carreau ,  antiqiiaire  dislingmJ.  Cettc  staluclle 
en  bronze  massif,  rtparie  a  l  echoppc  ou  a  la  lime,  peso  de  12 
a  15  kilogrammes,  sa  hauteur  totale  est  de  iO^  ei  sa  longueur 
de  30«,  le  socle  a  20«  de  long  sur  40«,  il  est  perc6  de  trous, 
oe  qui  donne  lieu  de  supposer  que  ce  pouvait  6tre  une  esp^ce 
d*ex-volo  destine  h  6tre  suspendu.  Au  bas,  on  lit  cetle  in- 
scription primitive  en  lettres  cursives  assez  mal  fornuos.  La 
PurcHe  d'Orh'ans.  Jeanne  d'Arc  est  a  clieval  sur  un  trotlier 
legerenieul  enharnache.  Sa  tele  gracieiise  est  couverte  d'un 
casque  dont  la  visicre  est  levto,  elle  est  armto  de  pied  en 
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rf?/?, nn'mo  avec  ganlclcts.  Lh  inata  gniiclic  lieiit  Ics  renes 
de  la  bride »  la  droite  est  percee  d'lin  troii  ou  passait  peut* 
6tre  la  hampe  de  sa  lance  ou  de  son  elendard.  EUe  n*a  da 
roste  aucune  arme  offensive,  et  sa  figure  est  calme.  Ses 
sooHera  ronds  du  boat  indiquent  une  ^poque  posldrieore  h 
'  Charles  VII,  Louis  XI,  Charles  VIII  cl  m6me  Louis  XIL 
Statue  d  Paris,  1855.  —  Module  en  plAtre  d  une  statue 
de  Jeanne  d'Arc  ,  expos^e  h  P.ms ,  Boulevard  d'Knfer,  par 
uo  jeuoe  statuaire,  Eugene  Paul,  et  destine  au  mus^de 
Domremy. 

S$atue  d  Paris,  4856.  —  Statoe  en  bronze  de  Jeanne 
d*Arc ,  un  genoa  en  terre ,  la  main  droite  vers  le  del ,  la 

gauche  sur  le  sein  droit ,  destine  h,  Domremy,  par  le  seulp- 
teur  Brochon  d'Ouzeux,  et  expose  k  Paris  aux  Cliainps- 

VaucoulevbTS ,  4860.  —  En  ce  moment,  la  ville  de  Vau- 
couleurs  8*occupe  de  faire  faire  anssi  nn  monument  k  Jeanne 
d'Arc,  el  nous  avoosou!  direqu*un  des  modules  remarqu^s 
an  eoncours  indiqud ,  6tait  de  H.  Vilal-Dubray. 

FIGURE  DE  JEANNE  D'aRC  ,  DESSINS  ,  I'EINTORES,  vfelEMENTS  , 
ARMURE,  TAPISSERIE,  CHAPEAU ,  LOGEMENT  A  0RLEA^S. 

Plijrsionomie. 

Flusienrs  ^rivains  ont  tent6  de  d^crire  le  portrait  de  Jeanne 
d*Arc ,  voici  cc  que  nous  ea  pensons  d'apres  les  renscigue- 
ments  6pars  ck  et  la  (<). 

Satailie  i^tait  moyeone  et  sa  constitution  robusle,  n^^prou- 
vant  point  les  incommodtt^s  p6riodiqaes  des  femmes,  sa 
8ant6  dtait  inalldrable  et  son  humeur  6gale.  Cependant  les 
oontrariitfts  donnaient  h  son  regard  une  expression  un  peu 
farouclie.  Sa  physionomic  ^tait  gdn^ralement  r^guliSre  et 

{i)  M.  Vallfl  de  Viriviilc  a  duiHie  dans  U  Itet'vc  nrch^olr giquc  de  la 
Xil*  ann^e ,  uno  jadicteuic  nomencUtare  crili^ae  dcsportrailt  dc  Jeanne 
d'Arc ,  mats  ellc  est  fort  iocompl&te« 
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agreable.  Elle  avail  les  veux  grands  et  fcndus  en  aniande , 
ses  pnioelies  ^taieot  fauves ,  son  regard  doux,  mdaocoliquc , 
mm  fenne  et  assure  torsqu'elle  commandait ,  ses  aoarcils 
cbatains  uo  peu  aiqu^  saDS  6lre  trop  prononc^ ,  son  nez 
droit' et  bien  proportionnft,  sa  boiiche  petite ,  ses  l^vres  minces 
et  vermeilles,  Ic  menton  pelit  ct  iin  peu  pointu  a  pelile 
fossette,  le  front  ordinaire  peu  saillant  et  bien  ouvert.  Ses 
cheveux  chatains  iin  peu  clairs,  ^taient  plut6t  longs  que  courts, 
et  souveot  attach^  pr6s  de  la  t6te  avec  un  ruban  coaleur 
ponceau  ^  pour  6tre  relevte  au  besoin  sous  son  casque ,  quel- 
qoefois  ils  tombaient  avec  grdce  sur  ses  ^paules  et  sur  eon 
ooQ  trtsh-blanc  et  bien  plac6  (1).  Son  teint  uni  et  rose  et 
sa  peau  d'une  grande  blancheur,  temp6raient  ce  qu'il  y  avait  . 
d*an  peu  hornnie  dans  tout  son  eDsenihlc. 

Daulon  ,  son  dcuyer,  dit  dans  sa  de()obiUon  h  la  revision 
de  son  inique  proc^.  €  Nouobslant  qu'elle  fut  jcune  fillc 
i  et  bien  fonnte ,  et  que  par  plusicurs  fois  tout  en  aidant  • 
»  k  icelle  anner  que  aultrement ,  il  lui  ait  vu  les  t6tiQs ,  etc.  * . 
»  Aucunes  fois  les  jambes  toutes  nues  en  la  faisant  appa- 

>  reiller  de  ses  plates,  et  que  d'elle  approohait  80u?entes  fois , 
>'  unrqiies  pour  quclijues  vues  ou  attouchemcnt  qu'il  oust  veus 
»  la  tiicle  Pucelle  ne  scsnieut  son  corps  a  nuls  charnels  desirs* 
»  vers  elle,  ne  parcillement  ne  ferait  nul  autre  quelconque 

(i)  On  eft  fori  loin  d*2tre  dVeoord  tor  m  cbevelare^  et  ii  Ton  tVn 
rapportait  kion  abjaraUoD  eslorqa^c  par  le  miserable  evique  deBcaorais, 
Caocboo  ,  die  aurait  dIt  qQ*elIe  avait  grii^Tement  pdcbe  en  ...  .  porlant 
habit  ditaolo ,  diflbrnie  ct  deiboondte,  conlrc  ta  deccncc  do  nature  <  et 

>  chtveux  lougner  en  ront  cn  guise  (Thomme  conire  toute  honnesti 
»  de  sexe  de  fcmmc ,  clc,  etc.  > 

II  parallrait  qae  dans  Torigine  ,  ellc  porlail  s€s  clievoux  longs  noucs  et 
releret  soof  son  caaque  ,  mais  qn'cnsuilc  cllc  los  coiipi«  ,  let  laissant  uu 
pea  longa  coinme  let  gverriers  dc  son  toinps,  pour  qur  Ic  ragquc  nc  lui 
ble«sat  puiiit  Ic  cou  ct  la  naqnc  ,  trcs-probablenricril  ellc  Irs  laisia  crollrc 
dans  it  j»rifti>ti  ci  les  pori.iit  Irm^s  j  IV'poque  de  sori  su}i[t!icc  iinmcriie. 

II  en  rJsuli'  iait  ([uOn  pcui  Uii  dotincr  det  cheveux  longf  ou  courn  iui- 
▼anl  Tepoque  ou  ua  la  rcpreicnte. 
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>  de  ces  gens  et  escuyers  ainsi  qui  parie ,  leur  a  out  dire  et 
»  relater  plusieurs  fois,  etc. . .  »  Le  due  d^AlenQOU  dU  ausst 
«  qu*elle  Stait  bien  faite,  paraissait  avoir  le  sein  beau  et 
»  bien  form^ ,  et  que  sa  bonne ,  sa  m&le  tournnre  commandait 

»  le  respect.  » 

II  est  certain  qu*un  seul  portrait  de  Jeanne  d'Arc  a  616 
fait  pendant  sa  vie ,  elle-ro^me  a  dit :  «  qu*elle  veist  h.  Rheims 

»  line  paincture  en  la  main  d'un  escot  (ecossais;  et  y  avail 
»  la  semblance  d'ello,  lonte  arm^e  ,  (jui  pivsentait  une  lettre 
»  a  son  roy  et  esiait  agenouiU^e  d'uo  geaouil ;  et  que  oncques 
»  ne  veist  ou  faist  faire  aultre  ymaige  ou  painciure  en  sa 

>  ressemblance.  »  Tons  les  portraits  de  Jeanne  d*Arc  onl 
done  616  fails  d*imagination.  Cependant  on  pense  que  ce 
portrait  unique  6taitcelui  qu'on  voyait  h  Ralisbonne  en  1429 , 
lors  (lu  siijour  de  i'empereur  SigismonJ  en  ccLUi  villc,  et 
qu'il  a  pu  Olre  copi(5. 

Mai>  etait-il  ressemblani?  a-t-il  ete  copie  et  ivi  opie?  quand 
a-t-il  Uisparu?  on  Tignore.  Toutes  les  tigures  connues  de  Jeanne 
d'Arc,  peinles,  grav6es.  litbographi6es ,  etc.»  sont  doncdes 
portraits  de  convention  auxquels  viennent  se  ni61er  cenx  de 
la  lau8%B  Jeanne  d*Arc,  la  dame  des  Armoises  ou  Hermoises,' 
qui  ont  exists  k  Metz  (1).  l.e  plus  remarqualjle  est  celui 
(ju'iin  voit  sur  I'ancienne  lianniere  de  la  ville  d'Orl(}ans  (2), 
doiit  nous  avons  deja  parle ,  donncc  i  Orleans ,  par  FranQois  1", 

(4)  Voir  h  cr  sujri  rnoo  m^moire  <Ie  iS^k  ^  sur  les  fausses  Jeanne  d'Arc 
el  tur  les  portraits  dc  U  dame  dct  Armoim  ou  Dermoise*,  Tane  de  cct 
iauises  Jeanne  d*Arc. 

(2)  Cettc  banniere  de  3"  de  hanlear  sur  4*"  HQ'  dc  largear  est  Tun 
det  monamcAU  lea  plus  carieux,  rdativemeat  k  Jeanne  d*ArC|  el  det  plot 
rapproclie's  de  sou  temps.  « 

C'clail  un  don  royal  qu'on  porlail  ii  Orleans,  aux  Klcs  de  U  delivrance 
de  la  villr  ,  sa  dale  est  crrtaine  de  iliOO  %  il)20  ,  el  Ires-pr^snmablc  de 
ISlOa  i520,  cl'.n  c«t  meme  plus  asfuree  vom  1519  qu^a  toute  autre  cpoqnef 
on  nt'ison  de  pluneart  indicea ,  resvilant  dca  in6ntim«iiU  el  des  maiaont 
de  la  ville* 


Digitized  by  Google 


—  89  — 

au  commencement  de  son  r6gnc;  ce  portrait  est  (ellement 

bien  dcssine,  d'un  fairo  et  d  un  coloris  si  beau  quo  bicn  dcs 

Celte  baniiiere,  tloni  M.  Pciresc  dc  Carj.ciilras  noti'i  a  l3i««p  mie  dcs— 
cHpiioQ  ^  peu  pres  cxartp  .  a  e[e  rcpeinle  siir  le  inodi'lc  prinnlil  doui  on 
•rob  fois  comme  il  le  dil  :  en  d562  ,  ellc  fuf  miic  de  cAte  i  n  raison  de  • 
fon  dekbreaaent  I  ce  qa'il  pirah ,  ct  terrce  dans  une  armoire.  Elte  ecbappa 
am  irendalisme  protestani  qoi  d^lniisit  eelic  qai  avail  ili  faile  d^tprlit  elle. 
Mais  il  n*en  Tal  pas  de  mime  cn  1789  ou  1790. 

£q  d^barrauant  Ica  greniera  dc  rhdlel  de  ville,  ell*-  fui  aJjti^tM<  h  IVn- 
cao  a  M,  De«friebct ,  deaaioalear  amaleor  diatiogud ,  elle  a'eai  troav^c  daoa 
b  raeccsdoB  d*«n«  de  act  Giles ^  et  nona  avona  eld  aaaex  henreox  poor  la 
tirer  dee  nudoa  d**o  brocanlear  en  1836.  File  nooa  avait  da  n-ate  ^i^ 
•ignaUe  par  niadamede  Limay,  celic  fille  deM.  Deafrichea,  roaia  elle  avail 
bit  de  vaios  eflbria  povr  la  trouvcr  el  noua  la  montrcr,  attendu  qa*en 
179S  M.  Desfriscbea,  en  rtison  dea  fleara  dc  lit ,  Tavaii  etokde  m  oaUie* 
d*Mlret  vieillet  toil«'s  soaa  le  raval  d'un  grenier  perdu- 
Son  wers  repreaenic  la  TiUe  d'Orldaof  telle  qa'elle  dUlt  vert  I519»  Aa 
aommet  aoni  de«s  cbe'mbiaa  icMolnDe  rooronne  ,  ci  aar  devT  carioucbea 
OB  lit  deux  Tersela  dea  paeanmet  ^i&*on  chanlail  I  b  prooeaaion  dc  la  de- 
livranrc  d' Or  leant.  Aa  baa ,  ^  Textr^mit^  (Ute  da  pon(<,  devant  le  fort 
dea  Tourellct,  aont  agenooilldi  f  le  clerg^  d*an  cMd|  lea  anioritda  do  la 
ville  de  Tan  Ire  e6tc ,  >ur  Ic  poni  vera  la  ville  on  voil  cltiremeDt  io  mo*- 
jMBMBi  de  Jeanne  d'Arc  le  plos  aneiea ,  cofal ,  dvidamoeDl ,  reporta  aa 
data  ytn  UIMi  o«  1458. 

Soa  revers  oOre  aix  figarea  ,  la  Vierga  tanaol  rea&nt  Jdana  aor  aes 
gcnoox ,  prte  d*elleb  gauche,  no  dtdque  oa  archavlqae  eroiid|  aaitrd, 
aaiat  Penja  oa  plutAt  aaioi  AigoaD)  et  b  droile  on  aatre  drlqae,  a«Ml 
eroaad  at  milrd ,  taiot  EvYerte  probaUcaiaiit.  Devant  Tdv^fae  b  gaacha » 
aa  panoDnage  b  genoax  armd  de  toofe  pi^cc ,  file  naa ,  lea  maina  jointct 
qa*on  a  d*abord  pria  pour  Chariea  Vll ,  mais  ct^\  (^videmment  le  dao 
4*0rldaiif  earacldrfad  per  lea  flean  de  lit  at  le  Lambel  A'or  de  aoa  nan« 
taaa ,  reooavrani  fee  aitnaa,  la  eoaronoe  et  wm  biton  da  dae  b  aea  pledf* 
Dcvant  I'drlqaa  dod^ila  avtal  bgehaas  lee  laeiM  jolntet|  armde  da  toale 
pi^e  I  ae  volt  aaa  femme  idle  aae ,  lea  cbaveax  longe  iMadi  par  an  rn- 
ban  rosge  prba  da  oaa «  aa  baa'  eat  eon  caeqaa ,  e*ett  Jeanne  d* Are. 

Let  tdtei  dat  d«dq«et  ^  de  la  Yierge  el  de  Tenfant  Jdaaa  aoat  nimbdet  d*or 
aaaa  rajona ,  IVnJanI  lend  la  main  wtn  cella  da  dne  d*Orldaa»  at  aenbla 
tat  ptaaer  an  anneaa  an  doigU  Sar  Tana  et  Taatra  face  toot  dcrht  en 
nloaacalca  tar  dei  carloachet  et  dot  banderollet »  dea  vertett  dct  ptiamct 
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peiaires  disUngues  n*hesitcat  point  a  pcnscr  que  cerlaioes  ' 
parties  ont  M  toucb^  par  Leonard  de  Vioci. 

Ce  peiDtre  babitait ,  an  GommeDcement  du  r^e  de  Fran- 
cois I*',  un  petit  castel  appeld  Clou,  dans  un  fanhourg 

d'Ambuise,  et  il  y  avail  un  atelier  de  peinlure  et  silrcincnt 
des  Aleves.  CoiUraireraeDt  a  ce  qui  a  616  6crit  sur  ses  der- 
niers  moments  k  Fontainebleau ,  ii  serait  mort  dans  ce 
castel. 

Enfio  cette  bannidre  a  6(6  ^videmment  peinte  sous  Rwi^is 
I*'^  pnisqu'oD  volt  k  Orleans  le  b&timent  remarquable  de  Vuni- 
Tersftd  que  Louis  XII  commcnca  et  qui  ne  Alt  acbev6  que 

sou.->  iiaiiQois  I".  En  outre,  divers  indices  flxent  la  date  de 
1519  k  4520,  6poque  oil  eiie  fut  appoi  lee  d'Amboise  k  Or- 
leans. 

Cette  bannidre  a  d<k  6tre  laite  pour  en  remplacer  one  plus 
ancienne,  et  6tant  hors  de  service,  elle  fut  remplaode  elle- 
m%me  par  une  plus  rScente  qui  lui  ressemblait ,  et  dont 

M.  Peiresc  donnc  la  description  dans  ses  manuscrits  conserves 
k  Carpcntras  (1). 

Figure  de  Jeanne  d*Arc.  —  Sur  cette  banniSrc  se  trouve 
uoe  figure  de  Jeanne  d^Arc  tr6s-bcllc,  assez  bien  conserv^e 
el  piesque  de  grandeur  naturelie.  Jeanne  d*Aro  y  est  k 
genoux,  armfe  de  toute  pidce,  tftle  nue,  lescbeveun  longs 
et  nou6s  d*un  ruban  rouge ,  sa  physionomie  a  quelque  analogie 
avcc  ccllc  dc  la  statuette  de  Domremy. 

Figure  de  Jeanne  d'Arc  d  Paris.  —  II  cxiste  a  la  bi- 
bliotb^ue  imp^riale  de  Paris,  dans  un  ancien  maauscrit 

^*oii  cbftBl*  k  la  proMtHoa  d«  8  mai.  Ce  venet  prte  da  t'enlaiit 
prime  celle  pentee  :  «  Koot  TaMons  alltanee  eoDlre  aoi  ennembi  »  On 
voll  que  !•  dUftporilioo  g4ain\e  de  cette  Jianniirc  cit  celle  da  monomeot 
dft  1570)  h  tVftcaplioo  dei  deuB  dvi^qar*  el  de  Tealiuik  Jd>at  an  \wm  du 
CbritI,  et  d1«  a  p«  doniier  idle  de  la  ditpodtioii  da  nonvnieQi  refitil  par 
LaMoL 

(I)  Voir  po«r  de  plae  aioptai  reoicisncnicoU  rar  eeUe  liannitee  el  ear 
let  nolet  de  H.  Pelrcie ,  noire  aoiice  publile  ea  1857 1  Orldeni ,  ia-oetavo 
aTee  C^arae. 
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de  U...  (4430),  ao  milieu  d*un  grand  D  fleurono^,  celte 
peintnre  sur  v^Hd  :  une  femme  debout,  revalue  d*une  langue 
huque,  cheveux  demi-longs ,  ayant  un  ceinturon .  porlanl  un 

sabre  qu'elle  ticnt  dc  la  seneslre  pres  tic  la  poign6e ,  landis 
que  de  la  dexlre  ,  elle  porte  une  lance  pointiie  avec  iino  hache 
plus  bas  que  la  pointe.  Pres  d'ollcest  une  araiure  mal  expi  imiie 
el  au  bas ,  ces  mots  en  lettres  gothiques  :  «  La  Pucelle.  » 

Portrait  d  Orleans,  —  De  temps  imm^iDorial ,  car  oil 
ea  troave  la  trace  dto  1500 ,  on  voyait  k  Fhdtel  de  villa 
d*0rl6ans ,  R.  dei  Mtellerits ,  un  portrait  de  Jeanne  d*ilrc. 

M.  Colas  ,  Maire ,  dont  nous  avons  d6jk  parl6,  le  trouvant 
hors  d*6tat  dY*lre  r6par6 ,  le  fit  repeindre  sous  Henri  III  (4) 
en  158f,  ct  placa  au  bas  Tepigraphe  attrihuec  ;i  Milkindrc 
ou  k  Dorat ,  qui  se-trouve  au  bas  du  portrait  actuel  qui  a  de 
Donveau  ^ti6  repeint  sons  la  roairie  de  M.  Bagneunault  en 
1690,  par  un  nomm6  Debrie,  d*apr6s  Tancien  de  4681  en 
conservant  au  bas  cette  ipigraphe 

m  IGOKBM  lAMCB  VAUCOLORKB  VIRAGmiS  AURBLIOB. 

Virgo  Tedit  Galio  muta  vel  imagine  felix ; 

Quam  numen  quondam  patriae ,  non  macbina  misit. 

Snbsidio,  Augurum  bone  Rex  Henrice  saluta 

De  coelis  excita  tuis  Virgo  altera  votis 


(i)  Voir  en  iS54,  rarlicle  dc  U  graviir«  d«  Tkercl. 

{%  Bf.  Lebron  d««  CbanntUet ,  dant  wni  eiedlenle  hitloirede  Jeanne 
4*Are,  la  inailleore  que  noM  ajons  jni^1ci|  a  donotf  an  portrait  dc 
Imam  <t*Are  qai  n'a  pas  ^te  rtipic  rigottrcMelDcnt  tor  ccnx  dc  la  vtllc 
iXMfciM.  D^s  I'anoM  i777,  M.  JUercier,  abb^  dc  Sainl-Ugcr  de  Sms- 
•OM,  avail  &il  ioadrer  dan«  Canada  litldraira  de  Frdron  deai  lettrea  avr 
cet  pnrfrtitt. 

H.  do  Locket  a  Tait  aaaai  intdrer  dant  I'annce  litldraire  am  Iradmc^ 
lion  (aaiivc  de  rinaeriptloo  da  lableae  de  ta  viUe,  aarlOBt  en  ce  qfo'it 
iffidail  €.  V.  C  kt  iMbitanta  de  GompMgna,  ct  fid  ut  abtwk* 
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Forlunet  regni  auspicium ,  lancemque  retraclct : 
UCraque  ul  antiquum  ttia  scBcIa  recudat  in  auram. 
C.  V.  C.  P.  P.  \m  W, 

Un  autre  portrait  de  Jeanne  d'Arc  se  trouve  aujourd*liui 
k  la  prefecture  du  Loiret ,  il  semble  dtre  une  mauvaise  copie 

du  tableau  repcinl  en  1581,  la  riiriiKMiiscription  cxislait  an 
has.  Eile  a  ele  effacce  pour  y  substituer  ces  quatrc  vers  : 

SusciU  sic  oculos,  sic  ora  virago  fcrebat, 

G.'illonnn  ever^as  diirn  repararet  opes, 
LiberLas  urbi ,  rcgiin       riMldiliir,  Anglis 

Exilum  :  tanli  foeniina  dux  opens  {^). 

(P  Cclie  cpigraphe  a  ^le  aouvenl  mal  Iradoilc )  nous  lenieroni  dc  fairc 
moiiii  mal. 

Hut  Ic  portrait  dc  Jean nr  d'  Arc  dc  V auc«Hileurs ,  Leroiue 

d  Urleaaa. 

Franrais  ,  voh^  miwj  Hans  rc  porlrall,  la  Vicrgr  prcdfflinee  que  I'li- 
frriM'l  rendit  jadis  1  iri?<i  i  innt  iil  de  voire  delivrance.  Hon  roi  Henri,  Trr^-ple 
eel  au};ure.  Que  du  haut  des  Cieii'^  une  auire  Vier^f  <  xauec  tcs  vccux , 
quVHc  rrnd-  lull  re^ne  prnt,|u  rt"  ,  qu  elle  iasse  rellnii  ir  1;^  ]liatice|  el 
qu'ainiii  elle  tamene   parnii  wjus  d'or  de?  premier*  en  <  Ic*. 

Ka  1G9U  ,  on  a  <iuhiliiue  aux  deua  C  dc  rinicriplion  de  15bl,  deux 
oil  ne  sail  Irop  pourquoi. 

Dans  ce  premier  cas,  il  conviendrail  d'mlcrprcter  aiosi  c  C.  V.  CP.  P. 
»  ci«'e»  (Aurelianenseel  Virgini  ccleberrinue  posuerc  1581.  » 

Et  dc  iradairc.  «  En  158i,  ie9  babtlADla  d'Orl^aoa  oot  fail  Ttire  w 
»  portrait  de  ccHc  Vierge  celirbre,  » 

Dans  le  tccond  c.^$  ,  il  i'audrait ,  je  croit,  lire  ainai  G.Y.  G.  P.  P.  <  Gratx 
>  vii^nes  (Aarelianenses)  gratioss  Puellee  posQcrc  >  et  Iradairc.  «  Lea 
*  dames  d*Orl^aoi  ,  poor  temoigner  leur  reconnaiaMiice  k  U  c^ftbr« 
»  (gracieu»c)  Vierge ,  ont  fait  tiire  ce  portrait.  > 

i%  Voici  notre  traduction  de  rioicripllon  da  portrait  de  la  prercclore  : 

<  Portrait  de  I'lxSfomc  qui  saova  la  France  ^pab^c;  cilc  delivra  Or- 
»  Mant ,  rendit  tout  ion  rclat  ao  royaamei  oliaaw  let  ADgUia  |  et  Unt 
»  de  baoif  faiia  aont  du  k  une  remme  va1e«reiiM«  > 
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On  sail  qu  il  oxi^.UuL  aii  tr^sor  Sa hit- Denis ,  prts  dc 
Pari? ,  iin  porlrait  tie  Jeanne  d'Arc.  On  distingue  sui  cclui- 
ci  a  gaudie ,  le  mot  tre'sor.  M.  Tabbe  Dubois  pense  que 
c'e&i  r indication  <iu  moi  tr^sor  de  SaiDt-Denis ,  d*oti  ce  ta- 
bleau aerait  venu.  Ne  serait-ce  point  plotOt  le  nom  du  peiotre 
qui  auiait  pu  se  dispenser  de  le  mettre  k  son  oeovre  (I). 

Figure  de  Jeanne  ttAre  d  Naney.  —  La  famille  de  Haldat 
de  Nancy,  dcscontlant  de  celle  de  Jeanne  d'Arc ,  conserve 
de  cetl€  lille  colebre,  uii  portiail  qui  ne  resH  inble  en  rieu 
a  ceux  d»'  la  ville  d'Orleans,  celui  de  la  bauniere  non  plus 
qu'^  la  &tatue  de  Domremy.  On  le  croit  copid  sur  un  portrait 
de  Metz,  et  alora  il  pourrait  reprdsenter  plulOt  la  dame  des 
Armoises  (fausse  Jeanqe  d*Arc)  que  Jeanne  d'Arc.  Nous  en 
avons  examind  rdoemment  une  eopie  ch'ez  M.  Dopois ,  con- 
seiller  u  la  cour  impel ialc  d'Orleans,  qui  Ta  fait  faire  il  >  a 
peu  de  temps. 

A  Orleans.  —  M.  Leber,  orleanais  Ictlrc  et  infatigable 
collection neu r ,  avail  irouv^  a  Montargis  un  portrait  de 
ieanne  d'Arc  fort  ancien  assur&ment.  A  sa  mort ,  il  a  passd 
dans  la  collection  de  M.  Jarry-le-Maire  d'Orleans. 

A  Pari9,  —  Dans  les  archives  du  palais  Soubise, 
section  judiciaire,  regislre  du  conseil  n^  XV,  on  trouve  dans 
un  vuluuie  ,  par  un  grcflier  du  parlement  de  Paris,  de 
poque  de  1 429  a  \  i30  ,  un  pri^cis  des  actions  de  Joanne  d'Arc , 
et  le  greflier  a  dedsin^  en  marge  deux  croquis  de  Jeanne 
d'Aic. 

Le  I"  en  marge,  au  folio  42,  k  la  date  de  la  levto  du 
si^  d*0rltoD8,  reprtonte  une  femme  debout,  armte,  vue 

(I)  Kn  4787,  l«  jBtire  d*0rl4ant,  M*  Crignon  de  Boavel«l  Bl  fein 
et  peje  31S  fr.  sue  eopie  im  portrait  de  U  Tiile  poor  l*o8rir  ea  pr^ 
Mt  I  Pelil ,  oitfdecia  otl4anidt  odl^ro ;  par  reeoontiiianoe  do  It 
IbododoD  I  Orl&M,  dct  oowolteiiont  gretoilce ,  E.  de  rivdehd.  If;rebbd 
Pfeleod  poiwo  ^00  ee  porlrait  eel  eeloi  de  h  prdfeetoro ,  meis  aoui  pen- 
foot  foo  la  eopie  dc  1787,  eovo^  1  Perto ,  n*eo  cit  point  rev«Mo  et 
eira  dtd  ddtroite. 
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de  piofil  tie  la  iHe  aux  ^noux,  tfttc  mic ,  cheveux  demi- 
longs,  couverte  d*un  v6temcnt  court  d^llel^  ct  tres-serr^, 
avec  uoe  ootle  de  maiUe  £n  forme  de  jope  sous  le  T^tement 

La  deiixldme  figure  analogue,  plus  mal  foilnde,  esl,  au 
t*  97 1  vis-&rvi8  de  la  prise  de  Jeanne  d*Arc ,  avec  ces  mots  : 
€  Capeio  Puelle.  » 

A  Paris,  1440.  —  Suivant  I'abbd  le  Boeuf,  on  voyait 
jadis  dans  T^glise  de  Saint-Paul ,  k  un  vitrail ,  une  fcmme 
en  babit  vert ,  avec  une  toque  bleue ,  la  main  droite  appuy6e 
sur  un  tapis,  portant  une  fleur  de  Us  et  tenant  we  6p^, 
la  main  gauche  sur  la  poitrine,  et  au-dessous  et  moy  le 
roy.  Cetta  figure  6tall  regard^  comme  celle  de  la  Pucelle 
faite  vers  U40,  mais  rien  ne  juslilie  pleinement  ces  deux 
pr6somptions  (1).  Suivant  d^autres  renseigneraents ,  ce  vitrail 
aiirait  fait  en  1436  avec  ccux  tlont  il  faisait  partie, 
Moyse  ,  David,  un  guerricr  avec  ces  mots  et  moy  la  foy^  par 
Henri  Mellein ;  et  Charles  YII  Taurait  tellement  admirft,  qu*il 
accorda  k  Hellein  des  exemptions  de  taxe  et  autres  privi- 
leges, soil  pour  ce  vitrail,  soit  pour  son  sacre,  peint  It 
Bourgt's ,  oil  Henri  Mellein  ^taif  ne. 

A  Paris  y  1451. —  Dans  un  liiamiscnt  (k*  la  bibiiolhcque 
imp<^riale  dc  Paris,  632 — i,  iulilul^  champion  des  dames, 
et  fait  en  4454  au  clottre  Notre-Dame  d*Arras,  par  Poignarre, 
se  trouve  un  chapitre  <  de  Dame  Jehanne  la  Puoelle  (9) 

* 

(1)  Voir  Ic  vieil  art  <lc  la  peinttirc  sur  vcrrc,  iii-fnlio  ,  premiere  parlic  , 
cliapifrc  XI ,  p.  .li  ,  1774 ,  et  Alex,  le  Moir,  <ic»  arU  en  France,  eic. 
FarU  48iU  ,  p.  123.  •>ic. 

Voir  auMi  LangloU ,  eMaia  dc  U  peutiurc  aur  verre,  Aoaeo  1833, 

|>.  224. 

(2)  !tt.  Vallri  ()<•  Vivivi!!(;  ,  daoa  tea  Reckerches  iconographiques  sur 
Jeanne  tC  Arc  y  \tv-%*  1855,  page  7  et  pitDclic  1,  it*  4,  donoean  trait 
dc  ccUc  miniature. 

Ce  livrc  oii  on  lit  h  la  fin.  «  Explicit ,  Ic  V*  ct  dernier  livrc  du 
»  champion  des  Dames.  .  csrrit  au  cloislrc  dc  i*^liie  de  Nolrc-Dame 
•»  d* Arras  cu  Tan  dc  rincarnation  de  Notre  Scigncor  mil  cec^l  ct  Ollg*  » 
€  Poigoarre.  >  Cootient  le  ebapiire  citd  au  f*  Tcrto  101. 
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»  Dauvellemeot  veoue  en  France.  *  Parmi  les  nombreuses 
peiDtans  de  ce  manDscrit  et  en  regard  de  ce  cbapitre »  on 
?oit  daD»  una  mtoe  vignette  Judith  et  Jeanne  la  Pncelle. 
Elle  est  deiboot ,  tenant  sa  lance  de  la  main  droite  et  de  la 

gauche  un  6cu  k  ses  armes  ,  nms  avec  T^pee  pass^e  an  milieu 
dune  couronne  k  trojs  irelles.  Elle  est  coifTt^e  cruii  feutre 
rood  et  noir,  clieveux  longs  et  cMtains,  cotnpl^tement  arm^ 
k  blane  avec  des  seins  tr^marqn^.  Ses  bras  sent  passes 
dans  des  manches  rouges  trto-serrta  gni  sent  recouvertes 
par  dessus  de  larges  manches  ouvertes  pendantes  et  brunes. 

A  Rouen,  U71.  —  Dans  un  manuscrit  de  la  biblioth^que 
de  Rouen  (112,  v.  S\) ,  contenant  la  chronique  de  Jean  Char- 
tier,  on  trouve  au  f°  I  dc  cet  ouvrage  fait  k  Paris,  le  23 
norembre  4474 »  uoe  miniature  repr^sentant  Charles  VU  sur 
son  trftne,  ayant  k  droite  Danois  et  k  gauche,  Richemond 
et  d^autres  officiers ;  sur  le  devant  est  Jeanne  d*Arc  armte, 
casque  en  tftte ,  visage  d^couvert ,  annure  fort  omto ,  tenant 
la  poign^e  de  son  ^p^e ,  coiiverte  sous  son  armure  d*une 
robe  toillec  par  le  has  et  portant  ces  mots ,  Jeanne  la  Pu- 
eelle  en  minuscules  (4). 

A  Paru,  4407.  —  De  Claris  mulieribus.  t  Yenise,  in-^, 
CBovre  de  Philippe  deBergame,  on  remarqoe,  ^  144 »  une 

Ce  nunmcrit  TdI  dune  ^crit  ii  Arras,  21  ans  settlement  apri^  le  tup- 
plice  de  Jeanne  d*Arc,  et  offert  k  PhiUppe-le-Bon  ,  doc  dc  DoarfOgne, 
fri  «tl  tatri  rcpiiiciiU*  Oa  j  lU  cnMn  oct  tlx  ligoct  rim^ : 

Anui  merveille  ne  le  soil 
Combien  qae  cbotc  inuaitee 
Se  la  PdccIIc  Be  vesloit 
De  poar  poinct  el  robe  ocourl^e 
Chapian  de  fentre  ellc  porloit 

Henqae  frappde  orneca  d*or  ou  d'argent ,  el  robes  courlrs. 

(I)  C«ttt  niotaton  adU  Mprodalle  dantkt  nonwnmU  rrao^aii,  ind- 
ditt  4n  ▼illcmln,  T*  II,  p*  ieS«  af«o  Mtconleirt,  elle  m  ironvn  atiii 
fuMft  «a  pair  diM  le  T.  I ,  page  SS8  4e  Lottln  {Utekereket  kitton-^ 
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vignetli!  sur  bois  de  la  Pacelle ,  mais  elle  o'offre  d^aotre  in- 
t^r^t  que  de  compter  au  noinbre  des  figures  de  cette  h6- 

roiiic. 

.4  Paris,  1500.  —  Bibliotheque  impdriale,  n°  5969  ,  i  iuci^s 
lalin  de  Jeanne  d'Arc,  6crit  vers  1500.  Au  f"  4,  dans  la 
lellre  U ,  se  trouve  figure  une  mauvaise  petite  figure  de  Jeanne 
d'Arc  devant  ses  juges. 

A  Paris,  4504.  Antoine  Dufour,  6vdque  deMarseilte, 
ofTrit  en  4504,  k  la  reine  Anne  de  Bretagne,  un  de  ses 
maruiscrils,  intitule.  «  Vic  des  fcmmcs  cclchrcw  »  On  re- 
marque  dans  ce  procieux  \ulunio  une  InVjolic  miniature, 
mais  lout  h  fait  de  fanlaisie ,  representant  Jeanne  d'Arc  (4). 

A  Paris,  4540.  ~  Dans  le  Montrelet  du  fond  la  Valli^re, 
n""  3t  de  la  bibliothique  imp^riale,  T.  n,  f>  v<»  83,  ex^ 
cat£  k  G^nes  en  4540,  existe  une  belle  vignette  de  la  ba- 
laille  de  Palay  oil  Jeanne  d*Arc  combat  k  cheval ,  mais  sans 
caracterc,  ni  renseignements  dc  quelquc  int6r6t. 

A  Paris,  4510.  —  Une  Ires-vieille  o{  tr^s-mauvaise  gra- 
vure  sur  bois  extraitc  d  un  vieux  livre  imprime  k  Orltons 
vers  4540,  par  Eloi  Gibier,  par  un  amateur  de  gravures, 
repr^sente  Jeanne  d'Arcli  mi-corps,  k  pea  prds  comme Tan- 
cien  tableau  de  la  mairie  d*Orltens ,  et  n*offre  de  remarquable 
que  son  anciennetc. 

A  Orleans,  1510  h  1520.  —  Dans  le  recueil  de  Dulys, 
on  voit  sur  une  tapisserie  faite  par  S.  Poinsart,  une  figure  de 
Jeanne  d*Arc  k  I'entr^  de  Cbarles  YU  k  Rheims ,  et  Tun 
des  gardes  y  porte  une  arquebuse  inconnue  k  cette  6poque. 

A  Paris,  4584.  —  Parroi  les  vrais  portraits  des  homraes 
illustrcs,  in-f**,  Paris,  Kervert,  page 279,  gravure sur  cuivre, 
par  Th(^vct,  Tun  reproscntc  Jeanne  d'Arc.  Cette  planche 
doit  etie  une  des  premieres  gravures  sur  cuivre  executt^cs  ea 
France,  representant  la  PuccUc;  elle  est  d*autaat  plus  int^ 
ressante  qu'elie  a  6t6  faite  probablement  sur  le  premier  per* 

( i  j  Ce  maDttforit  •  M  ytuhi  €Q  iSBO  init  mill*  frtlMt »  et  M.  SoHeii 
«  liibograpbi^  ct  eolori^  tor  rorigiaal  celle  ietniie  d'Af*. 
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trail  de  Jeaooe  dWrc  que  possedait  la  ville  d'Orl^ans,  ou 
au  moiDS  snr  <^lui  que  le  maire  Colas  lit  refaire  en  iW. 
Le  fr6ra  Hanrice  Hiiaret,  pr^icateur  de  la  ville  d*0rltoD9, 

avail  envoys  a  Th»Het  la  copie  du  tableau  qui  txistait 
jadis  dans  le  treaor  dc  la  nllc.  Dans  ccUu  gravure,  .leaiine 
d'Arc  est  vue  de  pro(il ,  tele  iiue  ,  cheveux  nutlauls  sur  les 
^paules ;  elle  tieat  d'uoe  maio  sou  ^taudard  ou  sa  lance ,  et 
sa  main  gauche  est  appuyte  sur  le  pommeau  de  son  6p6e ; 
die  porta  des  brassards ,  et  sa  cuirasse  est  orote  de  fleurs 
de  lis  ou  aatres.  En  4589,  Thdvet  possMait  di^ja  ce  dessiu, 
car  il  Ic  lit  voir  a  Charles  de  Lorraine,  qui  reconmit  que  la 
cuiiasse  t^tait  semblable  a  celle  de  JeanuL'  d'Arc  qu'il  con- 
servail  prL-cicusement  en  son  chateau  d'Anet  (1). 

M.  Colas  fit  refaire  le  portrait  de  Jeanne  d'Arc  eo  1581, 
ouus  il  ne  fat  replace  qu'en  1582.  TJi6vet  en  poss^ait  ud 
dessin  k  eette  epoque ,  il  TaYait  indme  depuis  (luelque  temps , 
il  y  aurait  done  lieu  de  penser  que  sa  gravure  est  la  re- 
produclion  lidelc  du  premier  portrait. 

A  Orleans,  1600,  —  II  exislait  encore  en  n89,  a  Orleans , 
QDe  vieilie  peintare  en  forme  d'^cusson ,  assez  bien  faite  It 
oe  qtt*il  paratt,  qu'on  gardait  k  Thdtel  de  ville  avec  ledra- 
pean  dlt  de  Jeanne  d*Arc.  Cet  ^cusson  repr^sentait  Jeanne 
d'Arc  i)  nii-cor(>.s  et  anntie ,  il  6lait  d'une  assez  grande  di- 
menaiuii ,  et  s'attarhait  jadis  au  gros  cier^^e  que  portait,  a  la 
procession  du  8  niai  a  Orli^ans,  un  valet  precedant  les  membres 
de  la  faoiilie  de  Jeanne  d'Arc  qui  assistaient  k  la  c^r^monie. 

A  OrUans,  4606.  »  Gravure  sur  cuivre,  de  Leonard 
Gautiuer,  d'ajires  le  portrait  de  Jeanne  d*Arc  de  Thdlel  de 
ville  d'Orl^ans.  Ce  graveur  qui  a  reproduit  aussi  de  4612 
a  1613,  I'ancien  monument  de  Jeanne  d'Arc,  a  lait  deux 
planches  de  son  portrait  en  medaillon ,  dans  Tune  elle  est 
en  habit  de  lemme  avec  ces  mots  :  c  Talis  inermis  erat 
>  mulUbri  veste  Puella.  »  Dans  Tautre ,  elle  est  k  cheval 

(1)  C*e«t,  dii*«»n,  mII«  qvi  m  a«joafd*hni  aa  m«i^  dVtdlerle  d* 
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et  arm^  de  toute  pi6ce,  on  y  lit  cos  mots.  «  Talis  in 
sehemate  Virgo*  »  Avec  la  dale  de  (4). 
4644 .  —  La  planche  de  4606  a     reproduile  h  oetle  ^poque, 
retouch^  et  plaote  en      d'une  Mition  de  Thistoire  du  si^ge 

d'Orlcaiis. 

1619.  —  Jean  le  Clerc ,  le  jeune,  Gfravn  sur  cuivre  le 
portrait  de  Jeanne  d'Arc ,  d'apres  celui  de  la  vilie  d^Orli^ns. 
Jeanne  d*Arc  presque  en  pied  avec  son  chapeau  k  plume , 
son  collier,  et  son  6p6e  nue  haute ,  est  dans  un  cadre  ovale, 
ayant  en  tdte ,  k  gauche  les  armes  de  la  ville ,  et  li  droite 
celles  dc  Jcaiiac  d'Arc. 

1612.  —  Jean  Masson  ,  ari  huliacre  de  Bayeux  ,  piibtia  \i*rs 
cottc  ainKMj  une  hisloire  abn^gec  tr6s-bonne  de  Jeanne  d'Arc. 
Cette  histoire  assez  rare  aujourd'hui  est  attribute  k  son  fr^re , 
Papire  Masson.  Quelqoes  exemplaires,  et  notamment  le 
nOtre  provenant  de  la  bibliothdque  de  H.  de  Penthidvre  ft 
Ch&teaument-sur-Loire ,  conticnnent  une  flgure  de  Jeanne  d'Arc 
en  Minerve,  ayaiU  do  raiialogic  avec  l£  tableau  conserve  par 
la  famille  du  Haldat  «V'  Namy. 

4624.  —  Rose,  graveur  sur  bois ,  reproduisit  en  46S4  le 
mddaillon  de  Jeanne  d'Arc ,  de  Oautbter,  et  sur  euivre  son 
autre  mddaillon. 

4638.  Jean  Polnsart  exteuta  ou  plutdt  avec  son  nom  on 
executa  pour  une  Mition  du  Recueil  d'insmpfion  de  Charles 
Dulys,  en  rhonnmir  de  Jeanne  d'Arr  ,  une  gravure  de  ^8*^ 
de  hauteur  sur  29<'  de  long.  <  Portrait  d'une  tapisserie  faite 
»  il  y  a  300  ans,  oil  est  reprdsentd  le  roi  Charles  VII  al- 
»  lant  faire  son  entr6e  dans  la  ville  de  Rheims ,  pour  y 
»  estre  sacr6  k  la  conduite  de  la  Pncelle  d'Orltons,  4129.  > 
Ce  dcssm  qu'un  trouve  joint  (|uelquefois ,  mais  pas  loujours 
au  recueil  de  Dulys ,  dement  sa  prt^tendue  ohgine  par  des 


(1)  llttelroQveol  dan*  Toavrage  d*Hordal ,  impriintf  id4*i  I  ^•nl-k-Mons* 
•on  en  1613 ,  el  iolUaU  c  Merowa  nobiiisnmm,  .  •  Joanntt  ^Jte 
>  kiiUnia*  »  On  les  trom  eafin  Mm  d*intm  ottYiagce. 


Digitized  by  Google 


—  99  — 

costumes  pins  r^ceats  etpar  une  t^te  de  Jeaooed'Arc,  style 
de  Louis  XiU  (1). 

Paris,  463(hH640.  —  Donet,  premier  peintre  d«  roi 
loais  Xni,  fit  vers  ce  temps,  pour  la  galerio  Jes  person- 
nages  illustres  du  carditial  dclUclielieu ,  iin  portrait  de  Jeanne 
d'Arc,  grav6  ensuite  par  L.-S.  Calhelin;  il  en  oxiste  deux 
planches,  I'une  avec  uo  eotourage  de  m^aiiloD  des  exploits 
de  ieanne  d*Arc»  et  ce  titre  «  Pmlla  Aureliaea.  »  L'autre 
mc  cette  indicatioD  an  bas  et  sans  entourage,  c  Jeaone 
d'Arc  snrnommto  la  Pacelle  d*Orltos  (2). 

Sur  Tun  et  Tautrc  lirage ,  Jeanne  d'Arc  est  en  pied  ,  la 
tdta  couverte  d'un  fcutre  noir  h  plumes,  le  corps  rev^u 
d'une  cuirasse  sur  une  robe  a  grands  plis  trainaDts  jusqu'^ 
terre.  La  tSte ,  le  collier,  les  crev^  des  mauches  taiUadto , 
les  cheveux  tr^loogs,  iodiquent  une  r^mloiscence  du  tableau 
d'Orl^s,  elle  porte  T^pfe  haute,  appuy^e  sur  T^paule,  de 
la  main  gauche  elle  soutient  le  fourrcau. 

Une  4Uaiitit6  presque  innonibralile  de  portraits  de  Jeanne 
d'Arc  ont  paru  de  4600  a  1650  et  dcpuis,  taut  en  France 
qa  a  r^tranger,  tant  isol^ment  qu'en  t^te  de  divers  ouvrages; 
nous  ne  parlerous  que  des  plus  int^ressants  sous  le  rapport 
bistorique  et  arcb6ologique 

A  Orleans,  4177,  —  Un  artiste  d'un  grand  talent ,  Le  Mire, 
grava  a\cc  beaucoup  dc  suiu  ,  d'apr^s  le  taijlcau  de  riiolel 
de  ville  d'Orleaiis,  iiri  portrait  dc  Jeanne  d'Arc  pour  M.  Couret, " 
de  Villeneuve,  oliert  par  ce  dernier  a  M.  de  Cypierre, 

(1)  Yoir  IMO--I890.  ?fMd«iiUMl  el  ration  de  Dalye,  de  1698. 

(S)  M.  Merder ,  abbd  de  Saint-Loger  de  SoiMoa  >  dont  now  avooe  Hjk 
ferld,  dderii  ee  leUeeii  dtni  l*aiiiide  Ulleriire  de  Frdron  en  1777, 
«t  n  penh  rentoanige  «  M  ajoiitd  pear  Tabrcge  det  Hammgs  iU 
hmrwM  «f  grtmds  capUainu,  par  YoIiod  de  It  Golombiire ,  grand  in.r% 
iMf  1690.  On  Ut  en  Ule  :  Puelta  jtyr^Uaea,  ee  qai  veadrait  dire 
f^miiimc,  erreer  groNlbre  dn  graveor  de  lettre. 

(5)  Ytkh  eel  lEgard  le  !•  II ,  p.  508  ,  de  rmsto^  de  Jeanne  ilArc , 
de  IL  Barthetdmy  de  Bcenregard.  Voir  avati  la  liste  des  poriraiu 

iorraim,  de  M.  Seliniia,  Uenlenanl,  Paru  1852,  in-8',  j/»ge  o7. 
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inlondanl  d'Orl^ns,  et  destine  aux  essnis  liisloriques  de  Bcftu- 
vais  de  Pr^au ,  sur  Orltons ,  auxquete  il  se  irouve  presque 
toujours  joint;  ceUe  planche  possddite  aujourdlm!  parM:  A. 
Galineau ,  libraire ,  qui  Ta  fait  retoucher,  a  r61mprim6e 
ri^remment  et  in^rit  iit  «lc  VHvc. 

1780.  —  La  gravure  ilc  Le  Mire  a  servi  de  type  k  divers 
portrails  de  Jeanne  d'Arc  places  cn  t^tc  de  difT^rents  ouvrages. 

Orleans  4788.  —  M.  Bizemont  p6re,  dessinateur  et  graveur 
amateur  d'Orltois ,  cr6ateur  de  son  musie »  giuva  k  ceCte 
dpoque  sur  bois  avec  talent  le  mdine  portrait  de  Jeanne  d'Arc, 
donl  il  a  bicn  voiilii  mu9^  graliliei  en  ^8i5  et  que  nous 
conscrv(M)s  preciouseinenl. 

Paru,  1789.  —  Borel  dessina  Tassaut  des  Tourcllcs  du 
si^  d*0r)^8  en  4429,  pour  les  tableaux  des  Franks,  o(t 
se  trouve  Jeanne  d*Arc  tenant  son  Stendard  au  pied  d*un  fort : 
la  gravure  est  de  G.  Harchand. 

Orleans,  4790.  —  L^tounny,  dotniiiolior  a  Orleans,  puMia 
iilors  uno  gravurf  sur  bois  oii  Jeanne  d'Arc  terrassant  les 
Anglais  est  passablement  dessin^. 

Orleans,  4 80S.  —  Gravure  au  trait  d'une  Jeanne  d'Arc 
en  pied  (statue  de  M.  Gois  fils). 

Paris,  4880.  —  Kngclmannf  Paris,  imprima,  petit  in-f*, 
une  lithographie  de  M.  Oudel  fils,  d'0rl6ans,  amateur  de 
dessin ,  repr^scntant  assez  fidelement  Jeanne  d'Arc  d'apr^s 
le  tableau  de  la  villc. 

Paris,  4830.  —  Dans  les  scenes  composees  et  lithographies 
par  K.  toliot,  chez  Fromentin  et  C**,  k  Paris,  Jeanne d*Aic 
est  repr^sentto  sous  divers  costumes ,  tous  aussi  fantastisques 
que  le  po^me  de  Schiller  qui  a  inspir<^  le  dessinateur. 

Orleans,  1850.  — Le  Gravier,  soldat  au  47« ,  lithographia 
a  Orleans  Jeanne  d  Arc  k  TassauC  des  TourclieSt  d'apr^  le 
tableau  de  Vivien. 

Orleans,  4855.  *— Vers  4855 «  Ik  ce  qtt*il  paralt,  un  bro- 
canCeur  et  libraire  de  Lucerne  fit  Fachat  d*uae  ancienne 
tapisserie,  quMl  ^tala  depuis  dans  son  magasin.  En  4857, 
M.  le  maniuib  d'Azeglio,  anibassadeur  de  SarUaij^uc  a  Londres , 
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rei'unnul  .sui*  cc  frai^inent  dc  (iipisserie ,  aiii>i  ifu  il  nous  I'a 
^rit.  Tentrte  de  Jeanne  d*Arc  au  chateau  do  Chinon,  il 
60  it  Tacquisition  et  il  Ta  g^n^reasement  ao  rous6o 
<rOii6aQ8  en  1859  (f ).  t 

Jeanne  d*Arc  est  h  eheval ,  arm^  avec  une  heueque  ver- 
meille  ct  un  chaperon  de  niGme  ayant  una  aigrette ,  ct  par 
dessus  line  clmpeline  dc  fer.  Elle  tienl  de  la  main  dioite  son 
^teodard  ou  Von  distingue  r£lernel  assis  cnlre  deux  Anges , 
avec  les  mots  Jesus  Maria  et  trois  fleurs  de  lis. 

Cette  tapisserie  flamande,  sans  6tre  assurtoent  un  portrait  * 
de  Jeaooe  d'Arc,  n*en  est  pas  moins  prdcieuse  comme  ceuvre 
probable  dii  XV*  si^cle. 

Paris ,  1835.  —  Apr^s  avoir  (Ho  justcmcnt  aiifmi^  a  Paris, 
Ifi  beau  tableau  de  Jeanne  d'Arc  de  M.  Ingres  a  otc  envoys 
par  Tauteur  k  I'exposition  de  peinture  d'Orldans ,  ou  ia  t^te 
de  Jeanne  d'Arc  surtout  a  reuni  tons  les  suffrages. 

Paris ,  1857.  —  Une  charmante  gravure  de  Jeanne  d*Anj 
a  dt^  M\t^  dans  Thistoire  de  France  d*Anquetil,  continue 

pur  Xorvms. 

Pans,  1859.  —  M.  Benouville,  eulcvo  jeune  aux  arts  el  a 
lamille ,  a  expos6  une  Jeanne  d'Arc  quia  6{&  jug6e  trop  s^vtre- 
ment  par  une  critique  du  Journal  U  Siicle,  en  disant :  «  c*est 
one  bonne  grosse  fiUe  qui  a  de  beaux  yeux  tr6s-torquiil6s.  > 

Orleans,  I860.  —  Le  muste  d*0rl6ans  s*est  enricKi  d*une 
singuli6re  peinture  allemande,  qui  jouissait,  je  ne  sais  trop 
pourquui,  dequeiquc  c^l6briLe,  repn^sentunt  Jeanne  dVVrc  (2). 

(1)  Voir  iiolr«  Dotlee  da  I85S  tnr  cell«  Ia|ilficHe,  Id-S*.  OHAsf* 
(D  C«lte  pdniare  tmt  dTabord  eonierv^  dtos  !■  eoUcctioa  dn  eomis 
4b  Bralh  t  ttflidle  ii  HsreiDbeiig  et  lUpvb  ches  M.  VarlineDgo  d«  Virlt- 
Warg «  eooune  ao  porlrtit  do  Jetnoe  d*Arc,  doti  dMgiid : 

<  Jeoono  d*Arc  on  U  PacoUe  d*Orl&M  ii  obeval  i  «n  tnge  litnl  on 
»  cwqoe  oo^deMoi  de  la  l^le,  la  tile  do  eheval  eat  orndo  de  plomea  roogea^ 
»  jiODOa ,  blenea  et  blanchei ,  qui  aool  tea  cooleora  d'Orldaoi*  a 
Ajootona  que  la  figure  ei I  jeooe  et  beUe ,  lea  traila  rdgoliera  t  Tbefiploe 
parail  eooibotlre  ,  aa  figare  eooaerve  one  exprcfilon  de  dooceor  et  do 
caloie.  L^armoro  i  la  eoatonie,  la  ehaoiaore ,  le  enharoachemeiit -do  ebev(|l 
ndiqoeni  lo  cookmeocene&t  do  XV*  nhcU, 
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V^temcats. 


JLe  v^tement  ordinaire  de  Jeanne  d*Arc  6lait  une  heuque 
sous  son  araiure  et  un  pourpoinei  comme  en  portaient  les 
guerriers ;  sa  tdte  dtait  alore  couverte  d'un  casque  sous  leqoel 
ses cheveiix  d'abunJ  t'laient  retrousse>  eUiui,  cnsuilc,  portaii 
h  la  II 11  que  sur  ses  cheveux  rondm  (conpi^s  eii  roiid)  comme 
ceux  des  bommes.  Lors  du  si^ge  d'Orl^ns  elle  avail  encore 
des  cheveux  longs  nou^  par  un  ruban  rouge.  Elle  gardait 
souvent  sa  heuque  et  son  pourpoinct,  surtouten  campagne, 
et  ne  quittalt  jamais  ses  brayes  [hauls  de  chausses) ,  mm 
elle  ^it,  k  la  Title,  souvent  revalue  d'une  robe  longuc  avec 
gariutufes  decouples  fecailU^es) ,  el  coifT^e  d'un  fcutre  a  fond 
rond,  a  rebras  (reborUs;  reiev6s,  'avec  liorilures  dorto  et 
plumes  blanches  (4). 

Logeiaenl  et  cbapemv. 

A  son  arrivde  k  Orltons ,  elle  logea  chez  le  tr^sorier  du 
due  d*Orl6an5,  Jacques  Bouchier  on  Boucher,  dans  la  maison 
de  TAnnonciade  dont  nous  avons  parl6;  elle  y  couchaitavec 

la  fille  de  M.  Boucher  ct  lui  laissa  son  chapcau  qu'il  conserva 

jirccicusomenl. 

Ce  chapeau  arriva  par  succession  a  M.  Paul  Metczoau , 
oratorien,  qui  le  donna  it  la  communaut6  de  Toratoire  'VOr- 
l^ns  par  un  acte  curieux  (2)  et  minutieusement  libell^  le 
32avril  4634. 

(1)  On  voit  dans  les  ronj{»ii^  'ir  la  vilic  d'()rl«^3n8  qu*ellc  »'iriii  viMuc 
d'uiu-  rohelle  aisrz  fonrle  cl  un  peu  orin-o  ,  car  Ir  jour  da  liiivcincri!  ihi 
si<?i;c  d'OrUaoi  (la  ^  '\\\v)  pava  ;i  S.  Coinpaing  doniii'  .mlnr  dc  i-rrs  (oloiYr  dr 
nine)  |ioar  Paire  leti  a^/tV.f  (ornrmcntg ,  garnilares)  des  robes  de  Jeltaone 
la  Pu.'clle  ,  cc  qui  coula  VI'  ^6')  parisit*  » 

(2)  Voici  cet  arff»  : 

J(>sus  Marh  <  Regnani  le  Ires  ehreiicn  Louis  Ircisiiine  da  nom.  »  J*ai 
Paid  MclcKcau ,  Prestrc  de  la  congr^atioa  de  roraioire  de  J6hat ,  donnd 
a  notre  Maison  d^Orleaos  cc  chapeau ,  quo  je  certifie  estre  le  ▼criuble 
df  rhi^romr,  de  famevse  fille  Jeanne  d*Are  eonunandmcnl  appelld  la 
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4791  ou  En  iW  les  onUoriens  croyant  le  sauver 

de  la  deslructioo  le  confl^reol  a  H»"  de  Saint-Hilaire ,  mhn 
do  bolaoisle  orltoaais  de  ce  nom ,  mais  des  forcen^s  Tayaot 

appris  la  forcereut  a  le  ieur  livrer  pour^  le  bruler  avec  sa 
baite  [IJ. 

Armiuw. 

L'armure  que  Ini  fit  donner  Charies  VII  6tail  en  fer  poli 

et  le  casque  aubM  (arniure  blanche).  Au  sacre,  et  depuis, 

Pacclle  J*Orleanf ,  en  I'ordro  d  s«rri*?»ioii  fju'il  m'cil  ecliu  di:  Dniioigclle 
Marguorilc  dc  Tfi(:n>viaii no  leiniur  dc  Jean  Meleseaii,  mon  frtMi-  srcr^'tairc 
du  Roy,  el   liUe  uuujue  dc  monsieur  d<*  Tlierouaniu-  ,   councillor  en  la 
cortr  df  Parlcmenl  de  Paris  .    c»    dc  dinioiselle  dc    Bongars  ,  notairc 
d*Orleaas ,   ii  laqaelle  damoisclie  de  Itongars  rc  chapeau  ^tatt  demeare 
par  UMienne  raccetsion  b^redilaire  et  tonjoors  dcacendante  jaiqa*!  ellc 
par  ailiauce  de  la  famille  et  maiion     laqoelle  fal  rti^e  la  dicte  Pacclle 
lonqa^tlle  arriva  a  Orl^Ds ,  et  ainsi  soigneum«oi  gtrdi  TMpftee  da 
4c«B  e«iiU  AM,  et  laiaa^  par  h^ridil^  de  ptrtaif  sou  ee  nom,  pour 
lilif 'adMOfibU.'dft  PMUqoild  d«  Imr  maiaon  jwfa^  ee  qtt*eiifia  il  i»*a 
iU  doBD^  ,  et  mi*  eolre  Its  maina  par  celle  qai  daof  ee  rtng  dc  succession , 
la  poti<d< ,  pocr  life  per  U  Prefldence  divine ,  repporU  en  la  dielo  villa 
d  immi  per  moy  1  notre  nnlioii  de  Toratoire ,  avee  eel  ^lay,  ponr  y 
lire  d%oem<«l  eonaervd  i  Pefenlr ,  le  aeover  dei  eevdret «  et  le  reeon- 
nander  k  la  poaldrild  ivivasi  la  ^IM  veleer  el  adrlle  el  Minleld  -de 
eelte  fiUc  el  vie^.  »  Bd  foy  el  Idaaeifoage  de  qeoy ,  el  dv  den  fnc  je 
fida ,  je  rigne  eel  deril  falet  de  ma  main ,  le  ▼iagi  demttme  jonr  d*aTril  mil 
ill  eenl  irenle  el  nn. 

SIgnd  Tknl  Melaaaav  Prealre  de  IWaieire 
de  Idtvt* 

(I)  K.  Langley  Dnfretnoy  a  donnd  ene  daecripiion  de  ee  ebapeattf 
mala  en  veill^  nne  pins  eompllle  laiitde  d*  viVat  par  M.  Deleynee,  qea 
•ens  Pa  dewidt  d  qoi^a  ▼«  brdler  le  ehapcan  arraebd  k  !!<*•  de  S*-HUaire. 
c  II  diidl  dbna  nne  boHe  de  etpin  ,  enfermd  1  l*oralflire  dan*  noe  armeire.  » 

<  II  dtait  en  fettlre  grit  I  grandt  rebords ,  mala  relroniad  par  devani , 
9  ci  -Ic  rebord  aliach^  par  one  fleer  de  lit  en  enivre  der<  ferl  aHong^e « 
»  te  feotrp  ^tail  fort  endornmaf;^  par  les  infectet.  An  lommel  diait  nne 
■*  tlrur  dr_  lis  in  cuivro  dorc  d«:  Utjuclle  dcscendalenldeaspiralea  Cfiligrannesj 
■»  ou  cuivri!  dure,  assez  noinbrcux  cl  Icrmincs  par  dtf  Aenr*  de  Hit  pendani 
>  ter  les  bords  du  «:bspe^a  ,  It  cotilv  viaii  en  loilc  bleoe*  > 
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elle  eut  un  casque  k  visi^re  de  la  forme  d*un  <Buf  en  fer 
poll  t  avec  00  sans  cimier  (panache) ,  mais  ciseM » une  cuirasse 
k  sa  taille  avcc  seins  arrondis  et  aussi  travailt^e  (cisel^  ou 

damasquiiiee.)  Les  brassarls  (^laienl  k  toilles  sn[)erpost  os ,  %n 
colic  d'armes  6lait  en  Ireillis  de  fer  fous  liKiiiello  on  voyait 
un  petit  jupon  d'<^lofTe  d^passant  la  cotte  de  mailles  ct  d6- 
coupd  par  le  has,  les  souliers  de  combat  ^taient  longs, 
pointas ,  en  m^tal  et  ray£s  suwant  Tusage  de  la  cour. 

Arnei* 

Ses  amies  olTcusiives  fiireiit  Vv\i^e  de  Fieihois,  qu'elle  hrisa 
prt's  do  Paris ,  pl  eTisiiite  I'l'pj^e  d'un  chef  anglais  qu'elle 
avait  prise,  une  lance,  avec  ou  sans  llammc  ou  bandeiolle, 
et  une  petite  hache  pendue  k  I'argon  de  sa  selle. 

Sa  bannidre  faite  k  Tours  portait,  selon  ce  qu'elle  d^clara 

dans  les  interroi^atoires  k  Rouen  ,  <  Dfcu  tenant  la  boule  du 
»  monde  et  deux  Angels  (anges)  I'accuiapagnuMt.  Elle  Tavait 
>  ainsi  fait  faire  par  le  conseil  de  saintc  Catherine  et  de 
»  sainte  Marguerite.  » 

I 

M^duIlM  eo  rbonnettr  de  Jeanne  d*Are. 

On  connalt  une  m^aille  en  plomb  peu  commune  sur  laquelie 
est  une  figure  de  face  mal  exprimto  et  qu*on  ne  reconnattrait 

point  devoir  dtre  appllqud-e  k  Jeanne  d'Arc ,  si  Ic  rcvers  ne 
porlail  poiiU  ses  aniics  ou  des  amies  analogues,  figurte  par 
un  coulelas,  la  puinle  eu  haul,  et  deux  Hours  de  lis  plac6e8 
I'une  k  droile  et  Tautrc  a  gauche  de  cetie  lame  (t). 

Jeanne  d'Arc  a  M  Tobjet  d'une  cspdce  de  culte  public , 
i|ui  donnc  lieu  dc  penser  que*  cette  m6daiUe  et  le  petit 

(It  M.  V«Uel  dc  ViriviUe  Tietit  de  pebltcr  (1861)  une  noleln-8«,  h 
Pari* ,  tor  dens  m^eiUei  de  plomb  relelives  «  Jfetnne  d*Are« 
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monumeDt  de  M.  Carraud,  dont  nous  avons  parl6,  peuvent 
avoir  M  des  esp^ces  d*ei-voto. 
Jacques  de  Bie  a  donn^  dans  son  volnme  in-f*  de  la  France 

fiiOUilli'iuc  des  medaillos  relatives  ii  Jeanne  d'Arc.  el  I'uno 
d'elles  porte  h  I'nvers  nn  buste  de  Jeanne  d'Arc,  INp  ras(ju6e 
avec  UQ  long  panache  ou  cr^te,  ou  cimier,  chevcux  tr^ 
loDgs.  EUe  est  drapte  k4a  romaine.  Ed  tdte  on  Ut :  «  Joanna. 
»  Virgo  Aurel. ,  et  en  Idgende ,  Joanna,  totbaringo.  digna. 
>  h^roina.  liberatrix.  Aurel.  » 

Une  autre  m6daille  porte  ix  Tavcrs  la  prise  des  Touielles 
avec  cetic  Icgende  : 

<  Bellatrix.  Andatq.  viris.  concurr.  Virgo.  » 

Bt  au  revers  lea  armes  de  Jeanne  d'Arc  avec  cette  icgende  : 
€  Goncitio.  firmata.  Dei.  » 

II  donne  aussi  une  autre  m^daille  sous  Charles  VII,  It 

I'avers  est  liguie  le  monument  de  Jeanne  d'Arc  a  Orleans , 
avec  cette  I6gende  : 

<  A  Domino,  factum,  est.  islud.  » 

Et  au  revers  se  trouve  la  tdte  du  pont  d'Orl^ns  avec  une 
porte  entre  deux  tours  et  cette  l^nde  : 

«  Servatos.  monstrat.  cives.  hostem  q.  perempium.  » 
Hais  il  est  douteux  que  ces  m^aiiles ,  que  j'ai  fait  modeler 
et  couler,  aient  jamais  6t<^  piibliees  en  m6tal  du  temps  de 
de  Bie,  car  on  n'en  trouve  la  trace  dans  aucune  collection. 

Un  tr^ancien  mddaillon  could  en  bronze »  grand  module 
un  peu  ovale,  porte  un  buste  de  lemme'  casquto,  visidre 
levte,  m  dragon  pour  cimier,  un  sabre  devant  la  figure; 
on  croit  que  c'est  une  Jeanne  d'Arc,  quoique  nous  ayons  lu, 
a  la  v^ril4^ ,  grav6  en  creux  sur  le  sabre  d'un  dc  ces  m& 
da i lions .  Judith. 

4600.  —  line  mddaille,  ou  plutdt  un  m6daillon  en  6tain 
et  en  cuivre  argents »  d'apr6s  le  tableau  de  la  ville  d'Orltons. 

1789.  —  Un  trds^grand  m^aillon  en  terre  de  pipe  cuite 
repr^sentant  en  grand  relief  le  tableau  de  Th^tel  de  ville 
d'Orldans. 

4802.  —  La  incdaillc  de  la  statue  faitc  par  M.  Gois  Ills, 
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el  erigec  a  Orleans  eo  Tan  \I  de  la  Republic] uc  (4803) , 
portent  k  ravers  la  tdte  du  CodmiI,  Napoleon  P^  etau 
revers  la  statue  de  Jeanne  d*Arc.  La  rndme  mMaille  refrappi^e 
sous  Louis  XVltl  avec  la  t6te  de  ce  roi  &  Tavers.  (Voir  Tart, 
de  la  slatue.) 

Doniretny,  4820.  —  La  m^daille ,  en  1820,  de  I'^roclion 
de  la  fontainc  dc  Domreniy,  avec  la  t^te  de  Louis  XVllI  a 
ravers  et  la  fontaine  avec  ie  petit  buste  de  Jeanne  d*Arc  an 
revers. 

OrUatu ,  4829.  —  line  mddaille  de  rach6vement  de  la 
callu'drale  d'Orh^ans  avec  la  procession  da  8  mai ,  a  I'avers, 
t'l  line  couronnc  de  laurier  avec  un  hotuniage  a  Jeanne 
d'Arc ,  au  revers. 

4835.  —  Mddaille  de  la  galehe  m^lallique  des  granda 
bommes  francais.  A  I'avers ,  la  t6te  de  Jeanne  d*Arc  d*apr6s 
la  statne  mutilte  de  Ddmremy,  et  au  revers  :  n^  k  Domremy 
en  44H,  morte  en  I  i3l . 

1837.  —  Une  nu'dailh^  da  congnVs  imisical  d'0rl6ans.  ayant 
h  i'avers  ud  busle  de  Jeanne  d'Arc,  de  fantaisie,  et  &u 
revers  une  lyre  et  8  .mai  4837. 

4837.  —  Une  m^daiUe  ayant  k  Tavers  la  statue  de  la 
princesse  Marie  d*0rl6ans ,  Jeanne  d*Arc  en  pied ,  et  au  revers 
la  t^te  dc  la  (irincesse.  La  mdme  nicdailk'  Ircs-pctit  modnle. 

1855.  —  D'auUos  riRMinilles  et  m^daillons  de  Jeanne  d'Arc 
onl  ete  fuits  de  1855  k  4860,  notainmeut  par  M.  0.  Amy, 
k  Orleans,  et  k  Bourges,  par  M.  Ysabeau,  amateur,  auteur 
d*un  grand  nombre  de  medallions  des  grands  bommes  du 
Berry :  Cujas ,  Jacques  Coeur,  etc. ,  coulds  en  bronze  pour  ie 
musce  dc  Bourges. 
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NOTICE 

m  TtSt&  AE  U  DEUVfiASCE  D  O&LUJIS 

OITM 

FETES  OE  JEANHE  0*ARC. 


Aussilut  apres  la  levee  du  si6ge  d'Orleans  ct  la  fiiito  des 
Anglais,  le  8  mai  U29  ,  Jeanne  d'Arc ,  les  giieiners,  le 
clerg^  et  toute  la  populaiion  r^unirenl  a  la  cath6drale  ei 
St  rendireDtde  \k  en  procession  solennelle  k  r^glise  d*.4«entim 
(Saiot-Faul) ,  eo  chantant  des  hymnes  pour  remercier  Dieu 
de  la  d^limnce  de  la  ville. 

Telle  est  I'origine  dc  cette  C(5remonic  rcligicuse  et  tmlilaire 
qui  se  c^^lebra  ensuile  cliaque  aun^,  et  dont  la  pouipe  fut 
i>^16e  plus  tard. 

Aussit6t  qu*on  eHi  appris  k  Orleans  Thorrible  supplice  de 
la  viefige  de  Domremy ,  la  ville  fit  faire  un  magnifique  service 
fun^bre  dans  T^glise  de  Saint-Samson »  et  tons  les  ans  on  le 
oe^n  depois  4434  jusqu'en  4439. 

<  Ad\iiiL  alura  qu'uiie  dame  des  Armoises ,  faulsc  Pucelle 
»  et  sc  disant  la  veritable ,  arriva  en  nostrc  villc ,  ou  clle  fust 
»  bieo  advetiue  et  fust  recogoeu  par  les  deui  du  Lys,  fr6res 
>  de  nostre  Pucelle,  et  par  sa  dicte  mdre  pensionnte  de  la 
»  viUe  (4).  » 

(4)  Ifoo-tenlement  ceUe  daroc  des  ArrooUes ,  qui  acb«tft  depois  lotit  le 
noui  de  Dame  det  Harmoifef ,  Jebanne  la  Pacelle  ,  une  maiton  \  MeU , 

r^tejsmenl  deniolie  ,  qui  pri(  les  arrooirics  dc  Jeanne  d'Arc  el  doiit  les 
fitf  i'»!Uvr»?al  aux  du  Lis,  dcbCLudaiils  des  frcres  dr  Jtj^ane  d'Arc,  ful 
reeofiuuc  pur  ses  fr^reft  et  par  sa  mere  niorlr  dcpuia  a  Orlcanf,  oil  la 
rilic  Ini  faiaait  one  peoftion  alimenUirc ,  mail  encore  elle  fat  recue  k 
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Cellc  fausse  Jeanne  d*Arc  ayanl  d^masqu^e ,  k  ce  qu*il 
paratt,  vers  1440,  on  ne  r6tabUt  point  cependant  ie  service 
fun^bre  que  son  arriv^e  subite  avait  fait  cesser ,  mals  la  pro- 
cession du  8  mai  contiium  saiis  interruption. 

En  1474  on  voit  pour  la  preriiii'n^  dans  les  comptos  de 
la  villc,  qu'on  prononQait  une  prr'dicatinn  pour  Jeanne 
d*Arc,  et  on  la  paya  XVI*  (i6*)  parisis  a  J.  BeauUier,  docteur 
en  th^ologie. 

En  4  474  il  est  portd  k  la  procession  un  ^tendard  de  la  ville. 

En  1531  ,  on  ajoula  a  la  solenniU'  rcHo  procession  ; 
il  pnrait  (]irant(''rienrt'm«nit  iino  jiMino  fiile  y  rppivsentait 
Jeanne  d'Arc ,  niais  cotto  ann^o  on  habilla  le  scrviteur  du 
concierge  de  Thdtel  de  ville  pour  la  repr^nter,  et  Ton  fixa 
ainsi  son  costume ,  usit6  depuis  qu*un  tout  jeune  tiomme 
fut  substituS  au  serviteur  du  concierge. 

Get  habillement  consistait  en  une  saye  descendant  jusqu*aux 
gcnoux  ,  mi-partic  iaiiiic  ol  riuige  avec  dcs  rrerr'es^  une 
toque  grisc  a  [Jtunie  1»I;hicIic,  chausses  rougt's,  soulicrs  gris. 

Ce  representanl  etait  accompagne  d'un  valet  dc  ville  en 
livr<^e  portant  la  belle  banniire  de  la  ville,  sans  doute  celie 
que  lui  avail  donnee  Francois  et  que  nous  avons  pu  sauver 
d*une  destruction  totale. 

En  1562  les  apprOts  de  la  procession  etaient  fails,  inais 
TentK^e  a  Oili  iii^  des  chefs  et  soldats  religionnaires  Tem- 
peclia  d'avoir  lieu. 

mannioins  elle  fut  c^l6br^e  en  1563,  1565,  4566,  4567, 
4568,  4569  ,  4570,  4574  ,  mais  il  n'en  est  plus  question 
jusqu  en  4595. 

En  4609  on  y  voit  apparattre  une  jeune  fille  repr^ntant 
Jcauue  d'Arc,  dont  le  rachapt  fut  pay6  XV'  lournois  (15'). 

Orleani  par  let  notable*  qui  avaient  loM  conno  Jeume  ifAre,  «t  le  corps 
de  viUe  lui  fit  res  dont  : 

10  pinlct  €l  cbopiac  dc  via  j  dainc  dct  Arrnoi»c$  iV  p. 

40  pintet  el  chopine  dc  via  a  nta  dicle  darm  Jcii  luic   ....    14'  p. 

\i.iitdo,  rcpat .  t«>gcineitt  .  dr.,  etc.  ,  ct  ii8'  pansis  donnet  a  inadame 
JcUaiinc  dct  Anuoitct  par  deliberalioii  da  cooaeil ,  elc*  •  • 
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En  4603  OD  paya  ^  I'^lise  de  SaiDt-Atgnan  XX'  tournois 
poor  le  rachat  de  la  Pucelle»  el  k  la  pucelle  qui  a  port^  le 
gwidon  et  assists  pendant  trois  jours  XXXX'  tournois  (40'). 

Bn  46G9  on  paya  \IV  tournois  (3')  one  baiuloiilierc  pour 
souteulr  la  banniere  que  Ton  portait  a  la  fete  dc  la  ville. 
Geiie  banniere  repr^sentait  d'un.cdt^  la  sainte  Vierge ,  saint 
Bnverte  et  saint  Aigoan.  Cette  indication  eonvient  en  partie 
k  la  baoDidre  donnte  par  Francis  I*' ,  mais  elle  n*est  pas 
oompl^te  :  il  y  avait  Penfant  Jteus,  le  due  d*0rl6ans»  avec 
son  nianteau  lam  belle,  et  la  Pucelle. 

Le  m6nie  ceremonial  ftil  usit6  jusqu'eii  1750.  —  On  n'y 
veil  pas  figurer  clairemeui  une  jeune  liile  represeotant  Jeanne 
d*Arc;  quant  k  son  remplaoement  par  un  jeune  homme 
appel^  TQlgairement  k  Pueeau ,  11  paralt  que  c*est  vers  4750 
que,  suivant  un  vieux  eonte  populaire  dont  aueun  auteur 
ne  parle,  une  jeune  fiUe  s'^tant  trouvt^e  dans  un  (ilat  tout 
different  de  celui  de  la  vicrge  de  Domreiuy,  mi  prit  pour 
repr^senter  Jeanne  d*Arc  un  ttls  du  concierge  de  la  ville,  et, 
ce  qu*il  y  a  de  singulier,  c'est  qu*on  Texempta  de  la  miliee. 

Voici  son  singulier  costume  officiel :  «  Soubreveste  (justau- 
»  corps)  de  sole  rouge  tailladte,  couvrant  le  pourpoinct  (culotle 
»  courte)  de  mdme  ^toffe  avec  crevasses ,  bas  de  sole  jaune , 
»  souliers  gris  a  rosettes  rouges  et  jaunes,  chapeau  de  feutre 
»  gris  relev^  (a  la  Henri  IV)  avec  panaclies  rouges  cl  jaune*, 
9  6p6e  k  lame  fleurdelysi^e  avec  ceinturon  en  drap  rouge 
>  l^onn^  en  or,  petit  ^tendard  carr6  blanc,  fleurdeiys6 
»  en  or.  » 

Bd  47S6  le  due  d'Orltons  et  son  Spouse ,  M**'*  de  Penthidvre, 

titablirent  pour  le  8  mai  une  rosierc  dotee  par  eux  de  600' 
tournois  et  par  la  ville  de  300'  tournois. 

En  4794  la  I^te  fut  toute  miiiiaire  :  il  n'y  eut  ni  discours, 
ni  o^rtoionie  religiense,  ni  pueeau,  ni  rosidre.  . 

Ed  4803  seulement  (89  pluviOse  an  XI) ,  le  premier  Consul 
Bonaparte ,  sur  la  demande  de  la  ville ,  autorisa  le  r^tablis^ 
sement  de  la  procession  ,  soUiciU  aussi  par  Tevfiquc  d*Or- 
l^ns,  Bernier,  qui  y  assislaie  18  Ooreal  an  Xil  (8  mai  1803). 
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Kn  1817  le  maire  d' Orleans  relablit  Tancien  c6r6monial 
avec  le  repr6sentant  de  Jeaiaie  d'Arc  [le  Pneeau  en  coHume 
allien) ,  et  Ton  fit  repeindre  ud  nouveau  drapeau  de  la  vilic 
sor  ie  module  de  ceiui  qui  avait  M  8Ubstitu6  depuis  4565  k 
rancienne  banni&re. 

En  4834 ,  jusqu^en  485d,  procession  sans  elerg^;  mais  en 
4848  iiombreuse  reunion  des  gardes  nationaux  deb  communes 
environnanles  et  grande  f6te  populaire. 

En  1852  le  clerg6  reparut  a  la  cer6monie. 

£n  4855,  inauguration  de  la  statue  ^uestre  de  Jeanne 
d'Arc,  par  M«  Foyatter.  Pompe  inaccoutumte,  cavalcade 
historique  aux  flambeaux  la  velUe  de  la  fifite;  grand  repas 
k  la  mairie ,  illuminatioDs ,  mdis  pavois^s  et  armories , 
concours  d'orph^on  ,  concert ,  bal ,  exposition  d'objets  d*arts 
et  d' horticulture. 
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L'ECOLE  ORIENTALISTE 

A  PftOPOS  Dfi  U  MSraODE  POUR  tTUDlKR  LA  LAlieUE  fiANSGRlTfi , 

2°**  £dition, 

PAM 

MM.  Emus  BURMOUF  bt  LEUPOL. 


U  y  a  quelque  teraps ,  un  savant  profesj^eiu  ,  Liprt^s  avoir 
rendu  comptc  dcs  iravaux  des  Socieli's  scienlillqueset  litteraires 
de  I'ancicDDe  Lorraine,  se  posaii  cctte  question  : 

«  PoQiqQOi  TAcad^oiie  de  Stanisias  traite-t-elle  de  pr6l6- 
»  leDoe  les  questions  g^n^rales,  taadls  qu*&  Metz,  comme 
»  k  ipioal ,  on  s'occupe  surtout  de  sujets  qui  intiressent  la 
»  region  ou  le  d^partement?  » 

M.  Nickles  cn  indiquail  la  raison  priiicipuic  dans  le  nombre 
des  institutions  que  Nancy  possMe,  dans  I'harmonie  de  Icurs 
ffdatioiis,  et  dans  rheoTense  division  du  travail  qui  s'est 
Mblie  enti^eltes.  n  en  indiquait  one  autre  encore ,  qu'il 
dMaralt  moins  imporlanle ,  dans  la  presence  d*an  personnel 
dont  la  mission  speciale  est  do  faire  de  la  science  el  de 
travailicr  h  scs  progr{*s,  et  qui,  vcnu  d'ailleurs,  aprcs  avoir 
(ait  ses  preuvcs ,  avait  apport6  avec  lui  ses  pr^occnpations 
sdentifiques  eilitt^res  et  souvent  aussi  une  voie  touta  trac^e. 

Sans  aacun  doote ,  les  institutions  fondles  k  Nancy ,  et 
notamment  les  deux  facaltds  des  sciences  et  4es  letcres ,  Wf 
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peuvent  pas  reveiniiquer  I  houneur  d'y  avoir  fait  nailre  le 
goQt  des  bonnes  et  fortes  etudes.  Si  la  Lorraine  a  depuis 
longtemps  abdiqu^  tout  d^sir  de  recouvrer  son  ancienne  an- 
tonomie  politique ,  du  moios  a-t-elle  bu  tonjours  maintenir 
son  individuality  intellectuelle ,  et  Nancy,  sa  plus  brillante 
expression,  pcut  .s'enorgurillir,  depuis  plus  d'un  sieclc,  du 
grand  nornbre  de  savants  et  de  litterateurs  celebres  que  son 
Academic  de  Stanislas  a  compt^s  daos  son  sein ,  de  taut  de 
raagistrats  de  haut  savoir  qui  ont  appartenn  k  ses  coors 
d*appel »  et  de  cette  union  st  rare  d*une  Eloquence  61ev£e  et 
d*une  grande  puret6  litt^raire  qui  a  M  le  constant  honneur 
de  son  barreau.  Mais,  si  Nancy  poss^dait  ainsi  un  triple 
foyer  on  brillait  du  plus  vif  6clat  le  duublc  flambeau  de  ia 
science  et  de  la  litt^rature ,  Nancy  subissait  de  plus  en  plus 
{'influence  de  cette  absorption  qui  enl^ve  aux  provinces  leui^ 
c6i6bri(te  reconnues  et  leurs  capacitis  d'61ite,  et  qui  les  force 
k  recruter  sans  rel&che  pour  remplir  les  vides  de  leurs  pha- 
langes scientifiques  et  littdraires.  On  comprend  done  quel 
puissant  secours  lui  ont  apport^  les  institutions  qui  y  ont 
6t6  suc»jessivenient  fondees.  Elles  y  out  lixe  un  pcrboiiiiel 
nombreux  dont  la  mission  et  le  devoir  sont  de  se  vouer 
constamment  k  T^tude ;  elles  y  r6pandent  en  abondance  des 
enseignements  divers ,  les  uns  destines  k  preparer  des  capacit6s 
spdciales,  les  autres,  et  notamment  ceux  des  facult^s,  abordant 
des  questions  plus  geuerales ,  plus  61evte  ,  plus  propres  par 
con>  (jiient  a  inilier  les  espnis  k  toutes  les  connaissances 
humaines. 

Le  moment  n'est  pas  venu  encore  de  mesurcr,  avec  une 
suffisante  certitude »  Tinfluence  que  ces  institutions  ont 
exerote  snr  Tactivit^  intellectuelle  de  la  province ,  ni  celle 

qn'k  son  tour  un  milieu  si  favorable  a  pu  produire  snr 
renseignemeut  et  sur  les  (i;ivaux  des  maltres.  Cette  lAche 
sera  un  jour  accomplie  par  de  plus  habiles;  mais  d^jk,  des 
faits  se  dessinent,  et  il  est  bon  que ,  lances  en  avant ,  quelques 
pionniers  rassemblent  les  mat^riaux  de  i'ceuvre.  Telle  est  la 
modesle  entreprise  que  je  veux  tenter,  en  retract,  k  pfopos 
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lie  la  nuMliude,  roniposee  par  MM.  Burnouf  el  Leupol,  les 
Uravaux  de  I'Ecole  orienlalisle  de  Nancy, 

Les  langues  oot  les  mtoss  destines  qae  les  autres  oBuvres 
liQiiiaiiies  :  elles  ont  leurs  p^riodes  de  progr6$  et  de  ddca- 
deoce,  leur  commencement  et  lenr  fin  :  elles  naissent  des 
debris  transform6s  de  celles  qui  les  ont  prec^d^es ;  elles  menrent 
quand,  absorbs  sous  dcs  foi  iucs  nmivelles ,  leurs  L'l(5nieiUs 
confondus  ont  servi  a  constiiuer  une  autre  laogue.  11  en  est 
Dependant  qui  se  somvent  h  clles-mdmes  quoiqu'elles  aient 
eessd  d'etre  rinsCiiiment  nsael  des  relations  des  hommes; 
oe  soni  celles  qui ,  6troitement  lito  k  une  cWilisation ,  ont 
tMk  consacrte  anx  rites  ou  aux  doctrines  de  la  religion  qui 
Va  fond»'e ,  et  celles  qui  se  sont  elev6cs  par  la  litt^rature  des 
monuments  imp6rissables.  C'est  la  civilisation  chr^tienoe  qui 
nous  a  conserve  Th^breu ,  le  giec  et  le  latin ,  pr<^serv6s  de 
la  destin6e  commime  par  les  Evangiles  et  par  les  ^rits  des 
pirn  de  r^lise,  bien  plus  encore  qfue  par  les  ceuvres  admi-  ^ 
rabies  des  ^crivains  de  la  Or^  et  de  Rome.  Dans  nne  antre 
partic  du  nionde  oil  une  auti<^  religion  a  fonde  unc  civili- 
sation diflf^rentc  ,  une  autre  laijgue,  le  Sanscrit,  a  eu  le 
m^me  sort ,  parce  que  dans  le  Sanscrit  sont  les  racines  des 
croyanoes  et  de  la  civilisation  de  Tlnde  et  les  monuments  de 
sa  philosophie  et  de  sa  littdrature. 

Cette  desHnte  commune  semblerait  sufiisante  pour  attirer 
les  esprlts  ^levte  vers  T^tude  de  cette  langue,  mais  des 
considerations  d'un  autre  ordre  la  rccoMuiiandenl  plus  instam- 
ment  encore.  Cette  langue,  qu*on  parlait  autrefois  dans  un 
pays  si  ^loigo^  de  nous,  qui ,  en  apparence ,  nous  est  si 
^rangdre ,  se  rattache  cependant  par  des  liens  6troits  h  nos 
origines  historiques,  et,  comme  j'aurai  occasion  de  le  dire 
toot  krheure,  comme  MM.  Burnouf  el  Leupol  en  expriment 
la  conviction ,  tOt  ou  tanl ,  elle  sera  rcfirt'sent^e  en  France 
daiis  l\jiisctgueuient  public.  C'est  k  son  elude  que  la  m^tbode 
de  CCS  deux  auteurs  nous  convie. 

11  faudrait  poss6der  une  connaissance  approfondie  du  Sanscrit 
poor  se  constituer  le  juge ,  et  sortout  le  critique  de  leur 
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(cuvrc  :  jc  ne  saurais  done  avoir  cette  pretention,  mats,  du 
iiioiiis  ,  il  me  sulTira  d'expliquer,  par  des  cmpriints  fails  a 
Icur  pivfact',  lo  plan  iprils  onl  adopt(^,  pom-  fairc  coinprcndre 
qu'ils  ont  rendu  uu  ^miueai  service  k  la  litlerature  el  a  la 
philologie.  —  «  Le  saDscrIt  est  avec  lo  Zond  (et  la  Pene) 
»  Vidiomo  qui  msemble  ie  plos  au  grec  et  au  latin  :  mAmes 
»  ractnes ,  mdoies  flexions ,  suffixes  souvent  eomnmns  anx 
j>  (juaire  langucs,  syntaxe  presque  la  mftnie  an  moins  dans 
»  leur  ciisoinblc.  Ces  airs  de  famille,  aujourd'hui  reconnus  tie 
>  tous ,  veulent  elre  constates  dans  la  grammaire  comrae  ils. 
»  Toot  M  dans  les  lexiques,  comme  ils  le  sont  dans  les 
»  oumges  de  plusieurs  savants  spteiaux.  »  Telle  a 
i^ontent  les  deux  auteurs,  la  principale  raison  qui  les  a 
dt*cid6s  ^  calquer  en  quelque  sorte  leur  grammaire  svr  la  * 
methode  grccque  et  sar  la  mfitliodr  iatine  de  kur  common 

maili'e  J.  L.  Burnouf  «  Ils  nm  vonin  donncr  ainsi  & 

»  renseigncmenl  des  Irois  langues  dc  i  anttquil^  un  ensemble 
*  et  une  unit6  capables  d'en  rendre  r^tude  Itonde  en  rdsultats 
»  thtoriques  et  pratiques,  et  ils  ont  espM  que,  par  nn  systftme 
»  si  natnrel »  T^nde  da  Sanscrit  seratt  non-seulement  abrigfie^ 
»  ct  rendue  plus  facile  ,  mats  qu'elle  jetlerait  un  nouveau  jour 
sur  cellc  du  grec ,  du  latin  ,  ct  gen^ralcmcnt  de  loutes  les 
»  iangues  de  la  famille  Aricnnc.  »  Get  espoit  e^l  Lrop  Itigilinio 
pour  6tre  d^u ,  el  il  est  Evident  a  mes  yeux  que ,  mettre 
aux  mains  du  discipte  un  instrument  semblable  k  celni  qui 
lui  a  d6jii  servi  pour  ^tudier  le  grec  et  le  latin »  c*est  tearter 
de  VtHude  nouvelle  les  opines  qui  ont  MrtssA  les  travaux  de 
nos  jeunes  ann6es.  On  ^dd  combien  la  connaissance  d*une 
langue  facilile  el  l>ate  letude  de  celles  qui  apparttennent  k 
la  mdme  famille ,  et  Ton  comprend  k  merveille  combien  le 
disciple  doit  se  sentir  soulenu  et  encourage  en  rencontrant 
des  r^les  qui  lui  sont  connues,  disposes  suivant  un  ordrer 
grav6  d*avance  dans  sa  rotooire.  II  est  aussi  incontestable' 
que  la  possession  de  plusieurs  langoes  permet  de  mienx  saisir 
u  11  li  s  leurs  beaut^s  et  le  g^nie  propre  k  chacune  d'elles. 
On  peut  done  parlager ,  avec  une  foi  cnliere ,  les  convictiona 
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et  les  esp^rances  des  deux  auteurs.  Sans  exposer  plus  am- 
pleroeat  le  plan  de  Icur  ceuvre  ,     dois  ajouter  qu*ils  y  onl 

introduit  deux  chajiitres  nouvcaiix  qn'oii  iic  Ironvo  pas  dans 
le>  aulres  ^ammaires  sanscriles,  celui  qui  traito  de  I'euphonie 
et  c€lui  qui  est  coosacri^  aux  Elements  des  mots ,  a  la  mani^re 
de  les  analyser,  d'en  reconnaltre  les  parties  et  de  les  classer 
Cette  double  innovation  m^rite  les  plus  grands  ^loges,  et 
eertainement  elle  les  obtiendra  de  tous  les  philologues  a  qui 
die  foumira  des  faciliUJs  specialcs.  L'(5tiKle  du  Sanscrit  est 
ileslim'-e  a  I'clairer  et  a  coaiplrlcr  voWe  dps  lanfriies  de  I'Europe. 
Or,  c'est  par  Teuphonie  et  par  Texacte  abstraction  des  racines, 
qu'il  est  possible  de  remonter  k  Torigine  des  mots,  de  re- 
irouver  leur  souche  commune,  de  discerner  les  emprants 
que  chaque  langue  a  faits  k  ses  devanci^res;  et  les  deux 
auleiirs  ont  raison  dc  1l'  din; ,  cotte  partie  ih;  leiir  gramniain.' 
previeniira  des  erreurs  qui  ont  dejii  cuiidiiil  a  des  consrquonccs 
historiques ,  philosophiques ,  litteraires  et  religieuses  tout  k  ' 
lait  inadnoissibles. 

Ces  observations  suffisent  poor  doniier  une  juste  idde  de 
h  m^hode  de  MM.  Bumouf  et  Leupol ,  con^fd^r^e  en  dle- 
tti^nic,  dans  son  ()riiicipe,  dans  son  plan  et  dans  son  but. 
Dui?  je  ajoiiler  encore  qu'en  lisant  cetic  preface  uii  ils  exposenl, 
avec  tant  de  simplicity  et  de  modestie ,  les  inspirations  qui 
ont  dirig^  leur  travail ,  en  contemplant  cette  brochure  aux 
diroensioDs  ^troites ,  platAt  faite  pour  attirer  que  pour  effrayer 
le  disciple ,  je  me  suis  semi  plus  d*une  fois  entrain^  et  sdduit, 
et  que  j'ai  eu  besoin  de  me  rappeler,  pour  r^ist^au  charme, 
que  soixanle-deux  hivers  out  passe  sui  ma  trie,  et  qu'a  mon 
iige  la  memoire ,  capable  peul-^trc  encore  de  reteiiir  im 
ensemble  logique  de  regies  grammaticales ,  est  impuissaute 
it  apprendre  lea  mots ,  principaux  ^l^ments  de  tout  idiome. 

Mais ,  ce  n'est  pas  seulement  en  elle-mftme  que  Tceuvre 
de  MM.  Bumouf  et  Leupol  m^rite  Fapprobation  du  mond^ 
savant;  c'est  encore  et  surtont,  au  rnoins  dans  un  ordro 
particulier  d'idecs,  dans  les  cirronsiantes  qui  I'ont  fait  naitrc, 
dans  la  serie  des  travaux  donteile  fait  partie,  dans  le  concoors 
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qu'elle  u  iijijuiilL'  aii\  gnu'ieiix  clTorts  d'un  groupe  de  Ult6- 
ratcurs  qui  s'eirorce  de  propager  I'elude  du  Sanscrit  et  qai 
a  regu ,  depuis  quelques  ann6cs  d^j^ ,  le  litre  d'Eeole  orien- 
taliste  de  Naney.  Retracer  la  s^rie  de  ces  travauxt  marquer 
la  place  qiry  occupe  Foeuvre  de  MM.  Burnouf  et  Leupol , 
cc  sera  tout  k  la  fois  accomplir  la  tdchc  que  j*ai  enlrcprisc 
et  preparer  nne  reponse  ii  la  question  posec  par  M.  Nickles. 

Lorsijiie  les  savants  de  I'Europe  furent  initio's  k  la  connais- 
sancc  des  langucs  de  TOrient  et  surtout  du  sanscril,  elles 
devinrent  pour  eux  une  richc  mine  dc  d6couvertes  aussi 
intfiressantes  qu'mattendues  :  elles  leur  r^v616reDt  les  mythes 
et  la  philosophie  de  la  religion  des  Brahmes ,  et  une  littft- 
ratnre  splcndide  ayant  ses  beaul^is  propres  ct  ornec  de  toutes 
les  poinpes  orieulalcs;  cUes  leur  per  mi  rent  de  rctrouver,  par 
des  eludes  comparatives ,  le  point  ik.  Ut  part  commnn  des 
conceptions  mylhologiques  des  Argas  et  des  Ilellenes ,  la 
»  souche  commune  des  principales  langues  de  rOccident  et  de 
rorient,  et  Torigine  des  mots  qui  les  composent;  elles  sou- 
levt^rent  le  voile  qui  a  si  longtemps  d6rob6  k  rhistoire  le  secret 
de  ces  gi  liudcs  migrations  dc  pcuples ,  venues ,  a  Uuit  dc 
reprises,  changer  la  face  de  t'Europe;  elles  ouvrirent  enfin 
a  la  philosophie ,  a  Fhisloire,  a  la  litt^rature  et  a  la  philologie, 
un  vaste  champ  d*6tudes  nonvelles  o(i  d^j^  bien  des  dt^cou- 
vertes  sent  considMes  comme  des  v^rilds  acqnises^  od  d*aulres 
se  di^gagent  peu  k  peu  de  Tobscurit^  qui  les  enveloppe.  Dans 
loutes  les  nations  de  I'Europe ,  des  hommes  vou^s  k  la  science 
s'emprcsst'rent  de  siuii  celle  bonne  fortune  et  de  conquMr 
quelques-unos  de  ces  richesses  inaftendues  :  I'^tude  de  la 
langue  sanscrite  se  g^neraiisa ,  et  cbaque  peupie  mil  sou 
honneur  k  enregislrer  ses  succ^  dans  cette  vole  nouvelle.  — 
Dans  oet  61an  si  remarquable ,  la  France  a-t-elle  pris  la  part  qui 
convenait  k  son  g^nie  et  k  son  aclivtt6t  II  faut  malheureu- 
sement  !c  reconnailre  :  a  cottc  question  ,  il  ne  peul  ^tre  fait 
qu'nn«'  n'poust;  ucgalivo.  En  France,   reludc  des  langues 
oricii talcs  est  dcmeurdc  circonscrite  entre  un  petit  nombre 
d'^rudits  et  de  professeurs.  Leurs  travaux  ont  ^16  ^clalants ; 
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inais  lis  n*ont  pas  reussi  k  vuigariser  unc  ^'tude  qui  eoinpte 

chez  les  peiiples  voisins  des  adeplcs  plus  lioinbreux  et  plus 
zcles.  Que  la  Russio,  [luissaiii  e  k  demi-asiatiquc ,  que  TAii- 
gtolerre,  mailresse  de  I'inile,  dous  devancent,  stiniui^es  par 
le  poissant  aiguillon  de  graods  inl^r^ts  politiques  1  Noire 
amour-propre  naUonal  n*a  pas  sujel  de  s'eii  alarmer ;  mais 
il  n*en  est  plus  de  mdme  quand  nous  voyons  le  Pi^mont, 
Geneve,  rAllematrne  surluut,  sc  laneer  resoluineiit  ilans  ces 
iHudes  no u\ riles  et  s'y  iivrer  avec  aulant  de  persiiveraucc 
que  de  ^ucces. 

Une  critique  habile  parviendrait  sans  doule  a  dis€erner 
et  a  mettro  en  relief  les  causes  multiples  de  notre  tiMeur  et 
de  Tardeur  des  autres.  Cette  recherche  serait  ici  un  hers 

d'a'uvre.  et  il  me  sufTit  de  conslaler  un  seul  fait  qui  resulte 
de  ces  ranges  et  qui  les  dominc  :  «  En  France,  I'orientalisme 
n'a  qu'uii  soul  foyer  :  Paris.  » 

Nancy  aspire  a  lui  en  coustituer  un  second. 

line  telle  aspiration  est  d6j^  par  elle-mdme  un  faonneur»  * 
parce  qu'elle  a  ^videmment  pour  premier  mobile  un  sentiment 
de  di^it^  nationale.  On  doit  ajoutcr  que,  quand,  au  service 
il  une  entreprise  qui,  a  hieii  <!os  esprils,  a  pu  parallre  t6m6- 
raire,  on  apportc  ie  di'vouement ,  le  desiiileressniieiil  el  la 
perseverance  dont  T^cole  de  Nancy  fait  preuvo ,  ce  ne  sunt 
plus  de  simples  encouragements  qui  sent  dus  k  ses  eHorts  : 
tls  ont  des  droits  legitimes  k  Tappui  du  Gouvernement  et  au 
concours  eflScace  des  amis  de  la  science. 

La  ville  oil  celte  tentative  a  (5t6  conguc  onre-t-elle  un 
milieu  favorable^  son  succds?  —  Sans  doute,  Nancy  n'a, 
avec  nos  tnodestes  possessions  de  Tlnde ,  aucune  relation 
directe.  Ce  ne  sent  done  ni  des  n^cessit^s  politiques ,  ni  des 
int6r6ts  coromerciaux  qui  ont  inspire  cette  entreprise  on  qui 
lui  pnftteront  secours.  Mais  >  il  en  est  de  mdme  des  viltes 
de  I'Allemagne  oil  rorientalisme  a  cependant  de  fervents 
disciples.  —  Les  conditions  (in  sncc<^s  resident  dans  des 
ments  d'une  auti'c  nature,  et  d'abord ,  dans  celte  position 
privildgi^  qui  a  plac^  Nancy ,  la  ville  Elegante »  au&  aspi* 


rations  po6tiques  el  iitt^raires,  k  quelques  kilometres  de 
Mete,  lacitA  militaire,  aux  tendances  scientifiques ;  qui  les 
a  posdes  toutes  deux  en  interm^iaires  entre  la  vieille  France 

el  rAllemiigne ,  enlre  deux  nations  auxquelles  leur  passe  Jes 
rattachft  Ogalemcnt ,  et  Ics  a  ainsi  appol(^cs  a  servir  de  lien 
inteilecluel  enlrc  Ics  eludes  qui  s'accouii^isseDt  Chez  Tune 
et  chcz  Tautre ;  —  ensuite ,  dans  le  caractdre  propre  aux 
populations  de  I'ancienne  Lorraine,  caractSre  qu*un  homme 
d*esprit  et  de  godt  a  si  justement  appeM  le  caract^re  austrasien 
par  opposition  au  caract^re  neuslrien  on  franQais.  Le  Lorrain 
a  uviicralomr'nt  la  patience  de  TAIK  uiand  sans  partager  son 
peuchuiil  au  in}sticisiae;  il  a  la  vivaciteel  I'ardcur  du  Frangais 
sans  partager  son  exln^me  mobility  ^li-angement  aiiito  a  I'esprit 
de  routine.  La  Lorraine  sait  vivre  de  sa  vie  propre  sans 
attendre  qu*un  signe  de  Paris  ou  d'ailleurs  lui  envoye  des 
idto  toutes  faites  ou  des  directions  toutes  trac^cs.  Dans  plus 
d'unc  circonstance  ,  la  Lonaiiie  a  d e van c6  les  autres  peoples 
*  dans  la  inise  en  pratique  des  idtejusleset  des  progres  utiles  (I), 
et,  dp  no&  jours,  peu  de  provinces  se  sont  ^levi^es  au  m^me 

* 

(I)  Oo  poirratt  ireiMr  ua^  «iirl«iiio  et  loogue  oomeoclaliire  4m  prttgrki 
MGdmplb  on  appliqa^t  en  Lornine  tvaot  4*llre  adiepl^f  par  lei  |;rendei 
nttioQti  eei  voifinef*  H.  de  Saiol-Vemrit  ra  a  ^ijjk  tlgniit^  pluriem*  danf 
flpn  onvn^t  atir  la  Lorraine.  JVmpranic,  \  dra  noica  qui  nie  aont  comnio- 
niqa^et ,  lc<  raita  lea  plea  aaillanU.  Soiianle  ani  avaiit  Vavbao  ,  Kancj 
^lail  fortifie  avfvanl  le  ayaliinc  dai  Yanlian.  —  Bien  avant  ParmeaUer ,  le 
Lorrain  colli  vail  ci  mangcaii  la  pomnie  de  lerre.  —  Les  m^Boirea  dc 
I'AeadWe  de  Slaoialaa  prouveol  qu'eo  175i  elle  propoaail  lea  naviref 
h  vapeor  avant  Geoflroy  el  Pokoo.  —  Naney  arail  dea  roea  aligndea  qoaod 
Paria  n*en  avail  pat  encore.  Lea  Lorralna  relcvalrnl  lea  bleiada  de 
Penncnii  qeaod  nnUe  part  on  n*en  prenalt  aoin.  —  La  Lorraine  avail 
vn  avoeat  dea  paovrca  qoand  IVnisUnee  jndtciaire  elail  encore  inconnne 
cn  France*  —  IIu^iuk  dei  Hazards  avail  rcForni^  le  clcr<7^  de  fa  Lorraine  , 
Diilirr  ile  Is  Cour  les  btfriddiclins  ,  Scrvaig  dc  la  Gruclz  Ics  prcmonlres  « 
qoand  ricn  dr  «rmblahU-  11.1  vail  elc  Icnii;  cii  France.  —  Les  socurs  dc 
Sainl-CliarlcR  cl  1»  tuu^s  tj;dn«*lc*  dr  i'lorro  1  oin  rirr  unt  pic'  cdc  Icf 
»«rur*  dc  Saiiit-Vinrrtii-de-raul ,  « Ic. 
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jiiveaii  (Inns  lo  d^'velopptMTicnt  do  ra,G:ricMUure,  de  riiidustrie, 
de  riiislniclioFi  jujlilnnif  et  des  ;zi'aii(le>  iiino\alioiis. 

II  tie  se  trompait  douc  pas  ce  lilti^raUiur  a  PcsprHf  lin  ct  - 
^iirioemroent  observateur,  qui  jugea  Nancy  un  milieu  conve- 
nabi^iour  y  ^re  nallre  et  y  d^velopper  le  go  At  dtudes 
orienraies.  Sa  premidre  tentative  remonte  4821 ,  et  depuis 
il  ii  u  cessi'  de  la  poiirsuivre  avec  la  Constance  ot  I't'nt  i  un'  Ics 
plus  remar«itialtlt'>.  (Test,  en  dVvl ,  a  cetle  cpoqup  ,  que 
M.  Gucrricr  de  Doinast  soumcUail  a  T Academic  do  Stanislas 
une  sorie  de  reflexions  intitule  :  Un  mot  sur  les  langueg 
4e  rorient.  Sous  ce  titrc  modeste,  il  dessinait  ravenir 
rfeerv^  aux  grands  idiomes  orientaux ,  «t  la  large  pail  qu*ils' 
mnt  appcles  k  prendre  dans  Ic  rajeunissenicnt  des  (Hudes 
dassiqnos.  — Onclques  anni^s  apivs,  il  exposait  a  M.  Forloul, 
Mioislrc  »lc  I  instruction  publique,  sesvucs  proimcres,  Ibi  tiliocb 
par  ies  Etudes  et  les  observations  accomplics  dans  rintervalle , 
et i  pressd  par  rautorit^  supdrieure  de  d^velqpper  et  de  formuler 
ces  vdrites »  il  s*acqutttait  de  cetle  tdche  daiis  quelques  pages 
intitnldes  :  Vn  moyen  d'augmen$er  le  mautfement  vital  der 
faraUes  des  Id f res  el  d'aixroUre  leur  ulilife.  Ce  nnhnoire, 
public  d'aboid  dans  rAtlicneum-rrancais ,  fiiL  rcprodnit,  en 
iS53t  dans  unc  lirocliure  publiee  sous  ce  tin  o  :  I'Oricntalismt 
rendu  elassigue  dans  la  mesure  de  I'uiile  et  du  possible. 
His  ce  moment ,  Tattention  publique  fut  6veillde  et  la  dis- 
cossion  s'ouvrit  entre  les  hommes  de  science  et  do  progrte  : 
ellc  ML'  tarda  i»as  a  iiurler  la  convicjjjon  dans  les  esprils  , 
el  les  elTnrts  de  M.  Uuerrier  de  Dumast  oblinnMil  une  sanction 
cclalante  et  publique,  d6s  le  jour  oh,  nil4irrogees  sur  ces 
trois  questions  :  4*  I'Oricntalisme  peut-il  etre  introduit 
dans  les  dcoles  classiques  frangaisesf  Dans  quelle 
mesure  eonvient-il  de  Itntroduire  f  3**  Par  g^^ls  may  ens 
tontient-il  d'organiser  eet  enseignemeni?  L* Academic  dc 
Staiii>las  et  rAcadtimie  de  Metz  repondiiciil  en  tonnes  a 
peu  pres  idenlicpnvs  :  «  Om.  il  Ic  pent  nrer  aravtatjc!  — 
>  Jusqu'e^t  concurrence  du  sanjcrit  et  dc  I'arabe  liLlc- 
*  raire  t      h.vant  tout ,  par  la  creation  dans  ckague 
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»  Faculte  det  leitres  d'tme  ehaire  de  iomerit  et  d'wM 
9  ckaire  d'arabe  UttiraWe!  » 

Cette  cor^rmiUV  des  convictions  des  deux  Academies, 
quoiqu'ayaiit  son  pniicipc  dans  des  aspirations  difT^rentes, 
n'en  i^Wit  par  cela  iiiuiuo  que  plus  precieuse  [jour  ies  amis 
dc  roricDtalisme.  Naucy,  le  foyen*  litulTaire,  Metz ,  le  dentie 
scientifiquet  en  d'autres  termes ,  les  lettres  et  ies  sciences  se 
donnaient  la  main  et  rtelamaient  de  concert  les  moyens  de 
vulgariser  T^tude  des  Ungues  orientales.  Cet  important  tdmoi- 
gnagc  eul  etc  aux  yeux  dc  bien  d'autres  un  trioiiiplic  sullisant  . 
■pour  s'y  aiTc>ter  et  y  clore  les  iravaux.  dc  leur  enlreprise.  M.  de 
■Dumast  n'y  vit  qu'uii  puissant  encouragemenl  k  continuer 
des  efforts  dans  lesquels  il  se  sentait  d^sormais  appuy6  et 
soutenu.  Seulement ,  il  fit  entrer  son  active  propaganda  dans 
nne  phase  nouvelle;  &  la  demonstration  dogmatique,  il  fit 
succMer  !a  demonstration  pratique,  si  je  puis  m'exprimer 
ainsi.  II  avail  vaiilc  les  richesses  de  la  littoral  are  imlieniie  : 
il  r^solut  do  les  reveler,  el  il  accomplit  ce  i)rojet  dans  uno 
s^rie  de  publications  dont  re&amen  ne  peut  pas  6tre  r^duit 
it  une  sdciie  analyse.  Pour  en  donner  une  juste  idde,  il  est 
indispensable  d*en  citer  quelques  passages »  aotant  du  moios 
que  les  etrottes  limites  d*une  simple  notice  peuvent  me  le 
permettre. 

En  1853,  M.  de  Dumast  [luljUait  Candigna  et  Capita, 
traduction  de  quelques  pages  de  i'hitopadi^.  —  Le  firahiue 


{serpent  noir.  Inconsolable ,  dans  son  d^sespoir,  il  se  route 
sur  la  poussi^re  et  rempiit  I'air  dn  bruit  de  sa  douleur  el  de 

ses  cris.  Le  sage  Cap!  la  Taborde 

€  Lui  parlc  cn  uialtrc,  et  le  gourmandc  ainsi  : 


n  l.cvc-loi ,  Caadigoa.  Plus  Uu  i^clie  laiblessc  ! 
»  Quoi !  des  coups  do  mslbeur,  cn  brahme  esi  abauu ! 
**  Son  faonteux ,  el  do  troobic  et  des  oris  06  m  laissc 
»  Eoiraiaer  la  haute  vertn. 

»  Quand  le  fer,  )c  poison ,  ae  viendrait  pas  dissoodro 


Candigna  a  perdu 


I 
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. »  Us  fragites  objels  de  nos  embratienifioto , 

»  Tout  uc  doil-il  done  pas ,  (ombaot  uu  jour  cu  poudrc » 

^  Rctoiirncr  a  ses  elements? 
>  Qu'est-iU  c«  corps,  h  qui  I'^me  seinble  attacUee» 
»  Snr  1«  i4Mir  da  poUer  c'esl  Id  fr^e  vtisaeau , 
^  Belle  et  iraoipeiiM  aifilo ,  an  feu  qoo  d«nteh^, 

»  Que  |i6ii^e  ei  food  Ic  ruisseae^  ^ 
»  Od  soot  all^ ,  dis-mol ,  tant  de  soperbes  pnnc^*^ , 
»  llois  aux  chars  si  pnissants,  aiix  guorriers  si  iu>[iiluea\  ? 
»  luul  iuuuUCf  jiisqu'.ui  seiu  de  leurs  vastes  provmces, 

>.  Que  ta  mofi  a  pass^  sur  eus  > 

A  cet  austere  appel,  Candigna  sc  reltive  et  reprend  sa 
fermet^.  li  ira  dans  un  d^rt ,  ensevelir  sa  douleur  et  ses 
r^frets.  Capita  approuve  sa  resolution  et  Ty  encourage. 

•  Pars,  et  preuds,  si  to  Teux,  le  bftioa  de  rermite; 
»  Snis  des  Brahmaicharis  fa  pieiise  rignear. 
J*  llais  du  pou?oir  des  lieax ,  connais  bien  la  liniile  : 

»  I'arluul  oil  tMiiporte  son  conir. 
»  Ce  n'esl  point  la  fonH  qui  fail  le  sulitaire. 
»  Moriifiaot  ses  goOis  sous  ia  loi  de  laisoo , 
»  Pariois  rhomme  de  bien  fait  peoitenee. .  *  aosl6re. . . 
»  Sens  avoir  fuiti6  sa  niaisoii. 

■  Le  devoir !  va  ,  crois-moi  :  dans  un  sein  ferme  et  digne , 
»  Si  Irs  trails  <In  iiialtnjiir  soiil  vemis  pcnetrer, 
M  U  reuiplit  son  devoir,  celui  qui  se  rcsigac, 
»  Qui  les  porle  sans  oiormDrer.  > 

Ai-je  besoin  de  faire  remarquer  ou  I'el^gaacc  ilc  la  tra- 
duction, oil  les  liaules  iddes  morales  dont  cet  extrait  des 
ponies  indoues  renferme  I*expres8ion?  Gette  loi  de  la  resi- 
gnation, inipos^e  par  la  sagesse  &  la  douleur*  a-t*«lle  eu 

ailleurs  \\w  interpr^lc  plus  cnergiquc  et  plus  viril  que  Capila? 
U'  merite  d<'  I'd'uvic  sc  rcveic  trop  bicn  i>our  que  je  m'efforce 
ilc  le  faire  ressortir. 
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M.  Guerrier  de  Dumast  venait  de  nous  initier  aIdsI  a  )a 

morale  philosophiqiic  el  religieusc  dc  la  caste  sufM^rieure 
iiivostic  (les  fniK  inHis  saccrdocxi ;  par  \m  rontraste  dc 
bon  gout,  il  publiait,  raiiiiee  suivante,  une  s6rie dc i/ax^mr.v 
tirees  des  Courals  on  distiques  dn  Pnrla  Tirou-Vnflouvar. 
Left  Pareyas  ou  Parias  sont,  on  le  sait^  les  descendants  des 
habitants  primitifs  de  Tlnde  Muiis  par  la  con<iu6te  k  une 
condition  pirequel*ancien  ilotisme,  humiliis&nn  abaissement 
tel  que  leur  seui  contnci  dt  uTiule  Ics  castes  les  plus  elevens. 
Ces  maxiriKs  npparticMinoiil  ;i  I'idioine  Tamoul ,  usite  a  une 
^poqiie  ioconuue,  parnii  les  pcuples  de  la  P^ninsule  en  dera 
du  Gange.  Pour  Tbumble  et  pour  le  puissant ,  la  morale  est 
la  mdme. 

Qtt'apprendra  jamais  riiomine  en  sa  vnsie  dcmeacc 
Si ,  ut>p  §Ar  de  liit'mdine  •  it  n'adore  ei  nc  mint 
lj6  inalire  aai  picds  b^nis ,  rcsprit  pur  el  serein  1 
Aitisi  que  toot  savoir  par  la  leilre  A  commeoce , 

Le  inondc  a  commence  par  ce  l)ieu  souvcraiii. 


iloule  an  pervers!  &a  Taulti »  eo  vaiu  cactiec » 
Le  suit  commc  son  ombre,  h  ses  pas  attach^ ; 
II  ne  pcui  k  Iai-ni6aie  en  reruser  I'aveo. 
Votiles-votts  vraiment  vivre ,  et  vivre  sans  reproclie , 

Absicnez-voiis  dn  mal ,  rcdou(ez-cn  I'approche 

tMtis  qnc  Ics  approcties  du  fen. 
Oh  oui  I  silOl  f|u'en  vntis  gcrme  la  iiioindrc  faulc» 
l^irvilie  an  brio  du  riz  dans  sou  6gc  premier « 
Arraeliez'la . . . . !  votre  odU  doit  se  la  peindre  liault: 

Gomine  la  lige  du  palmier. 
Avanl  loni  soyez  frane.  Le  poids  seul  da  mensongc 
Kn  s(3<  rcl  Hous  iiifli^c  tin  tourmonl  nu'tilo. 
Lc  corps «  pour  clrc  pur,  dans  I'eau  vivc  sc  plonge» 
A  rAme  il  faui  le  bain  dc  la  sinccriiq. 

Plus  lard,  en  t857,  M.  Guerrier  de  Dumast  liviait  a« 
public,  sous  CO  tUrc  ;  Ics  fkurs  dc  I'lnde,  une  sccondc 
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Mition  de  rorieotaUsme  rendu  claBsique ,  et  un  nouvoau  cfaoix 
de  moroeaux  de  ponies  indoue  el  arabe.  Dans  une  st^rio  dc 
rtflpxions  critiques,  apres  ;i\(ni  rajipel^  !e  grand  rnniivcmcnt 
qui  s'opera  a  cetle  epoque  que  I'on  a  si  juslement  nonuu(5e 
la  Renaissance,  lorsque  deux  aociennes  langues  dout  la 
posaesiioD  venaii  d'etre  recouquise  livr^reot  au  moode  les 
riches  tr6sors  de  TaDtiquil^  classique ,  II  fait  remarquer  avec 
raison  que  ces  trdsors  ne  sent  pas  in^puisables ,  que  plusipurs 
sikles  (le  Liavaux  en  ontcxtrail  Tor  pur  (ju'ils  renfermaicnl, 
et  qu'il  est  temps  d'ouvrir  dc  nouvelles  mines  aux  (Etudes  et 
aux  conceptions  de  I'aciivit^  liumaiue..  D^veloppant  habile* 
meot  cetle  tb^-sa  si  bien  posie,  il  montre  enauite,  dans  le 
Sanscrit  et  dans  Tarabo  litt^raire,  les  instruments  qui  sou-* 
roettront  a  nos  recherches  les  opnientes  rieliesses  de  la  lltt^ 
rature  oi  iLiitale ,  cx  il  invoque  I'appui  du  nionde  savant  et 
Ic  concours  du  Gouvernemeiit  pdur  propager  l  elude  de  ccs 
deuv  langues. 

*  Comment  ne  pas  adherer  k  ces  id6es  si  justes  et  si  ^loquem* 
mcnt  exprimtes?  que  Ton  toume  ses  regards  sur  T^tat 
de  DOtre  litl^rature ,  des  que  Ton  interroge  ses  besolns  et  ses 

aspirations ,  ne  reconna!t-on  pas  qu'elle  c^de  h  une  lassitude 
et  a  un  d^cournirrment  qui  n'ont  d'antres  causes  que  V^- 
puisenicnt  de  ses  rcssources?  Pourquoi  de  loutes  parts  s  ocrie- 
l-on  que  la  poesie  est  mortc?  Pourquoi  nos  revues  litleraires 
n*offrent-«lle$  plus  que  des  biographies,  des  articles  de  critique, 
ou  des  romansT  Pourquoi,  en  ouvrant  un  livre  nouveau 
chez  le  libraire,  s^empresse-t-on  de  le  n  jeter  s*il  renfernie 
des  \or$?  Est-ce  que  noire  sit'cle  est  loikincnl  von6  au  pro- 
:>;ii:5iue  et  au  culte  des  inlerets  niat6riels ,  (ju  i!  ait  perdu  le 
gout  de  la  poesie  et  de  Tcloquence?  Non  :  la  a'esl  pas  la  cause 
secrete  de  cctlc  indiH^rence.  —  £Ue  gtt  en  ceci :  c'est  qu'on 
ne  refait  pas ,  surtont  apres  les  grands  dcrivains  du  sidclc  dc 
Louis  XIV,  les  Fables  de  Ph6dre  et  de  Larontaine ,  les  G^r- 
giques  dc  Virgile,  I'lliadc  ou  TEneide,  les  Tragedies  de 
Corneille  et  de  Uacine,  les  Comedies  de  Moliere....  :  c'cst 
que  la  poesie  chciche  cii  vam  des  sujels  qui  m  soicnt  pas 
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I'iDcessaQte  et  moDotone  reprodactiOD  du  passd.  Ce  n*e$l  certes 
III  la  force ,  ni  (a  grftoe  qui  manquent  k  nos  poetes  :  c'est  on 

champ  noiivciiu  oil  ils  puissentciu'illir  iino  abondante  moissun  : 
ce  soul  des  seiitiers  qui  ne  soicnt  (las  elloiidrcs  a  force  d'avoir 
616  rebattus  :  ce  sont  des  lormes  nouvelles  qui  puisseiit  preter 
un  air  de  jeunesse  aux  laoibeaux  de  pourpre  dont  la  po6sie 
eeaaye  de  se  couvrir.  Ce  champ  nouveau ,  le  poete  Ta  cberchd 
dans  les  litt^ratom  ^trangdres ,  dans  les  chants  du  moyen- 
^gc,  jusques  dans  nos  patois.  Ges  formes  nonvelles ,  ilacm 
les  trouvcr  dans  li'  iofiiaidi>aie ;  il  Uuile  de  les  decr^uvrir 
dans  cetle  lilloraturc  de  m6lancolie  el  de  reve  ou  il  evoqiie 
tour  k  tour  la  bi  ise  du  soir,  lo  souQle  de  la  gr6ve,  le  vent 
qui  soupire  dans  les  hauts  chdnes ,  et  ces  images  vaporeuses , 
usdes  aossit^t  qa*^loses.  Mieux  qu*aucun ,  M .  Guerner  de 
Dumast  a  reconnu  ces  d6faillances ,  ces  n^cessit^ ,  ces  aspi- 
rations. II  les  voit ,  il  les  sent,  et  cette  compiiihension  est 
cerlainenieiu  Tun  des  mobiles  dc  celte  infatigable  propagandc 
a  laquelle  il  s'est  dcvoue ,  qu'il  poursuit  avec  lant  d'habilcte , 
et  dont  le  beau  volume  des  fleurs  de  Tlnde  est  tout  k  la  fois 
le  programme  le  plus  complet  et  la  plus  s6duisante  expression. 

Ici»  je  ne  me  bomerai  pas  k  citer  quelqnes  vers.  J'analyserai 
et  je  reproduirai ,  dans  des  extraits  plus  dtendus ,  le  tonchant 
episode  do  la  iiiuii  de  Yana/.dale ,  enipruute  a  la  llamaidc  de 
Valmiki.  \ 

Le  vieu\  roi  Dasar6ta&,  priv6  dc  son  (lis  Rama  qu'un 
iiyuste  arr^t  vient  d*envoyer  en  exil ,  s'abandonne  k  sa  dou- 
leur,  et,  dans  le  silence  de  la  nuit,  ^tendusur  sacouche, 
il  confle  k  sa  noble  Spouse  un  souvenir  qui  TobsMe ,  ob  il 
voit  la  cause  du  mallieur  qui  I'accable  et  qui  doit  le  conduire 
au  tombeau. 

Bunuc  (iu  uiauvaisc,  oh  otii !  touie  action  humaioe 
AUire  k  soo  auleor  ou  r^cooipeasc  ou  peioe  


Un  8oir,  c*^it  alora  la  taiaon  des  beaax  jours , 
L*adiiurable  saisoD  des  fleurs  ei  des  amours  i 
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Par  les  fcox  dii  solcil ,  si  lougtcnips  dcasech^e , 
La  terre  mit  eofla  tu  m  soif  ^uncbte. 

Dasarctas  avail  quitU^i  le  palais  de  son  p^fe  et,  embusque 
sur  les  nx'S  dii  Sarayou ,  il  attondait,  Tare  a  la  main,  le« 
animaux  sauvages  qui  vicndraient  s^abreuver  dans  le  fleuve. 
Un  bruit  se  £ait  eotendie  dans  les  earn;  le  trail  part;  un 
cri  de  doaleur  telale  et  des  pbuntes  4ni  sueofident : 

«  Mais  qael  dire  cruel  m'a  pu  frapper?  Pourquoi 
m  Mpouiller  de  la  irie  an  eofaiil  tel  que  moi  ? 

lenne  emiitc ,  a  qui  done  ai-Je  nui  snr  la  terre? 
»  Je  Teaais  peieer  Toode  an  fleofv  aolltaSre  


*•  Car,  ce  d'csi  pas  inoi  seul  qa'uu  lel  (  uu[>  tail  perir; 

>  El  left  jours  iaaoecitfs  qu'oa  lu'esl  veiHi  ravir, 

^  Cost  poor  d'aulres  que  moi  qoe  moo  coenr  lea  regreiie ; 
»  Ceal  poor  moo  pte ,  aTooglo  et  triste  anacbor^ , 

>  Cost  poor  ma  paom  m^ ,  aTeofle  comow  Hii ! 
»  Quaud  j'aurai  disparu,  quel  sera  leui  appui:' 

l^perdu ,  pletn  de  regrets  et  d'horreor  de  lui-mdme,  le 

prince  s'^lance  et  voit  un  jeuue  adolescent  alteint  par  sa 
fl^cbe  et  dont  ia  vie  s*ecbappe  : 

II  m'apercoil :  son  oeil  ae  nnime  et  mon  lime 

Fr^rnit  de  repcniir  sous  son  regard  dc  flammc  : 
"  (Test  doDC  loi  ,  Xalria  ,  par  qui  jc  nicurs  ninsi. 
»  £b!  que  I'avais-je  fail?  Qu'avaient-ils  fait  aussi 
»  Nee  vieax  parents  doot  Tceil  ne  voit  ploa  la  lomi^re , 
»  Qoi,  noorris  par  moi  jeal »  voute  k  la  pri^, 
»  lonoeena,  vermeox,  viTaient  an  food  dea  bdis? 
»  Car  la  ilMe ,  d  mMani ,  oooa  a  luia  tous  troia. 


»  Eh  bien  !  Prcnds  cii  sonlier,  cha&seiir  el  sans  retard. 
»  II  in^ne  k  Tennitnge  ou  languit  le  vicillard, 
>  Va  I'y  tronver.  Ois-lai  r<Buvro  de  la  demence , 
*  Do  peailenty  do  Brahme,  implore  la  etemence. 
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>  Car»  s'il  le  inaiidissail ,  lu  luourrnis  c  ousuiue 
»  Comnie  do  vieil  arbre  sec  par  la  foudre  alloin^. 

Le  |irince  s'appr6te  a  remplir  la  prierc  de  sa  victime , 
inais  renfaiit  le  rappclle  pour  lui  dire  que  sa  mere  etait 
uue  Soudra ,  que,  de  cette  mdie  et  d'un  Brahme ,  il  n'ap- 
'  portient  qu'&  demi  k  la  caste  sup6rieure»  et  qu'ainsi  le 
meartrier  n'a  pas  li  se  reprocher  tout  li  fiait  le  meurtre  d*aii 
Brahmane. ... 

Ainsi ,  pros  de  la  mort , 
L'eofaat  blessd  par  moi  me  coosoliii  encore. 

ObSissanl  k  son  dernier  vobu  ,  le  prince  emporte  Tame 

remplie  et  se  dirigc  vers  I'asile  des  parents.  A  son  approche, 
troiupc  piU'  le  bruit  de  ses  pas,  el  Ic  prenant  pour  leur 
fils,  ils  lui  adressent  de  doux  et  icndres  reproches  de  sa 
lenteur.  Dasar^tas  y  r^pond  par  ses  sanglots  et  par  le  r^it 
de  sa  falaie  m^prise.  La  douleur  du  vieiUard  delate  d'abord 
en  pleurs  et  en  g^missements. 

I'uis,  de  rctoar  a  Ini .  comprimant  sos  sanglots, 
Le  sage  avec  graudeur  laissc  lomber  ces  mots  : 

«  Quels. tuppticcs ,  dis-moi ,  pour  son  forrait  ni^riie 
*>  Celoi  qoi  llbrcmcnt  tuerail  un  jenne  ermile, 
'  Un  dout  eufani,  dcja  riclie  cn  auslertles, 
»  Lecleor  des  litres  saiuls ,  ntiit  el  jour  feuHlel^? 
-  On  cn  fr6mil.  Iridrn  ,  pour  un  scmhl.il)lo  crime, 

*  Tomberail  leuvcrse  de  son  trone  subliiiie, 

Va !  du  Gourroux  d'on  baui  pour  eloiudre  les  fcux , 

*  II  faul ,  el  ion  errenr,  el  ics  humbles  aveox. 
Oui ,  si  lu  ne  vcnais,  d^ioumani  fanathime, 

»  Pleurer  ton  Ignorance  cl  l*nccuser  loi-mdnie , 

»  Vois-lii ....  faible  veiigeur  de  mon  fils  innocent , 

"  Jc  nc  suis  qu'nn  vieiilard  (aiblc,  avcugle ,  irupui^sanl , 

'>  Eh  bicDl  Ic  cri  d'appei  d'un  Brahmaue  et  d'uu  p^rc 

»  Ferait  encor  sur  loi  descendrc  le  lonnerie  ; 

>»  Ton  fronl«  sepi  fois  fendu .  volerail  en  eclals 

»  Tons  ICS  peuples  ligu^s  ne  le  sauvoraicui  pat;. 
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"  Mais,  Ic  mcurtre  commis,  ion  anic  Ir  deplurc  : 
»  L'ardeur  I'ciilrafna  seule. . . .  Aussi  ,  m  vis  eucorc. 
»  Tu  vivras. . .  Pour  les  liens  demcure  exempt  d'clTroi. 
>  Mod  pardon  les  atieinl :  sois  conUsDi ,  fils  de  roi . . . . 

Les  malheureux  pareiiLs  veuient  elre  ronduit§pr6s  de  leur 
fiU.  A  Taspect  de  son  corps  ,  Icur  douieur  redouble  et  s'exhaie 
en  plaiDtes  d^hirantes.  lis  s'etTorcaieiit  de  lui  reodre  les 
deroiers  devoirg,  lorsqu*il  leur  apiwralt  sar  uD  char  magni- 
fique,  et  leur  aononee  que  sa  mort  6tait  r^l^  par  uu  ordre 
sage ,  que  sa  place  est  maintenant  parmi  les  heureux ,  et 
qu'ils  ironl  bientOt  Ty  rejoindre.  Le  lirahmane  s'adressant  de 
nouveau  au  prince,  lui  predit  que,  malgre  le  bienfait  du 
pardoD,  la  morl  de  I'lnuocent  doit  toujours  Hre  plus  ou 
moins  veng^,  qu'ainsi  done,  unjouraussi,  il  seraa&par^ 
de  son  flis  et  mourra  priv6  de  ses  embrassemenls.  —  Bientdt 
apr^  Texistence  des  deux  vleiUards  8*6teint. 

Depuis ,  Ic  prince  a  oubli^ ,  au  sein  d'une  prosp<iril6 
coDsUiDle,  roracle  du  Hraliujane,  iiuus,  il  le  sent,  Theurc 

< 

est  venue,  et  la  pr^iction  va  s'accomplir?  il  ne  reverra 
plus  son  flU  :  il  se  meurt  priv6  de  sa  prtence  et  de  ses 
eoDsolattons. 

 Cc  fut  ainsi 

Qu'abailii  par  Ic  deuil  ct  par  I'fkprc  souri , 
Un  vieoi  pire «  on  vieux  roi ,  doni  I'i^aie  diait  biisec , 
Laoca  les  deroiers  jets  de  sa  force  ^pois^. 
8af  sa  coodie ,  ci  daos  I'ombre ,  ainsi  Dasariias , 
Pasieur  dcs  peuples,  clief,  qni ,  de  vastes  ^lais, 
l.ongtemps  avail  si  bien  porle  le  diad^mc  , 
S'ajpprocba  par  degres  de  son  icrme  supreme , 
.  Faible»  saos  agooie  ci  plein  de  majesie, 
Conune  on  folt  de  Tctiandra  le  eroissaoi  argeme , 
Palif  et  dlsparatire  aa  lever  de  i*anrore, 
<  O  mon  fils !  0  Rama  ?  •»  monmirail-il  encore , 
«  Lorsq«*cnliii  sous  Ic  coup  de  souvenirs  Irop  cbcrs, 
•  Son  iUue  en  gemissaui  s'cxhala  dans  les  airs. 
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A  cuUi  de  cette  belle  traduction  en  vers  frangais,  M.  de 
Duinast  en  a  plac^  une  autre  en  vers  latins  a  laquelle  je 
n'emprunterai  que  ce  dernier  passage  : 

«.«....  Facto  sic  fine  loqucodi , 
»  itasaretlias  magous  coepitseccdere  viii, 

Aiqoe ,  jaeens  lecio,  vires  dispenlere  IcDfe , 
*•  Paulslini  periens ,  par  Tsaiidra; ,  cornaa  cajns 

>»  Vyuesctiiil  oculis  ,  aurorae  luce  propiiiquS. 
M  All  Raina!  Ah  fill.  »  Qucribuadus  scpc  gcmebal ; 
»  Asl  horoiiiaiii  pastor,  cruciante  dolore  patemo , 
»  Taodom  snccobaii  lugeiis ,  aDimaiiM|ae  reliquii.  i* 

Dans  ce  toucbant  episode ,  quelle  simplicity ,  mais  en  mdihe 
Icnips  quelle  grandeur!  Avoc  quel  art  habile  le  poelc  a  su 
y  reunir  lout  ce  qui  excite  la  pilie  et  lait  Mbrer  les  fibres 
les  plus  intimes  du  coeur.  A  la  v^rit^,  coulre  Dotre  r^le 
classique ,  I'int^r^t  se  divise  au  lieu  de  se  concentrer  snr  un 
8euljpersonnage.*Ttou8,  jusqu*k  la  reine,  muette  confidente 
idn  dfisespoir  de  Dasarfitas ,  attirent  tour  k  tour  Tattendris- 
senicntdu  lecteur;  il  ri'en  est  ni  inoinsvif,  ni  moins  legitime; 
et  peut-^tre  le  secret  du  clianne  ))articulier  de  cer^cit,  c'est 
que  r&me  du  lecteur  y  est  entrainee  sans  qu^aucune  oppo- 
sition ,  aucun  contraste  ne  ia  fosse  dMer  de  la  pente  od  eUe 
glisse.  Ici ,  point  de  ces  Images  vaporeuses  qui  ferment  au- 
jourd'hui  le  bagage  de  la  plaintive  elt»gie  :  point  de  ces 
couleurs  a  la  d^trempe  qu*une  goutte  d*eau  confbnd  dans 
uu  affreux  barbouillap^e.  Tout  revile  la  touclie  savante  et 
naive,  simple  et  ravissante  d'un  veritable  poete.  Si  ie  cliamp 
de  la  litt^rature  iodienne  otTre  beaucoup  de  ces  fleurs  ^^coninient 
ne  pas  remercier  r^ldgant  traducteur  qui  nous  les  r6v61e  en 
si  beaux  vers ,  et  T^le  qui  nous  convie  It  les  cueillir. 

Jusqu*&  present,  nous  avons  vu  M.  Ouerrier  de  Dumast 
soutenir  seul  tout  le  poids  de  la  j)ropagande  orientaliste; 
mais,  les  Facuile^  ^ont  vers  relte  t'[Hti|ii(^  iushhiees  a  Nancy, 
etbientOt  elles  lui  fouroiroDt  de  puissants  coilaborateurs.  Avec 
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leur  Goocours ,  la  seconde  partie  de  ToBuvre  sera  continu6e » 

en  mfime  temps  une  nouvelle  phase  coinmenccra. 

Eo  ^860,  M.  iimle  Burnouf  piiLliait  dans  les  mtiiioires 
dtj  lacadcmie  de  Stanislas,  la  Bhayarad  -  Oliita ,  le  ditin 
chant  du  bienheuretix ,  expose  pliilosopbique  des  doclriaes 
de  Tune  des  todies  du  Brahmanisme.  La  traduction  en  vers 
e$t  qnelquefois  forcto  de  &*dcarter  du  texte  et  d*al1^er  ses 
formes  pour  Tassouplir  aux  regies  et  au  genie  de  la  langue 
(Jans  laquclle  die  le  Uuiibporte  :  la  traduction  eii  prose  [jenL 
elre  jiliis  fiddle ,  plus  sobre  et  plus  contenue.  Elle  convieiil 
mieux  aux  oeuvres  de  doctiioe,  et  M.  Burnouf  a  cu  raison 
de  la  pr6fi6rer.  On  en  jugera  ainsi  en  lisaut  Textrait  que 
je  vais  donner  des  paroles  que  Tauleur  mel  dans  la  boucbe 
de  Vichnou ,  la  seconde  personne  de  la  Trinity  Indoue. 

f  Les  hoiiiiiies  qui  me  serveiit ,  sans  penser  k  nulle  chose, 
»  et  me  demeurent  toujours  uuis,  re^iveul  de  moi  la  f^li- 
1  cit6  de  Tunion. 

>  Ceux  mtae  qui ,  pletns  de  foi ,  adorent  d'autres  divinit^s, 

>  m*lionoreDt  aussi ,  quoiqu*en  dehors  de  la  rdgle  antique. 
»  Gar,  c'est  moi  qui  recueille  el  possMe  tous  les  sacrifices, 

»  mais  ils  ne  me  connaissent  pas  dans  mon  essence  et  ils 
•*  font  une  chute  nouvelle. 

>  Ceux  qui  sent  vou^  aux  dieux  vont  aux  dicux ,  aux 
»  aoc^tres  ceux  qui  sent  vou^  aux  ancdtres,  aux  larves  ceux 

>  qui  sacriflent  aux  larves,  et  k  moi  ceux  qui  roe  serveot. 
»  Qoand  on  m'offre  en  adoration  une  ieuille,  une  fleur, 

»  un  ft'uit,  de  Teau ,  je  les  recois  pour  aliments  conime  une 
»  olTrande  pieuse. 
»  Amsi  done  ,  ce  que  tu  fais ,  ce  (jue  lu  manges  ,  ce  que 

>  tu  sacrifies ,  ce  que  tu  donnes ,  ce  que  tu  t'lnHiges ,  0  iils 
»  de  Kunti ,  lais  m'en  Toffrande. 

>  Tu  seras  d^gagi  du  lien  des  osuvres,  que  leurs  fruits 
»  soient  bona  ou  mauvais ,  et ,  avec  une  &me  toute  it  la  sainte 

>  union,  lu  viendras  a  moi  » 

Je  ne  puis  rapprocher  la  traduction  dii  lexte;  mais,  il  y 
a  dans  ceile-ci  un  pailum  etraoger  qui  en  atteste  la  scru- 


Digitized  by  Google 


■ 


—  430  — 

puleuse  lid6!il^,  un  cachel  parliculier  qui  n*apparlieni  pas 
seulement  au  fond  mdiiic  des  doctrines,  mais  qui  doil  d^ 
river  aussi  des  formes  du  style. 

Dans  le  cours  de  la  mdine  annfe  et  dans  le  mdme  recueil , 
M.  Leupol  pubtiait,  soas  le  tilre  de  :  Dieu,  meditation 
Onvntalc ,  \\\  premiere  piece  d'uae  serie  de  niorceaux  dis- 
lincls  par  la  forme  et  par  le  fond,  mais ,  comme  I'auleur 
le  dit  dans  uae  note  que  je  lui  ctapruntc,  «  visant  an  mdme 
»  but  :  inspirer  Tamour  de  Hnde  Aryenne  et  introduire  la 
»  plus  respectable  des  littdratures  antiques ,  avec  sa  mytho- 
»  logie  et  sa  morale,  dans  le  cercle  de  nos etudes,  de  nos 
»  preoccupations  et  de  nos  goOts.  »  Dans  ces  po<^tiques  imi- 
tations ou  J  aurais  aussi  puis6  quelques  extraits  si  les  liniites 
d*une  notice  ensscnt  pu  ie  pcrmettre,  on  rencontre  de  beaux 
vers,  une  veritable  potoie  et  une  grande  richesse  de  fails, 
d*id6es  et  de  formes  bien  propres  k  r^aliser  les  vobux  et  la 
but  de  Tauteur. 

De  cet  expose  des  efforts  tenths  par  Tdcole  de  Nancy,  se 
deg.igeiiL  deja  les  elements  qui  aideront  ;\  rc^soudrc  les  questions 
que  je  nie  sul^  [iomcs.  En  cffet,  j'ai  monlr(^  les  Facultes  accep- 
tant  lentreprise  conimeDC^  avant  leur  naissance,  s'unrssant 
au  but  que  cette  entreprise  recbercbe,  et  s*attacbant,  par 
le  lien  d'^tudes  d^sormais  communes,  au  milieu  au  sein 
duquel  elles  apportent  leur  enseignement.  Heureux  concert, 
f§conde  association  qui  promet  &  ractivitd  intellectuelie  de 
notre  province  un  essor  plus  siu  el  plus  rapidc.  Deja, 
lursqu  elle  accepte  a  peine,  dans  sa  luodestic,  le  litre  d'eculo 
vulgarisatric^^  de  la  litl^rature  iudienne ,  die  re^it,  dons  le 
titre  plus  absolu  d'6cole  de  Nancy ,  une  cons^ration  solen- 
nelle  qui  lui  donne  un  corps  dans  le  domaine  de  la  science , 
et  marque  dans  Tavenir  la  certitude  de  son  triomphe.  Elle 
est  en  mdme  temps  un  fait  considerable  de  d^ntralisation 
scienlifiqne  el  lilteiairo,  et,  sous  cet  aspect,  elle  est  di^^ne 
encore  d'aUirer  a  un  haut  degre  I'attention,  les  sympaliiies 
et  le  respect. 

A  la  predication  th^orique  de  rutilit6  de  i'^tnde  des  langues 
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an,ennes ,  r^cole  avait  fait  succtider ,  avec  une  saine  logique , 
la  d^monstraUon  par  les  exemples.  A  ceux  qui  lui  pi^isaient 
nil  tehee  ou  qui  niaieot  son  <Bum,  elle  avail  rtpondu  comme 
le  philosopbe  afitique  :  pour  prmrer  le  mouvement ,  elle 
ttvoil  marche.  Elle  vnulut  cii  accouipiir  la  troisi^me  phase  : 
avail  elle  fait  enlrcvoir  le  temple  et  ses  magnificences;  eile 
voiihit  en  degager  les  acc6s  el  mellre  aox  mains  des  vlsitenrs 
la  clef  qui  en  ouvrira  les  porliques. 

Dans  ce  nouvel  ordre  de  travaux,  riniUative  appartient 
eoeare  Guerrier  de  Domast.  Avant  4857,  il  avail  entrepris 
^oe  ttche  difiicile,  celle  de  reduin  aux  ^I^menls  de  noire 
alphabet  le.>  leltres  de  ralplialiet  s:ll;^^!■it  qui  n'en  renfernie 
pas  inoins  d'une  cinqnantamc.  Dans  un  niemoire  adress6  k 
la  soci^ti^  asiatique  el  que  son  journal  n*a  public  qu*6n  I860, 
11  avail  expose  son  systAme  transcriptif ,  appelant  ainsi  Texa^ 
men  et  la  discussion  sur  Tun  des  progres  les  plus  n(5cessaires 
de  r^tude  des  langues  aryennes.  II  en  avail  fait  usage  dans 
Ic  volume  des  Fleurs  dc  I'lndc  pour  donner,  en  rerrard  de 
la  traduction ,  le  texte  m^me  de  Tepisodc  exUaiide  la  Ramaide. 
it  avail  accompli  ainsi  un  laheur  ingrai,  aride  et  cependant 
d'une  necessity  ahsolue.  MM.  fiumouf  et  Leupol  entreprirent 
bientdt  aprto  leur  mdthode  de  la  langae  sanscriie,  [)arvenue 
anjonrd'hoi  h  sa  seconde  Edition.  Pour  cetle  ceu\re,  1' Aca- 
demic de  Stanislas  vint  en  aide  par  Tachal  d'un  petit  corps 
de  l)('v  ina  jari  qui  permil  de  substituer  aux  caracl^res  trans- 
rrit.iifs  el  vtdgarises ,  les  caractferes  originaux  et  usuels  de 
I'inde.  En  ce  moment ,  M.  Leupol  consacre  sa  collaboration 
4  I'acGoroplissement  tfune  autre  oeuvre ,  d'une  ndcessit6  non 
moins  Mdente,  la  confection  du  dictionnaire  Sanscrit.  Ainsi 
r^lea  pottrvu  &  tons  les  besoins  classiqut ,  dc  son  entreprisc : 
elle  sera  bientOt  armee  de  toules  pitos  pour  eutrer  en  cam- 
pajme;  elle  a  appele  ies  disciples;  elle  leur  a  pr^par^  les 
instrumenls  de  T^tude ,  el,  pour  atleindrc  ces  grands  r^ultats, 
elle  n'a  recul6  devant  aucune  difficult^ ,  devant  ancun  sacri^ 
flee,  devant  aucnn  travail  si  p^nible  et  si  ingrat  qu'il  pot  lui 
parattie.  Personne  ne  refusera  de  rendre  homuiagc  aux  sages 
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raisonnemenls  par  lesquels  elle  a  proiiv^  rutilit^  des  6tudcs 
qu  elle  propose ;  personne  nc  iiiera  la  seduction  des  morccaux 
qu'elle  a  empruotto  k  la  litttoture  iadienne ;  il  y  a  1&  des 
mantes  que  toos  peuvent  appiMer;  mais  les  mig  savanto 
Muls  peuvent  comprendre  toot  Gequ*il  a  faUu  d*abn£gatioii, 
de  recherches  et  de  travail  pour  fonder  1e  systftme  transcHptir 
de  M.  Ouerrier  de  Dumast,  pour  combiner  la  m^thode  de 
MM.  Burnouf  ei  Leiipol ,  pour  instiluer  le  dicUoniiaire  dont 
s*occupe  M.  Leupol.  Dans  cette  troisi^nic  parties!  aridede  son 
eatreprise,  I'toergique  perseverance  de  r^cole  de  Nancy  a 
conquU ,  autvant  moi ,  deft  droits  spteiaux  H  Testime  et  k 
I'admiration  publiques. 

Gette  active  propagande  a4-elle  atteint  son  terme,  ou  dpuis^ 
loutes  ses  ressources?  —  Non  sans  doule,  et,  j'en  suis 
convaincu ,  !'6cole  nc  se  cioit  pas  au  buul  tie  sa  tiiciie.  Soit 
que  par  un  sentiment  de  courtoisie  elle  ait  voulu  laisser 
k  TAcademie  de  Metz  la  part  qui  paralt  le  mieux  convenir 
k  ses  goAts  et  k  ses  tendances ,  soit  uniquement  par  la  dispo- 
sition du  plan  qu'elle  s'est  impost ,  elle  ne  s*est  adressd  encore 
qu'aux  litterateurs  et  aux  moralistes ;  et  ils  ne  sont  pas  les  seuls 
qu'elle  doive  et  qu'elle  puisse  avec  suc€6s  convier  a  I'^tude  du 
Sanscrit.  Elle  peut  rencontrer  des  disciples  nombreux  et  non 
moins  fervents  dans  d'autres  classes  d'erudits  que  la  nature 
mtoe  de  leurs  travaux  habituels  dispose  aux  recherches 
patientes  et  difficiles.  Le  sentiment  po^que,  Taptitude 
littdraire  et  le  goAt  des  speculations  philosophiques  ne  sont 
pas  donnes  k  tons  :  il  y  a  des  esprits  qui  recherchent  de 
preft^rence  les  verites  positives,  ii  qui  les  sciences  convienncnt 
mieux  que  les  lettres;  et  bien  certaincmcut ,  dispos^e  coinnie 
elle  Test  aux  questions  gto^rales,  TAcademie  de  Stanislas 
numquerait  k  ses  traditions  comme  k  ses  tendances  oonstatte 
par  M.  Nicklto ,  si  elle  demenrait  dtrangto  ou  seulement 
indifrerente  aux  preoccupations  et  aux  esperanoes  qui  agitent 
aujourd'iiui  le  moiide  savaiit. 

Depuis  que  la  geologic  a  recunslrua  1  histoire  de  la  tene 
et  des  anioiaux  qui  Toot  peupl^  k  ses  difiiereots  ^es. 
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rhooiaie  n'a  [)lu$  d^scspi^rS  de  retrouver  sa  propre  hisloire. 
Les  generations  qui  s'^leignent  ne  dispaniissent  pas  tout 
entiim  et  sans  laisser  qnelques  traces  de  leur  existence.  Les 
monuments  et  les  debris  enfouis  sous  le  sol  i^v^Ient  leurs 

arts  et  leur  indiistrie;  les  lambeaux  de  leurs  iiiiomes  era- 
prunt^  par  des  langues  plus  modernes  pcuvent  jusqu'i  un 
certain  point  indiquer  les  progrds  qu'elles  avaient  faits  dans 
la  ciTilisatioD ;  leurs  dogmes  et  leurs  livres  sacr^s  attestent 
lenrs  idta  morales  et  philosophiques.  Dans  cette  mitfe  ouverte 
son  reeherches  doTesprit  hnmain,  rarcheologie ,  la  philologio 
el  I  iii^toire  philosophiquc  exploitcnt  siaiultan6inent  trois  filons 
plus  ou  nioHis  riches.  De  jour  en  jour,  les  faits  sont  recucillis , 
enregistr^  et  compares;  des  etudes  patienies  et  assidues 
digagent  et  forroutent  les  questions :  les  solutions  se  piiparent ; 
pinsienrs  d^i  sont  aoqutses,  et  des  jalons  nouveaux  sont 
poses  dans  le  champ  encore  si  obscnr  des  temps  antebisto- 
riques.  Aiiisi ,  il  est  rcconnu  que,  contemporain  des  grands 
aiumaux  des  derniers  ftges  gedogiques ,  Thomme  existait 
a?ant  le  diiluge ,  vivant  en  tribu  el  possedant  deji  quelques 
arts  grossiers.  Ainsi ,  il  est  demontn^  qii'c\  T&ge  de  pierre 
Thomme  vivailen  societe,  pratiquant  ragriculture,  quelques 
arts  textiles  el  la  ceramtque.  Ainsi ,  les  embiemes  des  mo- 
numents Azteqoes ,  les  baches  de  pierre  de  vieux  tombeaux 
Caraibes ,  Tinscriplion  trouv^c  en  Amerique  et  ulTiant  })liisicurs 
caract^res  apparkfiant  a  Tantique  languc  des  Berberes,  elc  , 
ne  laissent  plus  de  doutc  sur  les  anciennes  relations  des  deux 
continents  et  ne  permettent  plus  de  rcMgucr  parmi  les  chimeres 
les  traditions  de  la  Grece  sur  TAtlanttde.  Pour  des  epoques  plus 
recentes ,  la  deoouferle  des  secrets  de  recriuire  hieroglyphique 
a  reveie  rhlstoire  et  la  civilisation  de  Tancienne  Egyplc  ; 
les  patientes  reeherches  de  i  archt^ologic  nous  devoileront 
bienioi  les  mysleres  de  celles  de  I'Assyrie,  de  la  Perse  et  de 
la  Phenicie.  La  philologie  est  parvenue  h  grouper  les  laugues 
qui  out  une  commune  originOt  et  retrouver  le  point  de 
depart  oommun  des  mots  qui  les  composent.  La  pbilosobie , 
i  son  tour,  rapproche  et  compare  les  conceptions  mytholo- 
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giques  el  les  Irailitions  n*liffieiis<^s  de^  .iiickmis  pen  pies  ,  poui- 
en  d6duire  leur  histoire,  et  ello  a  Utija  pii  constater  line  serie  de 
civilisations  siiccessives  et  la  marchc  progressive  de  rhumanil^. 
L*6tude  das  langues  ancienoes  est  la  clef  de  ces  immenses 
et  diflicilcs  recherches,  et  aucune  ne  soUicite  davantage 
que  les  langues  Aryennes  rattention  et  le  de  ceux  qui 
veulenl  aborder  ce  vaste  champ  ou  Tespril  est  siirexcit^  en 
quelque  soric  par  une  cunositc  avide,  par  I'attrail  si  puissant 
de  rinconnu  ,  par  rhonneur  d'atlacher  son  noni  a  une  d<^ 
couverte.  £Ues  out  M  Texpression  de  Tune  de$  civilisations 
les  plus  antiques,  ayant  ses  mines  dans  des  civilisations 
plus  anti(iu<>s  encore,  en  contiguity  et  en  contact  avec 
d'aulres  (\ui  semblenl  remonter  aussi  aux  lenips  les  plus 
recules.  EUos  unt  lais>e  des  uionuments  phis  nunibreux  el 
plus  v^n^rables  des  id^es,  des  moeurs  et  des  usages  de 
Derations  presqae  primitives.  —  N*es(-ce  pas  ^  ces  titres  qu'elles 
ont  conquis  chez  nos  voisins  une  plus  large  place  dans  les 
prtoccupations  et  lesdtudes  des^rudtts  et  de  ces  infatigables 
chercheurs  qui  s'appUquent  a  pen^trer  les  secrets  de  rhisloire 
aussi  bif*n  (jue  Cijuv  de  la  nature? 

En  France,  s'ils  sont  inoins  nonibreux  peut-Otre,  les  hommes 
vou^s  aux  m6mes  travaux  et  ^  ces  iot^ressantes  investigations 
du  pas$6,  peuvent  done  dtre  aussi  convi^s  avec  sncc6s  it 
r^tude  des  langues  et  de  la  civilisation  de  I'Inde  ancienne. 
D'ailleurs,  ces  probl^mes  scientifiques  qui  se  posent  en  si 
grand  nonibre  sont  bien  digiie.>  des  pnioccu|ialioiis  de  I'Aca- 
d^mie  de  Metz .  et  se  rallacbent  h  res  hantes  qnestions  generales 
que  reclierche  de  pr^f^rence  l  Acad^mie  de  Stanislas.  Les 
travaux  que  rAlleraagne  accomplit  aux  portes  de  ces  deux 
Academies  semblent  les  y  solliciter  sans  cesse  et  leiir  Jeier 
une  sorte  de  d^fl.  Comment  snpposer  que  Tdcole  de  Nancy 
puisse  y  restcr  indiff6rente,  maintenant  qu'ellc  est  armee  de 
toutes  i)iL'ces  pour  entrer  dans  la  lice.  Evidemnicnt  elle  se 
pri^pare  a  a  border  cetle  dernifere  pliasc  de  sa  propagande. 
^'ai-je  pas  fait  remarquer  dejk  que ,  par  unc  heurcuse  inno- 
vation»  MM.  Burnouf  et  Leupol  ont  introduit  dans  leur 
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in^lhoiie  deux  cliapilres  dont  t  intention  et  le  but  soni 
evideoimenl  de  (acililer  les  travaux  de  la  philologie  compai^e , 
dans  son  application  au  Sanscrit.  Dans  quelque  temps,  n*en 
dootons  pas,  Ptole  s'adressera  k  ces  nouvelles  classes  d*^rudits , 
el  le  jour  n'esl  pins  loin  ud,  certaine  d'lin  $\\ccH  bicn  m6ril6, 
elte  poiirra  se  rctoiirner  vers  le  Gouvernemcnt  ct  lui  dire  : 
€  !es  disciples  sonl  prCls,  envoycz  le  professeur.  » 

Toule  enlreprise  utile  doit  venir  k  son  heure ,  aprte  avoir 
subi  la  double  dpieuve  de  la  discussion  et  de  Texp^rlenee. 
Rn  Prance  surtoot ,  die  ne  fait  son  chemin  qu*avec  lenteor» 
ou,  si  quelquo  cncrouement  capricieux  liii  donne  un  tjioniphe 
pr^malun^,  sa  durre  est  eph6m6re;  rindiff6rence  et  Toubli 
la  font  Lieui6t  avorter.  Jo  le  dis  done  en  toute  sioc6ril6  : 
le  Gouvemement  a  6t6  sage  quand,  devant  les  vcbux  de 
TAcadtoie  de  Stanislas  etde  l*Acad6Riie  de  Metz,  il  a  hteiti, 
redootant  un  tehee.  L*^preuve  est  faile  aujourd'hui  :  elle  a 
jn$tifi6  que  la  proposition  dtait  con^oe  en  termes  trop  ahsolus 
el  que  le  nioment  n'cst  pas  veiiu  encore  de  louder ,  dans 
cliaque  Academie ,  uue  chaire  de  sanscril  el  une  cttaire 
d'arabe  litt^raire.  Mais,  en  m^me  temps »  il  en  est  ressorii 
la  preu?e  plus  concluanle ,  la  demonstration  plus  irresistible 
que  pour  Nancy  ce  moment  est  arrive.  La  loi  ne  defend  pas 
de  dotcr  une  Academie  d*un  enseignement  special  qui  lui 
convient ,  (pii  duii  y  reiissir,  parce  que  dans  les  autres  la 
iiiHiie  mesiirc  ahoulirait  a  fin  I'diQC.  Serait-ce  done  trop  que 
decoDsUtuer  un  second  foyer  aux  eludes  orienlales,  el  n'esl-il 
pas  utile  de  le  placer  dans  une  ville  qui ,  d'elle-mdme ,  s'est 
porlde  vers  ces  etudes ,  et  qui  semble  appeiee  plus  que  toute 
autre  It  relier  ensemble  les  travaux  de  TAllemagne  et  de  la 
France?  L'aftirnialive  ne  saurail  Otre  mise  en  doule. 

Je  viens  d'ennmrrer  une  s(''rie  d'importanls  et  dilliciles 
travaux ,  de  montrer  une  enlreprise  gentireuse  et  utile , 
poursuivie  avec  une  noble  pei;^verance ,  digne  a  tons  (!^gards 
d'admlration  et  de  respect,  k  la  veille  enfln  d*un  triomphe 
bien  dd  it  tant  d*abnegation  et  aux  talents  eieves  qui  s'y 
sont  consacres.  SI,  dans  cette  etude  qui  cAt  reclame^  une  plume 
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plos  babile  ei  plus  exercde,  je  n*ai  pas  suiTisamment  r^sola 
le$  questions  que  j*avais  posdes,  j'aurai  du  moins  la  satisfaction 
d*a?otr  montrft  aux  associations  sdentiflques  un  admirable 

exemple  des  r^sultats  qui  peuvent  ^tre  oblenus  par  Tanion 

dft  la  patience  ct  du  talent,  et  d'avoir  appel^  siir  la  plus 
honorable  tentative  des  sympathies  et  des  applaudissements 
justemcnt  m^rit^s* 
Avril 

MAUD*HBUX , 
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GORRESPONDANGE 

AVfiC 

LA  a£V.U£  ARGH£0L00IQU£ 

ET  OBSERVATIONS 

kU  SUJBT 

DES  FOUiLLES  OES  ENVIRONS  DE  CONTREXEVaLE. 


if.  Maud'hewc  au  directeur  de  la  Revue  archeologique, 

MONSIBUR , 

* 

Dans  UDC  lettre  de  M.  de  Saulcy,  que  publie  voire  numero 
tie  novembre,  on  lit  ce  passage  : 

c  L*an  dernier,  aprto  notn)  depart,  la  Socidtd  d'^EronlatioD 
>  des  Vosges ,  pour  m*6viter  la  peine  de  fouiller  moi-mdme 
»  ellt  ihes  frais  les  tumuli  encore  in  tacts  dans  les  bois  qui 
»  enviroiHient  Gontrexdville ,  avait  enlrepris  des  fouilles 
»  dont  les  principaux  r^ullats  oni  et^  publics  dans  La  Revue 
»  archeologique*  » 

Kt  plus  loin : 

f  Adieu  paniers ,  vendanges  sent  faites  I  me  disais-je  en 
»  revenant  cette  fois  h  Contrex^lle.  » 

Les  lectcnrs  dc  la  Revue  archeologique  pourraicnt  en 
mdnire  que  la  Socieui  d'Emulation ,  c^dant  h  un  esprit  de 
rivnlitf^  d  'plac^ ,  aurait  entrepris  d'emp^cher  les  explorations 
de  M .  de  Saulcy  en  se  hfttant  de  fouiUer  toutes  les  antiquity 
des  environs  de  ContrexMlle.  II  est  de  mon  devoir  de 
protester  centre  de  telles  impressions,  et  it  me  sera  fecile 
(Ic  les  ccartcr  par  quelques  explications. 
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La  Socii^l^  conriiiiss  iil  dcpuis  longlcmps  Ics  lombelles  des 
fortits  de  Doiiibrut  et  de  Suriauville,  conligues  an  loriitoirc 
de  Conlrcx(^ville;  elle  les  avail  sigaal<^  dans  la  Slatistujur 
du  dipartement,  public  sous  ses  auspices  en  1843;  mais 
die  s*dlai(  abslenue  de  les  explorer,  parce  qu*elle  savait  que 
des  fottilles  (ent^  avant  4833  n*y  avaient  produit  aucune  d^ 
couverte.  CcperuJaiil,  lorsqu'en  ext^cution  d'une  circulairo 
niinislt^riclle  elle  fut  appel^e  h  rassembler,  pour  la  commission 
de  la  carle  des  Gaules.  dont  M.  de  Saulcy  est  le  prt'sidenl, 
les  documents  capables  de  jeter  quelque  lumidre  sur  Tantique 
lopographie  du  pays  >  elle  jugea  nicessaire  de  souroeltre  ces 
antiques  sepultures  h  des  investigations  plus  approfondies , 
csp^rant  y  recuciliir  les  moyens  de  determiner  la  limite  precise 
de  l  aiitien  ten  iluire  des  Lingons  ct  de  celui  des  I.cuks , 
limtlc  qui  n'en  devait  pas  6tre  61oign6c.  En  cons(^quence , 
sur  son  invitation,  un  de  ses  membres  se  rendit  sur  les  lieux, 
leva  le  plan  de  ces  tombelles,  obtint  des  noaires  Tautorisalion 
de  pratiquer  des  fouilles  dans  ces  fordls  qui  appartiennonl 
a  leurs  comniuoes,  el  fixa  ces  operations  k  I'dpoque  deson 
rctoiir  d'un  voyage  qii'il  eUiit  contraiiU  de  fairc. 

Quelques  jours  avant  I'^poqwe  aiusi  lixee,  M.  dc  baulcy, 
qui  vient  tous  les  ans  k  Conlrexeville  et  qui  ne  s'^tail  pas 
encore  preoccupy  de  ces  tombelles,  aliait,  avec  un  grand 
nombre  d'ouvriers ,  en  fouiller  la  plus  grande  pftrtie ,  sans 
tenir  compte ,  h  ce  qu'il  paratt ,  de  ('opposition  des  autoritds 
locales  et  nolammcni  du  inaire  dc  Domi)rot. 

Les  premiers  reaseigncmeiits  qui  me  parvinrenl  aiteslaieut 
une  vive  irritation,  ei t^moignaient  surtout d'un  profond  regret 
d'avoir  vu  disposer,  au  profit  d'autres  musees,  de  riehesses 
arclidologiques  exhumees  d*uo  sol  qui  appartient  aux  com- 
munes ,  riehesses  qu*elles  auralent  desire  rftunir  au  musde 
irEpinal.  .le  dus  rendre  compte  a  la  Soci(';te  de  rincideiu 
i}ui  vi'uait  de  se  produire ,  et  le  signaler  au  Miuislrc  en  lui 
exprimant  mon  tri^s-sinc^re  regret  qu'une  commuiiicatinn 
pr^alable  ne  m'eOt  pas  avcrti  des  d^sirs  de  M.  de  Saulcy  et 
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inis  on  situalion  d*'  nio  roncerler  avec  lui.  N(>liv  Sucit'lc  ciii 
^ui  heureuse  dc  1  accucillir,  comme  son  guide,  daos  Tex^- 
culion  d*uD  plan  dc  recherches  qu'ellc  entcnd  poursulvre, 
doDt  les  fouiltos  de  SuriauvilLe  et  de  Dombrot  devatent  6tre 
le  d^bot,  el  dopt  elle  a  contlna^  rexteution  en  fouillant, 
en  4860,  les  tombellcs  rest^es  intactes  sur  ces  dcu\  points, 
celles  de  Contre\6ville ,  de  Vittel  et  de  Marliguy;  en  4861, 
celles  de  Saint-Uuen,  de  MMonville ,  et  quclqiies  marcs  des 
environs  de  Bulgo^ville  qui  lui  ont  fourni  de  curieuses  reve- 
lations. 

A  eelte  coopdrati'oD  tonlefois ,  j*aarais  cm  de  men  devoir 
de  poser  nne  condition  aussi  juste  qu'atile  aux  int^r^ts  de 

la  science  ,  et,  pour  peu  que  M.  de  Saulcy  eui  Ijieu  voulu 
s  iDsiiirer  des  id^es  exposes  par  M.  Alexandre  IJerlrand  dans 
ses  articles  sur  ies  musses  de  Namur  et  de  Besan<,*on  ,  il 
I'et^i  certaioement  accueiUie  et  approuvte :  c*est  que  tous  les 
objets  recueiliis  dans  les  fouilles  seraient  d^posis  an  mus^e 
d'Epinal.  En  effet ,  disperses  dans  des  collections  lointatnes 
ou  dans  des  cabinets  d'aniateiirs ,  ces  objets  son t  peu  pri^s 
perdns  pour  nne  frnclueitse  eUhle  qui  nc  pcut  *c  faire  avec 
succ^s  que  1^  oil  ils  soat  nombreux  et  groups  avec  indication 
de  leurs  provenances. 

En  rdsuoid,  Monsieur  le  Directeur,  pour  mo  servird'ex-^ 
pressions  analogues  ii  Tune  de  celles  que  j*ai  citte,  ce  n'est 
pas  la  Soci^tt^  d'Emulation  qui  a  coup^  Therbe  sous  les  pieds 
de  M.  de  Saulcy.  —  fl  ne  faiit  pas  dire  :  adieu  paniers!  car 
les  veudanges  ne  sont  pas  icrminccs;  et,  s'il  est  bon  de  ne 
pas  omettre  des  precautions  et  des  foroialites  sans  lesquelles, 
comme  notre  SwiM  Ta  aussi  dprouTd  ^  on  peut  avoir  k  payer 
les  frais  d*un  proo^verbal  forestier,  ce  n'est  pas  un  motif 
de  renoncer  h  une  riche  moisson  pour  laquelle  le  conoours 
d'un  prince  de  ia  science  et  d'une  Soci6te  inodeste,  mais 
residant  sur  place,  ne  serail  pas  inutile. 

Notre  Society  avail  garde  le  silence  sur  i'mcidenl  dc  1860 
Je  regretle  qn'une  attaque  inattendue  me  force  k  m*ecarier 
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de  oeUe  reserve ,  et  de  solticiter  de  votre  haute  impartialitt^ 

rinsertioii  iW  ceiic  letlrc  iIuhs  Tun  dc  vos  proolr.iins  numcros. 
J'ai  riionneur  d'etre,  etc. 

Maud'ubux  , 

du  dijKirtemtnt  des  ^osggs. 

M,  de  Saulcy,  d  Monsieur  le  Direcieur  de  la  Revue 

arckiologique, 

MONSIBUR  , 

Voos  avez  accueilli  la  lettre  de  M.  Maad'heux  et  voas  aves 
bien  fait.  Je  n'y  r^pondrai  que  par  quclques  coartes  obser- 
vations ,  ct  puis  tout  sera  dit,  j'espt're  ,  la  Rcduc  netanl  pas 
un  rccueil  destine  k  servir  d*ar^ne  aui  pelites  querelles 
particu  litres. 

J'apprends  avee  int^r^t  que  les  tombelies  que  j'ai  cxplordes 
h  SuriauviUe  et  k  Dombrot  devaient ,  aprfta  taut  d^aouto 
d*abaDdoD ,  dtre  fouilltes  k  point  nommd ,  Taunfe  mfiroe  oil 
je  les  ai  ouvertes ;  ceci ,  je  Tignorais  entidrementt  et  si  je  ne 

Tapprends  qu  aujoiiid  hui ,  je  m'cn  console  en  mc  disanl  : 
mieux  vaut  tard  que  jamais.  La  Commission  csp(^rait  trouver 
dans  ces  tombelies  des  nioyens  de  determiner  la  limite  precise 
de  i'ancien  territoire  dea  Lingons  et  de  celui  des  Leaks :  c'est 
lit  oe  qa*aTance  moo  honorable  contradictenr;  maisfavoue 
que  je  ne  le  comprends  godre.  Comment  Tinspection  des 
ornements  enterr^s  avec  quelques  cadavres  peut-elle  servir  h 
determiner  «ne  limite  territoriale?  Je  ne  Ic  deviiie  pas. 

\\  t  sl  vrai  que  je  vais,  helas  1  tons  les  ans  ?i  ConlrexeviUe , 
et  qu'avaol  le  jour  ou  j'ai  fouiUe  ces  tombelies,  je  ne  m*cn 
tots  pas  pr6occup6.  Je  suis  ainsi  fait.  Mais  qnand  nne  lots 
je  me  decide,  dans  FinlArtt  de  la  science,  k  entrepiendrd 
une  chose ,  je  n'attends  pas ,  depuls  4893 ,  ou  si  ces  messieurs 
raiment  mieux ,  depuis  4843  jusqu'k  4860 ,  pour  me  d^ider  k 
mellre  la  maia  a  I'ljeuvre,  surtout  quand  le  chef  de  l£tat 
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m'a  coniiti  la  mission  dY'tudicr  Ics  muiiuinenls  dc  cc  genre 
daDS  la  France  entitre ,  mission  que  je  iieus  a  hoDDeur  de 
rempUr  le  moios  mal  possible. 

M.  Maud*heux  se  trompe  lonqu'ii  dit  que  je  n'ai  pas  (enu 
comple  de  ropposition  des  aQtoritfo  locales,  el  notammeDt 
do  maire  de  Dombrot.  U  sera  dans  le  yihI  en  ne  parlant  que 
du  maire  de  Dombrot,  qui  a  jugc  Lon  tie  ne  pas  Iuik'  ce 
qu'avait  fail  avec  une  parfaite  politesse  et  uo  grand  eiupres- 
semeot  son  coUdgue  de  Suriauville. 

le  deplore  T^itablemeot ,  avec  M.  Maud'beux ,  que  les 
muste  de  la  capitate  sVnrichissent  parfois  d*objets  trouvte 
dans  les  d^partements;  mais  il  faut  pourtant  bten  se  feigner 
k  voir  cet  abus  se  perp^tuer ,  k  moins  qu'on  ne  d^ide  une 
fois  pour  toules  que  ces  musiJics  ne  pourrunt  contenir  d'anti- 
quiles  gauloisrs  et  gallo-romaines ,  qu'fi  la  condition  que 
ceiles-ci  seronl  d^rr^es  exclusivement  dans  le  d6partement 
de  la  Seine. 

Ge  que  je  ne  comprendrai  encore  que  bien  difficilement, 
e*est  que ,  ainsi  que  le  suppose  M.  Maud'beux ,  les  objets 

antiques  «  disperses  driTis  des  colleciiuns  lointaincs  ou  dans 
*  dt  s  cabinets  d'amateurs,  sont  a  |)cu  pu  s  imrdus  pour  une 
»  fructueuse  6Uide  qui  ne  pent  se  laire  avec  soin  que  Ik  od 
1  ils  sent  nombreux  et  groupds  avec  indication  de  teor  pro- 
»  fenance.  > 

toin  de  moi  de  nier  la  valeur  et  rimportance  des  eoUeethns 

locales;  mais,  je  le  demande ,  que  dcviennent,  dans  ces 
collections  forci'^ment  restreintcs ,  lous  les  avantag^s  qui 
doivenl  infailliblement  ressortir  de  la  comparaison  ,  et  oii  les 
dijets  It  comparer  entre  eux  peuvent-ils  6tre  aussi  nombreux 
que  dans  les  musdes  de  la  capitate ,  les  seals  actueUement 
dolis  par  TEtat? 

Au  cas  present ,  que  pent  signifier  la  mention  de  cabinets 
d'amateurs?  M.  Maud'beux  ne  peut  pas  ignorer  que  tous  les 
objets  trouv6s  par  moi  sont  alles  enrichir,  sans  exception, 
les  musses  parisiens  de  l  artillerie  et  de  Cluny,  comme  Tan 
procbain  ils  iront  enrichir  le  muste  de  Saint-Germain. 
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Encore  «n  mot  el  j'ai  fini.  M.  Maud*heux  ne  parie  pas, 
pt  il  y  a  boil  lumi  ii  [aire  cola  ,  dc&  allacfiies  peu  convenables 
que  les  jouniaux  (ri-'jiinal  in\»nt  pnMiigiice.s  avoc  nn  manque 
de  reserve  don i  person oe  n'aurail  di)  s  ecartcr;  mon  iionorable 
cantradicteur  comprend  parfaitement ,  j*eB  suis  sOr,  que  les 
injures  qu*on  ne  prend  pas  la  peioe  de  relever  ne  sont  jamais 
de  bonnes  raisons ,  et  qu*on  n*a  jamais  rien  k  perdro  k  raster 
dans  les  bornes  de  la  polilesse  61^mentaire. 

Qu'il  veuillc  bien  demander  a  M.  le  Direcleur  dii  mimSi 
d*Epinal  communication  de  la  lettre  qu'il  a  bien  voulu  m*toire 
en  juillet  4860  et  de  celle  que  je  lui  ai  imm6diatement  r^ 
pondue ,  et  je  suis  certain  qu'il  changera  d'opinion  sur  ma 
manlire  d*agir  dans  le  pass^  et  dans  Tavenir. 

F.  DE  Saulcy. 


lOTE  m  ttimn. 

La  Soci6l6  d*imutation  n*a  pas  dft  prolonger  la  pol6mlqae 
engage  dans  la  Revue  archtologtque  parce  que  son  but 

dcvail  lui  paraiUc  alteint  pres  dcs  lecteurs  de  ce  savant 
recueil,  mais  elle  ne  pent  renoncer  a  la  portoi  a  la  coimais- 
sance  des  nombreuses  Societes  qui  riionorent  de  ieurs  coniinu- 
nications.  II  lui  imporlc  qu*elles  ne  puissent  pas  m6me  la 
soupconner  d'avoir  o6d^  h  un  pu6ril  esprit  de  ri?alit6»  ou 
d*avo!r  voulu  entraver  des  recherches  entreprises*  commie 
les  siennes  propres ,  dans  le  pur  int^r^t  de  la  science.  EUe 
ne  devait  pas  non  plus  interdire  son  President  le  droit 
d'opposer  qiielques  explirations  aux  critiques  contenues  dans 
la  reponse  de  M.  de  Saulcy. 

£n  usant  de  ce  droits  J*6carterai  d*abord  tout  ce  qui  a  trait 
au  ddbat  personnel.  Dte  que  M.  de  Saulcy  affirme  qu*il 
ignorait  les  intentions  de  la  SoclM,  ce  d^bat  ne  peat  plus 
exisler.  J'exprinieiai  seulement  le  regret  qu'il  ait  daigne 
tenir  c^mpte  de  quelques  articles  de  journaux  quj  ne  meri- 
taient  pas  son  attention  et  que  la  Soci^t^  avail  accueiUi& 
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avec  un  extreme  d^plaisir.  II  peut  dtre  bien  coDvaincu  qu'elle  * 
n'esl  sortie  de  la  rfeerfe  qu*el1e  8*6tait  impos6e  qu'au  jour 
oil  rll«"  s'esi  considt^ree  comoie  attaqu^ ,  c^est-ci-dire ,  plus 
d'lm  an  apres  Ics  fuuillps. 

M.  dd.  Saulcy  fait  uo  reproche  &  la  Soci6t6  d'avoir  aUendu 
depuis  4893 ,  ou  aa  moiDs  depuis  4843 ,  pour  explorer  lee 
lombellea  doDt  elle  oonnaissait  Texisteiice.  La  Soddte  ii*avait , 
k  M  dgard ,  aacune  miwtoii  oflBdelle ;  dispoeant  de  ressources 
modestes,  elle  doit  s*interdire  toute  d^pense  qni  ne  lui  promet 
aiicun  rt^siiltat,  et ,  devant  Tinsucces  des  fouilles  de 
(Wc  devail  s'abslenir.  Dt^s  qu'elle  a  pu  ev^pcTci'  un  meilleur 
r^sultat,  elle  a  repris  lexploration  de  ces  tombelles.  Je  persiste 
k  erotre  qu*elle  ne  poovait  mieux  faire. 

M.  de  Saaley  ne  oomprend  pas  comment  rinspeetion  des 
omements  trouvte  dans  les  tombelles  aufait  pu  sernr  h  de- 
terminer avec  plus  de  precision  rancienne  limite  territorialc 
des  Lingons  el  des  Leuks.  Tout  en  recoiinaissant  tri^s-liiiin- 
Wemenl  que,  dr^ns  la  direction  des  trnvaux  de  la  Socictc  des 
Vosges ,  j'apporte  plus  de  houue  voiontd  que  de  science ,  je 
€fois  pooYoir  prouver  que  mon  espdrance  n'^tatt  pas  dtoute  « 
de  fondement.  H .  de  Saulcy  sait  mieux  que  moi  que  les 
Upgons ,  peuple  de  la  Gaule  oeltique ,  constitualent  une  cite 
riche  et  puissante,  initi(^  depuis  longtemps  b,  la  civilisation 
de  la  province  romaine,  tandis  que  les  Leuks »  peuple  assez 
obscur  de  la  Gaule  Belgique,  participaient  aux  moDurs  rudes  • 
et  aai  habitudes  peu  civilis^es  des  autres  Beiges.  Le  premier 
chapitie  des  Commentairei  ne  laisse  aucun  doule  k  cet  dgard. 
Goalrexeville  est  2k  peu  de  distance  des  Hmitea  du  dloctee 
de  Langres  et  de  Tancien  diocdse  de  Toul.  Iffais,  si  lescir^ 
conscriptions  dioc^sauics  sont  gent^ralementconsiderees  comrae 
representant  le^  jtrovinres  gauloises  telles  qn'clies  existaicnt 
lors  de  rdtablissement  de  la  religion  ctiretienne ,  elles  n'<^laieut 
d^i  plus  alora  eonfbrmes  anx  anclens  territoiras  de  r^poque 
eeltique>  la  politique  des  empereuvs  les  ayant  modifltes  k 
pinsienrs  reprises,  et  celui  des  Lingons  ayant  en  outre 
subi  des  retranchcments  considerables    la  suite  de  la  r^volte 
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de  Sabinus.  D'un  autre  cote,  quclques  documents  liisloriqiics 
d6montrent  que  le  dioc6se  de  Toul  s'esl  agrandi ,  vers  la  Hn 
du  XI"  si^cle,  aux  d6pens  de  celui  de  Langrcs.  Comment 
done  retrouvcr  la  limite  qui,  avanl  les  conqu^tes  de  CAsar, 
fl^paraii  les  Lingoos  des  Leuks,  si  oe  n'est  en  ^tufUant  les 
vestiges  et  les  debris  que  oes  deux  peuples  ont  laissfo  sur  le 
sol  et  surtout  les  ornements  d^posffis  dans  leiirs  tombeaux.  Un 
art  plus  avancii,  ou  plus  grossier,  ne  d^notera-t-il  pas  que 
ces  monuments  ont  L^te  elevt^s  ou  paries  i.inguiis,  ou  par  les 
Leuks .  et  n'y  aura-t-ii  aucuQ  renseigaement  k  en  recueillir 
qaant  k  r^teodue  de  leurs  occupations  respectlves  ? 

Si,  aa  lieu  de  remouter  k  T^poque  celtiquot  les  tombelles 
qu*il  8*agissait  de  fouiller  maeni  dft  6tre  attribute  k  FSpoque 
gallo-romaine ,  mon  esp6rance  n'en  aurait  6t6  que  mieux 
fondle  encore.  Jc  n*en  veux  pour  preuve  qu'un  fait  rdccnt. 
L'au  dernier ,  M.  le  conservateur  du  muscle  des  Vosges  a 
explore,  dans  les  environs  de  Grand,  un  tumulus  recouvraut 
ane  sepulture  gaiio-romaine  partagife  eu  compaitimeDts  par 
des  pierm  extndtes  des  mines  de  Grand.  L'une  d*eUes  oflhilt 
un  fragment  d^inscriptlon  sur  lequcA  on  pouvait  encore  lire 
le  mot. . . .  INGONU  . . .  reste  nuitilc  du  mot  :  LINGOrs  LM. 
Est-c«  que  ce  fragment  ne  vient  pas  a  Tappui  des  documents 
qui  prouvent  que  le  diocese  de  Tout  comprenait  de  ce  c6t6 
un  d^membrenienl  du  territoire  des  Lingons? 

M.  de  Sauhsy  ne  comprend  pas  non  plus  ee  que  j*ai  dit 
des  collections  locales,  et  semble  me  reprocher  de  vouloir 
r^duire  les  musses  de  Paris  aux  seules  antiquit^s  d^couvertes 
dans  le  d^parlement  de  la  Seine.  C'est  pousser  un  peu  loin 
ce  mode  trop  facile  d*argumentation  qui  consiste  a  exag6rer 
les  id(^es  d'un  contradicteur  pour  les  router  plus  commo- 
dement.  J'avais  cependant  donn^  le  moyen  de  bien  saisir 
ma  penste,  en  Tabritant  derridre  les  idto  dmises  par 
M.  Alexandre  Bertrand  dans  ses  excellents  articles  sur  les 
mus6^  de  Namur  et  de  Besangon.  Faut-il  Texpliquer  plus 
claircment  encore?  Suivant  moi,  I'arch^ologic ,  et  surtout  les 
etudes  de  topographie  antique ,  ne  leront  de  st^rieux  progr^ 
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qu*a  ceiie  condition  qu*il  y  aura  toujours,  en  province,  uii 
nombre  sufBsant  d*arch6ologues  qui  s*empresseront  de 
cottstater  les  dteoovertes,  d*en  recueillir  les  produits,  de 
les  appr^ier  ct  de  les  d6crire ,  et ,  k  Paris ,  une  riiunion 
d'autres  arrheologues  cliarjr^s  de  r(^sumer,  de  comparer  ccs 
decou\ertes  ,  et  d'cn  deduire  les  donn^es  g^ndrales  de  la 
science.  Aux  premiers,  les  collections  locales  sont  indispen- 
sables ;  il  faat  aux  autres  les  grands  mus^s  de  la  capitale , 
et  il  serait  facile,  parun  systftme  bien  combing  d*dchangesi 
dedoablerla  prosp^rit^  de  ces  denx  ordres  d  etablissements. 

Quant  aiix  cabinets  d'amaleiirs  que  le  cnprico  du  proprietaire 
peut  fernier  a  coliii  qui  aurait  !e  plus  besuin  <le  les  consuUer, 
je  persiste  ^  croire  qu*ils  sont  en  g^n^ral  peu  utiles  aux 
inldrftts  de  la  science ;  mats  je  ne  comprends  pas  que  ce  que 
j'en  ai  dit  ait  pa  me  faire  supposer  Tinteption  d*insinuer  que 
M.  de  Saolcy  fie  serait  attrtbud  k  lui-m^me  les  produits  de 
ses  explorations.  Pas  un  seul  mot  de  uia  lettre  ue  pcrmel  de 
me  prater  une  tHIo  intention  qui  n'est  jauLiis  enlree  dans 
ma  peos^.  Je  sais  que  M.  de  Saulcy  a  dispose  tous  ces  objets 
dans  les  musto  publics.  Je  regrette  seulement  qu'il  n*ait  pas 
iui  une  part  au  musfe  do  d^partement  dans  le  sol  duqnel 
il  les  a?ait  recueillis. 

Ce  que  je  regrette  aussi ,  c'est  quMl  ne  rende  pas  justice 
i  M.  le  Maire  do  DombroL  qui ,  pour  rester  fidele  a  une  parole 
donn^e,  et  n'usant  d*ailleurs  que  d'un  droit  legal  que  I'Em- 
pereur  e^t  M  le  premier^  faire  respecter,  n'a pas craint de 
s'exposer  au  mficontentement  d*un  S^nateur. 

Je  termine  ici  ces  explications.  Le  ton  quelque  peu  raflleur 
de  la  rdponse  de  H.  de  Saulcy  les  rendait  indispensables. 
II  ne  me  reslc  |)lus  qu'a  oxprimcr  le  va?u  que  eel  incident, 
s'il  a  un  instant  occupe  I'atlention,  serve  aussi  a  la  rppoilcr 
vers  des  explorations  qui  ne  sont  pas  encore  entreprises  sur 
one  assez  grande  ^helle,  et  qui  cependant  peuvent  jeler  tant 
delumidrea  sur  aoe^poque  encore  bfen  obscurede  notre  bistoire; 

llpinal ,  le  46  juin 

MAUD'HEUX , 

Pretident  de  U  Sociele  d*£ni«UUon  des  Voegef. 

10 
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NOTICE  SUR  AUSONE. 


Ausone  (Magnu»),  n6  k  Bordeaux,  vers  Tan  309 »  compta 
parini  les  hommes  les  plus  iustrulls  ei  les  plus  ^lairds  de 

son  siecle. 

Aprtis  lie  fortes  ei  lii  illantes  (^linlos ,  il  voulut  cnibrasser 
la  carri^re  du  barreau,  iiiais  cc  n  i  taii  pas  sa  vocation  et  il 
y  reuoD^  bientdt.  II  n^gligea  done  le  forum ,  se  passioDna 
pour  les  travaux  scolaires ,  se  fit  professeur  et  enseigna  la 
grammaire  k  Bordeaux  pendant  trente  ans. 

Scs  succ^s  do  grammairien  Tappcl^rent  rapidement  aux 
fonctions  de  rlieteur. 

L*empercur  Valentin  it'll  sachanl  Tapprt'cier,  Ic  fit  vefiir 
k  sa  cour ,  qui  ^tait  k  Treves ,  et  lui  confia  reducation 
litt^aire  du  jeune  Gratien ,  son  fiis ,  ftg6  de  8  ans  et  d^jk 
dtelar6  Auguste.  C*6tait  vers  367. 

Grto  k  ses  fonctions ,  k  ses  talents*,  k  ses  vers ,  k  la  souplesse 
de  soil  esprit ,  Ausone  gagna  les  faveurs  de  ses  maltres  el 
jj'tjleva  aux  premieres  dignites  de  Terapire.  II  devint  suo- 
cessivcuieiit  couite ,  qiiesleur,  pr6fet  d*Afrique,  d  Italie  et 
des  Gaules.  et  enfin  premier  consul.  Apr6s  la  mort  de  Tern* 
perenr  Gratien ,  son  ancien  ti^ve ,  et  malgrft  les  bienfaits 
du  nottvel  empereur  Thtodose,  il  quitta  Tr^es  et  revinten 
Aquitaine ,  oil  il  poss6dait  de  niagnifiques  proprieU^s  et  oil 
il  passa  sos  dtMnitros  ann(^s  dans  Ic  repos  et  dans  le  culte  des 
muses.  11  y  niourut ,  accable  de  vieiilesse ,  vers  Tan  394. 
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Ausooe  joignail  a  uiie  iniagitialiuu  lecoiidc  uuc  ^lonnanle 
facility  de  versification.  II  composa  un  grand  uombre  de 
poesies.  Mais  le  plus  loog  ei  le  plus  estim^  de  ses  ouvragea 
ttt  saDs  contredit  son  Idylie  sur  to  Moselle,  Qaand  ce  poeme 
parnt,  il  fit  graod  brait  k  la  cour  el  obtinl  un  merveilleux 
siicces.  Ll  L^raiid-ponlife  Symmaque,  ami  de  Tauleur,  lul 
6crivil :  «  l  ii  Moselle  vole  dans  bun  di-s  mains  et  dans  les 
»  plis  de  bieu  des  toges,  gr^ce    tes  vers  divins  qui  rimmor- 

>  taliseot  Puissent  les  dieux  me  donner  ie  bonheur  de 

>  plaife  k  mes  ma!tres »  comme  il  est  vrai  que  je  place  too 
»  poeme  an  rang  des  livres  de  Virgile.  » 

Originaire  des  bords  de  ia  Moselle ,  qui  me  fait  ehaque 
juur  admirer  ses  eaux  si  pures  el  si  linipidcs ,  j'ai  lu  avec 
le  pins  vif  inieret  Tldyile  d'Aasone,  bien  qu  elle  fie  c^l^bre 
celle  riviere  que  dans  sa  course  a  Iravers  le  pays  de  Treves , 
ion  ^loign^  de  sa  source  ,  cettc  lecture ,  plusieurs  fois 
rtp6l6e ,  a  toujours  6t6  pleine  de  charmes  pour  moi. 

L'idto  m*est  venue  de  traduire  en  vers  cette  remarquable 
production.  Jene  me  suis*  pas  dissironl^  les  difficult^  d'une 
aussi  temcraireentreprise,  mais  les  ai  r^solAmenlcombatlues, 
el  avec  mes  propres  forces  ct  avec  cellt^  ties  meilleurs  inter- 
pr^les  du  poiete.  Leurs  iumi^res  m'ont  aid<^  a  percer  Tobscurit^ 
de  bien  des  passages.  J'ai  essays  de  donner  k  mes  vers  Je  plus 
de  concision  possible  et  de  me  rapprocber  ainsi  du  texte  latin. 
Tai  cbercb6  k  ^ viler  Tabus  des  periphrases  et  des  6pith6tes, 
auxquell^  malheureusement  toute  traduction  de  ce  genre 
fet  obligee  d'avoir  reronrs.  Malgrt>  ccia,  je  crains  fori  de 
n'avoir  qu'imparfaileiiieru  rempli  ma  tuclie  epmeusc. 

Quoiqu^il  en  soit ,  j'oflre  ce  fruit  de  ma  pers^v^ance  ei 
de  mon  travail  k  mes  concitoyens,  admiratenrs,  comme  moi , 
de  notre  belle  riviere ^  dont  Taspect  a  si  bien  inspire,  il  y 
a  1,500  ans ,  le  poete  bordelais,  et  je  dtoire  qu'ils  Taccaeillent 
avec  quelqiie  Ijienveillancc. 
£pinal,  24  Avril  1864. 

Chahlrs  CHAUTON  , 
Chef  de  divitioii  tn  rtlralle. 
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,Dai»  son  poeiique  delire, 
AuoDe  a  ch«ni6  sor  sai  lyre 
De  les  em  lii  limpidiie  , 
Be  les  flott  la  rapidity , 

De  tcs  [  oissons  I'jgiliie, 
Le  nonibre  ct  la  diversile. 

11  a  ^kuki»  u  vail  plaiDiive^ 
DODI  le  nmnnure  nous  papUve , 
Et  va^m  lea^brayants  accords 
Qoe  le  Tent  tor  sod  atle  active 
Traasporte  vers  de  l»>iiuaiiis  lutids. 

II  nous  a  pcini  les  l>eaux  riva^es 
fit  les  fcrtilct  ji&turages, 
£l  les  sMoisants  paysages, 
So  desnnant  de  toutes  iiaris 
Poor  toerfeiller  nee  regards- 

11  nous  a  pcini  les  c6ies  verles, 
D'abofldanics  vigues  couveries, 
Tes  moots » tes  valloos,  les  for^is, 
Lenrs  mjfsi4res  ei  lenn  attraits. 

11  notts  a  dMt  les  d^ices 
De  tes  somplneni  MIAoes , 
De  tes  chateaux,  de  tes  palais, 
De  ICS  viilab,  d-^  les  chalets. 

11  nous  a  dit  les  joyeux  groupes 
pes  raneois  menant  tes  baloani , 
AinsI  qoe  les  perildes  tioopes 
Des  pteheors  ran^oonant  tes  eaoi. 

II  noes  a  dit  la  fouic  erraute, 
Tuuultoeuse ,  delirante. 
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Hes  nympbes  jouant  sur  les  bords, 

dtos  ton  oode  inmsiMiraiie 
CberehADt  k  4saliner  lean  Irinsporii.. 

B  nous  a  dii ,  bcJIe  riviere , 
Les  tribuis  que ,  dans  Feur  canine, 
1  iipporieoi  ies  fleuves  jalooi , 
Et  td  brillaote  destiote, 
fiterucUefneol  ooiiroDoie 

iea  (kas  do  Rbm,  ion  epoox. 
E»  moi ,  qm  soia  n6  sor  ta  rive . 
Qol  wis  ton  onde  fugitive 
'''oils  leg  jours  couloj  sous  leg  cicux 
Qui  preie  uue  oreilie  aiieotiTe 
A  Uis  acceols  capridenx , 
J'ai  tftcb^,  pour  te  reodre  hommage , 
Ite  iradoire  dans  noire  laogage 
Tea  doges  si  m«ritte 
Que  le  viciu  poeie  a  champs , 
Heurenx  si  m  exces  d'audacc 
De  toi  pcui  obienir  sa  grAee 
£i  06  nu»  laii  point  regietier 
L'oeovre  qite  j'al  vooIq  tenter. 


f 


LA  MOSELLE, 


IDYLLE  D  AUSONE,  TRADUITE  EN  VERS 


PAR  M.  CH.  CHAJITON. 


*  J'nvats  rranchi  le^flois     la  Nava  rapide 
Sous  nn  (id  ni:biileiix  el,  il'iiii  regard  avide, 

*  Fj!il)r:iss«'  Ics  rnurs  ncufs  do.  la  vieille  cile 
*0(i  la  Gauic  bnuuc  a  jadis  repetc 

l.e  spectacle  effrayaDt  des  d^saaires  de  Cmm , 

OA  doroMDl  sur  le  sol,  sans  qn'on  pleure  leurs  mJines , 

Des  baiaillons  vaiociis,  de  loiw  abandoon^; 

Puis  des  hois  (raversant  Ic  <Kiuvage  domaine 

Fl  les  s  li  lt  s  (lisorts ,  oil  1 1  culture  humaine 

Nc  luooirc  aucune  irace  u  mes  ycux  6t00Qes, 

*  Je  depasse  Danioisse  el  ses  plaiaes  ingraies , 
Qui  parlbnt  do  la  soif  ^pronveDl  le  toormeoi, 

*  Les  Taberaes  que  I'oiide  arrose  eoiisiainiDeDi 

El  les  ehamps  raesar^  r^enmeot  auv  Sarmaies. 
C'esl  alors  que  je  vois  poindre  dans  le  loiotaiii, 
''Sur  les  premiers  conlios  des  Beiges,  Mvomages, 
lllustre  par  le  camp  du  divin  CoosiaDliD. 
Ici  I'alr  est  plus  aaiD :  brilUol  el  sans  ninges 
Pb6bu8  moQtre  le  from  de  I'Olynpe  eiiipoiirpr^. 
Des  rameaui  se  croisam  I'assenblagc  scrr6 
Nc  luc  fait  plus  chercbcr  Ic  cici  sous  Icur  verdure. 

*  L*asl«rwi|tte  iD<Uqn«  let  vert  amqiMU  m  rapporleoi  lei  oolti  pla«^ft 

h  la  fia  iu  foUtae, 
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La  lunii^rc  do  joar  ^bUmissaoie  ei  pure 
;.  e  dibpcubc  dans  I'air  (pii  rpfme  cn  liberie. 
II  me  sembia  revoir  et  un  lerre  nalale 

* Elle$  champs  cultivcs  oil  tioiie  Burdigaiet 
Alors  que  j'adniirat ,  de  plaisirlraosporl^ , 
Les  bties  des  villts ,  s*tievADi  sur  la  ri?e , 
Les  ooieaiii  terdoyania  k  BacefaM  dMifo « 
El  la  Moselle  eofm  pruineiiaut  k  leurs  picds 
Sod  onde  ravissanle  et  doacemeiit  pi;irnlive. 

Fleuvc  loue  dcs  champs,  loue  des  laboureurs, 
Salai !  par  loi ,  le  Beige  obtiot  des  eniieraun 

*Ces  remparls  hoaor^  loagieaips  de  leor  priseace. 
0  Aeofe  irois  fois  ?erl !  la  vifoe  preod  mdwance 
Sor  les  monts  parfnmes  par  Bacchus,  ct  les  bords 
Klaleni  de  Irs  pres  lc&  ab<»ndanls  Ircsors. 
Comme  sur  TOceaa  ,  siir  les  flois  on  uavigue. 
Tes  eskux  de  la  riviere  oot  la  peote  el  I'^lao ; 
Cbes  loi  du  lae  profond  le  crialal  se  prodigoe ; 
Too  cours  peui  imiier  le  conrs  rapide  ou  lent 
Do  roisseau  rr^issatit ;  la  sourcie  la  plav  pure 
N'alteini  poinl  la  rr  <i(  liuur  de  la  ctaire  hoissou, 
Et  seul  (u  I'^uuis  raduiirabic  moisson 
Des  prcseots  qu'oni  re^us  de  la  ricbe  oalurfe 
Les  foDiaines,  lea  lacs,  lesffleuvea,  lesmisseaox 
Et  la  mer  tmprimaol  qd  fflui  double  b  sea  eaux. 
Ni  do  Tent  ftirieax  la  vois  retentJasaiile , 
Ni  dc  recneil  cache  I  dpproche  iiienaQantc 
Pans  uxi  paisiblc  cours  oe  le  causciil  d'ciTroi. 
U  sable  nc  saurait ,  eo  remporlaol  sur  loi , 
Te  coDtraiadfe  b  changer  les  allnrea  press^  : 
Ao  ndllen  de  too  til  les  lerres  eoiasates 
N*arr4leni  point  la  roarcbe ,  et ,  pour  Tdler  le  nom 
Si  m^riic  de  fleuvc  ,  on  nc  voit  aiicune  tic 
S'elever  dans  ton  scin.  Tu  possedcs  le  dou 
De  frayer  deux  cbemios  an  navire  dodle  , 
Soil  qaMI  snive  le  01  de  too  onde  facile « 
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Agilaiu  (Uiis  ICS  flols  soo  rapiilc  aviron , 
Soil  que  ie  Dauionier,  remoiilMit  ton  rivage , 
A  remorquer  sans  cease  applique  sod  courage , 
Et  qa'il  tire  ^  son  con  lea  cftblea  des  bateam. 

Combren  do  fois ,  surpris  du  rclour  de  ics  caux 
Refluant  vers  Jour  miuicc  ,  ai»-lu  pensc  toi-m^aia 
Que  ton  cours  naiurd  allait  se  raleutir  ? 
De  I'herbe  dea  maraia  tu  aaia  te  garaniir  i 
De  lea  llota  pareaaeux  jamais  ancon  ne  ainie 
Sor  tea  salubres  bords  riosalubre  limon  : 
El  vers  toi  le  pied  sec  aitire  par  ton  nom 
Ne  pcul  Olio  tnouilie  qu'en  eflleiiraiii  loii  oudc. 

*  Kl  niaintcnant  allez.  Couvrez  le  sol  iini 
Des  iucrustaliooa  dool  la  Phrygie  aboode. 
Que  le  marbre  oieodu  comme  od  champ  aplaoi 
Begarde  lea  lambris  de  voe  riches  portiquea ! 
Hoi ,  je  voae  au  mepris  les  spleodeura  faolastiques 
Do  I'aliiore  opulence  ct  j  aime  en  son  eclai 
LVi'uvrc  do  la  uaiuic  ,  et  oon  rinsoloiii  faste 
Du  prodiguc  inscns^ »  qui.,  f>ni  ini  ymr  oefaslc , 
Torobe  daos  I'iadigeoce  et  rii  de  son  ctal. 
Ici  le  aable  dor  recouvrant  le  rivage , 
Des  pieds  qui  Tonl  fooli  no  i^ardc  point  Timage. 
L'omI  percc  jusqu'au  fond  tes  guuiires  transparouls 
A  iravers  ion  crislal ,  6  ileuvo ,  el  lu  ne  prends 
Le  soin  de  rinn  cacher.  Comme  «  djn<i  I'eicndue, 
fair  Doorricier  repand  sea  flaidea  ctart^a 
Quand  lea  veols  agais^s  oe  irooblent  point  la  voe , 
Ainsi,  lorsque  tes  flols  cessenl  d'etre  aghes, 
Tu  doconvres  au  loiu  les  humidcs  abirncs 
El  jnsqu*en  leiirs  rcpU<?  l(  s  rciraiies  intinies. 

relicts  azures  de  Ion  limpido  cours 
£Glairent  Ics  ubleaoi  diapers^  daos  too  oode. 
C'cst  Ic  sable  creus6  par  ton  ean  vagabond  c  ; 
Ceni  \c  gazon  iromblaot  qui  se  courbe  tonjours 
Sur  un  fuud  vcrdoyant.  Pros  sa  source  nalale , 
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L'herbe  ft'aifile  sat  coupe  de  la  vAgne  broiale , 

Et  le  eailloti  se  cache  apr^  avoir  brills , 
Peiiil  wii  que  le  gravier  s«  mt\c  eparpille 
A  la  mousse  verill^ire.  Un  spccucle  semblabtc 
De  la  Cai^dooie  endiaDle  lea  Bretons, 
hkn  que  le  raflox  divoile  Mir  le  table 
L'algoe  dMo|i|Miit  tea  fraii  et  Tefts  iBSieoi , 
Le  corail  depioyant  sa  parorc  ^cariate , 
La  perle  roagniGque ,  ou  la  blaiicbeur  eclale , 
Qui  oatt  dans  la  coquille  et  cbarme  ooa  regards , 
Et  ces  joyaui  marios ,  v^iubles  prodiges 
Qei  de  nos  erDemeots  empmiileiit  lea  fMreallgeB. 
Aioai  rberbe  ^uiailMe  utttt  de  lonlei  parts 
Les  callloiix  tari^qui  se  d^gageol  d*eile 
Dans  les  ri.iDles  r.uix  de  la  calme  Moselle, 

Cepeodani  ies  poissoDS ,  eo  folairaiii  eolrc  eu&  , 
Faiigaem  Tcsil  qui  suit  leurs  fugitives  traces* 
Mais  coanBeot  dire  lei  taot  de  diverses  races , 
l^rs  obliques  d&ovrs  el  leurs  essaims  oombreux 
Se  sttceManl  sans  Au  en  longeant  le  rivage  ? 
Comment  dire  los  noms  et  reirnnge  assemblage 
De  toules  ces  tribus  ?  Un  Du  n  nic  If  defend 
Qui  tieot  le  second  lot  de  Tempire  du  woude 
Dans  ia  pulmiHe  main  el  garde  le  irideni, 
Prolecteor  de  not  meia.  0  loi ,  fiUe  de  I'onde  • 
Nabde,  moolre<-inoi  le  penple  qui  se  plait 
A  rev^tir  I'ecaille  et  ses  baodes  qo'entraloe 
D.iiis  son  stiii  transparent  le  fleuve  au  bleu  rellet. 

Le  Meuoier,  dans  les  lieux  cooverts  d'berbe  ei  d'arcit^ 
Fait  loire  son  teille ,  el  sa  trop  moUe  ebair » 
D'ar^les  fa^risste ,  one  fpia  miie  ii  I'air, 
A  peine  nn  quart  de  jonr  se  garde  pour  la  lalde. . 
La  Troile  offrc  son  dos  de  pourpre  tachete. 
Ancuue  aiiuc  ric  rend  la  l.ociic  rcdoutable. 
L'Orobre  lugerc  luii  par  &a  rapidile 
1^  regard  iodiscrei.  Toi  qu'eo  ses  gorges  creases 
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*  A  longtemps  toilrmenld  Toblkjoc  i^aravus 
Ou  I'OD  eulenfi  friinir,  saus  ses  couiis  irop  prevus , 
Sii  piliers  de  granil  aui  bmicbes  teumeiiMft , 
BarhciM  .  qtiaiul  lu  parnis  dans  dc  plus  unblcs  cau&  , 
Plus  libre  csl  ion  essor,  pins  'm\  large  lu  nagcs. 
Ton  goAl  gagne  cn  saveur  dans  Ic  pire  dcs  .^ges » 
Toi  seul  f«f  oris6  d'eotre  leg  aDimMii 
Ta  voift ,  eo  la  lonttnt,  nrrivcr  la  vieillcsse. 
le  oe  veux  pomi ,  Sanmoo ,  oobUer  too  espice. 
Dc  la  ponrpre  la  chair  prend  la  vIvc  couleur ; 
Souvenl  m  qut^ne  agile,  (Halaut  sou  aiuplcui  , 
l.anee  dcs  coups  errants ,  qui ,  du  fund  de  i  aUiue 
Moaieol  k  la  surface  el ,  si  rieo  ne  ranitne , 
L'eaa  trabii  Ic  sHIoo  de  les  secrets  elans. 
Ta  cuirasse  icaillee  cDveloppe  tes  flancs ; 
Tou  from  esi  lisse  i  un  mels ,  fooml  par  loi ,  relive 
Les  feslios  ambigns ;  in  ne  le  cor  ruiiips  pas 
S'il  tc  faul  supporler  les  icoleurs  d'uu  repas. 
Ta  l^le  marquetie  avec  fieri^  se  leve , 
Et  too  venire  s*avaooe  en  tremblani  sous  le  poids 
De  la  gralsse  ainassie  en  ses  large*  parois. 
Toi ,  que  Ton  sail  tronver  dans  les  ners  dillyric , 
Dans  It  s  ih.rinrHites  eaux  dc  I'lsicr  aux  deux  uoius, 
LoUc,  de  qm  I'ecume  au  fleuve  se  marie 
Pour  micux  le  signaler^  dans  nos  anires  prufouds 
Tu  passes  a  loo  tour,  aflo  que  la  Moselle 
Ail  pour  bdie  on  poisson  parlool  si  reoommd. 
Qoelles  soot  les  couleors  que  la  nature  appelle 
X  decorer  ion  corps?  Ton  dos  est  parsemi 
De  poiiiis  niMPS  enioures  par  un  ccrcle  jauu^klre; 
Ta  robe  uoic  emprunle  unc  teinle  blcuaire  ; 
Juaqo'an  milieu  du  corps  la  gralsse  Ceovahii, 
Mais  de  111  jusqu'eo  bas  U  niaigreor  est  eslitlflie. 
Je  te  cbanle  h  Ion  lour,  Perehe ,  que  la  table  ainie. 
Nee  avcc  les  poissons  que  le  fleuve  00«n4l, 
On  le  compare  a  ccux  que  rOcean  reafcrmc ; 
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To  ie  diftpules  sealc  aux  Siinnulels  pourpres ; 
Too  goAt  esl  mouren ;  ion  corps  cpais  et  ferme 
Se  forme  dc  segments  par  les  os  s^pares. 
Porleur  d'un  oom  roinain  qui  Ic  rend  phis  risible , 
L'babiUol  des  Clangs,  Ie  tyran  iuvinciUle 
*  Du  penple  coassaot ,  Ie  Brocbei  dans  iios  flols 
Se  glisse  amii  chercbabt  les  ciWies  olweures , 
Les  herbages  louffas  et  les  vases  impures. 
Od  ne  Ie  voil  jamais  prodoire  ses  d^auls 
Sur  la  lable  du  rioho  ,  el  son  oiJrur  infecie 
le  condainiic  l\  honillir  dans  la  lavcruc  abjeclc. 
Qui  oc  connaii  la  Tanche  a?ce  ses  reflels  verts , 
Do  volgatre  i  la  fois  I'alimeot  et  la  joie , 
L'Ablette  deveoaiit  racilenent  ta  proie 
Des  hame^ns  trompcors  par  les  eofaots  olferls, 
fcll  TAIose  rolie  au  loyi^r  qui  raccucillc 
Pour  composer  un  meis  que  Ic  peupio  ri-clieilic? 
De  deux  races  tu  liens,  loi,  bizarre  poisson. 
Qui  o'es  ddj^  plus  Trtiiie  et  pas  eocor  Saumoo  ; 
Eotre  ces  deux  nageurs  ta  place  est  deslga^e ; 
II  faiit ,  poor  le  p^cher,  6  Tralle  saoiDon6e , 
Que  ton  ^ge  ait  aitcini  la  moilie  de  leurs  ans. 
I.c  fleuve  aussi  te  met  au  rang  de  sea  enfaiiis , 
Toi  qui  u'cs  pas  plus  long  que  deux  mains  sans  leurs  pouces». 
GooJoD  au  corps  gras ,  rood ,  alloog6 ,  qpe  tii  poosses 
A  s'arrondir  encore  en  le  rempIissaDt  d'onifii , 
GoojoD,  de  qui  les  poils  eflUte  et  'saos  oceiids, 
Imitent  da  Barbeao  la  barbe  iisse  et  dare. 
'  C'esl  a  loi,  mainienanl',  ^'i^^ruiicsijue  Silurc, 
Kar  la  mer  euiaaic  ,  que  s  adresscot  me^  vers. 
To  peao  prend  la  couleiir  de  Tolive  actceooe ; 
Tn  scmbies  le  Oaupbin  de  nos  fleuves  divers » 
Lonqoe  ta  lourde  masse  av  large  se  promioe , 
A  peine  d^roolant  la  loogaeur  de  too  corps 
Traluani  dans  les  has-fouds  el  I'licrho  cmbairassaule  ; 
Mais ,  loraquc  lu  poursuis ,  par  de  nobles  elTorls , 
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Ta  marchc  daus  Ic  Ueuve,  ^  U  vue  imposaDto 
L'dlODnement  saisii  cl  les  rivages  verts, 
Et  les  iimpides  caux ,  et  la  foule  azurec 
Des  poiisODt  qoe  Too  ▼oil  se  jooer  21  travere. 
La  vague  dans  son  lit  bwilloDDe  d6chir6e 
El  court  en  reflaant  vers  I'od  et  Faatre  bord. 
Ainsi ,  lorsque  le  vent  oo  Men  ton  sent  esior 
l)u  loiui  dc  rAUaiilique  ^  la  j)l;i^'e  pi  o(  liaioe 
Transporie  la  Baleine ,  on  la  voit  qui  dechatnc 
Pour  les  laocer  au  luio  les  flois  luinullueui ; 
La  vague  se  aoul^e  en  bonds  m^estueux 
El  semUe  menacer  les  montagnes  voisines 
D'abaltre  leur  bauienr ;  nais ,  d*nn  donx  naturel  • 
La  Baleine  habilaul  les  ondes  crisuiliincs 
De  la  Moselle  esl  loiu  d'etre  »in  fleau  cruel 
Et  rend  noire  graud  lleuve  encore  plus  insigne, 

C'est  asses  admirer  les  Ii4|uides  r^oos , 
C'esI  asset  d^ombrer  lenrs  luisaotes  l^ons 
Et  leur  inmeDse  armte.  II  est  temps  que  la  vigne 
Nous  montre  le  tableau  de  ses  aspects  riants, 
Va  qu'a  son  tuiii  liacchus  siir  ses  dons  attrayants 
Fixe  i'ceil  qui  parcuurt  les  chaines  eieodues 
De  ces  moots  cscarpte,  de  cea  rocbes  ardnes  • 
De  ces  ooleaux  formant  de  leurs  torlueux  seius 
Le  berceau  naturel  oik  croisseni  les  raisins. 
Ainsi  le  cep  fteond  attacbe  sa  verdure 
'  Aux  llancs  dii  Khodop6  comrac  h  ccux  dii  Gaurus^ 
Aifisi  Ic  pampre  brille  aux  motus  si  parcourus 

*  Du  fertile  Paogec ;  aiasi  la  grappe  mAre 

*  Ome  i'lsmarine  se  mirani  dans  les  eaux 

De  rOc6an  de  Tbiace ;  ainsi  de  mes  coteaux 
L'iniage  se  refl^  en  la  blonde  Garonne. 

*  Le  Lyeus ,  charge  de  sa  verte  courouuc , 
Parait  le  long  du  flcuvc  et  jusqu'a  leur  sommel 
Se  plaii  a  rumouicr  la  pciiic  des  moaugues. 
Le  peuiHe,  ivre  de  joie ,  k  I'ouvrage  se  met  $ 
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Lcs  vignerons  presses,  dccouraui  dcs  campngaes^ 
Taol^t  sor  les  bauleurs ,  tantdt  sur  ies  versants « 
Ecbaogeol  k  Veavi  leurs  cris  assourdiflttnla. 
id  le  vofageor  cheiDiaaiit  wr  fai  rif« , 
li  Ins  le  biielier  otvigoanl  en  dMve , 
Reprocbeot  leor  lenlenr  aox  oolou  moinf  lelifs » 
DaDS  des  chants  repclcs  par  les  rochers  capUfs, 
Par  le  fleuve  furofond  ,  par  la  forel  emuc. 

Ilais  I'hommc  a'esi  pas  seal  rejotti  par  la  vue 
Oe  cet  lieox  ibriaD^  11  me  aeinble  aussi  voir 
Aeeovrir  sor  ces  bords  an  magiqne  pooYoir 
Li  Nilide  am  yaoi  Uem  et  riDColte  ^lyre » 
Qnand ,  pouss^  par  reoirain  dont  il  sobit  TeiDpire , 
Le  Pan  aox  pieds  dc  bouc  vieni  ii  nuiir  sous  les  eaux 
Et  couiraiodie  scs  sceurs,  iremblantes  dc  delrcsse, 
A  cbercher,  inais  eo  vain ,  un  paisible  repos 
Oaoa  les  llols  r^olite  qik*'%\  fostige  aaos  eesse. 
Viiiiies  fois  Panop^ ,  dool  I'oDde  eat  le  berceau ,  - 
DMie  sea  raisioa  ao  plus  ridie  coleao 
Et  s'eo  va  retrouver  I'Or^de  qu'elle  airoc 
Pour  ociiappcr  etisenibie  a  Tadruit  stratagcinc 
Du  Fauue ,  dieu  lascif  par  les  champs  hooor^. 
On  dit  ansii  qu'a  Tbeore  oA  le  cbar  empoarprt 
Oa  ioleil  se  repose  an  mllieo  de  sa  route , 
Us  Satires ,  soivis  de  leoia  bninides  seears , 
Mi  da  flem  eommmi  se  rsssemblent  en  cbeeors, 
El  que  Irs  feux  plus  vifs  do  l  i  celeste  vouie 
Eloignem  k-,  humains  de  leuis  secreis  ebals. 
Puis ,  daosaoi  sur  leurs  flois ,  les  Nympbes  cu  delire 
PloBfent  an  food  de  Teau  le  rostique  Saijfre » 
El  Siveni  pronptcoDeoi  so  sAparer  des  bras 
Di  anladroil  uageur  qui .  croyani  ^tre  nallre 
De  leurs  mcmbres  glissauts,  preud  ,  au  lieu  de  leur  corps, 
La  vague  qui  s't'chni  [le  ci  court  jusqu'Ji  ses  bords. 
Mais  ces  jeux  pour  leinoio  o'oul  jamais  aucuo  dtre ; 
lis  ae  creigoeiit  Jamais  les  regards  Importuns, 
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El  si  j'ui  ie  pouvoir  d'cu  ciier  quelques-uns , 
Que  tes  auires  soieni  lus  et  qne  te  morlei  sage 
Respecle  des  secrets  qonOcs  ao  rivage. 

Jooissona  libremeot  do  tablean  qoe  voici : 
QiiaDd  Ie  fleiiTe  asnri  par  Ie  reflel  fecndlle 
La  lulliue  orabragee  .  il  scnible  que  la  feuillc 
Pousse  (laus  la  rivit  rt  t  t  que  la  vigijo  aussi 
MoDtre  Ik  scs  sarnieuis.  Dc  quelle  teiole  I'onde 
Vieoi  ^  se  colorer,  lorsqo'Hesp^s  iooDde 
l^a  lerre  de  soo  ombre  ei  qu'il  parall  ploDger 
Lea  rooola  veris  daaa  Ie  saio  de  la  vive  Moselle ! 
On  Toit  tons  les  coieatn  se  mouToi'r  ei  nager ; 
Le  pampre  abseot  frissonne  ct  daos  re<4u  loujours  belle 
La  veodange  grossit.  Le  balelier  Irompe 
S'amuse  a  reccoser  Ics  vignea  verdoyaoica, 
Le  balelier  qni  fend  les  vagnes  oodoyanies 
Dans  sa  barque  d'6corce ,  el  qni  reste  frappd 
De  Taspeci  do  coarani  refl^nt  les  pies  sonsbres , 
Toot  en  reflechissanl  la  limile  des  ombres. 

Quels  soaves  tableaux  cbanueui  cncor  Ics  ycux 

*  Lorsqu'au  milieu  dcs  flots ,  les  bateleU  alerics 
Se  iivreni  eo  ramaoi  i  des  cooabats  joyeoi , 
Traccot  mille  silloos  et  sor  les  rives  veries 
Baseni  Tberbe  naifsant  dans  les  prte  rteolies ! 
Le  joor  s'fconle  3i  voir  ces  patrons  eseil^ 
Qui  sauieiiL  vivenienl  de  la  poope  h  la  proue» 
Ces  jcnnes  rivaux  doul  cbacuu  foilenionl  jnuc 
Sur  ib&  ilots  Gomplaisants  :  aux  sericui  iravaux 
Leors  jenx  soni  prtfi§r6s,  et  les  plaisirs  novveaai 
Chasseni  le  souvenir  des  sooeis  de  la  veille. 

La  mer  ile  Conies  olTre  one  seine  parelUe 

*  A  Liber  gravissant  du  Gaurus  solfereux 
Les  coleaux  cullivrs  el  les  flancs  vnporeux 
Du  V^uvc  couverl  do  vignes  fesiouuecs , 
X^oand  V^nus  jouissani  des  combats  triompbanis 
D'Aogoaie  pr^  d'Actiom,  k  sea  lascifs  enfiuiis 
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Ortloune  cJe  jouei  les  luUes  arharnt!us 

Qae  les  flolles  du  Nil  livr^reni  aux  vaisseaux, 

Veous  do  I^tiom  dans  les  paisibles  eanx 

De  Uucade,  dt^  doni  ApoUoo  s'bonore ;  . 

Oobieii,  qoand,  pankissant  sor  I'Avenie  aoDore , 

Les  navires  d*Eub6c  imitcnl  eperdos 

'  Les  ccmbals  que  Pdnijioe  h  Myles  a  pertlus. 

*  La  Sicilc  cl  Cilore  admirenl  de  tours  rives 
Ces  chocs  iooffeosifs,  ces  boiailles  actives 
DoDi  I'azur  de  la  mer  refoii  le  ven  porlraiu 
Td  est  Taspcct  riant  qu*ollre  cette  lemesse , 
Pleine  He  peuil.incc  el  fi%re  dc  Tattrait 
Qui  ilisiiiiguc  scs  ans ,  stm  (Iruvc  el  l.i  ricbesse 
De  ses  baiclets  peinis.  El  qaauti  les  malduls 
RecoiveDt  do  soldi  les  flammes  verticalcs , 
L'astre  trace  avec  art  leors  foraies  dans  les  flots 
Et  rMait  eo  jooaot  les  ombres  iofigales 
[)c  leiirs  corps  renverses.  Si  Icnr  vif  moovenieiH 
Les  tail  peocher  a  ganchc  on  ies  aliiie  a  droiie, 
Et  si  leur  tourdc  raiiic ,  ^  la  manoeuvre  adroilc  , 
Tour  ^  toor  se  repose  oo  marcbe  lestcmeiu , 
De  Boweaiii  matelois  tliQinide  et  foUe  image 
Se  reprodttit  dans  Teao.  Les  nocbers  do  jenoe  Ige 
Aimeiit  h  voir  leors  corps  ainsi  repr^nt^ 
El  ces  lablcaiix  Ironipeirrs  sans  ccsse  repol^s. 
Ainsi  ,  pour  lui  luoulrcr  le  ctiarinanl  eiiilite 
Oe  ses  clieveox  oaissanis  y  quand  la  jeuoe  nourrice 
Pour  la  premiere  fois  place  devant  les  yeui 
De  BOD  ^ive  aimto  nn  miroir  radieox » 
Ueareuse  d'uoe  erreor  qu'elle  ne  pent  eomprendre , 
L'eufaui  croil  voir  les  trails  d'uuc  joycose  MBur 
Dans  ce  melal  brillant ,  auquel  avec  douceur 
Elle  doDoe  no  baiser  qu'il  ne  sanrait  loi  rcndre , 
El  de  sa  main  agile ,  die  cherche  k  pressor, 
Sar  les  cootoors  dn  front,  les  aignlHes  lennes 
An  eheveoi  qa*dle  essaie  encor  de  mIeniL  liiser. 
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lie  mdine ,  par  le  jeu  des  ombres  coDlioues » 
Le  malclot  jouit  dans  leur  diversity 
Dos  furnics  de  I'erreur  el  de  la  vcrile. 

Cepeodant  sur  les  poiiiU  de  la  rive  abordables 
Vienncot  d^s  nfageurs  les  troopes  formidables , 
Qui  do  fleoTO  parioot  soodeot  les  cavildi. 
Hfias !  qoe  les  poissoos  seroot  mal  abril6s 
Daos  leors  gooffres  profonds  <  Tratosnt  ses  lios  hoiDides 
Jusqu'au  uiilieu  des  caux,  icl  pecheur  fail  eulrer 
Daos  ses  fdets  noticnx  Icurs  phalanges  liutides. 
Tel  autre  ,  dsns  les  lieux  oi^  Toode  laisse  errer 
Ses  flois  calmes «  ^leod  le  pMge  qui  somage 
Amh  de  ses  sigoaoi.  HootA  sor  od  rocher, 
Celoi-d  sModioaol  vers  l^ean  qu'il  envisage 
D'oD  flexible  rosean  lentement  fait  pencber 
La  tige  reconrbee ,  et  laoce  avec  a Jrcssc 
Ses  hainecons  gamis  de  leurs  morlels  app5is. 
Du  fleove  Tbdle  erraot  sur  I'amoroe  iratlresse 
Se  jette  avidement^  oe  se  miOanl  pas 
De  rembftcbe  dressie  et  sa  goeole  biante 
Eproove ,  mais  trop  lard ,  la  poiole  peoelraoie 
Du  fur  qu'il  n'a  poinl  vu.  Surpris  par  le  daDjjer, 
li  tremble  cl  se  irabil;  son  luouvomenl  leger 
Kait  balancer  la  verge  en  secooani  la  soie* 
Aosut^  renfaoi  tire  obliquemeot  sa  proie 
£l  sa  ligne  d'on  coup  qui  feud  fair  en  criant 
L'trrache  b  la  rivi^.  Am  loin  ce  eoop  bm]|iDt 
Est  porti  par  le  Tent ,  comtne  b  I'orenie  a?ide 
Les  sons  brises  du  fouel  qui  tiaque  dans  le  vide 
El  qui  fail  sillier  I'air  qn'il  vicnl  de  dechirer. 
Graigoaot  les  trails  mortels  du  jour,  la  prise  buoiide 
Se  met  k  saaiiller  sor  le  gravier  aride. 
Go  poissoo  vigooreos  qu'au  ^ve  on  voii  errer» 
Perd  sa  force  debors  ei  not^e  air  qn'il  aspire 
Le  fait  ptrir  biaotAl  sous  son  fooesle  empire. 
Deja  M>n  corps  plus  laible  a  peine  a  s'agiier, 
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sa  oiolle  queue  a  peine  a  rep^ter 
Ses  deiuieis  iFembleaieDla.  Sa  gseole  resie  onfefte 
Gi  I'atr  absorM  aori  de  sob  gosier  ioerte , 

D'oii  s'echappc  arec  lui  le  soullle     I  t  morl. 
Ainsi ,  qtiand  le  souiilel  ravive  avec  clluri 
Le  feu  da  forgeroo ,  aa  fioupape  de  lalne 
JlooaDi  dans  aa  priaoo  des  Yeata  recoil  I'baleiiie 
Ck  la  rend  lonr  k  tour.  Haia  J'at  va  dea  poiaBODi 
Qei  d^jii  palpiiaieot  aooa  ta  morlelle  itreime 
Ranimer  toul  k  coup  leur  vigucur  presqae  6leiole i 
Regagner  par  lours  sauts  leurs  limpides  prisoos 
El  se  ploQger  dans  I'eau  qui  lear  aenblaii  pefdnei 
Ci  VeoUoi ,  regrellaot  aa  perle  ioaiieodoe  i 
Daos  lea  Aola  fogiUfa  a'MaDee  .^lonnliineitt 
Dea  Jumlean  du  rivage  et  leoie  folleoMot 
De  repreodre  en  nageant  Ic  buiin  qui  s'ediappe^ 
Aiosi ,  lie  Beolic  ea  iraversant  les  mers , 
*  Claucus ,  ayaul  %o(iic  les  iierbages  aiaens 
ColUv6a  par.Circi,  pUla  la  verte  nappe 
Dea  gaiooa  reeherch^a  par  lea  poiasooa  moiiraolf 
Et  poi  de  Carpathoa  aborder  lea  oooraois 
Qu'U  voolut  habiter.  Cl  ce  roatlre  tnirailablc 
Des  reis  ,  des  hame^ous,  <|Ui  lomll.iit^  rcdouiablCi 
Les  goullrcs  du  Neree  el  les  iloU  de  TeUiya, 
Cel  dcumeur  de  mer  am  eniela  app^ia 
TiDi  ae  joiodre  am  irlboa  qaMI  reienaii  capUvea. 
Do  haot  de  leora  rocbera ,  lea  villaa  aneolivea 
Regardeni  ees  Cableaui  a'teeodre  sur  les.  eaux  : 
Le  (\eu\i  qui  sorpcuic  eatre  e!lcs  les  separe 
Par  sou  cours  sinueux,  el  son  code  sc  jare 
Sur  chacao  de  ses  borda  de  apleaUidea  cbftteam* 

Qoi  pourraii  maipleoant  cootempler  avec  joie 
Soit  la  mer  de  Sealoa »  aoit  lea  oodea  d'Helli  i 
FiUe  de  Nepblil^ ,  aoit  rOcean  qui  noie 
La  plage  il'Abydub  ?  I.l  ccl  aulre  appele 
La  mer  de  Cbalccdoine ,  avcc  ses  deux  rivages  . 

11 
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Qu'uo  grand  roi  reuriit  par  d'eiounaols  oorraget. 

An  lien  mtee  oA  I'oa  mi  qs'uo  enripe  di^ot 

L'Eorope  de  I'Asie  et  Mend  k  iean  lemi 

De  16  toucher  encore?  Id  I'on  ne  creint  point 

DcR  vagues  de  la  mer  les  lerribles  col^res , 

Ni  des  Caurus  lonimnts  les  combats  forcenes. 

11  est  pennis  ici  dc  icoir  cuchaio^ 

1^  ploft  kNi|S  enlrdieBs  et  de  Cure  r^clunge 

Dei  phmaea  i|n'on  s'enfoie.  On  lime  ee  mtiange 

De  ▼eit  ee  nhtant  de  meieelt  diecenrs- 

Doot  lee  kordt  eonpleiMis  m  mntmeiieBi  le  torn, 

Les  mains  ,  de  leur  cole  ,  i^ourraieiil  pratique  s'aUeiudre , 
El  du  ileuve  I'^cho  s'approprianl  le  lit 
Va  partoul  r^p^tant  cbaque  mot  qui  se  dii. 

De  cee  beoMi  peyt  poom-lroo  ooot  depeindre 
Lei  nonybrai  ememciiis  et  lee  diennes  peininis 
"    Et  leaf  erchileclvre  inx  debon  sMoleinle? 
Ceiie  oeorre  merveHleoee  eblieiidrail  le  suffrage 

*  El  de  I'artisle  aile  que  Goriyiie  a  proJuii , 

Far  qui  Curoes  a  vu  soo  beau  lempic  coosimU, 
£1  qui  eiir  I'or  gravant  d'lcarc  le  Raefrege 
Snooomlie  aoee  ie  liix  dee  cbagrins  pelemeli , 
*Et  de  Phikm  d'Albtee ,  et  do  gfoie  toonge 
Qoi  eat  dee  enoemie  nMler  b  louange, 
Toul  en  Icur  par.iisiianl  vooloir  rendre  eletneis 
Les  gloriciix  conibals  livres  a  Syracuse. 
Oq  pourrail  sapposer ,  laot  leur  eclat  abuse , 
Que  see  brillenie  prodoiie  do  ifoveil  des  iiOBMine 
Odi  M  CKonnte  per  lee  hebUee  meine 
Dee  sept  bonunee  chenlAe  dens  sen  dixMne  line 

*  Par  Marcus.  Et  ces  lieux  k  le  Ms  foot  reviyre 
Les  arts  dc  Men^crate  6c!atant  dc  beaot6 , 

*  La  luaio  qui  s'illostra  dans  Kphesc  i'aoiique 
fit  celle d'ktinoit  conelnieleur  tent  vaot^ 

Do  temple  de  Kinerre ,  oA  d'on  eppit  nagM  oe 
Le  hiboo  e'entoomnt  b  Hri  eeil  eilirer 
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D'iDnonibrables  oiscaiix  qni  vicniienl  expirer 

Frappes  de  son  regard,  iu  h  renommee 

A  peut-elrc  appele  le  fter  Diiiodiares  , 

Qui  b^lii  le  paltift  qo'habila  PlolMe , 

Ek  ceite  pyninide  m  4|ii«tre  pm  ante 

Oui  s'^eni  en  otae  el  d^oreni  tes  einlini. 

C'esi  liii  qui ,  pour  repondre  to  vora  il'mi  Miiiverain , 

'Fii  voir  Arsinoe  planant  aux  voOlcs  soinbres 
D'uQ  lemplc  ^gypiien  ,  souveuir  d'lm  hymen 
Que  riocette  et  ramour  coosacr^reni  sans  peine. 
Ite  Cortis  en  agate  est  snspendo  dans  I'air 
b  sonfflant  sons  le  ddme ,  enl^e  a?ec  Thalcloe 
La  pnni!ee8e  qn'attire  un  long  elrateu  de  fer. 

Ces  ariisies  snns  douie  ou  d'auircs  qui  les  valent 
Onl  Irace  les  dessins  cie  lous  cos  balimenis 
Que  les  champs  (brtuoes  Ue  U  Beigique  etaleul 
El  temi  ces  villaa ,  enperbes  onwmenie 
Dq  llenve.  L*one  veal  de  ces  rocbes  naiif  es 
Conronner  le  massif ;  nne  aolfe  s'apetfoH 
Svr  an  point  aVane^  de  ces  paislbles  rives. 
Cclle-ci  s'eloignant  avec  elle  re^il 
Les  siiiuosites  do  roiide  qu'elle  encbatne. 
Occupant  uo  .soiumet  qui  domine  les  eaus , 
Gelle-ll  peoi  k  raise  ei  eoflmw  en  sonverslne 
Conlempler  lour  h  tour  les  dM^renis  laUeant 
Des  lenains  cnliltte  el  des»  terrains  sanrtges : 
Griee  h  ee  riebe  aspeci ,  elle  croU  poss^der 
Wle-m^me  les  lieux  qu'elle  aime  a  regarder. 
Cetie  aaire  veul  cacher  daos  les  frais  paiiirages 
Son  pied  modesle ,  mais  elle  sail  balancer 
Les  chmes  nitsrcls  de  la  luniie  eolline 
Par  son  froni  orgoeiUeas  qne  Ton  toIi  s'tianeet 
Menacani  dans  les  atfs ,  par  enn  froal  qn'avoiafinii 
La  coloasale  lour  qu'elle  oifre  anx  yeux  surpris 

*A  riusiar  dc  Pharos ,  cette  sceur  de  Blempbis. 
Seule ,  une  autre  vill^  pMsMe  i'aTanUg^ 
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D'enferaer  le  poiMOD  qv'eUe  prend ,  i|iiaid  il  nage , 
Goodoii  par  le  omiraot ,  entre  les  eatii^ 

Des  rochers  reconveru  Je  lerres  ca  jrK  lx^re 

Qoe  le  8oieii  dchauffe.  EoQo ,  celte  demi^rc 

Dm  roes  les  plus  ardos  garde  lea  aoouniiM 

Et  ne  peat  qo'enlrevoir  k  trafen  on  Joar  aonbre 

Vaaa  eoolant  I  aea  pieda.  Qie  dire  daaa  mea  ym 

De  eea  parvia  aeaiite  le  long  de  eea  prte  Teria . 

Et  dc  CCS  toils  orfl^s  de  coloDoes  saos  nombre  ? 

Que  dire  de  ces  bains  pr^  dn  fleuv^  construits , 

Qui  fumcQl  8or  ses  bonis ,  quaod  par  I'eiuve  ardenle 

Vnleaio  aapir6  roole  eo  de  aecreia  coodnila 

Lea  flamoMa  qo'll  exbale  et  que  padovl  aerpeme 

Sa  eaplive  vapeer  doot  il  fait  reaaeoHr 

La  chaleur  an  dehors.  De  Ui  j'ai  w  sortir 

Epois^  de  snenr  des  baigneurs  iotrepides 

Qui  de  Teau  des  bassins  lo^prisaot  ia  froideur , 

Se  jetaient  dans  lo  fleuve ,  oili ,  ses  oodes  limpides 

Raniasaot  leer  essor,  lis  nageaieni  pleioa  d'ardcar 

En  refoulant  la  fague  k  Taueiiiie  glaede. 

L'toanger  qui  viendrati  de  Comes  daoa  eea  lleox , 

Dc  Bai^s  I'blubecane  aux  bains  delicieux 

Croiraii  v  voir  I'lniage  avec  an  rclracee, 

Taol  its  sont  eou>ar^  de  spleodeor  efc  d'atiriila 

Sana  qo'il  faille  an  plaisir  de  loineDx  apprto. 

Haia  pnia-Je  eoflii  eesaer,de  ehanter  tea  eaox  Teriea 
Et  de  te  cilMirer,  Moselle ,  qoi  le  sals 
Comparable  ^  la  iner,  sans  nienlionner  jamais 
Les  nombreux  rui^^scaux  .  qui ,  par  ceni  boaches  oo?eries 
A  loi  vteoDeni  de  loiu^?  JcMPS.  ont  ia  liberie 
De  raleniir  lenr.ooiira ,  maia  chacon  d'eox  a'empraaae 
De  coafandre  son  oom  dans  ton  noon  ai  vaniA* 

*  La  Snra ,  loajoofa  digae,  au  ilota  de  la  Nteeaae 

*  Joiot  ceux  de  la  Pronee  et  se  jette  cu  ion  seio. 
La  Sura  I'enricbit  des  eaux  qui  lui  sonl  dues 
£t  se  Cait  plus  celebre ,  eo  preaaoi  le  desseiu 
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Dc  couler  afec  loi ,  qite  si  ses  eaox  perdues 
Vm  l*Oceaii  eommiiD  coonient  olnciir^iiMDi. 
*U  npide  G^bis  el  rBrulmis  qui  fonde 
St  glotre  rar  son  marbre  a?ee  empraneneiit 

De  leurs  llois  asservis  viennent  toucher  loo  onde. 
Par  des  poissons  hiiK  iit  le  Gell)ii>  est  baui6  ; 
L'Erubras »  en  louroaot  avee  rapidite 
Les  nettles  de  moollo ,  tor  le  merim  qn*!!  acie 
Ttatae  le  fer  mordant  de  la  Mridente  acie 
Deal  le  cri  eooiion  aur  aea  rim  a'eDiaiid, 

*  Je  ne  dlerai  point  la  Lesori  ebiiife , 
*Lc  Draliouus  obscur,  la  Salmona  plaioUve 

Au  courani  meprise.  Lc  Saravus  ra'altend 
Fn  deroulant  les  plis  de  80D  ▼^lemeBl  laife 
Loi  qoi ,  fort  el  bmpol ,  de  otYirea  ae  charge 
Et  qoi  a'eflbrce  eipr^  de  prolonger  ton  oonra 
Poor  qo'il  ponse  terser  sea  langoiaBaolea  oodes 
Sous  d'augn^ius  remparis.  Son  egale  toujoars , 

*  L'heurcusc  Alizonlie  aux  campagnes  f6condes 
Mene  ses  eaux  sans  broil «  en  etUcuraoi  des  borda 
Qui  de  richea  moiaMoa  nfteiieoi  lea  irteoia. 
mile  miras  alilaeDia ,  aoifant  que  le  conporte 
Leor  ooora  impiioeoi ,  a*eii  vont  a'anlr  k  lei ; 

He  leors  floia  empreaa^a  aotaot  la  maaae  eat  Ibnc , 
Autant  lis  out  d'anieur  it  couler  sous  la  lui. 
Si  1'illuslre  Mantouc.  6  divine  Moselle, 
Si  Smyrnc  I'et^i  donoe  sou  poete  cberi  f 
Le  Siflioia  qo'Uioo  tool  de  fois  oooa  rappelle 
Te  eMeraii  la  palme  et  le  Tfbre  amoiiidri 
A  la  gMre  Jamaia  o'opposeraH  la  aieooe. 
O  puissante  cii^  ,  Rome ,  pardonnc-moi , 
Jc  Ten  conjure  ici ;  repousse  ioio  dc  loi 
I/Envic  ci  Ncmeais,  qui ,  dans  ta  laogoe  aocienne 
Ne  peal  avoir  de  nom  :  tes  pcrea  dana  oea  lieoi 
Out  eox-ondmeB  plac6  le  ai^e  de  remplre. 
fUn  ftteottde  en  fnilta»  ea  homnea  glorieu , 
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0  Mosetit* ,  saliit !  A  I'cnvi  tout  conspire 

A  tc  faire  hriller ,  Ics  gfaiids  cl  iiobU  -  (  riir?4, 

Ta  jeunesse  gucrrierc ,  el  ion  iaugage ,  emulo 

Do  laDfigt  kiUn.  I>a  nalur«  cnmule 

Cfaes  lifi  lieareux  ealaHilt  rantoiti  de$  oKMrt 

EiJ'esprit  eajoge  ms  oa  viiage  tuslife. 

Rome  n'esi  plot  l«  leiilt  i  te  dire  to  mere 

Des  antiques  Calons  :  des  lois  de  I'cquile 

L*observalcur  fidble,  Arislide  Ic  Jiisle 

N'esl  plus  scul  ^  preleodre  a  ce  surnom  augii«(c- 

Qui  de  to  vieille  AUi^e  esalie  to  fitsrie.* 

Ilato  oA  fCMit  m'emporler  et  mes  r^nes  errantcft 

Ct  Tamour  elfir6ne  doni  je  subis  to  loi  I 

Je  comproiin'ls  la  j:luire  :  o  muse  ,  ;nrclc  loi. 

Qrc  lou  luih  soil  L;iche !  que  ics  tunics  vibrantes 

Ccssrni  dc  resonner  avec  inea  deruiers  cbaols  ! 

le  joar  o4  je  v^mi  |»ar  des  traf  am  modesles 

Mes  lotoira  dtoitper  de  anes  emroto  les  rastea 

Et  les  km%  de  Phebas  r6chaaffer  mes  vieux  aas , 

En  I'lioiiiieur  du  sujel  je  rcprendrai  iiia  lyre. 

Des  inTOS  de  Belgique  on  ni'enleiulra  redirc 

Les  illasires  exptoiis,  aiitti  que  lea  Yerlus , 

£t  ies  e^^iite  de  m  noble  palrie. 

Lea  PiMaa  fitont  ime  loogue  a^ie 

De  vera  ptoa  d^liea,  'aftroerooi  leurs  liasos 

De  briltanta  omemenis  ei  la  pourpre  clle-m^roe 

i>ai  nira  leurs  fuseaux.  ^ti  embrasscroiu  nics  cliants? 

ie  chanlerai  d'abord  rhomme  calmc  des  champs, 

Le  aavant  augtolrai «  I'oraieur  dool  on  aimc 

La  anUime  itoqiience  et  qaVm  voit  aecooraat 

L'accos^  malbeoreiiK.  le  ehaoierai  lea  sages 

■ 

Qoe  to  libre  curie  appelle  au  premier  rang 

i)au^  ehaque  mnnicipe  et  ()ui ,  rombles  (iMioiuuages  , 

Prennenl  place  an  seaal  dc  Icur  pro[irc  cil6. 

Je  celebrerai  ceu&  doni  Ic  taleol  vaolc 

Daus  dea  oonrs  applaadto  par  m  jeonc  aodileire 
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Du  vieox  Quinliiien  pent  eg.i1cr  h  gloire ; 
Ceus  qui ,  tenant  en  main  Ic  pouvoir  communal 
El  stDS  jamais  de  sang  souiller  lent  iribMial , 
Obi  an  de  leuia  Ciiieitvi  illQiirer  I'iniiocMMe ; 
Geoi     anr  Tllalid  MmdiieBt  law  ptammob 
El  qui ,  devx  fob  pr^feu ,  ont      lea  Dretons, 

Ce  peuple  dcbceadaui  dcs  fougucuv  Aquilous  ; 

Et  colui  qui  ^  cljarg6  des  aflfaircs  de  Rome, 

<jOuvemait  a  la  fois  Ic  peo|4e  el  le  senat 

Ei  qui  fin  baiu  que  hii  ae  wyail  <io'«a  leol  bonne ; 

Biea  qn'il  fftt  i»4e8Ms  to  pAnm  do  I'Eitt , 

H  Mlail  d*abjaf«r  too  errenr,  4  PorttM; 

Poor  qtt'il  veoille  joair  <ie  sa  gloire  iropertime 

Qu  a  peioe  i!  a  gouUie  ,  il  fauL  qu'il  ait  rendu 

A  d'augusics  euCiuu  le  rang  qui  leur  c&l  dd 

Eu  les  faisani  neMer  to  lalte  it  I'Enpire. 

Mali  ukmmm  wonn  mnn ,  u  m  ven  diMtml 

L'dogedeanarlfllSt  Mmqm  ile  dtoiit 

€e  denvf  Cprlui  deal  le  joyeui  eoMH 

Se  repaud    iravers  one  verle  conirte ; 

Vms  cuusacrons  son  nom  dans  Ics  vagoeadu  libin. 

Deroulc  maiiiienani  ct  la  robeaaur^ 
£i  I4N1  voile  veidlire ,  A  Rbio ;  oamKn  aeiii 
A  ee  flcoTe  uoiiveav  dool  Toiide  ffttennllc 
EDrichira  lea  eni.  Uiia  daot  tee  Beii  ^iirs 
lie  Toia  paa  rieo  qs'im  deo ,  paiaqu'il  ftal  dca  remperla 
'  Oc  la  ville  iaiporialc  et  qu'cn  temoin  Od^e , 
11  peui  te  raconier  ies  triomphes  promis 

*  A  cea  deux  enpereura,  qsi  de  ieors  ennenia 
Odi  bieoiM  eooaonnd  ia  langlaDie  d6mle 

*P!wMNrt»  tar  li  llieer,  prti  de  Uipodniin , 

*  An  aeoreet  de  Tltler,  doDi  le  fievi  LMinn 
Ignore  le  berceaa.  Dans  la  rapide  route 

To  vieus  d'apprrevoir  cc$  glorieui  lauriers  , 
Teinoignage  edaiaai  de  ieura  exploits  goerncrs  i 
Maia  d'aatiea  lea  fnivrfnl  el  p«is  4'Mlret  eaceie. 
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Pour  vous»  maiche/.  uifis,  el,  p:\r  un  double  cllorl, 
Repoussez  I'Ocean  qne  !n  pourpre  decore. 
N<'  naius  pas  de  paraitre  avoir  on  uioiiidre  sort, 
0  Kbia  majefttueui.  Ton  bOie  de  reovt^ 
K(|  KDi  poiDi  faignilloii ;  a  j«maift  dd  ton  iram 
Rest«  paisiMe  matire,  el ,  sftr  de  Ion  reoon , 
Arcepte  avec  ton  fMre  fine  communo  vie. 
Possesseiir  opiileni  des  Nytuplies  vi  des  eaux 
Ton  ill  de  ses  iresors  vous  feia  le  parlagc  ; 
Chacoo  dc  vous  aura  son  coars  el  aoa  rivage 
El  pourra  s'teooler  par  difl^eots  canaox. 
C'est  alors  qo*oQ  verra  s'approclier  de  les  rivea 
Des  forees  iasplram  lea  lerreun  les  plus  vives 

*  Aax  ChamaYes ,  aox  Francs ,  de  nieme  qu'aux  Germaios. 
Des  pays  rcferanl  du  sceplrc  des  11  niains 

Tu  seras  desonnais  la  solidc  barrierc. 
Un  flcure  aussi  paissani  partageaai  la  carri^ 
Te  doDoera  deux  nons  ei ,  inen  4|iie  deseeodaot 
D*Qne  ronlaine  iiDi<|Qe ,  on  poum  eepisiidaol 
Te  doter  do  SDrnom'de  fleove  li  dooMe  i6lc. 

*Vivisquc  d'origiue,  audacieu\  poele , 
Que  les  liens  recenis  de  rhospiialiie 
Au  Bclgc  001  rallachc ,  moi  qu'ou  appoiie  Aosooe , 
llalieo  de  dom  ,  dool  od  ?oii  la  cii6 , 
Le  pays,  les  foyeis  assis  dans  ceiie  xAne 
Qui  de  r«»irtoe  Gaote  alieiot  la  sonimfi^ 
1^  moots  pyren^eos ,  oft  rAqniiaine  aspire 
Des  primitives  majors  h  polir  I'aprcic  ,  , 
Jl'osais  chanter  ainsi  sur  ma  cbetivc  lyre. 
Qu'on  ne  reproohe  pas  iina  muse  d'avoir  , 
Poor  00  fleore  sacr^ ,  leni^  eel  lionble  Uommife* 
Loio  de  soNictler  on  glorieox  sulirage , 
Je  demaode  un  pardon.  11  esl  aisi  d'eo  voir 
Dcaucoup  qui ,  sur  tes  bords ,  6  ttoscilc  bcnic  , 

*  So  plais»cni  a  puiser  anx  sources  d'Aonic 

*  El  veoleni  absorber  (oulc  TAganippe. 
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Mais  avaiii  que  )e  temps  de  sa  faux  m'ail  lirappe 

El  poor  poo  que  la  sAf  e  eo  mes  vtf  M  nmitie , 

Loraqne  Angiiite  et  son  Ats ,  objei  tfe  dm  mirette , 

lie  fBTODt  reioaroer  ao  old  de-mes  fwot  am , 

Aoi  mova  de  Bordigale ,  emportant  poor  priMoU 

Lcs  laisc^aux  d'Ausouie  el  les  honneurs  curales, 

Apres  avoir  donoe  nies  deiiiieres  leQODS , 

Oe  lot ,  fleuve  du  nerd ,  eo  ^teodaut  oms  aeos , 

it  rapreodni  I'^ge  aox  yeut  de  mes  tooles. 

Je  difii  lea  cHte  qui  baigoent  leora  renparta 

Dans  loo  paisible  lit ,  lea  vieillee  eiiadelle» 

Doot  les  cr^neaux  sar  toi  promeneni  Icurs  regards, 

El  les  ciKUcanx  gardes  par  les  Iroupes  fiddles 

Dans  les  juurs  de  daoger  el  qu'eo  ces  temps  deniicra 

Pour  le  Beige  la  paU  a  chabges  en  greoien; 

£i  lea  eokma  lieofeoi  iMiiliaoK  lee  rivagea. 

El  loo  eao  qoi,  mikbd  aoi  vaieoieoi  effana 

ilea  iMDunea  et  dea  boob,  coole  eo  preaaaot  lea  bords 

El  ereose  dcs  sillons  dans  les  gras  p^iuragcs. 

AacuD  fleuve  avani  toi  ne  peut  ^(re  cil6, 
Ni  la  Loire ,  ni  TAisae  au  cours  precipit^ , 
y\  la  Ha  roe  glissaot  le  ioug  de  la  frooit^e 
Do  Beige  el  do  Gaoloia ,  oi  U  Chaieole  alli^ 
Qoe  la  mer  de  Saiolooge  ettleore  de  aea  eaoi. 
To  dema  loi  eider  conoie  loos  aea  rivaox , 
Dordogne*  qui  descends  d'uuc  froide  montagDc. 
La  Gaole  aassi  mettra  le  Torn  :\u\  sables  d'or 
Au-dessous  de  sou  rang ,  et  ce  lorreui  eocor 
Qoi  eomme  00  forieox ,  roole  daoa  la  eampagoe 
Bo  le  pridpiiaot  de  rocher  eo  roeber, 
L'Adoor  teapecioeox ,  ataot  de  s'^oeber 
Dans  le  seio  de  la  mer  qui  de  lefn  Mooelle , 
Devra  glorifier  la  divine  Moselle 
El  prorlamer  sur  tout  sa  souvcrainele. 
*  0  MoseUe ,  qoi  aais  le  courouocr  de  cor^e& , 
Ta  r^oiaiioo  oe  eoonali  pea  de  bomes. 


/  On 

Comme  aux  licux  ou ,  soriaot  dc  la  source ,  in  moulre 

Oe  ton  froDi  dc  lauretu  l'6elai  eiiaoeluii , 

Comme  aui  liens  eA  ton  coan«  sovTeol  peMMe  el  lent, 

SilleiMie  eo  terpeoient  les  plainei  qu'il  ronoeire , 

Comme  a«s  ports  dee  Gennaim ,  06  toi  flol  diapavalt. 

Si  qadque  faiWc  gloirc  cnconra}^c  ma  lyre. 

Si ,  pressti  par  me&  vers ,  qticiqu'un  dtigne  les  lirt* , 

Too  nom  4e  voix  en  voii  Tolera  comme  uo  irait 

Et  mee  ditiila  aerant  fleia  de  te  rendre  ioMMrteHe. 

■ 

Les  fimtaMNs ,  les  laes .  les  flemres  ainrte, , 
Les  antiffnes  forAis  dent  les  ebamps  sent  per6a 

Conoatlront  jusqu'anx        ou  rq^oc  la  MoscUe. 
La  Dr6ni<> ,  ht  DurMuce  aux  Uois  capricioux 
El  les  flcuves  alpios  devrooi  tc  reodre  hommage , 
Et  le        avee  enz ,  te  Rhdne  andaden 
*  Qoi  travcfse  en  eooranl  la  M  qnHI  partage 
9wr  que  sa  rive  droits  aaial  recoivo  no  nom. 
Et  Jc  ic  cbauterai ,  pour  grandir  ton  renom , 
Aux  claags  que  I'azur  de  ses  reflels  couronne » 
Aus  fleuves  mugissaols ,  ii  ma  Uoode  Garoooe. 


NOTES. 

Ven  t.  De  la  Haifa  rapidg.  La  Kahe,  q«i  MieUc  davi  le  BUn,  frH 

4e  Bingen. 

¥•  3.  He  iia  mmUe  ciM.  Siraskowg,  aalM  l«0  .via,  Biagao «  tdoa  !«§ 
aalTM. 

Y»  A*  Ok  la  Gaule  kaUmg*  AUaatoo  k  la  4Mim  de  Jaliot  Toior  el  de 
•M  Tf^rs  rdvoli^,  mii  en  ^tm  I  Biagea  par  ScsUllea  S^Ua ,  Tan  70 
de  l.-G. 

•  F«  II*  /f  dipasse  thmutisMe*  PeaiaeDi  aa-dewoaa  de  Kirchberg • 

V.  13.  Les  Taktmes  que  tonde,  B«ra-Ciiltl« 

7.  16*  Ifwomofes.  NcsoiageD,  o«  l*oa  Toyalt  negatee  epooro  let  rataei 
da  eamp  de  Goottantia. 
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V.  24,  Ou  Irdn^  flurdujuic.  Ilordraux  ,  palric  li'Ausutii  . 
V.  39.  Ces  rrmparu  honoris.  Treves ,  oil  plutienn  empercar»  flxir«ol 
tcur  residence. 

V.  70.  Et  matntrnnni  allrz*  Cc  \6t%  nc  sWrctM  poiQl  a  1h  Mo»elle  I 
e'est  UIU-  iocuiion  laitiilicrc  aux  anclens  poc'iew. 

V.  fjf  Mfritmrr.  Driris       Vus^rs  ,  on  lo  nomme  !p  J^ilain. 

V.   150.   JL  obiiqur  Saravus .  La  S.irrp,  qui  6<'  rL-uiiil  ;i  In  Mi^sflle. 

y.  431.  l[r<*  Brocket  dans  iwsfloLs.  Lcs  roinaini  appclnioni  ironiqnemenl 
cc  poiMoo  -Lmaiuf  et  ne  restimiienl  potnl ,  fnait  ik  i'esl  singulicrontrnt 
r^lNtkilH^  depais  Aofone  el  it  fail  aajo«rd*b«i  TcNriieBMl  4e  no*  ui»le«. 

y.  194.  GiganUMqm  SUurg»  Poitson  de  iner,  nam  •ennUabU  k 
PBilargcon  el  qui ,  comme       remonle  les  riTtirct. 

f»  tS8  el  MilMnU.  ^ux  fianca  du  Rhodopd,  jLe  Kbodopd  •!  le  Gtnnis 
iMt  Monla|act  de  Camps nie;  ht  Pangee  ett  mtte  iMli|pt  de  Ibcd- 
doine  |  «l  m  iMmM  «ojfMMrd*kai  C«*ltgMls«  ItoMriM  Ml  «m  w^tig—  da 
Tbnce. 

T.  334.  £e  Liit^spmri*  Svmoai  da  Btaalivai.  lei  e'eal  la 
y.  SOS(.  ^  £»(tfr  frmrittmi,  Aatra  nrnom  da  Baaahaa. 
y.  316.  Les  ^mhaU  fme  Pompie*  BalaiUa  oh  P^nayde  a  did  wtSmem  Vw 
7IS  da  Rome. 

y.  817.  Xa  «i  P^rv.  ProBMmtoIra  da  Pllora ,  aajmrdliai  4:*po- 
di.fi«o. 

y.  899.  irAmavf  djfoiii  ^id.  Cdlttra  plahaar  ahaiigd  an  pdnoii. 

y.  436.  lit  de  tartiste       Dddala,  pira  dleara. 

y.  MO.  A  du  ^im§  itrmt§t,  ArebMda^  laman  gdooiiMra  tad  I  b 
baiaUte  de  Syraaaaa  f  inal^  laa  ordrea  de  Marcellai. 

y*  448.  Par  MmreuB.  Xarena  Tarantim  yarron ,  aatanr  d*aii  o«mge 
iaiitald  :  Mm  Smuamet  IcVm  des  ima$€»,  ht  10*  llvre  parati  lira 
caniAcfd  avs  arabitaelaa. 

y.  dSO.  ita  wuin  qui  yUimsiru,  CldiiplioB ,  Vmn  dea  artialaa  foiidalaav* 
da  laoiple  de  Diatta,  b  Bpk^« 

y.  461.  Fit  ifdr  Arshuti,  Ptoldmde  Philadelphe ,  rai  d'Egypie  ,  81 
eoaatroire  an  temple  li  Arsinoe,  sa  soear  cl  m  femine,  dan*  Aleiandrie, 
par  aon  areliilecte  Dinocbaiia.  La  vodte  de  cc  temple  dtait  en  aimanl  cl  la 
tlatne  de  la  prineeaae ,  qoi  san*  doute  ^lait  en  fer,  alUrde  par  eel  aimanl , 
pnH  SQipendne  cn  Tair. 

V.  488.  A  I'iitslar  de  Pharos,  lie  des  cmbooehure*  da  Hll  ,  ob  fat 
bilic  une  toar  avcc  ir  nnm  de  pharc,  devena  commun  aui  aolret  lanaax 
dcs  porU  de  mcr. 

v.  5fi  el  fuivaats.  La  iiura ,  ioujours  digne.  La  Sura,  anjoard'hui  la 
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SauromSour;  la  NemcMc,  la  Nymss ;  la  Pron^c,  la  Prum;  leGcMt, 

la  Ay//;  TErubru* ,  la  Rouwcr ;  la  Lcsura  ^  la  Lieseri  le  DraUoaii«|  la 
O/iron  ;  la  Salmona  ,  la^.7m;   rAlisonliCf  V  dlsetz* 
V.  G'i'j.  De  la  ville  imperiale.  Treves. 

V.  625.  Aces  deui  rmpereurs ,  \i\^n\\mtn  I"  et  aon  lilj.  Gratiei*, 
qui  vcnaicnt  dc  rcmporiLr  une  eclatanle  vietoire  6ur  \e%  Aleutanui,  ea  36i>« 

V.  ii^lb.  Par  tout  .  sur  le  Nicer,  Le  Nicer,  anjoard'btti  le  Neckar ; 
Lnpodnnnm  f  La  dm  burg  ;  ri»?er^  \fi  Danube. 

V.  647.  Aux  Cf'iamat'ei,  Aiicicn  [)cupli»  Ac  ia  Weslphalic  ,  on  AUem»«:;ii«. 

V,  OSip  Kivisqw  liPongtHe,  BorUcaut  euil  U  oapiUle  dea  BUungts 
f^nisci. 

V.  t>68.  /iux  sources  d  J onie.  Aoitic  ,  provimc  dt  liortiic  . 

V.  669.  Toute  V jiganiftpi    Uippocr^ne  ,  fouuine  du  Moni->l{iili>  on. 

y.  705.  O  Moselle,  qui  sais  U  couronner  dt  comes.  AWaaioa  auz 
d«u  Ima  dc  la  Muaelle ,  qai  ae  r^nnis»ent  daM  U  voiiiaa|e  ^  M  MBPM  «( 
en  •monl  dc  la  ville  de  Remiremont  (Vofi<;cs}. 

V.  733.  La  cM  fU*H  partagt.  U  ville  d'Arkt.  * 
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INAUGURATION 

DU  BUST£ 

1.  LE  C01T£  fiEIBI  BODUT  DE  U  lEDftTHE 
nm  vUm  pobuqub  bb  €iiai)moi)sky, 

le  6  Juillet  186S. 


\a  Soci6l6  d*6mulatioii  avaii  rboDDetir ,  depuis  4836 ,  de 
conpler  M.  le  comie  Henri  Boulay  de  la  Meurthe  au  nomlire 
de  ses  membres;  k  ce  titre,  elle  crott  devoir  s'associer,  en 

en  replant  compte  ,  k  Tovation  dont  cet  lionimc  dc  bien  vient 
d'^'tre  I'objet  dans  Ics  Vos^es. 

L  einulation  nail  de  rexcmpie  du  bien  accompli ,  et  notre 
Soci^te  tient  ii  honoeur  de  consacrer  dana  ses  Annales  les 
traits  les  pins  saillants  d'une  vie  k  donner  en  exemple,  ce 
i|ot  est  li  k  fois  un  honnear  poor  nous  et  un  juste  hommage 
rendu  k  ta  rn^moire  d*un  de  nos  anciens  collogues. 

Le  dimaiH he,  6  juillet ,  le  village  de  Chaumonzey  tHait  en 
ftte.  Un  grand  nombre  d'liabitants ,  accourus  des  vilki^rs 
voisins ,  s'^taient  donn6  rendez-vous  pour  assister  k  Tint^- 
lesaante  cMmonie  de  Tinauguration  du  buste  de  M.  le  comte 
Henri  Bonlay  de  la  Heurtbe. 

A  dix  beures  et  derate ,  les  autoritis  et  les  Invites  descen- 
daient  k  la  maison  de  cure ,  oil  les  attendaient  H.  le  Maire 
de  Chanmouzey  et  MM.  les  inslituteurs  de  la  vilic  et  du  canton 
il^pjoal.  La  musique  du  college  d'Epioal  avail  aussi  voulu 
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s*associer  k  cetle  f6te.  £n  >r^poDdaot  a  I'appel  de  leur  eoll^ue 
de  Chaumouzey  ayec  le  plus  louable  empressement ,  les 
instituteurs  avaient  voolu,  par  leur  frteence*  reodre  un 
noavel  horomage  k  rhonime  illnstre  dont  la  haute  !^oniciiudc 
avail  toujuurs  soutcnu  et  encituraij:^  rinstniction  juiinaire. 
M.  le  VrMet  des  Vosges ,  n  ien!!  ii  Paris  pour  les  besoins  de 
son  d^partement ,  avail  expriiiic  a  M.  le  Maire  (out  le  regret  ^ 
qu*il  6prouverait  d*6tre  oblige  de  renoncer  k  rhoDDeur  de 
pr^tder  cette  fete;  il  avait  d61dgu6,  pour  le  reprfisenler, 
M.  Danican-Philidor,  conselller  de  prtfectore.  A  cM  de  ee 
magistral,  se  trouvail  M.  Malgras,  inspoclcur  d'Acadrmio  ; 
M.  Boulay  ,  jugc  d'instraclioD  a  Kpinal  el  parent  de  M  llcnri 
Bonlay;  M®  Leroy,  avoaU  et  (li'lcgue  canlonal;  M.  Stignerel, 
principal  du  college;  M.  Gasquio ,  inspecteur  primaire; 
M.  Merlin ,  secr^laire  de  rinspection  acaddmique  Vosges ; 
M.  Noel ,  mattre  de  forges  k  Thunimont,  etc. ,  etc. 

Le  cortege ,  au  son  des  cloches  et  des  fanfares ,  se  rendit 
a  la  niesse ,  peuJanU  laquelle  im  des  di^iics  pretres  de  la 
paroisse  rcmercia,  en  lerme.s  pleins  d'onction ,  de  drlicalesse 
et  d*k-propos ,  les  personoages  de  Uislinclioii  qui  avaieat  him 
vooiu  les  hoaorer  de  leur  visile  et  se  mdler  a  ses  paroissiens 
pour  apporter  k  Dieu  leur  pridre ,  avaat  d'offrir  le  tribut  de 
leors  homroages  k  rbomme  distingu6  dont  on  allait  c616bper 
la  mtooire. 

ApresJa  messe,  le  cortege  se  rendit  dtuiut  la  niaia<ai  d'ecole. 
La,  avail  6i6  plac^,  entoiir6  de  feuillages ,  Ic  biMe,  coul6 
en  bronze ,  que  la  recouuaissance  de  la  couimuoe  de  CUau- 
motizey  avaii  voulu  Clever  pour  perp^tuer  la  m^moire  d*ttn 
homme  toinent.  Mais,  par  une  delicate  g6n4rosil6,  M"*  la 
oomCesse  Henri  fioulay  n'accepta  pas  la  souscriptlon  owerte  k 
cet  effet,  el  elle  voulut  s'associer  k  cette  f6te  en  donnant 
elle-mCme  le  buste  de  son  mari  a  la  commune.  Le  pruduit 
de  la  souscriptlon  ,  par  un  sentiment  non  moins  di^licat,  ful 
converti  en  un  iivret  de  caissc  d  epargne  qui  sera  joint  auiiuei- 
lement  k  osux  fondto  par  M.  Boulay  pour  rteompenser  leX 
meflleuie  (Atm,  de  Tteole. 
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?rte  do  baM  aTtevail  une  esftrad*  eouferte  de  verdure  <Ui 

vinrent  prendre  place  les  personnes  dn  cortege.  M.  le  consetHer 

de  prefeclure  prit  ]a  parole,  et,  dans  une  allocution  bieii 
pen  see  el  prono&c^e  avec  coeor  ot  conviction ,  ii.  s'expriiiia 
ainti : 

€4flSaiEUR8,  - 

»  M.  le  Prefel  des  Vosges  voulait  n'abandonner  a  aucun 
aulre  le  soin  d'aiipurter  ici  le  t(^moignagc  des  sympailms 
pubiiquespourroiUvrcpaU'ioliqucqui  vous  ii^unitaujourd'hui : 
ie$  gtetoiux  de  son  d^partemdnt ,  auxquels,  —  vous 

eo  Hes  ItaoiDi ,  —  votre  premier  magistral  a,  dds  longlemps, 
comaoA  tons  ses  instants,  pouvaient»  seuls,  en  cette  eir^ 
Constance ,  le  tenir  ^loigne  de  vous  :  mais  suyez  assures , 
Messieurs,  que  ses  regrets  egaleront  an  niuiiis  \uties. 

»  Au  nom  du  Gouverneraeni  de  i'Euipereur,  comme  au 
nom  du  tt^  du  grand  citoyen  dont  vous  nous  prtoentez 
finaget  ^  <fvi  est  luHmdnie,  sons  le  second  Empire,  I'un 
des  membres  les  plus  eonsid^raMes  du  premier  corps  de 
r^lat,  M.  le  baron  de  la  Gu4ronni6re  eOt  remercit^  cetle 
corn [ji une  de  n'avoir  recul6  devanl  aucun  sacrifice  poui  hunum* 
digueinent  la  m^moire  de  son  iUuslre  enfant.  11  vous  eut 
aussi  felicity,  Messieurs «  de  perp6tner,  par  une  manifes- 
tation durable  de  votre  reconpalssaaoe ,  le- souvenir  de 
rhoamie  qui ,  dans  la  mauvaise  fortune  aussi  bien  qu'au 
jour  de  la  prosp^ritd ,  voulut ,  h  I'exemple  de  son  pdre  >  de- 
meurer  fiddle  a  la  glorieuse  dynaslie  qni ,  par  deux  fois,  a 
sauv^  la  France.  Enfln,  il  vons  ent  dit  que  nulre  d^partement 
des  Vosges ,  qui  s*honorera  toujours  d'etre  ie  berceau  de  cette 
iMBiUe  si  juslement  vtoMe ,  conserve  Tespolr  que  les  liens 
da  pass0  pourroat  tMm  enooie. 

»  Vodeste  tebo  de  ses  nobles  pensfes ,  je  termtne  en  vou^ 
e\primanl  combien  je  suis  fier  de  le  reprdscntcr  au  milieu 
de  vuus  :  oui,  je  m'arrAtc ,  Messieurs,  car,  autani  ((uc  vous- 
memes,  j'ai  bate  d'^uter  la  voix  oloquente  du  haul  fonction- 
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naire  qui  veut  bieo  vou^  ii^tracer  ia  vie  et  les  bienfaits  de 
voire  Eminent  compatrioie. 

»  Ifessietiri^  vous  Mvez  tous  queUes  fureDt,  juaqa'aa  torn- 
beau ,  les  jnvariables  convicliODs  de  H.  le  eomte  Boulay  de  la 

Mcurthe  :  rendez  done  h  sa  religion  politique  un  supreme  et 
solennel  liornmaffp,  en  triant  avec  moi : 

j>  Vive  I'Lmpcrevr »  . 

L*appel  de  M.  Dauican  a  ^ie  accueilli  par  de  cbaleureox 
vivats. 

H.  rinspecleur  d'Apadtoie  a  succMd  it  H.  DttDicaa.  Nol 
n*^tait  plus  autorkd  que  M.  Malgras  k  par|er  longuement  et 

juiJieieusement  de  M.  Boulay,  mil  ici  ne  Ta  plus  connu  et 
n'a  iiutHix  a|i|»n''(  ir  relevatioii  de  soii  esprit.  II  y  avait  eiilre 
M.  le  comte  Henri  Boulay  et  liii  plus  que  des  relations  ordi- 
naires,  il  y  avail  une  esliroe  rteiproque,  et  rentente  sympar 
thique  de  deux  bommes  ioteUigeDis  qui  ont  vou6  leurs  efforts 
k  une  m^me  cause ;  c'est  done  en  consultant  son  coeur  et  en 
foiiillant  ses  souvenirs  quo  M.  I'lnsjjectour  d'Acadeipie  a  parl6 
dc  M.  Boulay;  aussi  a-l-il  olo  Ifeun^nsemenl  inspire ;  a-l-il 
trouv^  des  paroles  ^lues  pour  retiacer  les  aspirations  de 
rbomme  de  bien  avec  lequel  il  avait  longteraps  v6cu.  eo 
communautd  de  convictions  et  d*iddes. 
H.  rinspecteur  s'est  exprim^  en  ces  teraies : 

€  MsssiEuas, 

>  £o  parcourant  vos  ricbes  campagnes »  ies  vasles  for^ts 
qui  les  entourent.  et  les  loutes  ombrag^s  qui  nous  ont 
conduits  parroi  vous ,  on  est  saisi  d*un  sentiment  d'admi- 
ration  et  de  reconnaissance  pour  la  Providence  qui  a  si 

n^reusement  dote  vos  vallees.  Ellcs  senililiMit  lailos ,  on  effel , 
pour  doraici-  naissanco  anx  heiireiises  jjciiaoes ,  pour  produire 
les  liummes  de  bien  ,  pour  accueiilir  ceux  qui  s'y  r^fugieot , 
et  pour  bonorer  la  m^moire  de  cenx  qui ,  4  un  titre  quelconque, 
en  sent  devenus  les  bienfaiteurs  et  Torgueil. 
*  La  fertility  de  vos  cbamps ,  la  modestie  de  vos  demeuras, 
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coirnne  tei  souvenirs  qui  s*y  nittachent ,  jetleirt  dans  1e  ^ur 

une  iloiice  Amotion,  el  roporfont  tout  nalurellomenl  la  pense<* 
vers  cmx  qui  sonl  aujuimi  liui  I'oiijft  de  notre  v6neraliiui 
el  de  notre  reconnaissance. 

'  >  Ce  point  isoie ,  ce  coin  retire  des  Vosges ,  le  village  de 
Cbnimousey ,  fond6  depuis  plus  de  700  ans,  a  jou6,  pendant 
les  trois  derniera  siMes  ,  un  r6le  qui  se  perp^tue  encore 
aujourd'hni.  Si  Chaumouzey  fut  le  berceau  du  oomte  Boulay  • 

de  la  Meiirtho  (1) ;  si ,  commc  je  Tai  entendu  dire  avec  fiert6  par 
celui  dofit  iiuus  iKHuiroiis  en  cc  moment  la  memoire,  son 
p^e  naquit,  en  quelque  sorte,  sous  le  soc  de  la  charrue> 
450  an4  avant  lui ,  votre  c^l^bre  ablmye  recevait  dans  son 
sein  et  entendait  la  premi6l*e  messe  d*une  autre  illustration  ^ 
qui ,  snivant  une  route  dilKrente ,  se  proposait  le  mdme  but ; 
si  Tun  flit  le  r^formaleur  de  nos  codes  (2) ,  Wndiv  lul  le  refor- 
miilciirilecelel)res  ordrr^religieux  (3),  et,  comine  ffenriliotilay, 
rintr^pida  propagaleur  de  Tenseigneiueat  pnmaire.  C'est  de 
GbauiBOUzey  que  partirent  ees  valeureux  cbampions  de  Tune 
4es  plus  nobles  causes  qui  serveut  Vhumaniti. 

>  Yens  me  perroettrez  done  d^assocler  ici  deux  noms  qui 
ont  droit  ii  une  tVale  v<^tTation  :  le  nofii  du  B.  Pierre  Fourrier, 
core  de  Chauniouzey,  et  celur  du  conite  Bdulay  delaMeurthe. 
Sous  la  toge  du  conseiller  d'£lat ,  coninie  sous  le  froc  du 
HMine ,  respirait  lemdme  coBur ,  s'agitaieni  les  mCmes  pensta, 
ceUes  du  b|en  public.  Qu*U  me  soit  permis  de  faire  la  part 
des  plus  anciens  avant  de  vous  parler  de  celui  qu*une  mort 
r^enlc ,  prematun'r ,  a  enleve  a  nos  icspcrts. 

»Ce$taiienri  liouia)  lui-iii6mequej'eropruDteraices details. 

(1)  Le  eomte  Anluifi««Jacqaei-Claade-J(»c{}U  Boulay  de  UMeurthct 
k  ChaomoDsey  co  476'  ,  roonrut  a  Paris  en  1840. 

(2)  M.  le  comte  Antoine  Boalay  fat  nomm^,  toat  le  premier  Empire « 
PrdJdeiil  de  la  leetion  de  Ugislatioo  ao  eoiueil  d^But  el  eontribna  poJt^ 
MMneat  h  la  redaction  du  Code  Nspol^oli. 

{Z)  Le  B.  Pierre  Poarrier,  k  Mirecoart  le  30  sepUmbre  1564)  monrot 
a  €rtj  le  10  d»c^inkre  i640;  nommd  cor6  de  Chaninonz«y  en  1^6 1  it 
Mlffipiit  U  difficile  ffifbrni^  im  eliaooiiMt  rdmlitf*  4e  Lorraine. 
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»  En  Prance,  avant  la  Revolution ,  la  puissance  civile ,  tout 
en  rdciamant  TaulorKd  supf^me  sur  l^uoation  publique , 
clait  resUk)  comme  ^trang^re  k  rinstruction  primaire.  A  peine 
ile  loin  en  loin  un  cri  ties  Elals  irc^ndraux  el  des  parlcments , 
un  arlicle  dans  line  onlunriarire  des  rois,  venaient-ils  rappeler 
que  les  classes  Ics  plus  nombreuscs  de  la  socii^t^  6taient  (out 
enti6m  ddnu6es  d'inslruction.  Hors  de  \k »  le  Gouvemement 
n*y  pensait  mdme  pas- 

>  Dans  cette  incuri^  de  I'fitat ,  le  clerg^ ,  et  il  faut  1'en  f§Uclter , 
H'eiiii»arii  de  renseignemcnt  du  peuple;  tel  el^iit ,  dcpuis  un 
temps  ancien ,  IVtiit  de  clioses  en  Lorraine.  Vai  g^n^ral,  les 
instiiuis  religieux  ^taient  en  poasession  du  soin  d'enseignef 
les  pauvres. 

»  Parmi  ces  i^tablissemenls ,  se  faisalt  surlout  remarquer  la 
congregation  de  Ndtre-Dame.  C'est  k  Chaumouzey  et  k  Mai- 

laincourt  qu*elle  pril  naissance.  En  1597,  quelques  simples 
lilies,  Mix  Leclcrc  ,  Gantc  Andre,  Isabel  I  c  et  Jiiiine  de 
Louvroir,  ins[>irtk^s  par  les  pieuses  pt  philaiiilnojiiques  exhor- 
liUions  dc  Pierre  Fourrier,  r6»olurent  de  se  consacrer  k 
rinstruction  des  enfants  de  leur  sexe.  Pierie  Fonrriw  leur  donne 
des  r6g1ementfl ,  et  les  (ftooles  qu*elles  ouvreat  k  Hattaincourt 
et  k  Poussay  sont  bient6t  suivies  par  un  si  grand  nomlire 
d't'levcs  qu'ft  peine  peuvent-elles  siiOire  a  leur  enseigncinent. 
En  1603,  a  la  detiiaiule  du  cardm;il  de  Lorraine,  clles 
vinrent  a  Nancy,  et,  en  I6t7,  la  cougregaUon  y  lul  soieo- 
neilement  fond^. 

»  GrAce  aux  efforts  de  Pierre  Fourrier,  les  maisons  de 
cet  institut  se  multiplidrent  rapidement  en  Lorraine,  en 
Champagne ,  dans  la  Bourgogne ,  dans  les  Plandres,  k  Paris , 
el  jusque  sur  les  bords  du  Rhin  ,  a  Mayence ,  a  Bouu ,  a 
Spire,  Manheim,  Heidelberg. 

»  Fourrier,  n6  k  Mirecourt,  mourut  a  Gray  en  1640,  ct 
fut  b6atifl6  par  ia  cour  de  Rome  en  1730.  Pendant  pr6s  d'un 
demi-sidcle,  Tancten  abb6  de  Cliaumouzey  combaltit  done 
sans  relftche  pour  instruire  et  moraliser  lea  enfants;  aussi 
devons-nous  tous  nous  associer  aux  efforts  do  bienheureux , 
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el  applaiulir  (if  grand  creiir  a  la  palme  glorieus«'  .tcconli^e 
par  la  cour  tie  Rome  au  Miiiuslre  des  aulels,  doDl  loate  la 
vie  fut  consacrto  k  propager  les  iami^res. 

>  Piem  F<ioiTler  quiita  Chaomoazey  en  4097.  Un  aitele 
tL  deroi  plus  Utd »  le  fils  d'nn  honn^le  cultivateur  qoitt^ 
n  in^me  village  pout*  faire  de  soUdes  Modes  aii  ooll^  de 
Tuui.  Avocal  distingu6  d'aburd ,  il  courut  aux  amies  lorsque 
la  pairie  fut  envahie  en  4792,  H  combattit  h  Valuiy  et  a  Wis- 
sembourg.  Pendant  la  terreur,  il  cherche  ua  refuge  sous  les 
onbrages  de  Chaumeuzey;  maia  bientOt,  sortlde  sa  ehdie 
relnite,  il  devienl  snocessfvemeDl  prtsident  du  tribunal  de 
Nancy,  membre  et  pr^ident  do  eonaeil  dea  Cinq- Cents > 
pr6sident  de  la  section  de  legislation  au  conseil  d'Etat ,  ou  il 
participa  rontinuellenient  k  la  redaction  du  Code  civil,  le  plu^ 
teau  el  le  plus  glorieux  monument  de  ce  si^cle. 

»  Napoitoo  a  Sainte-H^^ne  arappel^  avec  6loge  sea  toineota 
travam  el  ton  d^nldreflflement. 

»  Revdiu  des  litres  decofliteetde  grand  oMcierde  la  Ugion 
dlMmneor,  nemtaid  ministre  d*£tat,  il  fit  partie  du  eonaeil 
f>ri?4 ,  et ,  dans  les  derniers  temps  de  TEmpire  ,  il  si6gea  au 
coji^mI  de  rdgencc. 

*  U^ja  proscrit  sous  la  terreur,  vlnpl-deux  ans  plus  tard , 
ie  t4  juiilet  iS45,  Tostracisme  d'uoe  autre  terreur  devait 
Fexiler  du  sol  fran^.  Forc6  de  se  relirer  en  Allemagoe , 
ee  n^est  qu'en  1849  qu*il  rentra  en  France,  oil  il  resta  d^sormaid 
dans  la  vie  privte. 

»  Telle  est,  en  r^ume,  la  vie  d'un  de  vos  concitoyens,  d*un 
enlant  de  voire  village,  qui,  par  la  simpliiiLe,  la  douceur, 
la  modestie,  unies  k  un  rare  talent,  sut  se  concilier  Tatta- 
cbement  el  I'estime  de  tous  oeux  qui  i'ont  connu  et  vu  de  pr^s, 
dans  ses  bons  comroe  dans  sea  maiivais  jours ,  au  milieu  de 
tes  travaux  iDcessants  et  des  lultes  parlementaires  •  dans 
lesqiielles  il  a'esi  parfois  £levd  aux  plus  grandes  bauteurs  de 
r^loquence. 

>  Non  moins  lieureux  p^re  de  famille  que  grand  iiomtne 
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d*^t,  le  comle  Antoine  Boalay  s^esi  tu  revivrQ  dtos  M  fils  (I)  i 
Toi»  deux ,  par  ufi  bonheur  mdril6 ,  se  sont  assis ,  vnc  Amotion 

et  respect,  dans  le  mrino  fuiileuil  quo  leur  pere  avail  illustrft 
an  Conseil  d*Etat.  Tnus  deux  ont  et^  adinis  dans  les  Conseils 
(Ju  Gouverneoient  imperial ,  et  le  S^nat  n'a  pas  trouvi^  de 
membres  plus  -actifs  et  plus  d^vouds.  Le  Coiute  Ueari  Bouiay^ 
dont  les  traits  coul^s  en  bronze  semblent  reapirer  de? ant  nous, 
fut  toujours  le  digne  His  de  son  pdre.  Prenant  pour  moddle  le 
B.  Pierre  Foiirrier »  son  conipatriole ,  dont  plus  d'une  fois  \\ 
s'cst  [M  l  I  taire  I'^loge  ,  comme  lui  ,  il  s*^prit  d'une  belle 
passion  pour  la  cause  de  renseignemenl  primaire. 

»  D^s  son  plus  jeune  Age,  il  s'enr61e  dans  les  rangsde  la 
Soci^t6  pour  rinstruction  616mentaire  {%] ,  dont  il  fut^  pendant 
prfts  de  30  ans ,  Tftme  et  la  force.  Est-il  un  homibe ,  en  France « . 
qui  se  soit  plus  que  lui  passionn^  pour  cetle  grande  question  t 
G6n6raliser  Tinstruclion  ,  moraliser  le  peuple  ,  nationaliser  la 
France  ;  tel  est  le  but  qu'il  a  poursuivi  sans  relache.  Oil  trouver 
une  penste  plus  morale,  plus  religieuse,  dIus  utile  aux 
hommes ,  plus  lib^rale,  plus  patriotique?  Ami  deade  G^rando« 
de  Larocbefoucauld-Liancourt,  Lastayrie,  avee  Jomard,  J.-B. 
Say,  Tabb^  Gauthler,  PrancoDur,  Dnpin,  de  Salvandy,  Laian^ 
Decases  et  Simton ,  Henri  Boulay  poursuivit  fhinebement  la 
mission  de  cette  Sori^tiV  protectrice,  c^mbinant  des  uirtliodes, 
(Mt'^aiU  des  en^ignemenls ,  aidant  de  ses  deniers  k  la  londation 
des  6coles. 

»  De  482^  k  mi,  sous  radministration  de  MM.  de  Corbie 
et  Frayssinous ,  tout  teit  k  sauver,  el  des  efforts  constants 
pnrent  recueillir  quelques  debris.  En  I8S9»  sous  un  ministry 

* 

(I)  MM.  ]Icnri-6cor|M  Bottky ,  nt  I  Htney  l«  IS  jaflltt  1797,  nori  1 
Pam  en  iaSf9,  el  leeeph  Bonlaj  le  1* Mmrtbe;  ee  Jenifer,  tenteiller 
d*aborl ,  cat  »njo«H*biil  e^mteor  et  membre  da  eenieil  impMit 
d'hitlreetkin  pnbUqne 

(9)  M.  Henri  Bonby  fe(  recv  membre  de  U  SeeMK  fonr  llnaiffMlina 
iUmenUlre  le  »  n^vembre  1037. 
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dont  on  a  garde  la  njenioire ,  M.  ile  Vatisuieni! ,  refutune' 
^poque  de  r^paralion  dans  laquelle  Henri  Boulay  et  ses  amis 
s'efforoferent  de  faire disparaitre  les  traces du  roal,  et  n<^ parent 
en  effaoer  que  quelques^unes. 

»  La  lutte  recommenoe  en  4830 ,  alors  que  MM.  de  Montbel 
et  Guernon-Haii villi)  ^taient  aii\  alTaircs.  La  Hcvoiiitioii  de 
juiilet  ^clatf*.  Epoque  d 'alien te  qui  n\;iii  promis  a  la  France; 
de  ne  pas  laisser  un  aeul  de  ses  cnlants  sans  en  faire  uri 
mtoyeo  dclair^,  en  mdnie  temps  qu'un  homme  instruit  et 
moral,  tel  ^tait  le  programme  de  la  loi  de  4833;  c  inais 
»  sera-t-il  enOn  accompli  t  dit  Henri  Boulay ;  c*est  k  le  r^aliser 
»  que  consistent  le  plus  iiuperieu\  hosoin  et  le  plus  grauil 
»  devoir  du  teitips  present.  Conijuiin  de  piopager  I'instruc- 
»  tioD  prinoaire ,  et  i'empreindic  enlin  d  un  caraclere  profond 
»  de  nttiooalit^ ,  voila  la  t4che  k  laqueile  tous  tes  bommes 
»  de  bien  eonvient  le  pays  el  radministration.  » 

»  il  n'y  a  rt«n  de  fait  tant  quit  reste  quelqut  ehose 
d  fairt.  Celle  maxime  qui  ful  celle  de  Henri  Boulay,  n'a 
jamais  i^U*.  mieux  appUqu^  qu*a  rinsti  lu  lion  primairc.  Que 
d*autres  se  plaisent  done  k  la  conlem[jlaiiun  de  tout  cc  qui 
a  fait,  nous  aimons  mieux ,  nous,  dans  I'int^r^t du  pays , 
continoer  notre  marche  promsslve. 

»  Bt  au  sojet  de  ragricuUure ,  lui ,  petit-Ills  de  cultivateur, 
Ini  que  nous  avon^  st  souvent  entendu  dans  les  ffites  agricoles 
des  Vosges,  s'ecriait  aver  r<5nergie  d'ujie  conviction  i)iofonde  : 

«  Qxinni  a  renseignemcnt  agricole,  il  est  jusqu'ici  resUi 
»  k  peu  prte  st^ile.  Singuli6re  anomalie  1  L'aghculture  de- 

>  Donoe  laroutinecomme  la  plus  perniGienseennemie,  en  m6me 
»  temps  qu*elle  se  plaint  que  les  bras  lui  manquent  et  qu'on 
9  d^serte  la  campagne  pour  la  ville;  et  cependant,  dans 
»  presque  pas  une  des  ^coles  rurales,  il  n'cst  fail  emploi 
»  de  leducatioii  pour  greffer  sur  le  cerveau  dc  I'enfant  la 
3  pensi^  du  progres  et  pour  lui  enraqincr  au  cu;ur  i'amour 
»  des  champs  ou  il  est  n6. 

»  Contradiction  non  moins  Strange  1  L*agricullure,  per- 

>  soDoe  ne  le  conteste ,  est  le  principal  ^l^ment  de  la  force , 
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»  do  la  richessc,  dc  la  inoralito  puhlique,  A  elle  scule  ,  pcuf- 
»  tHrc ,  il  est  ihtiino,  par  la  dissijininalion  (h\s  nsiiics  dans 
»  les  cainpagnes,  par  railiance  des  travaux  luanulacluriers, 
»  par  Pact  ion  conibin(^c  dc  la  caisse  d*^(>argDe  «t  de  la  pnn 
»  priM  fonci^re,  d*enlever  h  Tindustrie  ses  perils,  en  oonsa- 
»  crant  ses  bienfaits ,  et  de  rteoudre  aiosi  un  des  probltoes 
»  les  piu«;  int^ressants  poor  les  nations  moderaes. 

»  lAnscigncuiont  des  femmes,  cct  enseignemenl  par  oil 
»  commence  celui  drs  fiommes,  n'a  pas  mfime  encore  aUir6 

>  ^rieusenienl  raiication  de  I'Etat. 

1  Les  Conseiis  d'arrondissement ,  poor  f^conder  les  attri* 
»  buttons  que  leur  a  faites  le  l^gislateor,  s*iDg6nient,  dans 
i  I*int6r6t  gt^n^ral,  &  fortnuler  des  vceux  dans  lesquids  ils 
n  n'ont  garde  d'oublier  r^ducation  populaire;  mats  ce  sont 
»  surlout  les  Conseiis  g^n^raux  qui  s'en  occupcnt  s(5nen- 
»  sement.  Dt-s  a  present,  iis  ont  irrevocalilement  ga^^ne  ia 
»  cause  de  I'education  des  iUles  ei  de  ram^lioraiion  du  sort 
»  des  instituteors. 

»  £t  ce  sont  ees  corps ,  oil  s'est  r^fugtd  toot  ce  qoi  resfe 
»  peut-dtre  d*art8tocitfttie  en  France ,  qui  tdmoignent  ainsi 
»•  dc  Icur  sollicltude  pour  I'c^ducalion  dii  peuple  I 

»  Ce  spectacle  est  plein  de  consolations  ct  d*esp6rances,  il 
»  ii'y  a  pas  unc  nation  an  rnonde  qui  pnisse  en  offrir  de 
»  pareil.  Ce  grand  mouvement,  qui  commence  par  les  parties 
»  les  plus  haut  placdfs  du  corps  social »  ne  s'arrdtera  pas ; 
»  car  telle  est,  Hessieors,  rattroction  du  bien,  qua  qui- 

>  conque  s*est  engag6  dans  sa  voie ,  non-seutement  ne  peat 
»  en  sorlir,  mais  y  attire  n^cessairement  les  autres  apr6$ 
»  soi.  II  se  forme  ainsi  nne  sainte  ot  iiniverselle  mission  , 
»  dont  les  forces  s^'lccrol^^tilt  iriccssaiumeal  ju:»(|u'a  ce  que 
»  le  bien  soit  au  grand  complet. 

»  C'cst  ce  quMl'  nous  sera  donn6  de  voir  dans  ootre  bien- 
»  houreuse  patrie,  car  les  temps  apptochent  ok  ^cquyto  de 
»  rdducation  {)opulalre  va  s*acconiplir.  On  se  soufiendra  sur- 
»  toutqu'il  n'esl  pas  permisde  n^gliger  r^ducation  des  fcnimes, 
?  sous  peine  de       echouer  cellc  des  Iiommes,  que  Tio- 
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*  siiluleur  a  tlruit  ii  la  oousiderution  ,  coniriie  Ic  iiiagi^hai 
»  el  ie  pretre ;  (|uc  scs  niojfeos  d*exisleacc  doiveut  se  niesurer 
»  k  celte  coiisiddnUion. 

»  Le  l^islttetir  enfln  D*oubUera  pag  que  rignorance  eo- 
»  gendre  le  erime,  et  que  te  salot  de  la  soctdtd  fait  k  VkULi , 
»  &  la  famille,  a  Tindividu ,  une  obiigalion  soUdairedcdoiiner 
»  el  Je  recevoir  reducalion. 

^  Bossuet  a  dit  :  «  Quiconque  n'ainie  pas  la  sociele  civile 
»  dooi  il  fait  partie  ,  c*e8i-4-dire  T^tat  oil  il  est  m ,  est 
»  eaoemi  de  loi-mftme  et  de  tout  le  genre  humain  (4).  * 

>  Or,  dans  ces  temps  dont  je  voos  ofTre  une  image  aa- 
»  licip^e,  Tamour  dc  la  patrie ,  cctte  opinion  des  csprits 
'  diiiiL^,  cctte  affection  dcst^uaurs  Ijunnfites,  ccttc  prescription 
»  dc  Bossuet  aura  si  bicn  redressi^  les  pensees  fausses ,  use 
»  les  passions  maovaises,  lapprocb^  les  liommes  g^o^reux, 
»  qa'oo  verra  les  citojens,  le  clerg^,  i'UniversIt^ ,  toules 
»  les  forces  soeia1es»  en  ttn  mot,  mises  dans  un  m^me  but, 
»  et,  par  un  commun  effort,  fonder  V\xuii&  de  TMucation 
>  Datioii;iio.  » 

«  Hiitons  -  nous  de  dire  que  ces  chalcu reuses  paroles  , 
proaoacto  en  4846,  ont  porti^  leur  fruit.  Les  voeux  si  . 
^nergiqiiement  formula  par  notre  b^ros ,  ont  €it  r^Us6$. 
Aiqonrd*biu ,  vous  le  saves  tons ,  Messieurs ,  les  lib^raiil^s 
de  Vttat,  du  ddpartemeot  el  des  communes,  te  zMc  telair6 
de  M.  !c  Prt'fot,  la  sollicitude  de  rKin[)ercur  pour  les  elasses 
labuneuses,  pour  I'agricuUiire ,  pour  rinstructioii  du  peii(>lc, 
U  sagesse  et  la  haute  inlolligeuce  de  remincnt  Ministre 
qui  est  a  la  t^te  de  ('instruction  publique  en  France ,  ont 
rMk6  les  idte  prodam^s  par  Henri  fioulay  :  et,  ce  qui 
ii*toit  qu*k  r^tat  de  projet  en  4846,  te  b6ros  de  cette  f^te 
a  pu ,  avant  de  descendre  daos  la  tombc,  le  voir  applique 
par  le  Gouvernement  impi^rial ,  avec  one  prudence  et  une 
sagesse  dont  nul  gouvernenicul  n'a  donne  rexemple. 

»  Ecoles  de  iiUes,  salles  d'asile ,  ouvroiis,  ecoles  d'adulles, 

« 

(1)  Poliiiqac  tir^  ik  ricriliirt  niaie,  livre  I,  tri.  6)  MDctvaion. 
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enseigneinent  agricule  el  piofcssioiuiel ,  loiii  s'm-franise  .soi>s 
I'a^il  vigilant  de  I'Etal ;  el,  ilans  celte  commune  m^me, 
preod  naissanrc  unc  pensee  feconde.  Chaumouzey  n*a  point 
encore  d'ecole  de  filles;  le  lieu  et  Theare  pourraienl-ils  ^tre 
mieux  choisis?  L'exeinple  des  deux  bienfaileors  de  rhonui- 
nM,  dont  nous  avons  rappet^  les  noms,  pourralHI  eC  ne 
doit-il  pas  troiivcr  ici  sa  plus  heureuse  application?  Courage, 
Messieurs,  persev6rez  dans  voire  excellent  f)rojct;  continuer 
les  traditions  de  Henri  Boulay  et  de  Pierre  Fourrier,  c'est 
honorer  leur  m^inoire ;  et  s'il  ^it  possible  k  ce  tomjse 
v6dM  de  prendre  ici  la  parole,  ce  serait  pour  enoourager 
votre  OMivre. 

)»  En  vous  retra4:ant  rapidement  et  trop  imparfaitement 
•  lout  ce  qu  a  fail  Henri  Uoulay  pour  rinstruction  priuiaire , 
j'avais  done  quelque  raison  de  le  comparer  a  cet  autre  bier>- 
faileur  sorii  de  rai>baye  de  Chaumouzey.  Mais  sous  combien 
d'aspects  il  me  resterait  encore  h  examiner  ces  deux  grandes 
figures ,  si  je  n'imposais  silence  au  dteir  que  j*ai  de  le  faiie^ 
par  les  limites  m6mes  dans  lesquelles  je  dois  malntenir  mes 
paroles. 

»  \()U6  me  permeltiez  rependant ,  Messieurs,  de  retracer 
encore  quelques-uns  des  traits  de  celte  physionoioie  niuliipic, 
car  k  c6te  de  l'ap6tra  de  rinstruction  primaire ,  il  y  avait 
auBsi  rhomme  d'etat  et  rhomme  priv^. 

»  Pendant  $5  ans,  je  me  suis  r6joui  de  Thonneur  de 
son  amitie.  Mcs  ancetres  etaienl  cultivateurs  comme  les  siens; 
el,  avec  cette communauu^ d'origine ,  selrouvait  une  commu- 
naul^  d  idoes  qui  fortilie  les  relations  et  leur  donne  le  charme 
de  i'amiti^.  Que  de  bona  conseils  puis^s  dans  son  c(Bur  I  et 
pouvait-on  les  prendre  k  meilleure  source?  Prudence,  mo- 
deration ,  sagesse ,  il  savait  alitor  les  vertus  de  rhonodle 
liomme  a  celles  du  p^rand  ciloyen.  Le  patrfotisme,  comme 
r^ducation  du  peiiplr  .  etail  sa  passion  dominanle; 

y>  Le  mallicur  qui  trouble  el  ijui  aignl  les  uu^urs  vulgaires 
avail  grandi  et  eleve  son  amc.  Fidelc  aux  grands  principcs 
de  I7&9,  ilavuit  puis^  ciicz  $on  |)6re  el  iorlifie  eu  quelque 
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sorte  dans  i'amertume  de  Texil  ce  caraot^re  d  iadepeudance 
el  de  sage  Ubert^  qui  fait  les  grands  peuples ,  comroe  aossi 
oette  loyautd  et  cette  fermetd  qu*on  oe  rencoDtre  goe  dans 
les  toes  fortenient  trempto. 

»  Sinc^rement  d6vou6  k  la  m^moire  de  I'Empereur,  lou- 
jours  confianl  dans  les  destins  de  sa  race,  il  se  souvcnait 
qu'il  avail  combattu  ,  presque  enfant ,  avec  le  |)euple ,  aux 
portesde  Paris,  pour  la  defense  de  Tern  pi  re  expirant,  tandis 
que  son  ptee  luttaii,  jusqu*&  la  demiire  heure,  ponr  la 
canse  imp^riale,  dans  une  region  plus  haute.  Vest  h  cetie 
dpoque  que  celui-ci  apprenait  h  son  fils  comment  les  hommes 
des  temps  hi'^i  iqucs  savaient  dompter  lems  propres  dooleurs, 
pour  ne  songtM'  qu'aiix  maux  de  sa  patiie  ,  il  hii  np()renait 
lout  ce  que  la  probity,  le  travail  et  Tamour  du  pays  donnent 
de  force  dans  la  prosp^rit^  et  de  consolation  dans  la  d^tresse. 

»  Aussi »  loot  PaVis  connaissait  en  lui  rhomroe  de  bien  > 
le  eitoyen  d4fou6  h  son  pays  :  et  d6s  4830  il  se  tronTa  tout 
nalurcllenienl  appel6  au  comtiiandement  de  la  41*  U^gion  de 
!a  garde  nationale,  a  qut  il  sut  inspirer  la  coiinance  la 
plus  enli^,  et  oil  il  comptait  les  plus  amicales  sympathies. 
Toujonrs  au  premier  rang ,  il  se  trouva  au  plus  fort  de  la 
m^,  dans  les  troobles  qui  ont  agit6  le  gouvemement  de 
Joillel;  et  si,  dans  les  joum^es  de  juin4848,  il  ne  paya 
pas  de  son  sang  son  hemique  v  aleur,  c'cst  que  la  Providence 
detonnict  les  balles'de  la  f)()itmie  de  rhonnclr  iitoyen,  de 
celui  qui,  [)Iiis  lard,  devait  deveoir  i'ami  et  ie  conseiller 
de  Louis-Napol^n. 

On^t  en  pleine  R^publique,  les  esprils  flottaient  dans 
rinoerUtude  :  Henri  Bonlay,  avec  ce  conp  d*<Bil  juste  et 
cetle  prescience  instinctive  qui  le  caract^risaient , '  sut  de- 
vincr  le  sauveur  de  la  France ;  il  indiqua  Louis-Napoleon  k 
lous  ses  amis  coiiime  un  libcrateur.  Sa  parole  fut  (^coutde, 
et  six  millions  de  suffrages  constituent  Tceuvro  difiicile  de 
la  prteidence. 

•  Avec  quelle  abnegation,  avec  quelle  modestie,  avec 
quelies  nobles  paroles ,  Henri  Boulay  aocepte  la  vlce-pr^si- 
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deneedela R^puUique        loge modestement  dans  son  bdlel 

de  la  rue  de  Vaugirard ,  el  r^signe  les  huiinrm.s  <lii>  du 
rang  qu'il  occupe;  il  vent  mOme,  dans  un  post*  elcvc,  fairc 
le  bieu  sods  faste,  sans  Max  (2) ,  el  il  ^ioigoe  de  avec 
un  soin  scrupnleux,  tout  ce  q/ai  peut  porter  le  carad&re 
des  influences  corruptrices ,  qu'il  avait  si  ^nergiqoement 
corobattues  sous  le  dernier  guuvemement  All  I  Messieurs, 
ce  soul  iik  do  rares  verlus,  des  vcrtiis  dignes  des  temps  ao- 
liques,  el  qui,  cliosc  6trange!  n'ont  pas  luujout.s  iruuvi;  des 
eloges.  Votre  graude  toe ,  Henri  Boulay,  ne  s*en  est  point 
dmue.  et  fotre  ombre  peut  dormir  en  paix,  dans  la  touiiie, 
sous  la  couronne  civique  que  vous  out  trcsste  vos  amis  e| 
votre  amour  du  bien  public.  Que  ne  nous  est-il  donQ6  d*^ 
couter  encore  voire  voix !  Pourquoi  ce  bronze ,  ou  I'arlisle 
a  r^pandu  la  vie,  ii'cnii  i>uvre-t-il  pas  Ics  I6vres  pour  faire 
entendre ,  une  fois  de  plus ,  les  conseils  de  la  sagesse  et 
les  paroles  de  i'aniiii<^ ;  pour  redire  les  souvenirs  du  coeur 
et  les  Amotions  qu*excitaient  en  vous  les  luttes  pour  le  bien 
public;  pour  raconter  les  joies  de  la  famille;  pour  b^nlr 
et  diriger  votro  jeune  lillc ,  etenfin  pour  consoler  une  Spouse 
qui  fut  si  digiic  ot  si  Hero  de  porter  voire  nom? 

»  Si  vous  restoz  muet ,  voire  souvenir  parle  pour  vous, 
et  vous  voyez  ici  des  hooimes  pleins  de  reconnaissance, 
exaltant,  dans  ce  modeste  village,  qui  fut  le  beroeau  de 
votre  famille,  4es  verlus  qui  vous  distlngu^ent  daos  les  temps 
trouble  et  difiiciles  que  vous  avez  traverse  k  cetle  ^poque 
d'une  activite  llevreuse,  lorsqu'on  voyail  en  1848  les  liouimes 

(1)  Apre»  rcteciion  da  President  do  la  Rrpubliquc  en  IH'iH,  M.  Ucmi 
Doulay  d4  la  Mcurdie;  aur  la  preacnlalion  de  Louit- Napoleon ,  iul  numnic 
par  TAfMiiibl^e  coiulilutnte  Vice-president  de  UR^pvblique,  digniU  ii 
quelle  apparrenail  la  preiidence  du  Conseil  d'Etal. 

v2|  ti'ii  I8a0,  il  con«.irra  la  (olalile  de  son  Irtilcnirnl  de  Vice— prdtidenl 
de  la  Repiibliqur  dc  rnnoee  1849,  k  dcfl  <tttvm  dc  bieoGilMnec  au  profit 
de  riotlruciion  priniairc.  La  ffi<mmc  cn  prownant  ful  parUgee  enlre  let  US* 
paricmcnts  de  la  Sriiic  ,  de  U  Mearllie  et  dee  Vof|>ee«  II  diifoea  de  eolle  de 
4)300  fr.  CB  fevcnr  de  le  Socidtd  pear  rinflrnctioii  dUaieiilcfre. 
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s'^lever  et  dispamitre  avec  uoe  rapidity  qui  laissait  a  peine 
le  temps  de  les  connaltra ;  ?ous ,  toojoors  simple ,  coara- 
genx  et  calioe ,  vons  avez  su  conserver,  dans  loos  les  conseils, 
les  formes  a^v^res  et  l*attitude  magistrate  d'tin  grand  citoyen. 

»  Messieurs ,  j'abwse  peot-^tre ;  mais  j'ai  tiesoin  de  vous 
dire  encore  coinbieii  M.  Roulay  aimait  les  Voscrps ,  bien  qu*il 
n'yfutpas  n6;  il  avail  arlopfc  notre  beau  d^pai  lenient  comme 
son  pays  natal  :  (16s  48^0 »  il  s'y  6tait  cr^^  de  nombreiises 
relatioos;  et  il  devint  on  des  membres  les  plus  aetifs  de  la 
SodM  pourrenseignementde  Varrondissenient  de  Mirecoort : 
eC  la  SoelM  d^^mnlation  le  compta  bienfAt  an  nombre  de  ses 
niernbrcs;  il  troiiva  parnii  nous  des  alTeclions  s^rieuses  el  de 
Mve>  amities.  Parlout  il  a  iaisse  des  traces  de  ses  bienfaits. 
Deux  fois »  il  nous  a  repr^sent^s  dans  les  assemblees  l<^gtsliH 
Ufes  (4),  et  son  ccsar,  oomme  son  ddvouementy  6tait  au 
imiee  de  tons. 

1  n  en  est  pen  d'entre  nous  qat  n*alent  conservd  trace  de 
m  settle  correspondance  :  vous  avez  pu  lire  ses  lettres  em- 
pniiites  (Ic  la  pins  franche  cordiality,  dans  lesquclles  se 
pressent  nobles  sentiments ,  se  petgnent  le  creur  do 
ri)oao6le  boinme  et  le  [mlriolisine  le  plus  t^claire.  Aussi  que 
de  reconnaissance!  et  quelle  belle  ?ie  Henri  Boulay  s'cst  faite 
tprts  sa  inon  1 

»  VoQS  parierai-je  de  ses  travaux  litl^rafres?  mon  Dieu  I 

je  ne  dirai  pas  que  I'honinie  d'Etal  fut  un  homme  de  lettres; 
mais,  si  line  main  amie  r(5iiiit-^Jiit  toules  les  oeuvres  eparses 
qo'il  a  publite  aux  cmq  volumes  de  rapports  qu'il  n  fails 
sar  rinstruction  primaire,  de  4830  t  1846,  si  ses  discours 
dans  noa  assembles  Idgislatives ,  au  sein  de  nos  Cornices , 
ttaient  recueillis,  on  ne  Terrait  en  lui  nl  un  littdrateur,  ni 
an  btstorien ,  mais  un  ciioven  laborieux  qui  traltait  tontes 

^i)  En  1839,  IH.  Ilonri  Bottlay  fal  cnvoye  k  la  cbainbrc  det  Depates  p«r 
r»rron<liMeinrnl  de  Loiievitip  (Mcnrllie) ,  en  iS49  rt  co  1846)  TarrondiMe- 
■HBt  de  Mirecoarl  (Voq{«a)  i«icoiifia  Ic  tn^me  nianikit,  ct  en  1848,  il  lot 
tm|<  k  fAimiiMdc  coatillsaiile  par  Ic  ia4me  d6piritmei(« 
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ies  questions  avec  une  liaulcur  de  vues ,  avec  \iue  clart« 
et  une  elevaUun  dc  slyle,  doot  plus  d*uo  ^orivaiu  de  pro- 
cession serait  jaloux. 

»  Plus  d'une  fois^  nous  Tuvons  surprts  absorb^  dans  la 
lectara  des  outrages  da  sa  riche  et  nonibreuse  blblioth^e ; 
c*est  Ik  qiill  aimait  k  se  reposer  de  aes  lutteft  et  de  ses 
labeurs ,  et  toujours ,  avec  un  certain  orgueil ,  il  famil 
passer  sous  nos  yeux  les  omiaa^es  publics  sur  I'^ducation 
dans  lontes  les  contrees  du  inonde;  car,  je  vous  I'ai  dit, 
Messieurs,  sa  passion  pour  T^ucaUoa,  pour  linsUuciioo 
du  people ,  se  trahissait  sans  cesse.  II  avait  bien  oompm 
que  c*e8t  par  elles  que  se  fout  les  grands  peuples;  et,  en 
effet ,  si ,  dans  les  Vosges ,  on  est  boo  soldat ,  boo  labou- 
reur,  bon  citoyen,  indu^iriel  inteHigent;  si  nos  baiaillons 
sont  r6pul6s  les  ineilleurs  de  lu-ance,  si  le  sentiment  dc 
la  dignity  et  d*unesage  ind6pendance  fait  battre  nos  coeurs, 
c*esl  que  riostruction ,  que  vous  dies  venus  chercber  aulour 
de  Ja  ebaire  de  riostttuteur,  est  un  61toent  de  force  >  de 
moralild ,  de  s6carit6  et  de  bien-dtre. 

»  Soyous  done  Vosgieiis ,  Messieurs ,  comine  le  h^ros  de 
coLtc  lute,  Vosgiens  par  le  cceur,  par  rinstruclion  ,  par  notre 
patriotisme ;  Vosgiens  d6vou^  au  pays,  a  TKinpereur. 

»  Je  vols  d'ici .  Messieurs ,  Tombre  de  Henri  Boulay  tm- 
saillir,  car  son  voen  le  plus  cher  est  accooipli  :  Napolten  III 
regnant  sur  un  peuple  religieux »  biendlevd,  instruit,  tim- 
vailleur,  d6vou6  k  tons  ses  devoirs. 

»  line  des  gloires  de  Henri  Boulay,  ce  fm  aussi  la  re- 
ligion du  souvenir  et  le  culte  qu'il  professait  pour  le  grand 
hdroi  de  i'l^popde  imp^iale.  Plus  de  quatre  anntes  furent 
oonsacrto  par  lui  au  d^pouiUement  de  rimmense  cortex 
pondanoe  de  Napolton  I*';  U  s*6tait  passionnd  pour  ce  travail ; 
aucune  d^marcbe  ne  lui  codtait,  et  chaque  nouvelle  pi^ce 
etait  pour  lui  un  snjet  de  joie ,  comme  si  la  gloire  de  Na- 
poleon V  ponvaiL  cn  6tre  agrandie. 

»  Nous  avons  suivi  rbomme  de  bien  dans  ioute  sa  carri^re; 
nous  avons  vu  M.  le  comte  Henri  Boulay  de  la  Meurthe  se 
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cunciHant  au  conseil  nuiiHcjp.U  Paris,  u  la  Chdhibre  des 
D^uttfs,  au  CoDseil  d'Eiat,  au  S^oat,  les  amities  les  plus 
fermes  par  la  moderation  de  ses  senttmenfs,  la  sOretd  de 
8011  coneours  et  la  conslance  de  son  d^vouement ;  mats  e*M 
sortoQt  dans  le  sein  de  sa  femille  qu*on  voyait  le  charme 
de  ses  qualit^s  privies ,  ct  quMl  a  inspire  &  une  foule  d'hommes 
recomniariLlaljles  de  si  profonds  ct  de  si  affeclueux  souvenirs. 
Oo  a  pu  en  juger  par  le  nombreux  coneours  qui  s*est  press^ 
poor  lui  rendre  les  derniers  devoirs,  par  les  vifs  r^rets 
ijoi  MatAreot  autour  de  son  eercoeil.  Au  moment  oft  sa  d6- 
psaille  mortelle  deseendait  dans  la  tombe ,  oet  homroe  de 
bien  re^ut  le  supreme  adieu;  une  fo\\  plerne  d'autorit^, 
la  voix  de  M.  Dumas,  de  I'lnstilut,  I'uu  de  ses  amis  les 
plus  d<^vou^,  sou  coiicgue  au  Senat,  lui  parla  unc  derni^re 
fois ,  au  nom  d'une  Spouse  vertueuse  et  d'une  famille  qui 
rsnUninient  de  leurs  soins  pieux ,  au  nom  de  ses  nombreux 
amiSp  au  nom  des  Yosges ,  nous  dirons  plus,  au  nom  de  la 
Prance  entiire. 

»  C'est  aussi  une  pieusc  pens6e  que  celle  qui  a  inspire 
la  (ele  qui  nous  reuriit  aujourd'hui;  c'est  chez  vuus  qu'a 
pris  naissance  I'id^e  de  placer  en  face  des  ^l^ves  d'une 
feole,  le  bnste  d*un  des  plus  infatigables  propagateurs  de 
Pinslraction  populaire.  AlUnt  au  devant  de  vos  dMrs  et  de 
b  sonscription  si  promptement  eouierte  de  signatures,  la 
famille  de  Henri  Bou lay  vous  a  fait  un  Liacieux  hommage, 
qui  m^rite  notre  reconnaissance  et  ftms  nos  k  s[iecl8. 

»  Le  culte  d'un  homnie  de  bien  inspire  les  graodes  ao- 
tiODs,  el  les  traits  de  Henri  Boulay  sont  comma  un  exemple 
vinnt  pour  voiis,  pour  vos  flls,  de  ce  que  peuvent  le  travail 
et  la  vertu.  H  y  a  aussi  une  le^n  et  un  exemple  dans  oe 
coneours  empress<5  dc  tous  les  liabitants,  dans  ces  pr^tres 
2^1*8,  dignes  sueeesseurs  de  Pierre  Fourner,  dans  la  prfr^ 
sence  au  milieu  de  vous  du  repr^sentant  du  premier  ma- 
Ristrat  du  d^partement;  car,  ne FouUions  jamais,  Messieurs , 
M.  le  baron  de  la  Gudronniftre  est  devenu  notre  compatriots : 
il  est  Vosgien  par  le  coeur,  parce  que  lee  bommes  de  cosnr 
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et  d*iiileU|gpnce  se  font  bieot6t  one  fhUrie  an  milieu  M 
honMk»  gens. 
»  Bnoourageons-nous  done ,  Hessieun ,  effor^ne-noos  de 

suivre ,  m^me  de  loin ,  les  grands  exemples  qui  nous  sont 
doDnes;  que  I'union  et  la  coucurdc,  qu'uu  gcinireux  dt'sin- 
t^ressemciit  regnent  parmi  nous ;  suivons  les  principes  re- 
ligieuXy  fiauvegarde  de  riK»nneur  des  families;  et,  pleins 
de  d^vouement  el  de  respect ,  livrons^ona  &  Tactivii^  de  la 
vie,  an  travail,  au  labeur  de  chaqoe  jour,  rempart  salutaite 
derri^re  lequel  8*abritent  le  bien-4tre  et  le  bonheur. 

»  111  ni  l  Boulay  nous  suit  du  rpgarii ,  Pierre  Fourrier  nous 
protege,  ([lie  ces  deux  ikhiis  soiciit  dcsormais  le  trait-d'uniou 
qui  reiiera  i'amour  et  la  pratique  du  bien  a  uotre  patriotisme  1 
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I J  talMe  de  to  MofeHe  potaMe ,  ibm  la  dipartemeiil  des  Vntgot, 
(iMr  M0  teadM  d«  dnqtuDle  kiloniiirei  seoletnent ,  qnaira  irtlles 
MicMt  imfMMrtMiles  eomme  ptseeii  dc  guerre  :  RenifeiiODt ,  l^piosl , 

OAit\  cl  Charmes;  nous  pourrions  y  ajotitcr  Ic  chftieau  d'Arcbes 
<|oi .  Ini  anssi ,  eni  scs  episodes  dans  les  guerjes  de  la  Lorraine. 
Devx  de  ces  TiUes ,  Remiremoot  ct  Cpioal ,  ooi  eu,  pour  essayer 
fdraeer  leor  psM^  libiori4|ii6  *  des  terivains  eoiqnels  oa  doil 
mir  grt  da  leon  elTorU  dans  le  bol  de  rtonir  et  de  eoordeooer 
loet  let  docmneDli  qu'll  leor  t  possible  de  se  proeoier  (1). 
Uen  eoTTiges  oof  lo  moios  prepare  It  vole  aox  heoimes  leboHiVi 
401  vnnilrnient  tm  jour  les  continuer. 

SUii  Ch^ie\  et  Charities,  apres  avoir  doime  ie  jour  a  assez 
fraoil  Doinbre  d'hommes  de  n^te ,  aUefldeal  encore  chacuoe  sou 
Mtfevien.  L*ooe  eK  retire  de  cet  aaeleiiMt  dite  toi  le  lUAira 
de  Mift  digoes  d'etre  eomos}  eapk«iis  done  qo'en  Joir  fleodra 
•I  lie  melo  anie  seam  Ice  mger  d'mi  Imp  loog  ooUi »  d  lirer  de 

Ci)  M.  Tabbe  G«iiiol,  pour  ftemireoiool »  et  M.  Qianzy)  poor  Jipio*!* 
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la  |M»us6iire  i  pour  let  metlre  au  jflgar  et  lea  faire  conaatire  k  tH 
conpairioiea,  lea  Inpoftanla  maiMaai  que  renfermebi  levn  ardiim 
ei  Doa  vieflles  chroniqiMa. 

Ed  attendant  ccs  mODngraphiea  prl^cteoses  ,  qn'il  nobs  soil  permis 
de  mettre  h  la  disposiuou  des  ecrivains  dom  ricieoiion  scraii  de 
faire  des  reclierches  snr  I'liistoire  de  I'anvienne  forteresse  de  Chjiiel, 
tto  docameDi  ini^ressant  ei  ea  graode  partie  in^il,  qne  nooa  a 
eonaarfi ,  anr  la  daalrnctioo  de  cetle  place «  wk  dca  maimacriii  de  la 
biUiotlii^qe  d'epinal. 

Ce  docomeot  oons  a  paru  precieui .  aurimit  en  ce  qv'il  indiqais 
le  Dorobre  ct  I'rspc'ice  dc  pieces  d'ariillerie  ,  ainiti  que  la  quantiie  el 
la  nature  dcs  muDilions  que  ChAtel  qui  .  d'apres  Doiii  Calinel, 
elaii,  en  1651 ,  •  la  viUe  la  plus  forle  el  ia  mieux  miinie  dc  loules 
cellea  de  tea  qaartiera-lli  •  ,  poaaMait  eDOore  en  1670,  apr^  avoir 
aonteon  lea  aligea  lea  ploa  meurtriera  *  dc  la  part  dea  Fnisc>ia , 
en  1636,  1641  el  Dotamment  en  1681  ,  et  de  la  part  dea 
Lorrains  ea  1637  et  en  1650.  II  nous  apprend  aussi  corobico  les 
forlifiwiions  de  ceitc  pcliic  ville  etaient  solidement  ^tablics ,  pui^ 
que  aprea  la  reddiiiou  de  la  place ,  il  ne  Mui  pas  moins  de  six 
aeanainea  ini  Fmn^aia  poor  ilsire  laoler,  an  m»yen  d'one  imnwnie 
qoinlUA  de  poodro^  lea  toors  et  lea  remporlade  aa  fattewaae,  de 
nanite  k  eo  empMer  le  prompt  r^uMiaaemeot  povr  le  eaa  d'one 
Doovelle  renlrte  do  doc  de  Lorraine  dans  ses  £lat8.  Ilaia  cetie 
coQleuse  precaution  ^taii  iuuiile  ,  car  le  nialbeureui  Charles  LV 
ue  derail  plus  revoir  les  rives  de  la  Moselle.  Toulefois ,  il  esi  uoe 
cboae  dooi  U  force  ne  pui  d^pouiller  la  peiite  tUIc  de  Ch4tei 
devenoe  aimple  boorpde  clianH^6tre «  0*081  le  aooi enir  dea  Intioa 
gMeoaea  qn*elie  aooiint*  pendant  qnaranto  ana,  ponr  Tind^pea- 
danee  de  la  patrie ,  et  dont  lea  deraiera  actea  aoot  la  capitnlatlon 
de  1670  et  cetle  dcmoliiiuii  de  son  clialcau ,  que  uous  allous 
rapporler  d'apres  Ic  leiixiin  ofulaire  ,  qui  fui ,  comme  il  le  dil 
loi-m^me ,  I'un  des  redacteurs  des  pieces  ouces  faits  oot  ^te  consign^. 

NOTfi  IUSTOUIiiU£.  Lonia  X|V  ayont  reaolu  de  reonir  la 
Lorraine  h  la  FIrance ,  el  de  dipoaiMer  ddinillvenieot  le  doe  Cbariea 
IV,  ebargea ,  en  1670,  le  marMal  de  Criqoi  d'eitoiter  set  vokMil^. 
Le  mar^cfaal  r6daisii  d'abord  ^  robcissance  du  roi ,  Nancy  et  lei 
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^liles  places  dc  U  Lorraine  bicnidi  il  ac  resia  plus  an  pouvoir 
dis  iiMpcs  dnc&les  ^ae  les  ? illes  d'Eploal ,  ChM  «i  Longwy. 

maiuiiiaot  d«  imiDilioDS ,  capilub  aprte  einq  joura  de  siege 

s«ulemeiii,  avcc  riiuniiliaDte  cundilioo  ,  pour  tons  les  niililaires  Jo 
la  ?arni&ou  ,  dc  JC  reiidre  prisonuicrs  tlo  fiirrro  el  de  subir  Ic 
tr^iemeDi  rigoureux  qti'U  plul  au  vaioqueur  Je  itur  iiiihger. 

Ob  a'aiieodail  k  uoe  aerieose  r^siaiaDce  de  la  viUe  de  Child  i  16 
coarageoi  Beaufort  y  commandail,  Itti  qui  a'ilail  acquia  la  phis  belle 
ff^ialioo  eo  difendanl  cette  place  cootre  le  niaricbal  de  la  Fert6 
ea  16S1  ;  mais  soil  que  le  iraitemenl  fait  ^  la  garnison  d'£pinal  ait 
iuiimide  les  troupes,  soil  que  le  gouveriieur  el  les  oliiciers  aieul 
VQ  avec  raisoo  que  ioiJi«;  resistance  serail  iuiiiile  el  n'aboutirait 
fv'^  ia  pcrto  d'uoo  quaoiite  de  lH';ives  dool  la  vie  iie  devaii  point 
Hre  sacritlte  uoiqaemeDl  b  uoe  vaiae  gloire ,  oo  paria  de  capitoler 
Hfoqii'aiitsltdl  qu'oD  vit  rennemi.  Le  28  aepleoibrc,  lea  Francais 
amatiisaieot  la  place,  le  30«  la  capiioiatioii  qo'oa  va  lire  ^it  aignfe 
t\  qoatre  joura  apr6s  ,  la  place  etait  livr^e  aut  assiegeants.  La 
j^arui^ou  lie  Lougwy  se  icudil  dc  meiiK*.  <iiu  Iqiu's  jours  apres. 

Aiosi  ,  un  mois  de  lemps  avail  su0i  an\  uuupes  dc  Luuis  XIV 
po«r  accomplir  uue  deruiere  fois  la  cooquele  de  la  Lurraiue  dcsolce, 
fibi^  el  ^isee  par  dies  ^erres  presque  cootiouellea  de  1633  i 
J670. 

On  dit  que  pendant  cetic  deroiere  invaaion ,  Tinfortun^  Cbaries  IV 
«rrait  dans  les  moolagoes  dcA  Vosgcs,  et  aui  enviroos  det»  placet 

iifSitgees.  L'lie  iraiiiliua  ,  Lieu  couuue  dans  Ic  j)ay»  ,  rappoilc  qu'il 
resta  cache  pluaieurs  Jours  daos  ua  puils  de  la  cour  du  ch^ieaa 
4t  Doo^re-stir-Darbipu,  b  epviroo  une  lieoe  et  demie  de  Cbbieli 
poor  tebipfier  ooi  Franks  accouros  sor  sea  traces.  . 

CUAl'ELLiE.ii ,  Archivibie  Ue  la  Soci6t4. 
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Remarquet  eurieuses  faites  par  M,  Jem^NoM  Menissier, 
aneien  rigmt  et  ehoriste  en  la  paroUtt  de  drntel'Sur- 
Moselle,  tmtehant  la  capitulation  de  M.  le  marshal 

,  de  Cr^quy  au  siege  de  la  ville  dudit  Chastely  avec  la 
distrihutwn  de  la  poudre  employee  d  la  demolition  des 
lours  et  fortificatinm  de  la  ville  et  ehasteau  dudil  lieu 
en  I'an  WO  et  W4. 

VnEMlthE  PIECE. 

Articles  que  prcsciite  le  de  Beaufort  bailly  et  gDuverneur 
de  Chaslel  h  Mons'  le  mar^cbal  de  Cr^quy  (4)  : 

1*^  Que  sa  personne  avec  tou8  les  officiers  anront  la  vie  et 
bagues  sauves  avec  tous  les  soldats ;  scavoir  cbevaulx-ldgers 
des  compagnies  de  son  altesse  et  prince  de  yaad^mont,  les 
niousqiicUiircs  do  Son  AUosse,  simples  cavaliers,  ensemble 
(out  le  resle  dt;  rinfanteric,  a  rexreption  des  Esleiiz  qui 
sorliroDt  sans  armes,  pour  se  relirer  dans  leurs  pr^vostez, 
comme  anssi  tous  geotilshommes,  nobles  et  officiers  qui  sont 
pr^ntemeDt  en  la  garnison ,  sans  exception  de  personne 
de  quelle  nation  elle  puisse  6tre,  sans  qu'aucune  puisse 
(}tre  arrestee,  soubs  quel  pnHexte  que  ce  puisse  ^tre,  soit 
h  la  sortye  de  la  villc .  ou  par  les  rhcmins  et  gistes  qu'ils 
seiont  obligez  de  faire  pour  leurs  retraites. 

2<>  Ledit  S'  GouYcrneur  emmesnera  toute  sa  famille  avec 
son  bagage,  aussi  bien  que  tous  les  officiers  et  soldats ,  tant 
k  pied  qu*^  cheval ,  et  tous  autres  cy-dessus  mentionnez 
sans  qu*il  leur  soit  fait  tort  ny  d6plaisir;  sgavoir,  la  cavallerie, 
lant  chevaux-l(^gers  de  saditte  Altesse  que  prince  de  Vaud^ 
mont  qu'aulres  ,  avec  leurs  nionlure.s ,  (Equipages  el  armes 
ordinaires ,  trompettes  sonnantes,  avec  lymi)ales,  etestendait 

(i)  Cet  «rtie1ct  d«  la  eafflolalliMi  imioI  Imprhnte  m  pi«ar«t  dtt  Iobm  3^ 
•    it  VMittok*  de  Mtmraine,  par  Don  Gtlowt,  page  DLXXXIX*  Urns 
lf»  cilrtyont  id  iu  tnantieriC  do  k  UMIollikqiie  d'i6pioat ,  AR^}  o*  litS**** 


deploye;  i  infautene,  lours  aniics  ordinaiivs,  balie  cii  l)ouch6, 
tamk>ar  battant,  mesebe  alluro^  aux  deux  bouts. 

3*  Loy  sera  fouray  dooze  chariots  pour  la  oonduiCe  des 
begages  taut  dudit  siear  goavemeur,  que  des  officii « 
uldato  et  aotres. 

4»  El  au  cas  que  dans  quatre  jours  inclus,  a  commencer 
du  premier  d'oclobre  ,  \\  ne  leur  arnvrruit  point  dr  >('Ci)urs 
capable  dc  faire  lever  le  siege,  ils  sortiront  avec  leuri  armes 
et  bafig^  comme  dit  est ,  et  seront  conduits  en  toute  seuret6 
|Nir  le  plus  beau  et  le  plus  court  chemin  k  Bitche,  et  ne 
poorront  estre  obliges  i  faIre  plus  de  quatre  heures  par 
joor,  quMls  auront  escorte  snffisante  pour  leurs  asseurances 
par  les  chemins. 

5«  0"*ill<^'ir  ^cra  fourny  \os^  vivres  o^cessairos ,  taut  pour 
ies  horn  rues  que  pour  les  chevaux ,  par  les  chemins  et  gi^^tes. 

6®  Qu'il  sera  permis  et  ioisible  k  ud  cfaacun  de  se  relirer 
sor  sea  biens,  soitquMIs  soient scltuds  en  Lorraine,  ou  sur 
les  eslats  du  Roy  tr^s-chr^tien  et  ailleurs ,  pour  y  demeurer 
en  loute  asseurance  avec  ce  qui  leur  peut  appartenir,  sans 
que  pour  ce  ils  ayent  besoin  de  pasfieport  on  sauvegarde. 

7*  Qu'il  ne  sera  fail  aucun  lort,  ni  deplaisir  au\  bouri^eois, 
fiOQpiusqu*^  leurs  families  etbiens,  seront  iceux  conservez  el 
nainteuiis  dans  leurs  privileges  et  franchises  comme  cy  devant ; 
que  mtoe  lee  prastres,  et  les  religieux  de  la  eongrtgation  de 
NosUfe-Dame  ne  seront  mdestez ,  n\  inquietlez  en  leurs 
i)er<onnes,  ou  leurs  biens. 

8'  Que  Its  canonniers ,  nuneurs ,  el  grenadiers  auronl  la 
nit  Mile  capilulalion  que  la  soldatesque. 

9°.  Pendant  lequel  lemps  de  qualre  jours  ne  sera  entrepris , 
par  lea  armes  du  Roy  tr^s-chr^tien ,  aucune  chose  sur  la 
place  et  dehors ,  k  gens  de  la  gamison ,  non  pkw  que  par  ceux 
de  la  gamison  sur  ceux  de  dehors ,  et  sera  donn^  ostage  de 
part  et  d^iiitre. 

10^.  Que  les  soldats  seront  iiiuiii>  de  poudre,  plonib  el 
niesche ,  sans  qu'eu?:  ou  lesdils  otiiciers  et  bagages  puisseut 
^  foulllex  ou  visiles. 


Sera  donnc^  passcport  elseurele  adeux  (>ersonn('s  pour 
aller  cherclier  Son  Allesse  pendant  le  temps  desdits  qualre 
jours ,  a  Texpiralion  dcsquels  la  place  sera  remise  de  boaoe 
foy  entre  les  mains  de  Monsieur  le  mar^chal  de  Cr^uy. 

La  garnison  de  Cbastel  sera  conduite  h  one  heure  de 
Bitche,  sans  que  les  troupes  de  Sa  Majesty  trte^hr^tieDne , 
tan  I  dans  le  ctiemin  que  dans  leurs  passages ,  leurs  apportent 
aucun  obstacle. 

Fait  an  camp  devaat  Chaslei  ie  trcnliesme  et  dernier  sep-* 
ICQkbre  i(>70. 

Signe  :  Le  Marshal  ns  Caiouv. 

SECONDK  PIECE  (i). 

Cejourdlmy  premier  jour  d*ocU>bre  4670 ,  les  sonssigne^ 
officiers  de  la  garnison  de  Qia&teNsur-Moselte  assembles 
par  Monsieur  de  Beaufort  bailiy  et  gouverneur  dudit  lieu , 

avunt  t^le  somines  par  Monsieur  le  mar^chal  de  Cr^quy  com- 
mandant Tannee  qui  est  devant  ladilc  place  ii  liiy  remeltre 
en  main  au  pluslOt  k  peine  d'etre  IraiU^  conune  a  Epinal , 
et  encore  pire,  ils  ont  tous  unanimeraent,  pour  ie  plus  grand 
service  de  Son  Altesse^  resoult  de  rendre  ladiicr  place  sons 
les  conditions  avantageuses  qui  leurs  ont  M  oifertes ;  et  la 
premiere ,  et  la  plus  considerable ,  est  la  conservation  des 
compagnies  des  chevaulx-lt^gers  el  mousfjiietaires  qui  auroient 
6le  peiiliics  avec  ladile  place  qui  ne  ]>oi]\iii!  pas  longtemps 
teiiir ,  la.  garnison  i  tant  les  deux  tiers  compos^e  d'£sleuz 
et  de  Frangois  qui  branloient  tous  au  manche;  et  mesme 
presque  sans  asseurance  Ii  cause  du  manvais  traitement  quV 
votent  reQU  les  Esleuz  et  les  Francois  par  la  capitulation 
dTspinal,  et  mesme  ils  en  anroienl  une  telle  apprehension 
'    qu'ils  di^sertoient  etant  in  seulinelle  ju^qu  a  des  caporaulx 

(I)  Cette  iceoiwle  piice  donl  Ic  tlylc  negtig^  annonce  «iie  grande  prccip  - 
lation,  n*ctl  ^a^analytte  par  Dom  Galin«t|  Com      praniire  p«  DX€. 
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avee  la  parolle ,  en  telle  sorfe  quMl  la  faloft  rechanger  fort 

souvent,  oiUm  que  Ton  nc  potivoit  ly  asseurer  ,  rVaiilaiU 
que  lp  S"^  ili^  Mitry  allant  visiter  le  poste  oii  ostoit  I'attaque 
et  commaad^  par  le  de  Maison-Neuve  capitaine  d'£sleuz , 
il  receat  un  ooap  de  fusil  par  un  du  poste  mesme  qui  luy 
ippaya  sod  coup;  bien  plus  que  les  armes,  le  plomb,  les 
boolets  k  canon ,  et  les  pierres  de  fosll  y  manquoient  tellement 
qa'i  Touverlure  de  la  tranch6e  et  ou  estoit  Vattaque ,  la  plus 
graade  jiartie  ne  pouvoit  plus  ny  ne  vouloit  tircr,  ct  mfime 
I'on  ful  oblige  nonobslaot  la  disposition  que  I'on  voyait  a  un 
assault  g^n^ral  de  relirer  le  S'  Salin  avec  la  compagnie  des 
nousqoetaires  de  son  poste  pour  Tenvoyer  au  posle  dudit 

de  Malson-'Nettve  capitaine  d*Bsleuz ,  auquel  6toit  Tattaque, 
oetre  qo*il  a  M  ooosidM  que  pendant  le  temps  de  la  eapltu- 
ialion,  el  jiar  ccluy  accorde  par  icelle  pour  donner  advis 
du  lout  a  sadite  Altesse,  il  se  rencontre  que  Ton  a  plus  de 
temps  que  Ton  n'auroit  pu  tenir  quel  effort  que  Von  j)uisse 
hire;  et  ce  soot  les  raisoos  principales  pour  lesquelles  on 
a  tiaitd  avec  ladiie  armte,  ayant  mesnagd  cinq  jours  pendant 
la  capitulation ,  et  quatre  autres  pour  averiir  sadite  Ali43sse. 
fni  en  ladite  place  de  Chastel-^ur-Mozelle  soub  le  seing  de 
tous  les  oQicieis,  ii  la  reserve  du  sieur  dc  Milry,  qui  n'a  pu 
sigaer,  ii  cause  qa'il  a  le  bras  cass6,  el  a  consenty. 

Stifle  ;  Beaufort,  de  Belle-Rose,  Coublan  ,  Salin  ,  Morelal, 
Chauvirey,  de  Vaudoncourt,  A.  D.  Monnot,  Saint-Maitiu , 
JavreeourtdeVaiOeury,  Des  Hazards,  Fournier,  Gueblancbe, 
CoBurraont,  Tbemerot,  J.  Bailly,  Virion,  Salonn^,  Maurice, 
la  Jennesse  de  Rainville ,  A.  du  Bourg ,  Hicard ,  N.  d*£spillier$, 
De  Guilly,  de  la  Prayrie,  la  Cltarnbre. 


TAOlSliMB  PliCE  (I). 

hwet^taire  des  piiees  e$  munitions  d*arUUerie  de  la  vUle 

et  chasteau  de  Chastel'Sur-Moxelle ,  fait  par  nous  de 
Saint-Hilaire ,  lieutenant  de  Vartilleric ,  et  le  com- 
mandant  en  I'arme'e  da  roij  en  Lorraine,  en  presence 
du  sieur  Geoffrey  ,  commis  de  Monsieur  It  conlrdleur 
ffin4ral  de  I'artiUerie  de  France, 

PRKHlftBBMEfrr. 

Une  Gouleuvrine  calUMW  de  46  livres ,  loogua  de  dix  pieda 
el  demy  aux  armes  de  France  et  de  Navam  9iir  son  renfort, 
et  k  la  vollto  une  L  couronnde ,  montte  sur  afltatl  et  roaage 

DOD  ferrez  de  peu  de  service ,  cy.  .  Une  couleuvrine  de  46^ 

Trois  sappes  calibres  de  liuil  livres ,  longues  de  Irois  pietls, 
ayant  au  reofort  un  cscusson  charge  de  deux  lions  el  une 
aigle,  montto  sur  affustz  et  itraages  non  ferrez .  cy .  .8^ 

Une  pidce  calibre  de  six  livres ,  longue  de  buit  pieds  et 
demy,  ayant  an  renfort  les  armes  d^Bspagne ,  et  deux  dan* 
phins  pour  ances  ,  montto  sur  un  aflfast  de  service,  les  roues 
neuvos  non  ferrez,  cy  .  .  -  Une  pi^  de  ^ 

Une  ph'ce  de  quatre  livres,  longue  de  huit  pieds  el  dcin\ 
ayant  au  renfort  un  escusson  cbarg6  de  croix,  niontte  sur 
un  affust  non  ferr^ ,  cy  Une  pito  de  4^ 

Deux  pitees  de  trois'  livres,  longue  de  trois  pieds  et  demy, 
aux  armes  palatines,  mont^  sor  affustz  et  roiiages  ferrez, 
de  service  pour  la  place ,  cy  Deux  pieces  de 

Une  piiTp  dc  deux  livreg,  loni^iip  de  huit  pieds.  aux  armes 
de  Lorraine ,  niont^  sur  aifust  et  roiiages  non  ferrez , 
cy  Une  pi^  de  9* 

Une  pitee  de  demy  livve  longue  de  sept  pieds ,  aux  armes 
de  Lorraine ,  ayant  sur  la  volMe  lin  oyseau ,  roontde  sur  un 
alTust  ferr6,  et  les  rouagcs  sans  fen  ures,  cy .  Une  piece  de  i0 

(I)  fintiftrtinviii  ioMilv; 
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Trois  esmerillons  d'un  quarleron  donl  deux  monloz  siir 
vieux  affustz,  I'aulro  sur  le  veolrc,  cy.  .  .  3  iMiierillons. 

Quatre  pierners  dc  for  4  pierriers. 

oiiatre  arquebuses  a  croc  de  fonte  •  cy .  i  arquebuses  k  croc. 

Fusilz,  cent  septante  buit,  cy  478  fusilz. 

IfiNMqiiete  •  deux  cent  ciDquanle  hnit ,  cy .  S58  mousquets. 

Piques  ferr6es,  vingt  huit,  cy  98  piques. 

Espees ,  laiilaiite  deux,  cy  82  espies. 

Cuyrasses  el  potz  cri  teste,  quaraote,  cy.  .  40  cuirasses. 
Mortier  d6  far  euterr^,  un^  cy  i  mortier. 

Poudrtj  phmb,  metehet  el  auiref  munitions, 

Poudre,  dix  rnillesepl  cent  vingt  livres ,  cy.  40720'  poudre. 

Plomb  ,  Lruis  cent  Inics,  cy   300'  iihunb. 

Mescbes,  environ  un  miilier,  cy   4000  uiesches. 

Soulpbre,  un  demy  barii,  cy  4/2  barril. 

Salp^ire,  vingt  tonDeauxQon  livr6s»  cy.  SO  looneauxsalpare. 

Bouletxde vingt quatre  livres,  trente,  cy.  •  .30  bouletz. 

BouletE  de  six  livres,  soixante,  cy  60  bouletz. 

Boulct  d  une  livre  et  demy,  quatre  cent,  cy.  400  bouletz. 

Jkmibes  charg^es,  six,cy  6  Ijombes. 

GreDa<les  de  fer,  six,  cy  6  greoades. 

Grenades  de  verre  chargta,  dix  tonneaux, 
cy  40  tonneaux  de  grenades. 

Bouletz  de  seize  livres,  cent  trente,  cy.  .  .  130  bouletz. 

Un  afTust  sans  ferrures,  cy  4  affust. 

line  paire  dc  roiies  neuve  sans  ferrures,  cy.  4  paire  de  roiics. 

Tourtcaux  d'artifice,  sept,  cy  7  tourteuux. 

Plotions  d'arliiice,  six,  cy..  n  plotions. 

,  fioSttes  de  fer,  dix,  cy  40  boeites. 

Fallots  pour  esclairer  dans  les  fossez,  trois,  cy.  .  3  fallots. 

Un  moulin  k  poudre  avec  quatre  pilons  et  quatre  mortiers 
Ub  cuivre,  cy  4  moulia  a  poudre. 

Un  niuuliu  a  i  lieval  a  quatre  branches,  cy.  1  moulin  a  clieval. 

Deux  autres  mottlins  ^  bras,  cy.  .  •  .  S  mouiins  a  bras. 


S'ensuii'cni  les  remis'rs  fiuh  s  des  pieces  et  irmninonj* 
de  I'armee  daiis  LadiU  place. 


PHBMI^RSMBNT. 

Neuf  r^idre<(  de  canan  de  fonte,  sQavoir,  sept  pieces  de 
vingt  quahe  livres,  el  doux  couleiivrines ,  dont  six  pieces 
sont  monlte  siir  (ks  afTiiiiz,  rouages,  et  avantrains,  et 
trois  sur  dcs  ci  arrot/  dont  il  y  cn  a  sept  arniez,  cy.  9  pieces. 

Trois  atfustz  et  pieces  de  viogl  qualre  livres ,  et  une  cou* 
leuvrine ,  quatre  alTastz  et  deux  avantrains ,  cy.  2  avantraios. 

Poudre,  neuf  milliers  deux  cents,  en  cinquante  baiils 
parmy  lesquHs  i!  y  en  a  dix-hait  dti  poids  d*un  cent, 
cy   9200* 

Plomb  bulk's  de  n)"nsquetz,  deux  milliei>  mx  cents 
Hvros ,  en  treize  barils,  cy   2600' plontb. 

Mesches  entonnto,  douze  milliers »  cy.  .  ISOOO  mesdies. 

Cordages,  un  roHlier,  cy   4000  cordages. 

Trois  mille  sept  cent  cinquante  grenades  non  chargto , 
cy  3750  grenades. 

Tno  quantili^  do  bnuletz  de  vingt  quatre  ci  de  seize, 
restez  au  lieu  oii  cstoit  Ic  parque  devaot  laditte  place. 

Hantes,  vingt-neuf ,  cy  S9  bantes. 

Bftat  de  eonsommatian  de  poudre  qui  a  esU  employee 
powr  les  mines  et  faumeaux  de  Chastely  lorstfu'ona 

de'moly  la  mile  et  le  ehasleaii,  aver  hff  ncnns  de  cha- 
rune  des  tours ,  et  la  date  de  rharun  yntr,  a  commencer 
du  nmgt  quatrt^me  decembre  WO  jusqu'd  parfaiie 
demolition, 

PHEMIEUEME.NT. 

Pour  la  tourdit  Parterre  trrante  k  la  tour  Bnisl^,  laquelle 

."^jiulta  le  jonr  de  Noel  vingi  ciiKiuit'iue  deccmbre  ,  qualrr 
uiille  quarante  livrc.'* ,  cy  4^40^ 


Pour  la  tour  du  Moync  saiilt^e  le  jour  ile  ia  saint  Jean 

r^vang^liste ,  vingt-septiemc  d^mbrei  inille  quatre  cent 

quarante  livres,  cy  UiO* 

Pour  la  tour  des  Rasoirs  saultde  le  mesme  jour,  roil  huit 

cent  Boixanle  livres,  cy  4860* 

IVrar  la  grande  tour  du  milieu  du  chftleau,  sault^e  le 

it  MXK  nn^  jaiiMur,  inille  deux  cent  trcnte  livres ,  cy.  4230' 
Pour  ]q  hiMillevard  oii  pstnit  le  c^rps  de  garde  Ue  la  porte 

d>n  haul  de  la  ville ,  liuit  cent  Irenle  iivres ,  cy  .  .  830' 
Pour  la  tour  quarr^  noramte  la  tour  du  Guet,  et  jadis 

la  (our  au  passage  en  la  mesme  {wrte  d^eo  haut,  qui  saulta 
ledit  bonllmrd  le  deoxiesme  janvier,  mille  huit  cent 

quarante  livres  ,  cy  4840' 

Poor  la  tour  des  Sorciers  saultiie  le  qualriesme  janvier, 

sept  cent  quarante  livres,  cy   740' 

Pour  la  tour  de  ia  Grosse-Folie ,  saulta  la  veiUe  des  roys 
le  cinqui^rae  jan?ier,  huit  cent  soixante  livres ,  cy.  .  86(^1 

Pour  la  Petlte-Foiie,  sauttto  le  mesme  jour,  huit  cent  qua- 
tMle  li?res,  cy   840» 

Pour  la  tour  de  la  porte  du  Pont,  suyvantc  des  Sorciers, 
saultte  ie  septi^roe  janvier,  quatre  cent  vingt-quatre  livres , 
cy   424' 

Pour  la  oouriine  du  parterre  du  chasleau ,  sauitte  I'unziesme 
jsovier,  mil  quatre  centtreute  livres,  cy   1430* 

Four  la  courtioe  d'entre  la  lour  des  Princes  et  celle  des 
Kiloin,  sanltto  le  mesme  jour,  mille  quatre  cent  trente  livres, 
cy   4430' 

Pour  la  tour  dps  MoiicliciLes,  sault^e  ie  douzi^me  janvier, 
mille  vmgt-qualre  livres,  cy  4024' 

P^r  la  tour  da  Trdsor,  saultte  le  mdme  jour,  huit  cent 
tittile  livres,  cy.   830i 

Pour  la  lour  des  Princes,  saullde  le  mesme  jour,  cinq  cent 
vingt-une  livres,  cy  524' 

Pour  la  tourdu  Foin,  sauliee  ie  quatorzieme  jauvicr,  huit 
cpni  vingt-cinq  livres,  cy  825' 

Ki  pour  les  Saucisfles ,  cinquanle  livres ,  cy  ....  50' 


AAA 

Four  ufi  petit  foomeaa  k  la  tour  des  Princes ,  septante 

cinq  livres ,  cy  .      .  .  75' 

Le  18''  jiinvitT  1670  dc^livrt''  a  M  Diisieur  Saccis  pour  la  cour- 
tine  de  la  porlia  de  campagne  qui  saulta  le  roeftme  jour« 
huit  cent  viugtrquatre  livfes ,  cj  

Le  19*  Janvier,  pour  an  foumean  dans  Tone  des  tours 
de  la  porteriedu  cbasteau ,  cent  soixante-denx  livres,  cy.  I6tf 

Pour  on  autre  fonmeau  dans  une  autre  tour  de  la  mdme 
porterie,  qiiatre  ceni  livres,  cy   400i 

Pour  une  autre  tmir  au  pnnt  levis  audit  chasleau  el  un 
fouroeau ,  cent  septante  quatre  livres,  cy  474' 

Lesquelles  trois  tours,  et  porteries  out  sanity  le  dix-oeuf 
jaoTier. 

Poiir  la  toor  de  la  Cloche,  saollte  le  vingtHinldme  janvier, 
mil  trente-neuf  livres,  cy  4039* 

Pour  la  courtinc  dcvant  la  porle  du  chastcau,  sault^e  le 
vingt-troisi6me  janvier,  six  cent  viogt-six  livres,  cy.  626' 

Pour  la  tour  sur  I'eau ,  tenante  it  la  vilie  entre  la  tour  de 
la  porte  d'en  bas  et  celle  au-devant  de  ia  fontaine,  sault6e 
le  vingt-clnguMme  janvier,  qoatre  cent  vingt-quatra  livres , 
cy  mi 

Pour  la  tour  au  dovaiitde  la  fonlaine  l^jiiaiite  aux  niorailles 
de  ladtle  ville,  sault^  le  vingt-cinquidme  janvier,  quatre 
cent  vingt-quatre  livres,  cy  424' 

Pour  la  tour  de  Campagne ,  en  un  foumeaa ,  sault^e  le 
trentitoe  janvier,  qoatre  cent  quarante  llvras,  cy.  .  .  440* 

Pour  un  autre  foorneau  k  la  mtae  tour,  quatre  cent  dix-* 
hoft  livres,  cy  4<8< 

Pour  la  tour  de  la  porte  d'en  hd&  ivuauiv  ueWe  aux  mu- 
railles  de  ladite  ville,  sault6e  le  ciaqui^me  16vrier,  quatre 
cent  dix-huit  livres ,  cy  4t8' 

Pour  la  platte  forme  de  la  porte  de  Campagne  dudit  chas* 
teao,  sept  cent  quarante  livres,  cy  1^ 

Pbur  les  estracons  et  beetles  poor  les  sappes,  vingt-quatre 
livres  ,  cy  •  S4* 

Soinrne  luUilc  de  la  poudrc  employee  aux  articles  cy-<levaiit 
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poar'la  di^tnolition  de  la  ville  et  dmsteau  de  Chastel,  se 
monie  sauf  erreur  de  coraple  et  calcul ,  a  vingt-six  mille 

qiialre  cent  deux  livres ,  cy  26402^ 

Pour  copie  tir^e  des  vrays  originaux ,  a  la  descriptioD  des- 
qoeb  ledit  Meoissier  souscripl  certifle  avoir  6t6  employ^  lea 
an  et  jour  apdclfles  cy-devaDt,  teamoln  son  seing  manael 
qr  mis. 

Fait  a  Chastel  cejourd'huy  ^  mars  1708,  sign6  Menissier, 
»vec  parapiie. 
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EXPLORATIONS  ARCHfiOLOGIQUES, 


M4RES  ET  TOIBELUS, 


Depuis  les  reclien  lies  .lonl  il  a  6t6  rendu  conipte  dans  les 
dernifercs  Annales  de  noire  Sociel6,  de  nouveiles  foiiilles 
ont  M  eotreprises  sur  plusieurs  poinU  et .  qnoiquc  leurs 
rtoulCats  n'aient  pas  offert  partout  un  6gal  iot^r^t,  il  me 
parall  utile  d'en  faire  Tobjet  d*une  notice. 

4""  MAKES. 

Dans  le  tfouraot  du  moia  de  septembre  4861,  notre  infa- 
tigable  coUftgae,  M.  Renault,  profitant  de  la  sicberesse  qui 
r^gnait  alors,  a  fail  explorer  deux  mares  situte  dans  les 

forCts  de  la  commune  de  Bulgn^ville  ei  sur  une  hauteur. 

La  piciiii^Tc  occiipait  une  surface  de  8  metres  de  largeur 
sur  9  metres  de  longueur. 

La  fouille  a  traverse  une  couche  de  terreau  de  0",i5 
d'^paisseur,  provenant  ^videmment  des  feuilles  et  des  autres 
detritus  tombds  dans  la  mare  et  lentement  ddcompos^s  dans 
ses  eaux;  au-dessous,  une  mince  couche  de  poussi6re  de 
cUaibon  semblable  a  celle  qui  resuUc  de  la  carbonisation 
des  bois  et  que  Ton  eleaignc  dans  le  pays  sous  les  noms  de 
faisin  ou  frasis ;  ensuite  une  couche  d'argile  reposanl  sur 
le  sol  naturel,  —  La  fouille  a  mis  k  d6couvert  un  chetuin , 
form^  de  pierres  roulantes,  descendant  jusqu'au  fond  de  U 
mare,  pr6s  de  ce  chemin  un  fer  k  cheval  dont  roxydation 
a  d^natur^  les  formes,  et ,  Qa  et  1^ ,  des  fragments  de  briques 
roiiiaines. 
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Useconde  ma^e  occiipait,  a  rent  metres  de  la,  precedenU? , 

une  surface  d  envirou  26  metres  de  diameue. 
La  coupe  de  cette  mare,  reproduite  dans  le  dessin  joiot 

keette  notice,  pr^nte  k  partir  de  la  surface  de  L'eau  a 

Si  plus  grande  faantenr, 

Eau ,  profondeur  4  ",05 

2*^  IVrreau  formii  de  vase  ef  <lo  (IclrUus  decomposes   0  50 

3**  Pouasiere  de  charl>uii ,  oii  f;itsin  0  30 

4^  Mt'lan^re  de  lerreau  el  de  lerre  argilo-siliceuse.  .  0  40 
&^  Argtiebieii4ire,  fine,  compacte  et  impermtoble  0  38 
6^  Sol  naturel,  argile  des  terrains  enTironnanls  mdUe  de 

yienes  de  gr^. 

Les  bords  la  mare  8*^tendeiit  cn  pente  douce  jusqu*it  la 
premiere  cooche  de  lerreau ,  k  parlir  de  laquelle  ils  sonl 
coupes  perpendiculairement  jusqu'au  sol  primilif.  —  Enlre 
c«s  bords  k  pics,  la  mare  est  ri>duite  a  46  metres  de  largeur^ 
les  bords  en  talus  occupant  le  reste  de  la  surface. 

Jku%  cette  mare,  la  fonille  a  renconli'6  une  certaine  quan- 
iSttde  bols  guards,  d4i  longueurs  et  d*^paisseurs  in6gales» 
Mgages  dans  la  couclie  de  charbon ,  el,  au  uessous,  dans  la 
cooche  mclang^e  de  terre  siliceiise  et,  de  terreau ,  quantite 
<)*autres  bois  aussi  ^quarris,  dans  ies  dimensions  de  0"',46  k 
perc^s  dans  toute  leur  longueur  d'un  trou  rond  du 
inotos  de  O^.OB  k  0"*,09,  ayant  lous  one  longueur  6gale,  de 
.^,96.  Ces  bois  creux  sont  disperse  sans  ordre  roller  et 
K  fMrtent  k  leurd  extrfimit^s  aucun  ainincissement  destine  k 
permeltre  •  reuiboUage  des  uns  dans  les  aulres.  I'nliii  , 
la  fuuifle  a  encore  mis  a  decouvert,  sur  !a  couche  de  poii^n  re 
de  charboa »  uue  amphore  a  deux  anses  bris^  en  morccaux , 
le  food  d'une  sorle  de  petite  cruche  en  poterie  et  quelques 
ftbris  de  briques  rooialnes.  Tons  ces  objets  reposalent  k 
9touinit6  des  bords  perpendiculatres. 

Pour  tnteux  s*assurer  si  la  couche  d^argile  bleufttre  avait 
*le  apport^e  par  la  main  de  i'iiomme  et  ne  faisait  j)as  parlie 
'lo  Hit  naturel ,  une  tranciiee  lut  ouvci  le  a  8  iiiuUes  de  dis- 
tece  de  la  mare.  On  y  rencontra  0'°70  de  terre  v^g^lale, 
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4",55  d'oD  sol  mdid  de  minces  assises  de  pierres  de  grte  al-^ 
ternant  avee  des  feuillets  de  glaise ,  et,  k  2"*, 25  de  profondeur, 

un  banc  compacte  dc  pierres  de  gres. 

Lc  r(^siiltat  de  ces  verifications ,  conduites  av(  c  unc  remar- 
quable  inteiiigeoce,  ne  peut  pas  laisser  place  an  doute.  II 
est  bieD  Evident  que  ies  deux  mares  ont  et4  creusto  par  la 
main  des  hommes  pour  recueiiUr  et  retenir  leseaui  ndcessaires 
aux  besoins  d*uDe  population  dtablie  sur  leurs  rives.  La  petite 
mare  a  dO  serrir  plus  sp6cialement  k  rabrenvage  des  bestiaux, 
conimc  le  prouvent  d'abord  le  fer  k  cheval  qui  y  a  t^i^  trouv6, 
ensuite  le  chemin  pav6  en  pierres  brutes  qui,  descendant 
jusqu'au  fond  de  celte  mare,  permeltait  aux  animaux  k 
mesure  que  i'eau  y  diminuait  de  parveoir  jusqu*o(i  tl  s*en 
trouvait  enoore,  sans  enfoncer  dans  ies  parties  vaseuses  resides 
k  dteoufert.  —  Quant k  ia  grande  mare,  il  me  parait  Evident 
que,  dans  I'origine,  ses  talus  desoendaient  jusqu*au  fond  et 
qu'cn  cet  etat  elle  a  servi  pendant  nii  temps  assez  long  pour 
que  les  debris  qui  y  tombaient  y  eu.^»ent  form^  une  couclio 
<^paisse  de  terreau.  Soit  que  la  quality  de  I'eau  &ikl  M  ali^te 
par  la  presence  de  ce  r^sidu  de  detritus  d^mpos^s^  soit 
que  le  sol  inMrieur  iaissftt  dctiapper  une  partie  des  eaux, 
plus  probablement  sous  rinfluence  de  ces  deux  causes,  la 
mare  dut  dtre  soumise  It  de  nouveanx  travaux  :  ses  bords  int6- 
rieurs  furent  coupes  a  pic;  entre  ces  bords,  elle  fut creus6e 
jusqu'au  sol  primitif  qui  fut  exactenient  nivele  ;  sur  Je  fon^ 
de  la  mare  fut  d^os^  uue  coucbed*argile  fine  el  fortement  coru- 
primte  pour  la  rendre  plus  coropacle  et  impermM^le.  Sar 
eette  coucbe  furent  rejetdes  les  nuiti^res  exiraites  par  le  creu- 
sement;  elles  form^rent  la  coucbe<  de  terre  argilo-siliceuse 
m^langee  de  terreau.  Sur  cclle-ci,  fut  deposee  la  iroisieme 
coucbe,  celle  de  pou8si6re  de  chailKin  pn^paree  dans  le  voi- 
sinage  et  non  dans  la  mare  ciic-mCme  oil  ni  la  terre,  ni 
les  pierres  n*ont  prtont^  des  traces  de  Taction  du  feu,  Celte 
coucbe  dtait  Avidemment  destinde  k  servir  oomme  une  sorte 
de  flltre  dpurateur.  La  disposition  parfaitement  borizontale 
de  ces  couclies  superpose  et  ieur  dpaisseur  exaetemeiu 
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dans  loute  r^tendue  de  la  mare,  attestent  invinciUement 

qn'elles  sont  rouvrage  des  hommes.  Ouant  a  la  coiiclie  de 
Vci:^  (less^chce  et  de  lerreau,  elle  s'esi  eviiicnuuent  lorrrn^e 
a  la  loDgue,  la  couche  de  charbon  reteiianl  les  malieres 
terreuses  eotralnto  dans  la  mare  ainsi  que  les  feuUles  et 
Im  aoUes  detritus. 

Tons  ees  travaux,  on  ne  sanrait  en  douter,  ont  M  an- 
MrieDrs  k  roccopation  romaine  ou  an  moins  contemporains 
de  celle  occupation.  Les  debris  d'amphore,  dc  i)otcries  et 
de  briques  rattpstpnt  II  me  semble  done  impossible  do  m 
pas  faire  renionter  la  premiere  construcUoo  de  la  mare  au 
temps  des  Gaulois. 

Le8  bois  dteoQverts  dans  la  mare  n*inflrment  en  rien  oette 
flpiaion,  quoique  je  n*li^ite  pas  k  reporter  leur  immersion 
k  one  date  bien  plus  i^cente ,  mais  n^nmoins  tr6s-reculee. 
Lusa-Y;  il'immergcr  les  bois  pour  les  conserver  est,  en  cffet, 
tri's-ancien  dans  nos  conlrte,  mais  il  n'a  pas  ete  ap[)liquc^ 
daas  les  reservoirs  destine  ralimentation  des  homines  et  des 
inimaox,  tant  qn*ils  ont  servi  k  oet  emploi,  le  s^ioor  de» 
bois  dans  leors  em%  ne  pouvant  qa'altdrer  les  qualitte  qui 
les  tendent  potables.  ~  D'un  autre  c6l6 ,  la  longuear  des 
bois  [lorfores  et  celle  d'une  partie  des  bois  pleins  destines 
evideniineDt  a^tre  ensuite  perccs  comnic  les  autres,  repr^sente 
a  peu  prte  rancienne  toise,  et  la  mesure  qu'aujourd'hui 
encore,  dans  tout  le  d^partement,  on  donne  aux  tuyaux  en 
ho\$  destine  k  la  conduite  des  eaux.  —  Ancone  disposition 
proprsk  fadiiter  Tiyustage  ne  se  prtonte  stir  les  bois  crensfo : 
on  dait  en  eondure  qn^ls  devaient  6tre  pos^  boot  k  bout, 
probabltiiieiii  apri^s  avoir  clc  aiiucs  d'un  tuyaii  en  fer 
faisant  siitlHe  et  tltstiin'  a  ctre  eafonce  dans  le  tuyau  voisin 
H  a  former  ainsi  un  parfait  assemblage.  —  II  est  manilesic 
aassi  qu'il  y  a  eu  deux  immersions,  celle  des  tuyaux  d^ja 
fords,  eteosnite  oelle  des  t>ois  pleins  que  Ton  trouve  en  eflet 
ioperpOBto  anx  premiers  dans  la  mare.  Ces  deux  immersions 
ont  pa  se  sncoMer  k  un  tr^s-eourt  intervalle  ooincidant  avec 
les  expluilalions  faites  dans  la  foret.  Le  poids  des  bois  les 
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a  fait  descendre  ftvec  le  temps  jusqu'au  fond  de  la  itiaK  cn 
travereant  la  couche  de  vase  et  de  terreau ,  et  naturellement 

le  poids  des  bois  pleins  a  dfi  faire  LMifoiicer  plus  has  les 
bois  creux  siir  les(|uiils  ils  repuseiit.  Pen  ii  peu  le  souvenir 
de  celto  immersion  s'est  perdu;  comme  cela  est  arrive  daos 
biea  d'autres  localit^s  du  pays  oil  Toq  en  retrouve  an  fond 
des  Clangs,  on  dans  des  trous  creusds  exprte  au  voisinage 
de  quelque  source,  sans  qu*aacun.  habitant  du  Tolsinage  ait 
conscrv6  quelque  souvenir  ou  quclquc  traditi  n  rappelant 
leur  ori^rine. 

En  resume,  la  presence  des  bois  retrouv(^s  dans  la  mare 
ne  me  paruit  iaiirmer  en  rien  Topinion  que  j'ai  di&veioppte 
Fan  dernier  dans  ma  notice  sur  ies  mares,  maies  ou  roortes. 
Ces  bois  n*ont  jamais  M  employte ,  ni  destinfe  h  ^tre  em^ 
ploy^s  k  des  constructions.  Ce  sent  ^videroment  des  reserves 
failes  en  vue  de  besoins  futurs.  On  ne  pent  pas  davanUige 
rapportcr  la  couche  de  charbon  de  bois  aux  elTcts  d'un  in- 
cendie  qui  aurait  d^truit  des  habitalions  en  bois  construites 
dans  le  fond  de  la  mare.  Le  feu ,  en  pareil  cas,  ne  d^truit 
pas  compl6tement  tous  les  bots  qu*il  atteint  et  toojours  quelques 
debris  6chappent  k  une  carbonisation  complete  :  rinoendie 
laisse  aprtis  lui  des  cendres,  des  charbons  de  diffi^rentes 
grosseurs,  et  <les  debris  debois,  ftiiuant,  (;a  elli,  des  am  as 
int^^^nx ,  taiidis  que  la  poussiere  de  charbon  forme  dans  la 
mare  une  couche  horizoutale,  d'une  6gale  dpaisseur  dans 
toute  son  6tendue,  sans  melange  de  cendres  et  de  d^ris  de 
bois » 6videmment  apport6e  et  disposde  par  la  main  des  hommes. 
Je  consid^re  done  TexploraUon  des  deux  mares  de  Bnlgndrille 
comme  justifiant  par  des  preuves  positives,  I'origine  quo  j'ai 
assign<^e  aux  mares.  Jc  persistea  dire  quece  sontdes  reservoirs, 
en  quelque  sorte  des  cilernes  a  ciel  ouverL,  pr^parees  pour 
les  besoins  de  populations  fix^es  sur  leurs  rives;  que  ces 
populations  faisaient  partie  d'un  peuple  qui  s*^tabUssait  de 
pr6li6rence  sur  les  hauteurs  pour  y  6tre  plus  a  Tabri  des 
invasions  hostiles  et  des  surprises ,  que  les  mares  ont  ^tt 
roeuvrc  des  Gaulois,  qu'elles  ont  continue  a  reniplir  ieur 
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It  ^tiiiation  priinilivf  [itudanl roccupatfon  romainc,  et  qu'clles 
n'oniiiU!'  ahandontiees  qii'apres  les  grandes  invasions,  lorsqiie 
d'autres  moears,  d'autres  habitudes,  iine  constitutioo  diff^ 
rente  de  la  propri^t^  et  des  rapports  des  hommes  entr*eux 
ameodrent  les  papulations  b^descendre  des  bauleurs  pour  se 
grouper  dans  les  valines  et  dans  les  plaines. 

2<»  TOMBELLBS. 

Un  certain  nombre  de  tombelles  existant  sur  le  terriloire 
de  Sannlle  ei  une  autre  sur  celui  de  Saint^u#n  ont  uussi 
^tA  robjet  (i'oxplonitioris  dirigres  aiissi  |Kir  M.  Renault.  Elles 
soul  situees  ii  environ  :iOO  fn»'fres  des  deux  marcs.  La  plus 
forte ,  mesurant  1  m^Lre  58  centun^ties  de  hauteur  et  30  metres 
de  diamdue,  reeouvrait  des  sepultures  en  amas  de  pierres. 
Des  traces  de  ce  notr  gralsseux  qui  a  M  si  sonvent  reniarqu^ 
dans  les  fonibelles  se  montraient  dans  cclle-ci ,  mais  le  seul 
olqet  qui  y  ait  M  tronv^  constste  en  une  sorte  dc  clou  on 
fer  d6form^  par  la  louille.  En  irenrral,  les  lonfibelles  les  phis 
fortes  sont  aussi  les  nioins  riches ;  cc  ijui  ^enihlc  demontrer 
qu'elles  ont  616  alTpctf^es  aux  personnes  des  derni(>res  classes. 

Dans  one  seeonde  tombelle »  la  louille  mit  d^couvert ,  k 
30  centimetres  de  profondeur  seulement ,  un  anneau  en  bronze 
bien  conserve  et  les  d6bris  d*Qn  autre.  A  I  mMre  40  cent. , 
sous  un  fort  amas  de  pierres  disposers  sur  un  pav^  brut, 
au  milieu  de  nombreuscs  traces  de  charbon  et  de  noir,  la 
fouille  mit  a  dccouvert  deux  t^normes  anneaux  en  anthra(;ite 
pesant  Tun  400  grammes  et  l^auire  380.  La  disposition  de 
cette  tombelle  d^notant  deux  sepultures  distincles,  la  fouille 
fat  eteodue  sur  la  seeonde,  et  amena  la  decouverte  de  deux 
bracelets  en  bronze.  Tun  entier  et  Tautre  bris^.  Cette  tombelle 
pr^seDtait  \  mMre  52  de  hauteur  sui  is  nieties  de  diann^tre. 
Les  pierres  du  loud  t-iairnt  plates  et  dis[»osees  avec  ordre; 
les  autres  6taicnt  plac^es  p^le-m6le  comme  on  les  avait  d^posdes 
sur  kss  corps.  Dans  cette  tombelle,  comme  dans  les  autres 
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qnatre  pierres  plants  debout  marquaient  Ie9  angles  de  Tespaoif 

occLipt^  par  les  s^puUures. 

Un  troisii'me  tumuhis  pr«^senla  les  m6mes  parlirularites. 

II  n'y  fut  trouv^  que  deux  anneaux  en  anthracite  de  nioyenne 
dimension. 

Ces  objels  ayant  M  trouv^  dans  Tunc  et  Tautre  lomlbeUes, 
aU'dessus  oo  un  pen  k  t*tort  de  remplacement  des  corps , 
lenr  position  n*a  pu  aider  h  determiner  la  veritable  de&- 

huation  des  anneaux  en  anthracite.  Je  pense  a?ec  M.  de  Ring 
qu'ils  poiirraient  bien  avoir  servi  d'ajrrafps  ou  d'altaches  de 
manteaux ;  mais  je  dois  reconnatlre  cepeiidunt  qu'on  les  trouve 
par  paires,  ct  qu'un  t^moin  affirnie  avoir  vu,  dans  une 
pultnre  fouillde  par  M.  de  Saulcy»  i'os  du  bras  d'un  squelett^ 
encore  engage  dans  un  de  ces  anneaux.  Leor  diam^tre  6troit 
ne  pouvatt  pas  permettre  le  passage  de  la  main  d*un  adulte. 
Quoiquc  les  Ganlois,  suivant  plusieurs  historiens,  enssent 
g<^n»'Talcineiil  la  main  petite,  il  faiidiail  adinctlre  que  ces 
anneaux  6taient  ajustiH  au  bras  des  renfance  pour  y  pester 
toujours,  et  il  est  dithciie  de  penser  qu'on  ail  inilige  aux 
enfants  le  supplice  de  porter  des  omements  aussi  volumineux 

et  aussi  lourds. 
L  exploraftion  des  tombelles  de  Sauville ,  reprise  quelques 

mois  apr^s,  n'amena  que  des  r6sultats  sans  importance.  Les 
dticonvertes  sebornerent  h  un  anneau  en  anthracite  de  moyeiuic 
dimension  ct  bris6  en  morceaux,  et  ^  une  plaque  en  bronze, 
mais  l*une  de  ces  tombelles  pr^senta  une  particularite  remar- 
quable  :  les  pierres  de  gr6s  qui  la  formaieni  avaient  dil  etre 
le  siftge  d'un  bOcber  considerable «  leur  surface  exterieure 
etait,  en  efifet,  recouverte  d'une  coucbe  vitrifi^e,  pr^sentant 
des  couleurs  iris^es,  et  p6n6trant  plus  ou  raoins  profonde- 
ment  dans  I'ppaisseur  de  la  pierre. 

Le^  recherches  furent  alors  aussi  dirig(^es  sur  deux  tomi>elles 
situ^es  au  territoire  de  Velotte.  A  c6t^  de  celles-ci,  existait 
une  tombelle  pr^parde  et  reside  inacbev^  :  les  pierres  plates 
du  fond,  dlsposdes  de  la  meroe  manidre  qu*lt  Sauville,  oe* 
cupaient  une  surface  de  quatre  metres  carrfo.  A  c0t6,  les 
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pienes  destinte  h  Hre  placto  sur  les  corps  foitAalent 
amas  asses  considerable. 
En  4868,  les  fonitles  ont  M  reprise;;  par  M.  Renault  et 

par  M.  Thomas,  de  Tluiili^res,  sur  d  aiiues  tumuli  situcs 
^gafemriit  >iir  It*  lerritoin'  do  Sauvillc,  mais  a  trois  kilometres 
distance  des  premiers.  Elics  ont  doon^  lieu  aiix  memes 
.  obserfatioDS ,  mais  elles  n'ont  prMluit  que  des  decouvertes 
^  peu  dHnporiaoce,  savoir  :  un  ^norme  grain  de  collier 
CO  terr^  cutte,  un  fragment  d'^pfe,  de  poignard  ou 
coDteau ,  et  deux  petits  morceaux  d*^toflte  de  couleur  bleue. 
Ces  derniers  objets,  qui  no  \m  sent  pas  encore  parvenus i 
m^ritcront  iin  exameii  special. 

D'autres  recherches  avaient  constat6  que,  dans  une  forH 
sttote  eotre  MMonvHIe  et  Malaincourt,  il  existait  un  certain 
Boinbre  de  bottes  d*une  forme  allongte.  Eltes  ont  paru  mdriter 
lossi  d*6tre  explor6es.  Nos  collogues,  M.  Tabb^  Desfournaux , 
ciir6de  Malaincourl,  cl  M.  le  docteur  Millol,  de  M^donville, 
ont  bien  voiiUi  se  charger  de  cette  opt^ration.  Elh  a  dt'montr^'i 
que  ces  buttes  ne  sont  pas  des  sepultures,  On  n'y  a  dtouverl 
fliossements,  ni  charbons,  ni  noir  animal,  ou  matidre grais- 
tease  provenant  des  corps  livi^s  k  la  combustion ,  ni  aocun 
<fes  d^ets  que  Ton  rencontre  dans  les  tombelles.  Aucune 
observation  n'a  pu  permettre  d^appr^cier  quelle  cause  et  quel 
but  avaient  pii  determiner  la  creation  de  cos  liitros  qui, 
Ci'pcDdant  sont  a  u'on  pus  douter  ronvrapre  dos  lionunes. 
—  l)es  terlres  semblables  ayant  et^  reconnus  dans  une  forOt 
particuli^re  situ^  entre  Contrex6villc  et  Bulgn^ville,  il  m*a 
sembl6  utile  d*engagei:  M.  Renault  k  les  souroettre  h  une 
e^oration  approfondie.  Dans  un  espace  d*environ  vingt-hult 
hectares,  il  a  constats  Texistence  d*nne  trentaine  de  ces  buttes, 
bautes  de  0'^,50  a  0"',10 ,  longues  de  3"^  oi  ")"',  sur  des  lar- 
geurs  de  2»»  h  3", 50.  Sur  Tune  d'elles  une  piorro  longue  de 
>40,  d^passanl  Ic  sol  de  O^.io,  semblait  indiquer  le  centre 
(i*Qne  sepulture.  La  fouille  y  fut  dirig^e  et  mit  k  d^uvert 
tTaotres  pierres  pos^s  debout  et  formant  une  sorte  de  mur 
i  see  de  S"*,90  de  longueur.  Sous  ces  pierres  et  dans  Tint^- 
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rieur,  se  montiaient  d'autres  pierres  tr^grosses  et  dispose 
saos  ordre.  A  l»,30  la  fouille  rencoDtra  les  iNiDG»  de  gr6a  da 
aous-soL  line  seooDde  butte  pr^se&ta  les  mtoies  diBpoaitions. 
line  trolsitoe  offrit,  en  outre,  iiiie  assez  gnnde  <|uanliti 

de  cendres  in6l6e  k  du  cbarbon  de  bois.  Au  premier  coup 
de  bfiche  donn6  dans  la  qualii^me,  im  melange  de  condres 
et  de  charbon  apparut,  et,  la  fouille  ayaot  M  continue 
SUA*  3%30  de  loogueur ,  2"^  de  largeur  et  1«,45  de  profondeur , 
un  ^norme  tas  de  cendres  d*environ  7  bectoliUvs  fut  mis  k 
dteouverty  ainsi  que  cinq  ou  six  Booches  k  moiti^  pourries  et 
trois  petits  fragments  de  poterie  d*un  rouge  vif,  tr^s-diffftrente 
de  cellc  que  Ton  rencontre  dans  les  tombelles.  —  Sur  le 
compte  que  M.  Renault  me  rendit  de  ccs  rc^sullats,  je  n'h^sitai 
pas  k  considerer  les  biilles  rassemblees  dans  cette  fon^t  comme 
les  restes  d'uo  graad  atelier  destined  k  la  fabrication  des  salins , 
Industrie  autrefois  presque  g^o^raleen  Lorraine,  tant  pour  le 
service  des  verreries  qui  dtaient  fort  nombreuses  dans  le  canton 
de  Daruey  voisin  de  celui  de  Bulgn^ville ,  que  ponr  une  foule 
il  aiures  tuiplois.  Cette  industrie  y  6tait  encore  en  plcine 
vigueur  durant  le  si^cle  dernier  ;et,  le  9  Janvier  4762,  un 
arret  du  conseil  royal  des  finances  et  commerce  de  Loiraiue 
d^fendit  Texportation  des  salins  et  potashes,  et  ne  permit  de 
les  emmagasiner  qu*k  quatre  iieues  de  distance  des  fronti&res. 
M.  Renault  k  qui  je  communiquai  cette  opinion  n*h6sita  pas  k 
la  partager  et  k  la  conflrmer,  en  m*apprenant  que  la  tradition 
du  jKivsy  rappelaille  souvenir  (I'uiie  active  fabrication  de  salins, 
et  que  I'exarnen  <les  fragments  de  poterie  lui  avail  fait  recon- 
naitre  leur  parfaitc  similitude  avec  la  poterie  modernc. 

Ainsi,  depuis  la  publication  des  Annates  de  Tan  dernier, 
la  campagne  arcbtologique  de  la  SoaM  d*£mulation  a  M 
bien  remplie.  La  question  de  Torigine  des  mares  a  fait  un 
grand  pas  et  il  ne  me  paralt  plus  possible  de  douter  qu'elles 
sont  Toeuvre  des  Gaulois.  De  ncnnelles  luniieres  ont  el6 
acquises  sur  ies  tombelles,  et ,  reuoies  k  celles  que  M.  de 
Saulcy  de  son  c6t^  met  en  Evidence  par  ses  fouilles,  elles 
pei'mettront  bienldt  de  poser  des  vues  f^ndrales.  Mais  Tcsuvre 


n'esi  pas  tenninte  :  cbaqoe  annte  amtoe  des  i^T^lations  et 
d€s  d^QTtftes,  et  longlemps  encore  la  SocaM  pourra  cooti- 
Duer  ses  intdressanles  recherclies. 

Epinal,  I"  auiil 

President  de  la  Societe, 

m 

MAUD'H£UX. 
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HAPPOBT  A  M.  LE  nUSFET 

StR  IKS 

AGGROISSfilHENTSDES  COLLECTIONS 

« 

»u  Mus£e  EH  mi. 


Monsieur  le  Pr^fet, 

ChaqiiP  ann«5e  jc  fais  tous  ines  efTorts  pour  augmcntcr  Ic 
plus  possibit',  avcc  laibles  res-suurccs  iiiiscs  ii  ma  (li>pu- 
-ifinii,  les  collections  des  beaux-arbet  d'arch(5ologic  de  noire 
Mus^  d6parteineDta)  >  et  dans  le  courant  de  ranoee  1861 ,  j'ai 
pu  me  procurer  encore  des  objets  tr^s-intdressants ,  ainsi  que 
vous  avez  pu  en  juger  vous-mdme  dans  les  diverses  visites 
que  vous  avez  bien  voulu  faire  dans  nos  galeries. 

Eld'abord,  en  dehors  de  nos  acquisitions,  je  vous  citerai 
la  vue  de  Bougie,  tableau  peint  par  llaccuel,  el  dorme  par 
par  S.  M.  rEriipereur  a  Toccasion  de  sa  fSte;  puis  un  petit 
tableau  de  V^ie  des  Clouet  reprtontant  en  busle  demi- 
nature  une  charmante  jeune  fiUe  tenant  de  la  main  droite 
un  (Billet  et  sur  le  bras  gauche  un  joli  petit  ^pagneul.  Son 
costume  de  re[)oque  de  Henri  11  est  riclic  et  de  bon  goOt. 
C'e.st  dans  une  ventc  publique  faile  a  Nancy,  apn>s  la  mort 
d'lin  vieil  amalour,  que  j'ai  achel6  cette  peinture  d  une  grandc 
finesse  de  louche ,  mais  que  la  poussi^re  et  la  crasse  qui  la 
couvraient  avaient  empdch6e  d*dtre  reroarqu6e  des  amateiirs : 
j*ai  aussi  acquis  quatre  dessins  aux  deux  crayons  de  person- 
nagcs  de  la  cour  de  Louis  XtV,  et  un  joli  petit  bustc  cn  terre 
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mile  d\i  hon  roi  Stanislas,  niodele  par  SilBo  el  nioule  dans 
rancieiHie  fayencerit;  d'Epirml,  qui,  ii  la  Tin  tin  dernier 
si^le,  fabriquaii  tie  jolis  objels  tr^recherchi^  maio tenant 
des  amateurs  de  poteries  anciennes. 

Mvenu  par  plasieurs  personnes  qu^un  habitant  de  Pom- 
pierre  avail,  en  enltivant  un  champ  longeant  la  voie  romaine 
de  Langres^i  Toiil ,  cxlrait  lamoilie  d'linc  oolonne  siir  laquolle 
elait  unc  inscription  (ioat  on  lu-  poii\aiL  reconnaitre  leseiis, 
je  me  rcndis  sur  les  licuxet  j'aclielai  cc  fragment  dont  Tins- 
cripttOD  ^tait  one  dMicace  an  genie  trh-noble  de  Cesar 
deseendu  sur  la  $em  pour  le  bien  de  la  Republique, 
GEN.  NOBILLISSIMO  CABSARIS  BONO  REtPVBLICE  NATO. 
II  est  regrettable  que  le  nom  de  C^r  auqnel  ce  monument 
a  d^di6  n'y  soil  pus  inscril,  luais  la  baiiiarie  des  leltres 
accuse  certaincment  les  derniers  temfi?^  do  la  domination 
romaine  dans  les  Gaules ,  et  peut<6tre  scrait-on  daus  le  vrai 
en  l*attribaant  k  JuUen  11. 

A  Grand,  eetle  mine  indpuisable  d*atttiquit6s  Oallo-ro* 
maioes,  j*ai  recaeilli  divers  objets  dteouverts  dans  les  mines, 
entre  autres  un  petit  groupe  en  pierre  calcaire  (oolithe)  de 
pelitc  dimension ,  represenlant  un  cavalier  combattan I  nn 
monslre  moiti^  liomme,  nioiti6  serpent,  singulier  sujet  nou 
encore  expliqu^,  mais  qui  paralt  appartenir  k  la  mythologie 
des  peoples  de  i'est  des  Gaules.  Ce  groupe ,  dont  i*exteution 
indiqae  qu*il  a  dd  6tre  fait  vers  la  fin  da  deuxi^me  sitele , 
n*est  raalheureusement  pas  complet ;  il  y  manque  la  partie 
superienre  du  torse  du  cavalier,  la  Ifite  et  les  janibes  du  che- 
val,  ainsi  que  la  tete  du  niunstrc.  Dans  la  in^^me  locality,  j'ai 
encore  acquis  plusieurs  de  ces  figurines  en  terre  blanche  :  Isis 
allaitant  deux  jumeaux ,  que  l*on  pla^it  ordinal rement  dans 
les  lombeaux,  deux  lampes  en  terre  cuite,  Tune  rouge, 
I'autre noire,  et  un  manche  decouleau  en  ivoire. 

A  trois  kilometres  environ  de  Grand ,  dans  nne  sepulture 
plac6e  sur  le  bord  dc  la  voie  antique  allant  de  Grand  a  Nasium, 
j'ai  ironve,  ainsi  que  j'ai  eu  Thonneur  dc  vous  le  dire  dans 
un  rapport  sur  cetle  exploration,  des  (ragments  d  une  statue 


uiyiii^cu  by  GoOglc 


de  Mefoare  ayant  auprds  de  lui  ses  at&ribats,  an  ooq  ei  tm 
bouc,  une  inscription  on  pen  mntilte  k  Mereure  et  k  Ros* 

merta,  ud  couteau  de  sacriticateur  en  fer,  deux  larges  UHcs  de 
clous  en  bronze  et  des  clous  en  fer  qui  avaient  dil ,  sans 
auciin  doute,  servir  k  relier  les  cCik^s  d'un  coffre  en  bois. 

Des  bracelets  en  bronze  de  di verses  formes,  un  petit  aigie 
auasi  en  bronie  ayant  orn6  probablement  une  6pingle  k  cbevaux, 
une  jolie  fibule  dmailMe,  une  bellecJef  en  bronxe,  et  une  plaque 
de  ceinturon  en  bronze  incrustAe  d'ornements  en  argent  tronvfs 
k  Soulosse ,  Naix  etTeul,  ainsi  qu'une  grande  pat^re  en  bron^^c 
f^lam6  decuuverle  dans  des  niinr»s  antiques «  entre  Suulosse  el 
Martigny-les-Gerbonvaux,  pres  de  la  voie  romaine^  ont  encore 
enrichi  les  collections  du  Mus^. 

Les  tumulus  situds  dans  les  fordts  ocunmonales  de  Sauville 
et  de  Saint-Oueut  fouillte  par  les  ordres  de  MM.  les  Maires 
de  068  communes,  nous  ont  procure  des  fragments  de  couteau 
en  silex  et  des  bracelets  en  bronze,  ainsi  que  deux  dc  ces 
objets  en  lijxnile  qiiv  plusieurs  anliquaires  pri-lendenl  Aire  des 
bracelets  que  I  on  passait  au  bras  dej>  cnfarits,  ruais  qu'a  leur 
poids  montant  jusqu'^  ioo  grammes,  et  au  peu  de  ftni  de  la 
partie  interne  en  contact  avec  bi  peau,  je  pense  ne  pouvoir 
avoir  re^u  une  pareille  destination. 

MM.  le  Maire  et  le  Cur6  de  Malatncourt  ont  bien  voulo , 
sur  ma  dernande ,  envoyer  au  Musce  un  autel  antique  eu 
pierre  qui  Hail  incrusle  dans  le  niur  de  la  sacrislie  de  leur 
eglisc.  Ccl  autel  bien  conserve,  sur  lequel  on  lit  sa  d^dicace  u 
ApoUoD ,  pour  raccomplissenicnl  d'uii  vreu  par  Scoteus,  His 
de  GoUfiius,  APOLLINI  SCOXUVS  COTiTU  FIL.V  S.h.M., 
me  paralt  avoir  M  oonsacr^  vers  le  IV^  sidcle,  bien  que  daiia 
)e  mot  SCOTIIVS  TE  soit  selon  Tbabitude  gauloise  remplac6 
par  (lea\  I. 

Les  ijitdailles  et  monnaies  aticiennes,  au  iiunibre  de  94, 
acquises  pour  le  nicJaillier,  sont  un  bel  aureux  de  Trajan 
avec  le  buste  du  soleil  au  revers,  trouvd  sur  le  territoire  de  la 
commune  d*Arcbes,  des  deniers  dc  Marie-Antoine,  Tn^an^ 
Domitien,  Hadrien,  Faustinc  la  jeune»  Caracallat  Alexandre 
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f^^v^elEtrttMUla;d€sbrooieftd*Augustc,  Caligula,  DomiHeR 
lUlriea,  di»  fabrique  barbarc  ,  Seplinie  Sf^v^re ,  ConsUiiiim  et 
Aui^lien;  des  rnonnaies  gauloiscs  en  argent  tie  Massilia,  de 
la  ligue  iles  peoples  de  la  Celtique  oontre  C^sar,  du  chef  Vulen- 
tillus,  de  broQse  deaLeucks,  deGermanus,  fils  dlodutiUus, 
de  lacoloiite  de  Nimes,  et  dee  moDDaiee  de  Carthage  qui  nous 
out  M  eoyoyte  d*  Afriqae. 

Lc  cnMaillier  a  encore  re^u  en  rnonnaies  fran^ses  un  groe 
de  P?Mlippe-le-Hai  Ji ,  un  douzain  dt;  Luui>  XII,  iin  testua 
'  i  mi  ecu  d'or  de  Francois  I",  un  teston  de  i  JiarlP"^  IX  et  un 
petit       du  prince  de  Rohan ,  evtViue  de  Slrasbourg ;  en 
moanajes  lorrame$,  des  deniers  de  Matbieu  4*^  et  de  Ferry 
aaetiefcelle  de  Thi^baut  II,  an  gros,  une  tiercelle  etuoe 
^kole  de  Jeaa  I*',  des  spadioa  deRM  II»  Aiiloiiie>  FraoQOia 
et  Charles  HI,  des  testons  du  mtoie  prince,  de  Charles  IV  et 
Leopold,  ceji  deux  derniers  des  demi  de  testons.  Un  blanc  de 
Robert,  due  de  Bar,  un  denier  de  I'evOque  de  Metz,  Etienne 
de  Bar,  une  bngne  de  Robert  de  Lenoncourt  et  un  gros  de  la 
dlA,  des  deniera  et  des  oboies  des  dv^ues  de  Tout  Henri 
de  Lorraine  et  Pierre  deBrixey„uiie  obole  de  Henri  TOiaeleur 
frapp^e  k  Verdun,  ainat  que  des  rnonnaies  inAdites  de  T^vfique 
de  Verdun  Benri  II. 

Une  trouvaille  de  monuaies  des  et  Xll*  si6cles  faite 
a  Dieulouart,  viliuL^e  sita^  entre  Nancy  el  Pont-^i-Mousson , 
nous  a  procure  une  partie  de  ces  rnonnaies  ainsi  que  des 
gros,  des  deniers  d'£pinal  au  temple,  mais  si  mal  frappis, 
que  le  noffl  de  celui  qui  les  a  fait  frapper  n*est  pas  lisible; 
des  deniers  de  Tabbesse  de  Remiremont,  au  type  de  Saint- 
Pierre  ,  et  une  obole  au  m6me  type  aussi  de  Saint-Pierre , 
mais  sur  laquelle  on  lit  NOVVM  CASTRVM.  Ce  nom  ne  me  pa- 
raissant  pas  devoir  fitre  donn^e  a  Neufchftteau  ou  k  Liverdun , 
robole  pourrait  bien  avoir  ete  frapp6c  dans  ie  ch&teau  d*  Arches , 
tM  par  ie  due  de  Lorraine  Tbierri,  au  grand  regret  de 
rabbesse ,  sur  les  terres  de  Tabbaye  dont  il  6lait  avoud  et 
dent  pour  oette  raison  il  aurait  copie  le  type. 
Au  Qonibre  de  nos  acquisitions  sont  encore  des  grandes 
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m^aUlMen  bronze  gravfes  par  Saint^Urbain,  graveur  lorrain, 
UD  beau  plomb  de  Camilla  P6reUa,  sorar  de  Sixie  Y,  des 

monnaics  deSavoie,  un  grand  ^cu  de  H()ii(»re  II,  prince  dc 
Monaco ,  ih's  seigneurs  de  celtc  lucallU^  qui  ait  frapp6  des  mon- 
naics, des  pieces  d  or  dc  Henry  Mil,  le  premier  roi  d'Anglelerrc, 
de  Pic  de  la  Mirandole ,  de  Fr^^ric  de  SawardeD ,  de  Bftle,  el 
de  Ferdinand  et  Isabelle,  ainsi  que  quelques  jetons  des  Btats 
de  Bourgogne  et  des  Maires  de  Dijoo. 

i^uelques-unsdes  objets  cit^  dans  cetie  nomenclature  ont 
6te  donn6s  au  Miist^e  par  MM.  Boucher,  fain n  ant  do  papier 
&  Docelles,  Bretagne,  directeur  des  contril)iilJi»iis  directes  i 
Nancy ,  Uyppolite  Collenot,  niaire  de  Grand ,  Grandjean  , 
sous-loBpecleur  des  for^ts  h  Toul,  Desfourneaux,  cur6  de 
Halaincourt,  Galotte,  instituteur  de  Malaincourt ,  MM.  lea 
Maires  de  Malaincourt,  Salot-Ouen  et  Sauville,  Mathey, 
architecte  de  rarrondissemeni  de  Nenfchftteau ,  Monnier , 
proprietaire  &  la  Malgrange,  pr6s  Nancy,  et  xMouginul,  dc  Bre- 
chaiuvillc. 

Tellessont,  Monsieur  le  Pr^fet ,  les  acquisitions  faites  dans 
le courant  de  I'exercioe  4864,  doni quelques^unes ofTrent,  ainsi 
que  j'^si  d^k  eu  Thonneur  de  vous  le  dire,  un  veritable  tnl^^t 
sous  le  rapport  artislique  et  arcbtologique. 

Je  auis  avcc  respect , 

Motmeur  le  Prefet , 
votre  trt'S'/i limbic  scrvUeur. 

\.c  Directeur  du  mus^  departcioenlal , 
Jules  LAURENT. 
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4852.  SehmU'DoUfui ,  aociea  directeor  de  la  fabrique  de  prodiiiu 
ebimiqaes. 
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MM. 
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membre  libre  dp  I'lDtliiai  (Acad^mie  des  inscripiions) , 
k  Biidllei. 

4845.  ClatM,  d*I!|)iiitl,  iogteieor  df  il  Parii. 
1847.  CoUoMt,  Edourd,  ebimiste  I  Paris. 

i  849.  C(mmauU ,  aocieo  soos-pr^fet  de  Mirecuurt ,  homroe  de 

U'tires  a  Nancy. 

1836.  Crestani,  dtrecleor  de  la  ferroe  eip^imentale  d'Arfcailles* 
1856.  AwM^,  membre  de  riosiitiil  (Acad^e  des  scieocea), 

iil|tei«ir  en  cbe(  des  mines ,  pfofeaseor  de  g^ogie  ao 

MQrtum  d'bisioiie  nslureile  b  ^aris. 
4881.  Btbtayt.  eof^  d'ImHng ,  par  Sarreboarg  (Vicnrthe). 
i847.  Delesse     ,  ingenieur  des  mioes,  professeur  a  la  Taculle  des 

sciences  de  Besaiivtiti. 
1839.  Dnnidoff,  Anatolc ,  proprieiatre  de  mioes  aox  Uoois-Ourals 

(Roasie) ,  b  l^loreoce. 

1839.  HMf.  mMeeinbTonl. 
1847.  Dubamfs  -  ,  siaioaire  b  Paris. 

1846.  D'EUocqoi* ,  professeur  h  la  facullc  des  sciences  de  BcsauQou. 
1825.  Didion,  dc  Charmes ,  ing^ieur  b  Niort. 

1844.  Digot,  avDcat  b  Nancy. 

1843.  Domfprnartin,  dodeur  en  niedccine  b  Dijon. 
1880.  Drabifn.  dodenr  en  mMecine  b  fiesan^. 

1845.  DmwrI.  jnge  b  Seini-lttbiel. 

1844.  GaUMoi,  doelevr  en  mMedne  b  Saida  (Syrie). 
1856.  Gamier,  Paal     ,  borloger  h  Paris. 

1840.  Gehin  fdit  Virwnnaurj  .  lionime  dc  lettres  h  Cherbourg. 
1844.  Gigauid  d'OUncouri,  iugeuieur  civil,  archiiecte  a  Bar-ie-Duc. 
i  858.  Gilb$n  d'Hntimn^  diracteor  de  i'lnsliliit  onbop4dique  b  Lyon. 
4848.  emH,  Jnge  d'iDSlnieiion  b  Nancy. 

1845*  QUy  ^ ,  ofllder  d'adrainistrsiion  principal  des  sobsisunces 

militaires  b  Paris. 
1844.  Gl(psner ,  professeor  a  Liege. 
1842.  Gobron,  aocieo  eleve  de  Roviiie. 

i842.  Godde  de  Liaacowrl,  fondateur  de  la  Society  des  Naufragea 
b  Paris. 
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4844.  Godrm       doyeo  de  la  faculi^  des  sdenoei  de  Nancy. 

18t)7.  Granimangf,  d'Epioal,  prores-:car  de  calcQl  meotal  )i  Orl4aiit. 
Guet  ri(  r  (!,  Dumnxi        aucieii  iiiieodaol  miiiuire ,  homrne 
lie  luUres  a  Nancy. 
1830.  Guibal,  juge  de  pais  h  Nancy. 
1844.  Gmi  aum,  aumdoier  de  la  cbapelle  ducale  ^  Nancy. 
4836.  Hauumann       ancicn  aoos-intendant  mililaire,  k  Paris. 
4858.  Booir€beekt  (Gusta?e  van),  avocat  k  la  cour  d'appel  de  Gand. 
4829.  Hubert,  oaloraligie  et  homme  de  letlKS  k  Iverdnn. 

4848.  Ihision.  pharmacien  ;i  Toul. 

1842.  Joly     ,  ingenieur  eii  cbef  des  ponis  el  chaussces  a  Auch. 
1860.  Joubin,  censeur  des  elodes  an  lycee  imperial  d'Aogera,  agreg^ 
de  rUniversiie. 

4864.  Joumar,  avocat  k  la  cour  Imp^riale,  soppl6ant  dn  joge  de 
pail  du  3*  arroodissemenl ,  h  Paris. 

1858.  Jutier     ,  ingenieur  des  mines  a  Colmar. 
1839.  hiixchlajrr ,  profes-<nir  i\v.  btfUiimiiie  a  Slrasboui^. 
18j5.  k'Uss,  lugenieur  tics  puuis  et  cliaussees  a  Melz. 
4829.  Langtul  de  Swry,  propri^uire  k  ArDey-4e-Doc  (C6te-d'0r). 
4  836.  Ubetque  ^ ,  professenr  k  la  faculi6  des  sciences  de  Bordeam, 
ancien  professeor  as  college  d'Epinal. 

4849.  Lehrun,  archilecte  Ik  Lno^rille. 

4850.  Lecoq     ,  geologue  ,  professenr  ;«  la  faculte  des  sciences  de 

ClennoDt-Fcrrant ,  corresf^onUani  de  I'lnsliiut. 
4844.  Lepage »  Henry  '5;,  arcbivisie  dii  departcment  dela  Meurihe, 

president  de  la  Soci^l^  d'arch^ologie  lorraioe. 
4858.  Lepage  t  pharmacieD  k  Ori^os. 
4836.  Lemarquii  \l  ,  aDcien  juge  k  Nancy. 
1853.  Lemoyne  v.: .  ingenieur  en  chef  en  retraitc  a  Melz. 
182M.  Levaillanl  de  linvcnl     ,  iogeDieur  on  chef  ii  Bcsau^on. 
18i7.  Levalhis     ,  inspccieur  general  des  niiue&k  Paris. 
4849.  Lehr,  Paul,  aocien  fabricani  k  Strasbourg,  anden  membre 

do  Cooseit  geo^ral  des  Vosges. 
18ri3.  Uhhiiier  '^^ ,  inspecleur  den  eaoi  de  Plombiires. 
4844.  Uonnet    ,  professenr  de  matbimatiques  an  LycAe  Louis- 

le-Graud. 
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IWI.  Lkoti  ;JBles  de;  (r.\irol!cs  ,  secretaire  general  liouoraire  Ue 
la  Sociele  d'agriculiurc  de  ClrMons-sur-Sadae. 

1829.  Malgaitpie       docleur  en  raWecine  k  Paris. 

mi.  Mandelert,  mewbre  de  la  Soci^ld  ionssieiine  d'Eoralaiion , 
a  Beiielay  (par  Bile),  Soisae. 

1840*  HwMUm,  dirflcleor  de  t'dcole  nonuale  primaire  d«  (Andrei. 

1847.  JTorfiiit^,  proreasenrl  la  facnlt^  do  iii<>deciue  «le  Modipellier. 
Matheron,  ingenicir  civil  i»  Tfuilon. 

1836.  Maulbon  4\4rhmtmnnt      ,  iugeuicur  en  chef  en  retraiie. 

1847.  Biauleon  fdej  .  dirtckur-foodateor  dii  ReewU  induttfiel  H  dti 
Beamat'ArU  a  Paris. 

I8ljft.  MmmM.  proCeaseor  4  l'4cole  foreaUire  de  Nancy. 

1857.  UkhoMd,  oaturaliste  h  Sainle-Foy-lte-Lyon. 

1841.  Jfoiiiitar.  propri^iaire  ^  Naocy. 

1859.  Mw9md      ,  medecin -major  ^  Boghrir  (pi  oviocr  d'Alger). 
ms.  Mo\tgcl,  cure  de  Duvivier,  par  (iudma  (Algerie;. 
iSH.  Naviile,  Alfred,  praiiculienr  h  Geneve. 
1850.  NickUi  K;,  professeur  ^  la  facoli^  des  adenees  de  Naocy. 
i862.  (frtre) ,  directear  des  ecolea  primairea  9i  Lona-le- 

Sanhiier. 

1845.  (MnnU  'A' ,  d'Kpinal  ,  docteur  eii  njedecine  a  Parig. 
1W2.  PMm      ,  soiis-pn''ff!l  a  Narhoiine. 
\m.  Pensee.  Ch.ii  l.-s.  d'Epinal ,  professeur  de  dessin  ii  Origan*. 
1838.  PericauU  de  QravUUm  ^ ,  Uealeoaol-colooel  d'^tai-ni^or 
k  Paris. 

1447.  Pgrny      profeaaevr  ^  la  fienli^  des  scieoees  d«  Dijon. 
1»5.  Pcfoi  (0.  ^) ,  d*£piiud ,  inspecieur  general  des  pools  cl 


1*44.  Vierrard,  ancien  oOicier  da  genie  a  Verduo. 
1S39.  Phiel ,  avocai  h  la  cour  imperial  de  Paris. 
iS29.  i  iroujc.  d  Epioal,  directear  de  I'insUluaoD  des  soarda-roueis 
^  Nanqr. 

I '     /"oirti    ^  pr48ideDi  de  ebambre  k  U  cour  iinp4riale  d'Amiens. 

sculpiear  )i  PaHs. 
*  ^octear  en  mcdccinc  a  Caen. 
Pulagnai,  de  Luucville,  docleur  cn  medeciue. 


Digitized  by  Google 


—  228  — ' 

f86S.  De  R^qm,  prMdeot  d«  la  SociM^  d'agricttllnre ,  tdeoces 

et  arts  de  F'oligny. 
1829.  Riant,  amiiouier  au  lycee  de  Slrasbourg. 

1841 .  liiquei       uiedeciu  veteriDairc  principal  a  Paris. 

1856.  RiiUr,  r^dacleor  do  JmameU  d*a§rieuUMr§  pnUqm  k  Piris. 

1 853.  S^bowinds  JVanlon,  ancien  directeor det poiles ,  %  SUMbomg. 
1843.  Saimon^^  avoctl  gtoM  k  Melt,  aodeo  rpprteolaol do 

people. 

1829.  Sauceroiie .  docleur  cd  medccine  a  Luuevitle. 

1831.  .Smufon  (coiQie)  (C.  ^) ,  seualeur. 

1842.  Simon,  cooseiller  k  la  coor  ioip^ale  de  MeU 

1 843.  Simtmin  ^ ,  ni4decio  de  rhoipiee  dftl  de  Naocy ,  profciaeor 

I  r^le  de  mMeeiQe. 
1832*  Sm^aenti^     *       de  division  an  mieiat^  de  IMnalraclion 

publique ,  ancien  recleiir  <ie  I'Acadeniiie  dc  M^incy. 
1829.  Soyer-Willemei      ,  Daiurah&te,  bibUoUiecaire  en  chef  a 

Naucy. 

1854.  TadiM  (d§J,  m^decto  ocolialc  ^  Lon^iUe. 

1862  rsr^iiMiip  ancien  piuimiacien«  diredeur  du  nuaee  g4ologiq«e 
de  Hell. 

1853.  Thivwin,  procureur  imperial  h  Ancb. 

1832.  Toussnint,  .i<;ric«1leor  k  Stottgard. 

1858.  Tromlici ,  arboriculleur  ^  Moutreuil-le»-P6cbes  (Seine). 
18i9.  Turcky  docleur  en  m^ecine  li  Paris. 
4843.  Tunk,  Am6dee  C;:  t  fondalenr  de  I'^eole  d'agricnilare  de 
Sainie-Genevi^ve  •  prk  de  Naocy. 

1844.  Vagner,  booime  de  lellres  ii  Naocy. 

1845.  Valdesey,  mcdecin  ^  Liaocoiirt. 

1829.  Tergnaud-Uomagnesi  y  iiegociniil  :i  Orleans. 
1843.  ViUepoix  (di>,  aocien  prof«8»eur  d'agricuUure  a  HoviUe , 
pbannacien  a  £u. 
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PROCES-VERBAUX  DES  SEANCES 

D£  L*ANNte  1863. 
SEANCE  OU  16  JANVIER  iaS2 . 

soot  U  prciidencc  de  M.  MAad'lieiix  pere. 

CoirespoDdaoce : 

LeUre  de  noire  colldgae,  U.  Ad.  Blaise  (des  Vosges) ,  qui 
bit  bommage  de  sa  brochure  sor  la  RSforme  des  lois  com- 

ntrciales.  Rcmerctmenls  et  renvoi  k  M.  Rambaihi. 

Rappoi  l  fait  par  M.  Gouy  h  la  Soci^t^  centrale  d  agncullure 
de  Nancy  sur  l'6tablissement  d'une  Societe  d'assurances 
contrt  la  grile,  fondle  k  Nancy  poiirles  quati  e  d6partement8 
de  la  Lorraine.  Renvoi  &  la  Commission  d^agriculture. 

Lettre  de  M.  Merlin ,  secretaire  de  rinspeclion  acadtoiqne, 
qot  fait  bommage  h  la  Soci^td  d*un  exeroplaire  do  son  Annuaire 
de  V instruction  pul/li(^uc  dans  ies  Vosges  pour  4862.  Renvoi 
k  M.  Chapelller. 

LeUre  qui  annonce  la  conslilution  d^Qnitive  de  la  Soci6t4 
d*encouragenient  pour  ramdlioration  de  la  race  chevaline  dans 
Ies  d^rtemento  de  la  Meurthe «  de  la  Meuse »  de  la  Moselle 
etdes  Vosges.  Renvoi  k  la  Commission  d'agriculture. 

LeUre  de  M.  Poussot,  de  Sercoeur,  qui  nous  entretient 
•le  la  (lecouvrrte  (r'ln  c«Mlain  nomhre  d'objfts  antiques  siir 
les  lerrit.  i  res  dc  Sercoeur  ct  de  Padou.v.  Renvoi  k  ia  Cummibsiuu 
de  antiquity. 
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Lettre  de  M.  Bailiy,  laurtot  de  notre  dernier  concours ,  qui 
aoui»  donoe  quelques.  details  siir  la  maroe  dtoaverte  & 
Rambervillers ,  d'apr^s  les  indications  de  M.  Villemin ,  secr^- 

taire  du  Comics,  par  M.  Defranoqx  et  les  membres  dc  la 
Ciuiiiiussion  voya;i:euse.  M.  Railly  a  coiuliiit  iino  partie  de  cette 
maroe  sur  iin  champ,  [)oiir  s'cn  ddbarrasser,  et  ce  champs 
offte  une  v^^tation  si  belie  et  si  vigoureusc ,  qu'on  la  dis- 
tingae  k  plus  d*un  kilometre  de  distance.  M.  Defranoux 
depose  sur  le  bureau  plusieurs  6chantillons  de  cette  mame 
dont  M.  Penlcc6le  a  bicn  voiilu  fairc  I'analyse.  Nolro  colk^gue 
se  charge  volonliers  de  doimcr  h  M.  Bailly  loutes  les  indi-  . 
cations  ntessaires  pour  le  iiieilleiir  omploi  de  sa  decduvertc. 

Geographic  physique,  industrieUe ,  administraUve  et 
historique  des  Vosges,  d  I'umge  des  Seoles  primaires, 
publite  sous  les  auspices  de  M.  le  PrSfet  du  d^partement, 
par  M.  Gley ,  professeiir  de  troisi^me  au  college  d*EpinaL 
Remerclmcnls  el  reiivui  ;i  M.  Chapellier. 

La  correspondance  epiiisce,  la  parole  est  donrif^e  a  M.  Oley, 
qui,  au  noni  de  la  Commission  d'n  linissiou ,  fail  un  rapport 
favorable  sur  les  candidatures  de  MM.  Liver,  Joly,  Chariot, 
Adam ,  de  Cl^rambault ,  Li^tard ,  Verjon  et  Thomas. 

La  parole  est  donn6e  ensulte  h  M.  SchoDll-Dolirus  pour  la 
lecture  de  son  rapport  sur  le  travail  de  M.  Dcfranonx  :  d€ 
I'Hronofnie  rnrale  do.  Caton  I'Aneien.  Avant  les  iluiiiains, 
I'histoire  de  ragricullare  est  nolle,  ct  rieii  n'est  consignd 
dans  les  auteurs  relalivement  h  cet  art.  Les  Homains  les 
premiers  s*en  occupent  et  laissent  sur  cette  question  des  ^rits 
remarquables ,  d*ou  Ton  peut  exhumer,  comma  I'a  fait 
M.  Defranoux ,  des  fails  qui  n'onl  rien  perdu  dc  leur  actuality 
III  (k*  Icur  iiU(M'("r.  Nous  a\iins  i!es  ouvrages  de  Caton  ,  dc 
Varron,  de  Virgile,  <le  Colnmell<^,  de  Pline  et  de  yalladins, 
un  grand  nornbre  d'autres  soiU  tres-probablement  pcrdiis. 
Le  travail  de  Caton  que  M.  Defranoux  analyse  a  pour  titrc  : 
De  originaUbus  et  de  re  rustied,  De  son  6tude  il  r6sulte , 
dit  M.  SchuBll ,  que  bcaucoup  des  nouveaux  proc^.d^  et  des 
iiouvelles  mcthodcs  qui  c^closcnt  de  nos  jours  ^talent  connus 
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M  pratique  par  les  Romains;  el  que  si,  pour  la  th<torie, 
lea  agriculteurs  romains  doivent  le  cMer  k  ceux  de  nos  jours, 
ito  les  ont  devanofe  par  ratlention  qu*ils  apportaient  aux 

circonstances  locales,  par  leur  silrelo  d'execulion  ,  par  leur 
ensemble  d'economie  pratique,  (Voii  M.  Scluoll  conclnt  que 
DOS  cuUivateurs  n'ont  qira  gagoer  a  lire  ces  pr^ceptcs  des 
aDciens  auteurs  que  M.  Defranoux  vient  de  mettre  k  leur 
portfe.  H.  Schodll  a  lu  anssi  avec  intftrdt  un  autre  manuscrit 
ob  M.  Defranoux  reproduit  des  analyses  tirto  des  toits  des 
aulres  aiitenrs  latins;  et,  unc  chose  digno  dc  remar(|ue, 
c'est  qu'on  y  troiive  sur  la  cnlture  do  la  vigae  les  r6glcs  qui 
offit      donn^es  par  M.  Trouillet. 

If.  Deblaye  lit  ensuite  son  rapport  sur  la  Traisihne  PrS-^ 
dieaiion  agrieok,  soumise  k  la  Soci^td  par  M.  Defranoux. 
Ce  travail  traite  des  cultures  spteiales,  des  plantes  fourrag^, 
des  plantes  industricllcs ,  los  moyens  de  culture,  de  r^colle , 
de  conservation  et  de  preparation  des  produils.  M.  Deblaye 
exprime  le  voeu  que  ces  publications  soienl  bient6t  terminecs 
pour  que  Tinstituteur  ait  un  livre  qui,  tout  en  (^lant  uoe 
sorte  d^encyclopddie  de  la  thdorie  de  la  culture,  lui  permette 
d*enselgner  sans  fatigue,  et  quelquefois  en  se  jouantet  arec 
atlrait ,  le  premier  des  arts  k  ses  6l6ves.  M.  Deblaye  termine 
en  cilant  un  ;iri!clo  de  Vindastriel  alsaeien  reproduit  [);ir 
la  Sentifielie  du  Jura.  «  Le  livre  de  M.  Defranoux  ,  dit 
raoteur  de  cet  article ,  donne  le  meilleur  moyen  de  rattacher 
par  VMucation  les  (lis  de  iaboureurs  k  la  terre ,  et  de  leur 
Inspirer  le  godt  des  travaux  des  cbampa.  » 

H.  PentecAte  fait  connattre  k  la  SoGi6t6  les  r^ultats  de 
Tanalyse  qu'il  a  faile  de  la  marne  de  Saint-Maurice.  Cetto 
mame  est  trc's-richc  en  calcairc;  elle  n'cn  contient  pas  moins 
de  46  p.  °}o.  Cetle  composition ,  jointe  a  la  propriety  qu'elle 
a  de  se  d^liter  assez  facilement  k  Fair  nialgr6  la  presence 
de  quelques  morceaux  plus  durs  qui  rfisistent  plus  longlemps, 
pent  faire  de  la  mame  en  question  un  aroenderoent  pr^ieux 
pour  oertaines  tcrrcs.  A  la  suite  de  son  rapport,  M.  Penlcc6lc 
lepioduit  sur  rcuipioi  des  marnes  caicaircs  certains  articles 
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des  liviL'.^  dc  Pelou/c ,  Freniy  et  de  Gaspaiin,  qui  sea  soit| 
occup^s  sp^iolemeot. 

SEANCE  OU  20  FEVRiER  1862., 

■oas  la  preMdciice  d«  BL  Huid'hcax  pere. 

CorrespoDdanoe : 

Lettre  de  S.  Exc.  le  HinisCre  de  riostructioD  publiqoe  et 
des  Cnltes  accusant  rtoption  de  la  note  qui  lui  a  6t6  adressto 

par  notrc  Prcsiiicul  sur  les  travaux  dc  la  Soci6l6  d'EinulaUuu 
^es  Vosges. 

Letlre  de  M.  le  Prefet  qui  anDuncc  qu'il  a  traosmis  a  S.  £&c. 
Je  Ministre  de  1' Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics ,  en  Tappuyant  d*un  avis  favorable ,  la  d^libdration 
par  laquelle  la  SocidIA  d*fenalatioTi  solliciUiit  une  r6dactioii 
SUP  le  prix  de  transport  des  ceiidius  employees  comine  anieo- 
dement. 

Lettre  de  M.  le  colonel  de  Morlet,  qui  adresse  k  la  Sociele 
une  photographie  des  tombes  du  mus^  de  Saverna.  Ce  sout 
des  tombes  gallo-roiqalaes  troavto  sur  les  sommilfts  des 
Vosges  entre  Saveme  et  Dabo.  La  plupari  provieDnent  de 

fouilles  ex^cutecs  r^cemment  par  la  Soci^le  fran^aise  d'ar- 

plieologie. 

Lettre  de  M.  Aribert,  magnanier  alaTerrasse»  qui,  k  la 
recherche,  comme  tous  les  ^leveurs  de  vers  b.  soic,  des 
moyens  de  se  procurer  de  la  graioe  exempte  de  maladie ,  a 
pensd  qn*il  fallait,  autant  que  possible ,  Eloigner  les  vers  k 

sole  destines  a  la  reproduction  des  lieu>c  oil  le  mal  s6vit, 
et  que  le  deparlenient  des  Vosges  pouirait  rempUr  sous  ce 
rapport  toutes  les  conditions  desirables.  La  SocitH6  pn^tera 
voloDtiers  son  concours  k  une  experience  qa*eUe  serait  heu- 
reuse  de  voir  rSussir  pour  procurer  une  nouvelle  ressoorce 
au  d^partement. 
Lettre  dc  notrc  collogue  j  M.  PrMaire,  qui  nous  annonce 
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flu'il  a  coaiiDUL;  se^  eludes  sur  la  veg^Lalion  et  sur  ia  laillo 
des  arbres ,  et  qu'il  a  dt6  conduit  k  des  remai*que8  et  &  des 
rfisoltats  corieiix.  ReoToi  h  la  Soci^b^  d'horticuUure. 
Leitre  de  H.  le  docteor  Hitlot ,  de  Hi6donville ,  qui  nous 

aDDonce  que,  de  concert  avec  M.  Ic  Ciir6  de  Malaincourt» 
il  sc  propose  de  laiie  fouilier  prochaiuement  les  tombelles  dc 
Medonville. 

Leitre  de  M.  Renault ,  de  Bulgo^viile ,  qui  nous  annonce 
reoToi  de  diff^rents  objets  antiques  :  Tautel  de  Malaincourt , 
qui  a  dl6  adress^  k  M.  Laurent ;  le  fer  k  che?al  trouv^  k  c0t6 

du  chemin  empierri^  qui  descend  dans  la  petite  mare  ;  quelques 
morceaux  de  briques  et  de  luiles;  les  flancs  dc  la  grosse 
amphore  dont  nous  avons  deja  \c  goulot;  enfin  queiques 
morceaux  de  gr^s  qui ,  vitriO^  d'un  c6te »  ont  dd  subir 
raclion  d*ane  forte  chaleur.  Tons  ces  objets  sent  d^pos^s  sur 
le  bttfean  et  examinfe  avcc  int^r^t. 

Ouvrages  dont  il  est  fait  hommage  k  la  Soci6t6  :  De  I'en^ 
graissemcnt  du  gros  he'fail  et  de  cjuclqucs  autrcs  esprces 
domestiques ,  par  M.  Evon.  Agriculture  d'Olivier  de  Serres, 
parll.  Defrauoux.  Notices  pomologiques ,  par  M.  Jules  de 
Liron  d'AiroUes.  Note  chronologigm  sur  les  trdvaux  de 
i'EcoU  wigarisatriee,  par  M.  6.  de  Dumast.  Les  grands 
e$  petits  ekevatuB  de  Lorraine ,  par  M.  6.  de  Dumast. 

La  correspondance  6puis^e  ,  lo  scni'in  est  oiivert  pour 
r^lecUon  des  ramlidals  sur  lesqucls  !c  rapport  a  ele  faif  a 
la  derniOrc  seance.  Apres  le  d^pouillement ,  MM.  Adara  , 
substilut  k  Epinal,  de  Cl^rambauU,  premier  commis  de 
direction  aux  domaines,  et  Joly,  juge  de  paix,  sont  pro- 
dam^  membres  titulaii^es ;  MM.  Liver »  juge  de  paix  k  Ram- 
bervillers,  Yerjon  et  Litord ,  m^ecins  »ux  eaux  de  Plombidres, 
tliariot,  inaiic  et  ancien  inaiiulai  uii  icr  a  Moussey ,  et 
Thomas,  ii  ^irteur  de  rinslniction  prinaaire  a  Mirecourt, 
sont  j^roclames  membres  associes  librcs. 

La  parole  est  donnee  k  M.  Maud'heux  ills ,  pour  la  lecture 
de  son  rapport  sur  la  brochure  de  M.  Mathieu  :  De  la  culture 
du  coton  dans  la  Guy  one  frangaise.  La  guerre  civile ,  la 
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giierro  <lt'  I'iiljoHlioimisme  c<»Mlro  Ic  iiiaiiilicii  I'esclavagc, 
d<ichlre  tlepuis  plus  d'un  an  ia  Nation  qui  marchail  a  la 
ttite  de  la  civilisation  du  Nouveau-Monde.  Parmi  tous  les 
prob!6mes  qu*eUe  soul^ve,  celui  qui  fait  plus  spteialement 
Tobjet  da  travail  de  M .  Mathieu ,  c'est  de  cherdter  par  quels 
moycns  TEurope  pourra  6chapper  aux  sonfTrances  que  lui 
causcut  CCS  convul  sions  dont  die  n'esl  point  I«  ihc  airo.  Enlrc 
Ics  remt^des  plii>  ou  mdins  viulonls  a  ce  mal  (jni  a  tari  la 
source  de  notro  principaie  imporlation,  M.  Malhicu  ,  qui 
a  profits  de  son  exil  pour  dtudier  la  Guyane,  sod  sol  etses 
habitants,  propose,  pour  nous  soustraire  k  la  crise,  et  soumet 
h  Texamen  des  hommes  d^Etat  ct  des  deooomisles  Ic  projot 
de  cultiver  Ic  colon  dans  noire  colonic.  M.  Maiid'hcux  exaniinii 
lc&  clianrrs  do  succ^s  que  cc  projot  pent  avoir.  Et  d'ahord  , 
pour  qu  uiio  culture  reussisse,  il  est  nticessaire  qu  elle  irouve 
un  sol  appropri^  a  scs  conditions  d'cxistence  et  de  develop- 
pement;  une  population  agricola  suffisante  par  le  nombre 
et  aple  par  les  quality  aux  soins  qn'elle  reclame;  deseapitaot 
qui  Ini  donnent  rimpuhlon ;  des  d^bouch^s  pour  la  vente 
des  prodiiits.  Tels  sont  les  quatre  points  qui  sont  discuies 
sucfossivenient ,  el  coinpletes  ni(^nipcn  rertnins  endroits.  Nous 
souiiaitons  vivement ,  dit  le  rapporteur  cn  tcrminant ,  que 
r£(at,  rindustrie  et  le  commerce  maritime  aocordent  h  ia 
brochure  de  M.  Mathiett  rintdr6t  qu*elle  m6rite.  Au  lieu  de 
la  solidarity  des  soufTrances  qui  menace  aujourd*hiti  le  tra- 
vailleur  blanc  et  le  travailleur  noir,  lous  deux  pourraient 
esperer  la  solidaritr-  du  bien-ftre,  nos  manufactures  siM-aient 
rassurds ;  et  cellc  dc  nos  colonies  qui  nous  a  jusqu*alors  ie 
moins  r6compensi^  des  cliarges  qu'clle  nous  impose,  pourrait 
nous  rendre  d'incalculables  services.  £n  ^crivant  sa  brochure, 
M,  Math  leu  n*a  pas  fait  seulement  une  oeuvre  oHle ;  il  a  fait 
une  csuvre  int^ressante  dont  le  style  elair,  faeile,  (deurant, 
parfois  uKiaie  einpreint  d'unc  ccrlamo  ('loqnence ,  cc^nduil  sans 
ennui,  sans  fatiLjue,  raalgrd  la  graviU)  du  sujet,  le  lecteur 
a  la  deruiere  page. 
M.  Colin  pr^nle  les  r^ultats  de  ia  culture  des  diverses 
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ttptees  de  pomoies  de  terre  dont  ies  scmcnces  lui  ont  M 
coDfi(^.  Sept  vari6t6s  sur  treize  lui  out  donnd  des  i^sultaU 
atisfaisants  :  ce  sont  les  varl^t^s'  diles  Jam ,  Peruvian , 
Xaiitr ,  Xc  u  f-Scm  a  in  cs ,  Ci  rcassienne ,  (1  o  nzah ,  Femiibre 
picarde.  \.v>  initros  :  lio.s^ee  dr  Con/la iis,  Bonaparte ,  Vi- 
teloUe,  Rose  hdtwe,  tongue  cornc  de  Barbaric  ct  Miotic , 
out  peu  dono^  et  ne  sont  pas  susceplibles  d'enirer  dans  la 
gniDde  culture. 

M.  Mangin  a  fait  aussi  des  essais  sur  la  culture  de  diverses 

espies  do  pommes  de  tcrre,  el,  a  qudqiics  difTt^renccs  insi- 
gniliarii.  J.  pris  ,  arri\i^  aux  mOmcs  conclusions  que  M.  Colin, 
Daiiv  l;i  s  'conde  partie  de  son  rappnrl ,  M.  Mangin  nous 
iailpari  de  ses  cxp^Ticnccs  sur  Temploi  du  guano;  il  conclut 
que  le  guano  active  la  v6g6tation ,  mais  que  son  effct  n*est  pas 
d*Qne  aussi  tongue  dur^e  que  celui  des  autres  engrais  qn*on 
utilise. 

M.  Dcfranoux  lit  son  rapport  sur  la  tourhc  qui  pcuf  Clw 
tl'uiio  grande  ressonrce  flans  les  Vosges  on  oHe  :it»on<l('. 
M.  Delrauoux  cite  les  preparaiions  qu'on  peut  lui  fairc  snbir 
poor  en  titer  parti  comme  d^infcctant,  comme  Hti^re  et 
otHnme  engrais.  Aprte  avoir  M  dessdchde  avec  soin ,  puis 
rtdoile  en  poudre,  la  tourbe  d^sinfecle  les  purins ,  les  matldres 
Scales  et  les  mati^res  en  putrefaction.  Simplement  dcsscch^c 
etbroyec,  elle  forme  aux  IjlIc.s  uue  (louco  liliore;  elle  s'inibibe 
aisement  dos  dejections  solidcs  ct  liquides  du  betail ,  et  les 
absorbe,  faisant  ainsi  Toiiice  de  la  paille  dans  le  fumier. 
Quoiqa'elle  soit  acide ,  compacte,  pauvro  en  principes  alcalins 
et  en  phosphates  terreux,  on  peut,  par  diffdrentes  pr6para-< 
tions,  en  faire  un  excellent  engrais.  Elle  constitue  la  base 
de  beaocoup  d'engrais  humlf^res  du  commerce.  Par  Taddilion 
d'un  pen  de  c:nano ,  de  sang  dessfVh^,  de  noir  animal ,  etc., 
die  deviendrait  un  important  article  de  spenilatioii.  Dans 
lous  les  cas,  sou  emploi  peut  partout  quadruplet  la  masse 
des  engrais.  Ce  nouTeau  travail  de  M.  Defranoux  donne  Heu 
i  d*utiles  i^Qexions  de  la  part  de  H.  le  President,  de 
Ml  Harehal  et  d'autres  membres,  sur  Tavantage  qu'il  y 


—  12  — 

aurait  cn  general  a  rccucillir  un  certain  noinbrc  de  malicrcs 
fertilisanles  <iij'on  laisse  trop  souvent  se  perdre. 

M.  Defranoux  fait  part  cnsuile  a  !a  Soci^ti^  de  I'intention 
qii'il  a  dc  fairc  une  coUeclion  (l*(^chantillons  de  la  terre  des 
dia^renis  sols  de  notre  contr^e.  La  Soci6t^  approuve  celle 
idto  et  engage  H.  Defranoux  k  donner  suite  k  oe  preset. 

Enfln  M.  ChapelUer  lit  son  rapport  sur  VAnnuaire  de 
Vinstruciion  publique  dans  les  Vosges  en  ^862 ,  par 
M.  Merlin,  secrc^tairc  de  rinspcclion  acaUemique.  Apres  avoir 
donne  I'analyse  de  ce  livre,  M.  Chapcllier  conclut  en  deman-  * 
dant  que  la  Socicl6  donne  un  encouragement  t'l  Tauteui'  en 
accuiUaot  favorabiement  oe  travail  dent  il  lui  a  lait  hominage. 

SEANCE  OU  13  MARS  1863. 

sous  la  preftidcace  de  M.  Maud'hcu  perc. 

lintnediatement  aprto  la  lecture  du  proc^s-verbal,  M.  ie 
Prtoident  donne  communication  h  la  Socl^t6  d*une  demande 
qu'il  a  adress^e  k  Son  Exc.  le  Hinistre  des  Finances,  par 

I'intermMiaire  de  M.  le  Pr6fet,  qui  a  bien  voulu  8*en  charger, 
poui  ubU'iiir  I'autorisalion  ih\  ciiltiver  le  labacdaas  ies  Yosge$. 
La  Societe  approavc  celte  deiaaadc. 

A  cette  occasion  M.  Cbapeilier  nous  dit  quelques  mots  sur 
rhistoire  de  la  culture  du  tabac  dans  nos  coutrdes.  Le  tabac 
entra  en  Lorraine  comme  plante  mMicinale;  mais  bientOt 
le  due  Charles  IV,  en  4628,  en  d^fendit  formellement  la 
culture  en  pleme  campa-,nie ,  parce  que  le  bruit  selait  r6- 
pandu qu'il  nuisail  aux  prniluit^  dc-  rii;iiii|)  -  Vdi-ms.  Louis  XIV, 
apres  s'etre  emparc  de  la  Lorraine,  en  1G70,  y  introduisit,  k 
V^rd  du  tabac,  les  lois  et  les  institutions  franQaises.  Plus 
tard  le  duo  Lipoid  permettait,  ordonnait  mtoe  la  culture 
du  tabac  dans  ses  tots.  En  1703 ,  trois  ans  apr6&  le  traits 
fait  entre  le  roi  de  France  et  le  due  de  Lorraine  pour  le 
pnrlag  Llt'fmiiif  des  terrcs  en  surs<5ance ,  il  fut  roioimn  quo, 
sur  le  scul  lerriloire  de  la  ville  de  MoDiliureux  qui  venait 
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d'^ire  raUachto  k  la  I«orraine ,  il  y  avait  uoc  plantation 
take  en  fraude  sar  one  6t6ndue  de  plus  de  quatre  cents  jours ; 
etces  taUcs  veoaient  trts-bien  et  ^taieni  de  bonne  quality, 
lb  ferent  yendus  k  la  Feime  g^n^le  des  tabacs  de  Lorraine 

ct  Barrois,  et  il  y  cut  d»^fensc  d'en  cuUiver  ii  I'avenir  saiis 
autonsiiiion.  Toutefois,  en  17^0,  le  due  Leopold  donna  en 
favour  des  plaot^nrs  dc  tdbsic  unc  ordoDDance  importaote  par 
,  les  avaatages  qu'eUe  leur  assnrait.  Plusieurs  viUes  de  Lorraine^ 
Dotamment  Nenfctaftteau,  avaient  des  maniifactures  de  tabacs. 
bqiais  ravtoement  de  Stanislas ,  la  plantation  et  la  fabri- 
cition  du  tabac  furcnt  compl^tement  interdits  en  Lorraine. 
Correspon dance  : 

IcUrc  a  M.  Ch.  Robert,  sur  un  denier  de  Mirecourt,  par 
M.  Laprevote  ,  avocat  a  Mirecourt«  Renvoi  h  M.  Laurent. 

Uttre  de  M.  Tabb^  Deblaye,  cur^  dlmling,  qui  nous 
adittie  &  Tappui  de  sa  candidature :  Vne  Notice  mir  let 
rdiques  de  eainte  Mevme,  merge  touioise  au  IV  Mele, 
trans fe're'es  d  Puzicnx  {Vosges) ;  "2^  (Euf*re  ties  sepultures 
^f^  hSques  de  TouL  Renvoi     la  Commission  d'^dmission. 

Observations  met^Vrologiques  faites  k  T^cole  normale  de 
MiKconrty  fevrier  1962. 

Letties  ou  drculaires  de  diveraes  socidlte  savanles  corres^ 
pondantes ,  relatiyes  k  des  debanges  de  publications,  etc. 

La  correspondance  epuis6c ,  M.  !e  Rapporteur  de  la  Com- 
mission d' admission  fait  un  rappoi  i  fa\i  i  iLIo  sur  la  candi- 
(ialore  de  M.  le  docleur  Millot,  de  Medonville. 

La  parole  est  donn6e  k  M.  Defranonx  pour  la  lecture  de 
Botes  recoeillies  par  H.  Scbcall  sur  la  marne.  La  marae 
ealcairb ,  nous  dit  d'abord  M .  Schcell ,  est  one  terre  compost 
^  carbonate  de  chaux ,  d'argile  et  de  sable.  Elle  contient 
qnelijiiefois  de  60  a  90  p.  *»/.,  de  carlxinale,  de  chaux;  alors  elle 
m  blaDciie  ou  d'un  blanc  jauue ,  sc  dclitc  a  Tair  et  se  Irouve 
assez  riche  pour  qu'on  puisse  en  extiaire  la  eliaux.  Tant6t  elle 
at  d'on  gris  clair  et  Terd&tre  et  conlieni  de  20  40  p.  de 
carbonate  de  chaux ;  lantOt  enfin  elle  n*en  contient  que  42  ou 
15  p.  ''/o  et  devient  verd&tre ,  violette,  bleue»  et  m^me  noire. 
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l-.cs  niarnos  contiennent  dc  20  ii  40  p.  "/o  carb(MmU'  de 
cliaux  soiit  Lclics  qui  consLilueut  ramondemeiil  k  [)lus  du- 
rable ;  celles  qui  eo  coatieoneat  davaatage  doiveat  Stre  eoi- 
ploy6es  a?dc  prteauUoo ;  le$  autros  doiveot  dtre  abODdammeni 
ripandues.  Daas  toiu  les  cas ,  la  marne  calcaire  a  pour  effet 
de  Gorriger  les  terres  argileoses  oq  siliceuses.  RelatiTement 
ii  l  emploi  dcs  murnes ,  M.  Schcell  coiiscille  de  I'^ludier  dans 
le  Calendrier  du  bun  CnUivateur,  de  Dombasle.  En  lormi- 
naiU,  M.  Sciia'll  rappellc  que  c'ost  uiie  grave  eireur  de  craire 
que  la  aiarae  peul  remplacer  ie  fumier.  £Ue  coalribue,  il 
est  vrai ,  poissammeot  k  la  fertility  du  sol ;  mais  ellc  ne  lai 
fournit  pas  tous  les  principes  natritifs  dent  les  planles  out 
besoin.  D'un  autre  cAtd ,  certaines  plantes ,  par  example 
plusieurs  especes  de  sauge ,  Ie  pas-d'ane  cl  les  ronccs 
semblent  afTectionner  particuliercnii ni  hi  marne  calcaire, 
et  I'on  est  ii  peu  pres  certaia  d'eu  Uouver  daus  les  eadroits  oil 
ces  vegetaui  croisseot. 

M.  Deblaye  donoe  eosuite  lecture  de  son  rapport  sur  les 
dilKrentes  esptos  de  pommes  de  lerre  qu*il  a  essaytes.  Ces 
espdces,  au  nombre  deS3,  ont  6t^cultiv6es  par  noire  coU^e 
dans  les  meiues  cuiidilioiis  el  avec  les  nn'iiies  soins  exacteraent 
que  les  anciennes,  laJca  rei/  et  la  Chardou,  auxqiitlies  oUes 
sont  inlerieures.  A  ce  sujet  AI.  Deblaye  nous  lait  part  de  ses 
observatioBssur  un  article  publie  par  M.  Joigaeaux  el  intitule  : 
Causeries  agrieoles  et  hortieole*  au  sujet.de. la  tnaiadie 
de  la  pomme  de  terre,  Dc  ses  exp^rieaces  M.  Joigaeaux 
conclut  que  la  maladie  ne  Gommence  pas  toujours  par  les 
feu i lies ;  qu'ellc  n'e.-^i  point  cuulagieusc ;  qu't-Hc  est  occa- 
sion lu'e  j):u  uu  exccb  d  liuinidit*^  el  par  les  brusques  variations 
de  temperature;  que  les  races  vigoureuses  et  riyeunies  par 
Id  seaiis  ae  sont  pas  ou  seat  beaucoup  moins  maltrait^s ; 
que  les  terres  neuves  ou  implant^s  k  de  longs  intervalles 
sont  beaucoup  plus  favofables ;  que  les  plantations  b4tivea 
rdussissent  micux;  et  enfin  que  la  qualile  des  tubcrcules  de 
seuiencc  serail  suptrieure  si  Ton  so  contculiul ,  au  lieu  de 
les  anachcr  en  automnc ,  dc  buUer  fortenient  Ic*  touiXcs  et 


• 
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(le  h's  laissor  aiii^i  pabbtr  Thivci.  iuulcs  ces  rcaiuKjucs  dii 
savaut  jounialislo  cl  de  I'agionoine  UisUnguc  pcuvcnl  Olre 
bonnes  aiUeurs ;  mais  elles  soDt  coaUraires  aux  observalions 
faiies  depuis  25  ans  dans  noire  pajs  par  M.  Deblayo. 
M.  Deblaya  a  en  ses  poromes  de  terre  de  semis  attaqu^es  comma 
Its  aulres ,  outre  rinconvenienl  de  n'avoir  de  replant  que  la 
Iroisi^me  annee.  Si  dans  iios  Vosges  on  irextrait  pas  les 
tubercular  en  automue,  nos  cullivateurs  n'auront  point  de 
cbamp  disponible  pour  ie  bid.  Nos  hivers  du  reste  sont  trop 
(folds  pour  que  les  pommes  de  terre  les  passent  sur  place, 
les  pieds  6tant  m6me  trte-fortement  batiks.  Enfln,  dans  nos 
climats,  on  a  vu  les  pommes  de  terre  gclees  dans  les  premiers 
joors  dc  iiuii,  qui  {>ermet  de  no  les  planter  qu'cn  avril ,  on 
lout  au  plus  k  la  lin  de  mars.  Nos  agriculleurs  vosgiens  feront 
done  bieu  ,  suivant  M.  Deblaye,  de  ne  pas  prendre  la  iettre 
les  conseils  de*M.  Joigneaux ,  sous  peine  de  payer  cber  tears 
essais  dans  notre  cUmat. 

M.  Conus  Ht  son  rapport  snr  les  ouvrages  qui  Ini  ont  M 
reii\o\i}s  :  l  i  lUble  latim  des  etudianls ,  par  M.  I'abW 
\utllauuie;  —  i\ancy  ,  ses  tmix  d  Marie,  par  M.  I'abbii 
Guiliaume ;  —  Uisioire  du  demembrement  du  diocese  de 
Toul,  du  m^me  anteur.  ^  La  bible  de  M.  YuiUaume,  dit 
M.  Conus,  se  distingue  des  autres  en  ce  qu*elle  contient  des 
notices  historiques,  des  commentaires  et  des  notes  trtsr 
propres  a  inspircr  aux  joiinos  lecleurs  le  gout  des  livrcs  saints, 
a  cveiller  ct  a  dcvcloppcr  eii  tux  Ic  seas  crilitjiie  el  littiiaire 
sans  lequei  on.  no  retire  de  ses  lectures  aucuii  pi  oil  l.  Tout 
en  avouant  sa  predilection  pour  les  textes  sacres ,  M.  Tabbi^ 
Vuillaume  n'est  pas  dtranger  k  la  littiirature  classique ,  qui 
lui  est  mdme  faniili^re;  et  chuquo  fois  qu*il  y  aun  rappro- 
dieincnl  ii  fairc  eiilro  un  passage  d'aiileur  profane  et  un  dc 
I'auteur  sacrc,  ii  ne  maiiqiie  pas  de  le  sunakr,  en  faisant  • 
rcssortir  lu  supcrioritc  du  dernier  due  a  la  superiorile  m6me 
Ue  i'inspiration  divine  sur  Tinspiralion  humaine.  Touterois 
commc,  au  point  de  vue  dc  Tetude  de  la  langue  ialinc,  Icf^ 
autcurs  dus^iqucs  doivcnt  avoir  la  preference  sur  une 
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IraJiH'lion  laliiio  iles  aiileurs  sacres ,  M.  Conus  demaiuie  a 
M.  Fubbc  Vuillaume  pouitjuoi  il  a  preferc  a  uoe  traducUou 
frangaise  une  traductioo  latine ,  ntossairemenl  pleiae  d'hd- 
braismeSf  et  donnant  peu  Tid^e  de  lalangue  de  GiodroD.  II 
n'y  a  do  reste  que  des  6loge$  k  donner  h  ce  livre  dont  Tex^ 
cation  rcpond  i  la  pens<^^.  qui  I'a  inspire.  —  La  premiere 
brochure  de  M.  I'abb^  Guillaume  ;  Nancy,  ses  vrrvx  a  Marie, 
ne  renferme  que  les  proc(;s-verbaux  des  voeux  adress^s  a  la 
Vierge  par  la  muoicipalit^  de  NaDcy  au  Dom  des  iiabitaots  de 
cette  viUe.  Bf .  Conus  en  donne  une  analyse  rapide.  —  La 
seconde  :  HUtoire  du  dimembrment  du  dioehe  de  TofU, 
offre  un  fnt^r^t  historique  qu'il  ne  faut  pas  mtonnattre. 
II  n'pst  pas  indifferent,  en  elTet ,  dc  savoir  confiment  a  fini 
cet  6vech6 ,  dont  le  premier  tilulaire  fut  saint  Mansuy  et 
doot  le  nom  a  6i6  si  longteoips  et  si  glorieusement  attach^ 
h  celui  des  6v6ch6s  de  Mets  et  de  Verdun.  Cest  en  4777  et 
4778  qu*il  fat  dtoembr6,  et  forma  les  ^vtehfo  de  Nancy  et 
de  Saint-4)id.  Les  bourgeois  de  Toul ,  m^contents,  s'en  prirent 
aux  6vL'qucs  et  au  cliapitro  qu'ils  accuscrent  de  complaisance 
coupable  envers  les  dues  dc  Lorraine  et  les  rois  de  France, 
dans  rint^r^l  d'une  dtroite  et  inesquinc  vanity  personDcUe. 
Cest  pour  justifiier  les  membrcs  dti  c1crg6  toulois ,  si  indi- 
gnement  at(aqu6s,  que  M.  rabb6  Guillaume  s'est  rois  k 
consulter  les  archives  de  r6vtoh6  et  k  compulser  toutes 
les  pieces  relatives  k  cette  affaire ,  pour  faire  repasser  devant 
nos  ycux  u.iiics  les  phases  di»  cette  lutte  dans  hujuellc  ce 
clcrc:^,  au  contraire ,  deployu  une  longfue  et  inutile  resis- 
tance. En  somme,  TinterCt  qui  s'y  rattache  fait  lire  faci- 
iement  la  brochure  de  M.  Fabb^  Guillaume.  Mais  les  Toulois, 
k  qui  leur  belle  cathMrale  encore  debout  rappelle  de  glorieux 
souvenirs  et  une  importance  eccl^iastique  perdue  sans  retour, 
se  consoleront  difllcilenicnl ,  nieine  en  lisant  ce  travail,  de 
n'ctre  plus  qu'une  sinipic  egUse  parois^iale  relevant  de  Tevech^ 
de  Nancy. 

Eofln  M.  Chapelller  met  sous  les  yeux  dc  la  Soci^t^  des 
pieds  de  vigne  qu*il  a  oblenus  et  r6g6n^r6s  par  un  procM^ 
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doDt  il  Dous  a  entretenus  d6j&  rannto  derni^re.  Ces  pieds  oni 
des  racines  magnifiqaes.  M .  Chapellier  les  plantera  et  nous 
mettra  pins  tard  au  courant  des  rdsultau  de  ses  essais  par 

ce  liouveau  mode  de  reproduction. 

sailCE  DU  17  kmi  I8S2, 

Correspondance  : 

Lettre  de  Son  Exc.  le  Ministrc  de  I'liislruction  publique, 
x^ai  nous  adresse  uq  exeniplaire  du  Dictionnaire  topogram 
pkique  du  departement  d'Ewre-et-Loire, 

Aotre  lettre  de  Son  Exc.  le  MiDistre  de  rinstraction  pnbUque, 
qui  noQS  annonce  que ,  par  arrets  dn  4  avril  dernier ,  une 
allocation  de  350  fr.  a  eUi  atlnLuee  a  la  Societc  d'Einulation 
des  Vosges.  La  Soci6t6  accueille  avec  reconnaissance  ce  t6moi- 
gnacrt'  d'inttTct. 

Autre  ieltre de  Son  £&c.  le  Mi n istre  de llnstruclion  publique, 
qui  0008  aDHonce  qn'ane  mMailie  en  bronze  commdmoraiiTe 
do  concoura  oavert,  en  1860 ,  entre  les  Soci^tds  savantes  de 
]*Bfnpire ,  a  M  frapp6e  pour  Hre  dtomto  k  celles  de  ees 
Soci6t6s  qui  se  sent  fait  repr6scntcr  ii  la  cert'monie  du  25 
novembre  dernier.  Une  de  ces  m6dailles  est  destin6e  k  la 
Soci£t6  d'Einulation  des  Vosges. 

Lettre  de  Son  Exc.  le  Ministre  de  TAgriculture,  qui  nous 
annonce  qu*il  vient  d'accorder  k  notre  SociM  une  subventibn 
de  1,000  fr.  poDF  primes  k  distribuer.  II  en  sera  donn6  avis  it 
la  Commission  d'agricuUurc. 

Lettre  de  Son  Exc.  le  Miiu:5lre  des  Finances,  qui  annonce 

a  M.  le  Prefet  qu'll  n'y  a  pas  lieu ,  pour  Ic  moment,  d'autoriscr 

U  plantation  du  tabac  daus  les  Vosges.  La  Soci^ti^  engage 

Btenmoins  M.  Chapellier  a  completer  Ic  travail  qu'il  a  com- 

ineoc6;  car  il  peat  se  laire  que  pins  tard  la  demande  ait 

pins  de  chances  de  succ^s. 

Lettre  de  M.  Galottc,  instituteur  public  k  Malaincourt, 
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*  relative  ii  iles  d^couverlcs  il'anliquiUs  a  Aiilaoi:>.  M.  Clia- 
Y^eWier  rappclle  (lu'il  a  sij^nalo,  dcj)uis  loni;temps  ili^h,  des 
pierres  antiques  k  Aulnois,  et  qvL  ii  co  a  parl^  dans  son 
traYail  sur  Beaafremont. 

Lettre  de  M.  le  docteor  Paton »  qui  fait  bommage ,  au  nom 
de  son  frtre,  d*ttne  brochure  intitulte  :  Dtt  reboiiment  de 
la  partie  maniagnewe  des  Vosges. 

DifrtVentes  sociSl^is  savanles  concspondantcs  oousadrcssent 
ieurs  publications. 

M.  Terquem,  directeur  du  mus^  geologique  de  Melz, 
nous  fait  Iiommage  de  son  travail  :  Recherche*  sur  le$ 
faraminiftres  de  Ntage  mayen  et  de  I'eiage  infmeur 
du  lias. 

La  corrcspondance  cpuisce,  on  procodo  a  I't^lcclion  de  M.  Ic 
docteur  Millot.  Aprds  le  (Irpoiiillcnicnt  du  scrutin ,  M.  Millot 
est  proclame  mcmbre  associe  libre. 

Au  nom  de  la  Commission  d 'a rl mission,  M.  Mansuyfait, 
sur  la  candidature  de  M.  I'abb^  Dcblaye,  un  rapport  dont 
les  conclusions  sent  favorables.  Le  vote  pour  V^lection  aura 
lieu  h  la  procbaine  stonce. 

M.  Defranoiix  souiiict  ;i  la  Suci^U^  nn  travail  niauuscrit 
inlituld  :  La  Sayesae,  d'aprh  les  litres  sapteuHatix. 

La  parole  est  donn(}c  M.  Joly,  qui  nous  lit  deux  pieces 
de  vers.  —  La  premiere  a  pour  titre  :  Se'bastopol  ci  Jerusalem, 
C'est  une  ode  k  Napoldon  III.  Aprte  avoir  point  rapideraent 
et  k  grands  traits  Napol^pn  III  tirant  Tdpte  pour  arrdter,  au 
nom  de  la  justice ,  les  envahissements  de  la  domination  russe ; 
aprtjs  avoir  dit  la  lutlc  que  nous  avons  souteuut.' ,  la  chute 
du  colosse,  la  d^Iivrance  dc  la  Turquie,  Ic  poetc  dcmandc 
k  cetle  Puissance  r  qui  allait  succomber  et  Hre  d^cbir(3e  en 
lambeaux  par  la  grifle  du  lion,  le  poete  ne  lui  demande 
qu*un  tombeau. 

C'esi  1«  tombeav  da  Christ !  Qq*II  soft  la  rioompeose 
De  rimmcnse  combat  que  nous  avutis  iivrc! 
Le  calvairc  du  mondc  a  fail  la  delivrancej 
Le  calvaire  k  soa  tour  veut  ^re  deUvr6! 
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Que  ierusalein  soil  une  villo  franchise  1 
Nos  p^res  <le^  longternps  uuL  coiimi  ^cs  chcniins. 
1^  Joug  dcs  fils  d'Otnar  rhumilie  el  lui  peso; 
Le  lombean  de  J^us  u'est  pu  bien  dans  leors  mains. 

Cest  h  nous  qo'il  revieot ,  k  noas  fils  de  la  Frince » 
Ffis  des  preui  qae  goida  Godefroy  de  BouillOD  ! 
Nos  droits ,  noos  les  pnisoiM  dans  l:i  m^rnc  vaillaoce , 
Ei,  pres  <iu  graud  scpulcre,  il  iaut  iNapoii^on! 

L*autre  est  uoe  pi^ce  k^g6rc ,  6crite  k  la  &ui(e  d'une  partid 
de  piquet  qai  avait  doiio^  lieu  k  une  contestalioii  badine. 
Tous  les  meinbres  presents  ^coutent  la  lecture  de  ces  deux 
morceaux  avec  uue  vive  attention  et  f^lieitent  M.  Joly  de 

SOD  talent. 

A  la  demande  de  M.  Defranoux,  M.  Joly  lit  aussi  une 
petite  pi^  de  vers  qui  a  6crite  et  adrcssoc  par  M^b"  Ge*- 
aevi^e  Bourgeois  et  qui  a  pour  titre  :  i'HirondeUe. 

M.  le  Pr^sideot  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  o& 
M.  SchCBll  rend  compte  des  experiences  quil  a  faites  Tannde 
dnriiRMv  siir  le  guano  humifere.  Les  rdsultats  de  M.  Sclitjell 
ronduisent  aux  mAmes  conclusions  que  ccux  de  nos  autres 
coll^ues  :  i'ellet  du  guano  a  ^ie  prompt  et  remarquable , 
roais  aussi  de  courte  durte.  fist-ce  la  faute  dn  guano »  OQ 
l»ien  celle  de  la  a^beresse  exceplionnelie  de  1861 7  c^est  ce 
que  les  experiences  que  se  proposent  encore  de  faire  oetlfr 
annde  nos  collogues  d6montreront.  Au  rapport  de  M.  Schcell 
est  joinie  une  copic  d'unc  lettre  adress6e  par  M.  Pernot  sur 
le  memo  sujet.  Par  le  guano  M.  Pernot  a  ol^tcnu  ,    la  Petite- 
Failloux,  une  bonne  moyenne  r^coLte  sur  des  terres  oil, 
nns  lui ,  il  est  certain  de  n*en  avoir  eu  qu'une  mauvaise. 
Tons  les  membres  qui  ont  essayd  le  guano  ayant  fait  leor 
lapport ,  un  rdsumd  de  toutes  ces  observations  sera  adressA 
a  H.  Lillo,  en  mfime  temps  que  les  remerclments  de  la  Soci(5t6. 

M.  Defranoux  annoncc  la  dt^couverle  de  trois, autres  espto^ 
de  marnes,  deux  k  Dog^ieviile  et  une  pres  du  s^minaire  de 
Ch^.  Elles  paraissent  tris-ricbes  en  calcaire  k  notre  coUegnei 
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qoi  en  depose  des  tehantlUoiis  sur  le  bureau.  M.  DefraftooH 
piteente  aussi  an  os  fossile  dtouTert  au  SauMe-Cerf. 

SailCE  00  IS  Ml  1882. 

SOB*  la  priEtMcDCC  6e  M.  ]b«J'ke«x  pire.  * 

Comspondance : 

Lettre  de  notre  collogue,  M.  Mandelert,  qui  naus  adrease ; 
I*  des  tehanUllouft  int^ressante  du  calcaire  bernoU;  — le 

SO*"  numtiro  de  la  Gazelle  jurassicnnc  contcnaiil  uu  article 
sur  remplaceinent  du  champ  de  balaille  de  C6sar  et  d'Arioviste. 
Bemercioicnts  et  d6pdt  du  calcaire  au  mus^e. 

Lettre  de  M.  Bourlot,  professeur  de  matb^maliques  au 
lyote  de  Colmart  qui  nous  soumet  un  travail :  ConsHtutian 
physique  du  globe  terrestre  et  ge'pginie.  Renvoi  It  H.  le 
dodenr  Mougeot. 

LeUre  de  M.  Vergnaud-Huniugn^si  acconipagn^  d  uiie  note 
sur  un  6mail  atlribu6  a  Barllu'lemy  Vergnaud  ,  umailleur 
distingue  de  Limoges.  A  ia  suite  de  la  note  est  une  pbotograpliie 
de  oel  toail. 

Lettre  de  M.  Finance,  qui  nous  adresse  25  exemplaires  de 
sa  NoUee  sur  le  eubage  dee  bate.  Ces  exemplaires  seroni 

distribu^s  aux  laur6at$  de  notre  procbain  concoors. 

Lettre  de  M.  Dcfranoux ,  au  sujet  des  diverses  esp^rcj? 
d'engiais  dont  il  essaie  la  fabrication.  Ces  enprais  rerienDent 
h  40  fr.  le  mhlre  cube ,  tandis  que  le  guano  Uumif^e  coi^te 
470  £r.t  ei  que  le  fumier  ordinaire  ^  qui  est  deux  fois  moin^ 
puissant,  ooOte  8  fr.  M.  Debla]fe  est  charge  de  faire  des  essai» 
compards. 

Mdmoire  d*apiculture  de  M.  Grandgeorges ,  bommage  de 

I'auteur. 

Monsieur  Lcsage ,  on  Enlretien  d'un  Imtiintcur  d  ses 
eUves  sur  les  anmaux  utiles ,  par  M.  Bourguio ,  secretaire 
g6n(^ral  de  la  ^ci^t^  protectricc  des  animaux.  • 

M.  Defranoux  soomei  li  la  Soci^t^  deux  onvrages  :  4**  £r 
PeUt  labruff^re;  —2*  le  Petit  litre  du  devoir. 
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La  correspondance  cpuisce ,  M.  Mansuy  fail ,  au  noia  de  la 
€ominission  d  admission ,  un  rapport  favorable  sur  les  candi- 
date prdseatte  It  la  deniidre  s^nce :  MM.  Merlio ,  TabM  B6gel, 
Rebeeque»  Bertberand,  Uon  Bourgeois  et  fMre  Og^rieo. 

Od  procMe  ensuite  au  vote  poqr  raectioD  de  M.  I'abM 
Deblaye.  Apres  le  depouillement  du  scrutin ,  M.  I'abW  Deblaye, 
cure  il'Imling ,  est  proclaim  liiembrc  correspondanl. 

M.  Maud'heux  perc  donne  lecture  de  quelques  pages  qu'il 
a  Writes  sur  TEcole  orientaliste  de  Nancy,  a  propos  de  la 
MSlkode  pour  itudier  la  langue  sanseriie  compofl^  par 
MM.  Burnouf  ei  LeupoK  Ce  travail  a  6t6  reprqduU  dans  lo 
oilier  pr^c^dent  de  nos  Annales» 

M.  ChupeUier  lii  ^on  rapport  sur  la  Geograpliie  de  M.  Gley, 
et,  apr^'s  avoir  donne  i'analyso  de  ce  livre,  demaiidc  que  la 
SocieUi  prononce  le  renvoi  a  la  Commission  du  concours 
iiUteiiie.  Cette  proposition  est  adopts,  et  la  Commission 
reodra  compte  de  Fouvrage. 

Enfin  H.  Defranoux  lit  son  rapport  sur  le  livre  de  U.  Boui^ 
gain,  secretaire  de  )a  Soci^t^  protectrice  des  animaux.  Get 
ouvrage  a  pour  but  de  rcndre  Ics  eiifauU  humaius  et  coiupa- 
lissanls;  il  allire  Ics  lecU'urs  par  le  cliarmc  avoc  leqiiel  les 
lemons  viennenf  'i  la  suite  de  fails,  do  promenades,  de  cir- 
Constances  d'oii  elles  sorteot  souvent  toutes  seules  et  par  una 
dddaction  spontande.  Point  de  monotonie,  point  de  fatigue » 
point  d*ennni  k  lire  ces  pages ;  tout  int^resse  et  tout  attache, 
comme  ce  digne  insliluteur,  M.  Lesage,  int^ressait  et  atta- 
chail  les  <5l6ves  par  unc  remarqiic  faitc  a  propos,  qui  se 
gravaitpour  longtemps  dans  la  nieinoirc.  M.  Defranoux  appuie 
appreciation  de  deui  citations  dont  ia  Soci^l^  ecoute 
attentivemenl  la  lecture. 

SEINGE  DU  19  iUIN  1862 . 

fO«s  U  prctideace  de  M.  Maud'lieax  pcrr. 

M.  Defraudiix  ,  pour  completer  ce  qu'il  a  drt  a  la  dernierc 
^eaace  du  livre  dc  M.  Bourguiu,  ajoule  i^ac  M.  Chapcilier 
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ii*a  eu  qu'&  s'applaudir  des  eiemplas  qu'ii  iui  a  fournis  pour 
868  Wves. 

M.  le  President  fait  passer  sous  tes  yeux  des  membres  prfr< 

sents  la  mcdaille  commemorative  du  concours  des  soci^t^s 
suvantos ,  donnee  par  Son  Exc.  le  Miaistre  de  1  iiislructiOQ 
publique  et  des  Culles. 
CorrespoDdance  : 

iettre  de  M.  I'Inspecteur  d'Acadduiie  accompagoant  une 
circulaire  de  Sod  Exc.  le  Hioistre  de  riostrucUon  publique, 
qui  nous  adresse  les  nu micros  parus  de  la  Revue  des  Sociiies 

savanles ,  parlic  des  sciences,  ct  qui  nous  aniionce  (jue  nous 
rjcevroDs  r^guU^rewent  chaque  semaiae  uoe  feuilie  de  ceUe 
Hevue. 

LeUre  de  M.  Mausuy,  v^t^rinaire  k  ReiniremoDt»  qui  nous 
annoDce  Teovoi  du  d*  de  v£cho  des  Vosges  ob  il  rend  compte 
de  rexposition  bovine  au  Concours  regional  de  Nancy.  ReoToi 

h  la  Commission  d'agriciilture. 

Lctlre  de  M.  Defrauoux,  qui  annonce  qtie  la  Soci^te 
proteclrice  des  animaux  vicnl  de  lui  dtorner  une  medailie 
en  vermeil  pour  ses  publications. 

Autre  leltre  de  H.  Defranoux ,  relative  aux  marnes  et  anx 
engrais  facttces.  M.  Defranoux  nous  apprend  que  de  Nosson- 
oourt  h  Saint-Maurice  el  de  Sainl-Maui  icc  a  CliAtcl  regne  un 
banc  do  marne  pulv(  rulenle ,  (|ui  a  de  2  a  10  metres  de 
puissance,  et  que  sur  le  Icrritoire  de  Dogneville  il  y  a 
aussi  un  banc  de  marne  pulv^rulente.  A  celte  lettre  est  joiote 
une  note  sur  remploi  et  rutilitd  des  mames.  Renvoi  k  la 
Commission  d*agricuUure. 

Leltre  de  noire  rollL-uiK' ,  M.  Ver^iiaud-Romagn^si ,  qui 
nous  adresse  :  —  1^  Une  graviirt^  coiUrecoll^ie  de  (larnpry 
p6rc ;  —  2^*  Une  lithograpliie  du  cabinet  de  Jeanne  d'Arc 
a  Orl^ns;  —  3**  Des  fac-simiie  par  un  precede  parliculier 
des  m&lailies  connues  relatives  k  Jeanne  d'Arc ;  —  4*"  Un 
m6moire  sur  la  bannidre  dite  de  Jeanne  d'Arc;  —  5®  Un  do- 
cument' inMit  sur  Dunois. 

Ou VI ages  dont  il  est  fait  liouimagc  k  la  Sociele  ; 
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Inauguration  de  la  ffalerie  des  Cerfs ,  au  ptUais  ducal 
dt  SttHCij ,  le  90  mai  par  M.  Lepage,  president  de 

la  Socicte  d'arctit^ologio  Lorraine. 

Ac';i«1em  ie  de  St:i  n  i  si  as ,  Ur'p  ons  <'  du  President ,  M .  G  uerrier 
de  Dumast,  aux  troi^  recipiandaires ,  dans  la  s^auce  de 
1863. 

Lasalle  des  Cerfs  et  tout  ce  qu'elle  a  vu,  vers  prononofis 
par  le  Secretaire  pei  p4tuel  de  la  $oci£l6  d'archdologte  lorraine, 

le  20  mai  i8(r2 ,  lors  clc  Tinauguralion  du  lieu  comme  galerie 
priijcipalc  du  muscc  lorrain. 

Krcvfznach,  ses  caux  mine  rales  hromn-iodure'ef!  et  ses 
taux-meresy  par  le  doctcur  Prioger,  traduil  de  railemand 
IKir  le  docteur  Meder. 
Th&e  de  H.  Resal  pour  le  doctoral  eu  midecine. 
U^motres  de  la  Soci<*t6  d*histotrc  naturelle  de  Bftle. 
U  corrcs;ioiHlance  e'iniisce,  MM.  LebrmU,  Dofranoux  ct 
I'l'  }  font,  sur  les  Uuis  randidalsprescnlL's  a  la  (h  i  likrc  si-unce 
•MM.  Finance ,  Terqueni  ct  Caiupaux ,  un  rapporl  dont  les 
cooclusioDS  sont  favorables. 

On  passe  ensuite  aux  (Elections  porti^es  ^  Tordre  du  jour. 
Aprte  le  diSpouillemcnt  du  scrutin,  M.  Merlin,  coromis'de 
Tinspcction  acadtWni(iiio  des  Vosges ,  e»t  proclam6  membre 
UUilaire;  MM.  dc  Rebec(|iic,  prr.sidenl  de  la  Sociele  d'agriciil- 
l«re,  MRMKcs  ct  arls  dc  Poligny ;  le  docteur  Rcrlhcrand , 
^i-'croiaire  de  la  iiienii^  sociolO  ;  I'abbc  Ucgcl ,  su|)^rieur  du 
couvenide  DommarUti  (Meurthe);  L^d  Bourgeois,  professeur 
^  IVH^ole  industriellc  de  Mulhousc ;  Fr^rc  Og^rien ,  directeur 
des  ecoles  primaircs  publiques  i\  Lons-le-Saunier ,  sonl  pn>- 
clam^  niombres  correspondants. 

M.  It»  ?r»'side!il  fail  part  d'unc  leltrc  de  M.  Thomas,  dc 
T!itiilieies,  qui  nous  anuonce  que ,  de  concert  avec  IM.  RenauUt 
it  est  allc  explorer  les  buttcs  du  [M)is  de  Sauville.  Mais  ces 
lilies  D'ont  pas  ^td  couronn6es  de  succis.  Qaelques  ossemenls 
ct  qaelques  fragments  de  poterie  rouge ,  voiiiii  tout  ce  qu*on 
J  a  trouvi.  M.  Thomas  nous  dit  aussi  que  bienU^l  il  fcra 
achcver  les  fouillcs  coramenc<5es  a  Viitel.  A  propos  de  ces 


—  «4  — 

^plorations,  M.  ie  President  nous  en  signale  d'autrcs  a  » ntre- 
prendre  sur  le  territoire  de  Domdvre.  Nos  collogues,  MM.  Col- 
nenne  et  Adam ,  vealent  bien  se  charger  d*y  assisler  et  de  les 
diriger. 

M.  Ie  President  soumel  h  Tapprobatfon  de  la  Soci^t6  unc 
dciiiaii  lp  adress^e  a  Sun  Exc.  le  Ministre  de  I'Agriciillure , 
du  Coiiuncrce  et  dcs  Travaux  publics.  Sons  le  rapport  des 
recompenses  k  darner  aux  diverses  races  d'animaux,  le 
programme  des  Concours  r^gionaux  laisse  iid^sirer,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  races  qui  ue  sont  m  class^es ,  ni  re- 
connues,  ni  caract£ristos  d*une  fac-on  r6gufidre.  II  arrive  alors, 
coMmit;  au  dcrnicr  Concours  do  Nancy,  que  les  cxposants 
attribuent  leurs  anirnaiix  ,  siir  la  seule  doriniV  du  de  Irur 
naissance,  a  telle  on  telle  race  locale  qui  leur  est  cependant 
^Irang^re,  et  enl^vent.ainsi  k  cette  race  les  prix  qui  auraient 
da  lui  6tre  r6serv6s.  D6jii  M.  le  Pr^fet  a  saisi  Toccasioti  du 
Concours  regional  de  Nancy  pour  demander  Tinscription  sur 
les  programmes  de  la  petite  race  vosgienne,  qui  ne  pouvaii 
se  priisenler,  ayanl  u  tuiKoiu  ir  sous  le  m^mo  noni  avec  des 
animaux  de  foitc  laillo,  de  laille  |>ies»juc  egale  a  c^lle  des 
Durham.  La  demande  de  M.  Maud'lieux  a  pour  but,  d'uoe 
mani^re  gen^rale^  d*obtenir  I'introduction  daos  les  catalogues 
d*une  catdgorie  sp^ciale  en  favour  des  races  diverses  entretenoes 
dans  le  ddpartement  oit  sid'ge  le  Concours.  Ges  races  seraient 
pri'alablemeiit  determin^es  cl  caraclrrisi^es  an  moyou  d'une 
enqu6te  faite  par  les  Cornices  et  los  bocietes  d'agricuUure.  La 
Soci^te  approuve  cellc  demande. 

M.  Lapicque  lit  son  rapport  sur  le  Concours  regional ,  el 
sp£cialement  sur  les  animaux  domestiques  expose,  n  donne 
d'abord  une  Enumeration  des  difl^rentes  categories  formanl  qd 
total  de  450  animaux  de  Tespece  bovine.  Sur  ces  450  individus, 
i5  sculement  appartenaienl  aux  Vosjjes ,  et  dans  ces  \o  sujels 
on  frouvait  9  races  diffi^rentes.  Pourquoi ,  dit  ie  rnppoj  leur, 
tant  de  varietes  de  races  venues  de  loin  et  achetees  a  grands 
Irais  souvent  dans  le  but  uniques  de  coneourir?  Les  Concoars 
(>nt  t^te  etablis  pour  donncr  un  nouvei  essor  k  ragriculture » 
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fA,  non  \ms  pour  ^tre  roccasioii  d'inoovaiions  plus  coi^taoaes 
qu'otiies.  Noire  race  Tosgienne,  par  exemple,  est  agile » 
nenrne^  forle,  sobre,  cxcellente  pour  le  travail,  facile  k 
IVofrais,  bonne  laili^re ,  et  donne  une  viande  de  bonclTerie 

eicelloiik';  ruais  die  ie[)ri3scnle  in.il  dnns  nu  cuiilmuis,  nii  dos 
raa«s  tie  f»liis  forle  taille  el  plus  n|  [khmiIcs  la  prinieront  Inu- 
jours.  Qu'arrive-t-il  alors?  On  cherclie  ii  iiUroduire  d'autres 
nca,  ift  race  Suisse,  par  exemple.  Mais  c'est  ie  climat.et  non 
l*hoinaie  qui  fait  la  race.  On  a  alors  des  b^tes  plus  belles , 
il  est  vrai ,  mais  un  rendement  de  lait  mMiocre  ponr  la 
<|Qan(it^  <Ie  nourriturc  absorbee ,  et  de  plus  une  viande  do 
bon  iienc  crcusc  el  peu  estirnde.  On  clicrdie  e ncnrp  ;i  inlro- 
liuife  d'aulrcs  races  par  Ic  croisemcnt;  mats  rarenicnt  on 
i'ioqui^le  si  les  produits  trouveront  une  nourriture  suITisanlc 
poor  se  d^velopper ,  et  Ton  letombe  dans  les  monies  inconvd- 
Bieots.  Le  but  du  Coocours  a-t-il  atteint?  Des  sujets  plus 
sppaivnts  qu'ntiles  sont  primes,  et  ce  n*esi  pas  toujonrs  nn 
bon  example.  Est-ce  ii  due  qu  i!  faille  prosrrire  toulc  len (alive 
d'acrimiatalion  el  d'amelioraliuii  des  races;*  Telle  n'est  pas 
la  conclusion  qu'on  doit  tirer,  mais  que  les  races  locales  nc 
^ient  pas  oublito  dans  les  Concours ,  et  les  essais  d*aro6iio- 
ifttioQ,  sans  porter  alors  k  grands  frais  sur  des  races  loutes 
difli^rentes  de  celtes  du  pays ,  pourront  devenir  plus  intelli- 
geots  et  plus  utiles. 

M.  Colin  lit  son  rapport  sur  les  inachinos  expos6cs  aiissi  au 
dcrnifr  Conrnnrs  rt^gional  de  Nancy.  Celtc  partie  du  concours 
a  ete  faihie,  et  nifiiae  de  beaucoup  au-dessous  du  programme, 
oir, sarai8  prix  proposes,  50  seulement  ont  pu  6tre  d^n6s. 
H.  Cottn  nous  donne  quelques  details  sur  les  macbines  les  plus 
intireasantes :  charrues,  herses,  laucheuses,  nioissonneuses , 
machines  a  battre,  bache-paille,  concasseurs,  etc.,  qu*il  a 
obscrv(^es  ou  vues  fonctionner.  L'exposition  des  macbines  de 
la  n'gion  ,  bien  que  pni  sntisfaisanle  ,  aurail  encore  lais><' 
beaucoup  plus  k  d^sirer  sans  la  collection  de  MM.  Ueyiant  el 
Siller,  de  Goimar,  'et  surtout  sans  celle  de  Tancienne  fabriquo 
deRoTlUe,  transf6r£c  &  Nancy,  et  dirigte  aujourd*hui  parle 
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pctit-lils  de  Muliiieu  de  Doiiibaslc  ,  aidi5  il'iiii  liuuiiuc  ai  Ui  tH 
ialdlligeut.  Heurcusemcnt,  dilM.  Colin,  que  M.  Noel  6taiUa 
pour  soutenir  la  reputation  dela  region.  Soo  exhibition  est  venue 
une  fot8  de  pius  mettre  en  relief  le  g^nie  du  fondateur  de  la 
malson.  SimpUcitd  et  solidity ,  telles  sent  les  quality  essen* 
tielles,  rigoureuses  ro^me  d*ane  bonne  machine  agricole. 
Toutes  celles  que  Mattiieu  dc  Doinbusle  nous  a  legiiees  sont 
des  modules  dans  le  genre ,  ct  peuvenl  encore  I  utter  avec 
avantage  contre  tous  ces  instruments  soi-disant  |)erfectionn^ , 
produits  par  nos  constructeurs  modernes. 

La  parole  est  donn^e  &  M.  de  C16ranibault  poor  la  lecture  de 
son  rapport  sur  le  travail  de  M.  Terquem  :  Recherekes  sur 
les  formniniftres  du  lias.  Les  premiers  fossiles  qu'on  a 
studies  dans  les  terrains  scdimeiidiires  sont  ceux  ijne  Icur 
grossefir  permettait  d'observer  fucilenient.  Mais  un  exanieu 
plus  attentit  y  lit  d6couvrir  d'autres  animaux  plus  pclils, 
tels  que  les  infusoires  et  les  foraminif6res.  Ces  deruiers  m6ine 
composent  presque  en  totaUt6  le  calcaire  grossier  employ^ 
k  Paris  pour  les  constructions.  M.  Terquem,  apr^  s*Ctre 
occoiipr'  do  cetto  <^(udo  pendant  iilusiciirs  annte ,  rendit 
coniptc  do  M's  inlea'>san(r>  iJ/Touvertes  dans  doux  rnemoires 
publics,  Tun  eu  4858,  iuuUo  en  ^862.  Dans  ce  dernier 
travail ,  M.  Terquem ,  apr^s  avoir  dt^crit  et  class6  avec  soin 
les  foraminil^res ,  apris  les  avoir  fait  dessiner  consid^rablemeot 
grossis  sur  des  planches  tr^s-bien  faites,  donne  rindication 
des  giscments  oti  on  les  trouve,  de  manicre  a  permetlre 
aux  geologucs  d'elTectuer  eux-mfinies  dos  reclicrches,  sans 
perdrc  un  temps  pr(^cicii\  en  tritonnemenls.  Nous  nc  pou- 
vons,  dit  M.  de  Cleraoibault,  qu'adrcsser  des  felicitations 

M.  Terquem.  Son  ouvrage  est  rempli  de  faits  iot^ressants 
et  d*observation$  nouvelles.  En  recherchan^  et  en  determinant 
avec  soin  les  foramlnifferes  du  lias ,  il  a  combld  une  lacuoe 
dans  ia  paldontologie.  C*est  un  service  r^el  rendu  a  la  scic[ice , 
devanl  laquellc  il  n'y  a  i);is  do  pctites  dt^couvcrtcs,  ctqui  sait 
iircr  parti,  pour  la  soiuUoii  d'lnipuitauls probicuies,  des  U*avaux 
les  plus  uiodesles  cji  apparcna*. 
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M.  Lapicque  lit  son  analyse  du  travail  de  M.  Evon  :  De 
lengramement  dn  gros  be  tail  etdequelques  autres  esphees 
dmetiiques.  M.  ^?od  6tait  I'bomme  que  ses  connaissanees 
Ih^ques  et  pratiques  mettaient  &  m^me  de  traiter  cette 
faestioo.  H.  ivon ,  cultivateur  lui-mftme ,  a.^td  professenr 
•  It  rinstitut  agricole  tic  Rovillc,  ou  11  occupait  la  clmirc 
d'agrononfiie  sous  i'llluslre  Mathieu  de  Donibasle;  il  a  reQu 
ledipldme  de  v^i^rinaire  k  I'^cole  d'Alfort,  ou  il  (Hait  condis- 
cijrtedes  deux  direcleurs  actuels  des  ^les  d'Alfort  ct  de 
1*100;  il  a  foarai  k  plusieilrs  journaux  agricoles  des  articles 
dtt  plus  int^ressants.  L'ouvrage  de  H.  ^von  se  divise  en  cioq 
parties :  —  4*»  De  rengraisscmcnt  du  gros  Wtail ;  —  2°  De 
I'eogmissement  des  veaux;  —  3"  De  rengraisscmcnt  des 
pores;  —  4°  De  rcngraisseinent  des  bOtes  a  lainc;  —  o'^  De 
l'en;rraissenient  de  la  volaille.  Dans  chncnn  de  ces  cUapitres, 

£roQ  iodique  les  metUeurs  proo^d^s  dengraissemeot ,  les 
pricautioiis  k  prendre  dans  le  choix  des  sujets ,  les  moyens 
^  se  rendre  compte  de  la  marche  et  des  progress  de  Ten- 
gnlssement,  les  mauvaises  pratiques  qu'une  routine  aveugle 

ipnorante  a  fait  prevaloir,  Ic  rernlenienl  ties  difT^rentcs 
il  I'engrais,  etc.  —  En  rt^sumd,  conclut  M.  Lnpic(jiic, 
je  dirai  que  eel  ouvrago  est  un  de  ccu\  qui  me  rappellent 
les  enseignements  que  j'ai  reQOS  k  T^cole  de  Lyon»  et  que, 
loot  en  int^ressant  le  lecteur,  il  Tlnstruit.  Il  est  6crit  d*une 
nani^re  daire  et  n'cst  pas  surcharge  de  ces  mots  techniques 
qui  rcndent  le  plus  souvent  beaucoup  de  livres  de  cc  genre 
iDCompitiiensibles  pour  les  habitants  des  cainpagnes.  Aussi,  a 
mon  avis ,  est-ce  un  de  ceux  qu'on  doit  chercher  le  plus  a 
prupagiT  et  h  recommander. 

Le  Secretaire  perp^tuel  donne  lecture  du  rapport  que  M.  le 
doctear  Koogeot  a  bien  voulu  faire  sur  un  travail  qui  nous 
t  ^1^  adressd  par  H.  Bourlot  :  Constitution  physique  du 
globe  terrestre  et  (jeogenie.  liC  travail  de  M.  Bourlot  se  divise 
CD  iJlu\  parties.  La  preinirre  n'est,  cn  quelque  sortc,  que  le 
'levdoppcment  de  cc  thi^oreine  :  le  sph6roi«lc  Icrrestrc  secGm|)ose 
d'uae  oia&se  int6rieurc  Uquidc  ct  a  haute  tcoip^ralure ,  qu'co- 
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veloppe  unc  couchc  soHde  dont  T^paisscur  et  la  denstle  sont 

respectivcment  des  factions  asscz  pctitcs  du  rajon  moyen  a 
dc  la  densitc  moyenne  de  la  terre.  Cc  fait  est  g^^neraUMiienl 
admis  aujourd'hui.  Dans  ia  secoade,  iM.  liouiiot  ontrc  dabord 
daDS  des  g6o^xaiit68  g^g^oiques ,  et  d^roule  le$  phases  par 
lesquellcs  la  terre  a  dO  passer  pour  arriver  a  T^lat  oQ  rbomine 
ra  trouv^i  h  son  apparition.  II  nous  expose  le  mode  de  for- 
mation dc  la  premiere  envelop[}e  i  ri>lallinc  et  des  depots  de 
SiMliriii'nt  (jdi  IdiiL  siii\ io ;  it  en  trace  un  ta!)leau  ijlciii  ti'inlerel, 
mais  dont  I'imagination  colore  nOcessuireweiU  bicn  des  points. 
M.  liourloldivise  la  formation  des  terrains  en  quatre  p^riodes : 
Dans  la  premiere  on  ne  trouve  que  des  cryptogames  vascu- 
laires  et  des  roonocolylMones ;  la  deuxiC*nie  est  caract^rlsd 
])ar  I'liiiparition  des  phan6rogames  gymnospcrmes  el  manque 
lotalemeiit  de  dicotylcdunes :  dans  la  troisieme ,  la  predomi- 
nance apparlient  aux  cycadees ;  enfin  dans  la  qiiaUieme 
apparaisscnl  les  v^g^taux  dicoiyiedoncs.  Cclte  division  parait 
a  M.  le  docteur  Mougeot  Irop  exclusive,  et  »*est  pas coropl6- 
tement  d*accord  avec  certaines  d^couvertes  modernes  que 
riionorable* rapporteur  nous  indique.  C*cst  aussi  une  erreur 
(le  M.  Bourlot  de  pn'-soiiter  le  gres  rouge  coinme  nc  contcuant 
auciin  doiiiis  vt'L^i'ial.  M.  Moutreot,  au  conlraire,  a  lu  au 
rongres  scienlilique  dc  Nancy  une  notice  oil  il  elablit  quo 
le  gros  rouge  contieot  une  llore  assez  riclic.  A  part  ces  cri- 
tiques, qui  ne  s'adressent  pas  a  Tensemhle  da  m^moire  de 
M.  Bourlot,  nous  n*avons,  dit  notre  collogue,  que  des  fiM- 
citations  h  lui  adresser  pour  cctte  nouvelle  oeuvre.  Esprit  clair, 
ni^lhodique ,  resumanl  parfailemenl  Tenscmble  des  faits , 
M.  IJoiniot  met  la  science  a  la  porl^e  des  inlelligence^  qui 
debiilcnl  dans  I'otude  si  complexe  dc  la  goologie,  ct  son 
style  facile  et  sobre  convient  k  merveille  k  ce  genre  d'ouvrage. 

Enfin  M.  Joly  nous  lit  une  pihce  de  vers  intitulte :  Mdbronk. 
Cest  la  traduction  d*un  morceau  de  po^sie  arabe. 

Des  plus  nobles  coursicrs  Mclnouk  osl  Ic  licros, 
lUcu  cooimc  Ic  pigcou  sous  l  ouibrc, 
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tt  fail  ondoyer  en  loop  flois 
De  ses  erim  noirs  la  forfti  sombre. 
II  peoi  la  soif,  la  faim ,  de?ance  le  coop  d'ceil  i 

Vrai  buvcur  d'air  el  superbc  d'orgucil , 
Le  jour  oii  les  (usiU  se  touckeni  pleiQS  dc  poudrc, 

11  arrive  coiiiiuc  la  foudre*  * 
Et  800  aspect  noircii  le  cocor  dca  enaemis. 
*  tl^brook  esi  rhooneor  do  pays. 

D'apr^  le  poete,  Theureui  possessear  de  M6brouk  avail 
lefiuft  ce  coursier  poar  6poux  aux  cavales  de  sod  oncle.  ii 
voDbit  ie  coDserver 

 fraoclii&saDi  les  prairies » 

Fier  et  pleio  de  santi , 
Lcger  comme  le  veoi  par  sa  coorse  iosulli. 

£(  i'oQde  furieux : 

Ti]  in'as  jaiini  la  face  aui  yeux  de  mcs  eiii.inis ! 
Mcinc  lieu  ne  peut  plus  nous  voir  eo  m^mc  temps, 
La  terre  est  vaste ,  adieu  J  

Mais  M^brouk  rcgreltc  les  cavaies;  son  maiiie  seul  usee 
lui  dans  Ic  desert  ne  tarde  pas  a  regretter  aussi  sa  tribu,  ses 
compagQoos  de  guerre. 

Ou  sont-ils  aiainu  n;iiii  ces  bommes  si  cb6ris, 
Possesseurs  ties  nobles  cavaies? 
Sur  quel  sol  se  poseoi  leurs  pas? 

Le  pauvre  et  rorphclin  sont  rerus  dans  leurs  tenlcs,  el  lui, 
le  fils  dc  la  tribu  ,  il  taut  qu'il  les  fuie.  Enfin  ,  apr^s  un  an 
d'ennui  et  d'allcntc  pendant  lequel  l*arabe  n'a  vu  que  les 
vestiges  doutcux  des  campements  desesfr^res,  son  orgueil 
eommeiice  i  fltebir*  Mais  il  voudrait  encore  ud  pr6texte  pour 
ivntrer. 

■ 

0  moD  pjgeoQ  cheri ,  volez  sous  les  ouages ! 
Allei  k  mei  aiiiio«  dooiiei*leur  ces  netsagei  i 
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ruid  vile  retotirncx ,  ? coei  me  declarer 

S*iis  out  des  Jours  sereins  on  s*ils  onl  des  ortges , 

Cenx  qui  me  fool  lant  sonpirer. 
Yous  verres  ChMh ! . . . . 

A  ce  Dom  de  sa  soBar  Tarabe  ii*y  tient  plus.  Partons,  diMI« 

Je  vais  trouvcr  niou  onclc ;  ii  csljusln,  il  cftl  bon ; 
It  onvrira  ses  bras  a  renfanl  de  soo  frire, 
Et  sa  bouche  bieoidl  dira  fe  moi  pardon ! 

Enfin ,  retirant  le  redus  qui  l*exila  pendant  un  an  : 

J  iii  u-irai  Mohrfmk  aux  siijicrhes  cnvales  , 
Li  scs  lils  quelquc  jour  de  sa  vertu  doles » 

Par  Icurs  cnvalicrs  cnchanl^s 
Seront  nomm^s  les  Ais  des  jomeols  saos  rivaies. 

SEAiiCE  DU  17  JUILLET  1862. 

aoas  la  prcsidcucc  dc  M.  Mattd'beax  pere. 

Correspondance : 

Lettre  de  M.  le  docteor  F^udel «  secretaire  de  la  Soclit6 
d*histoire  naturelle  de  Colmar,  qui  demande  entre  cette  soci^td 

el  la  ij6lro  un  ecliangt'  muluel  de  piiltlicalions.  M.  le  docteur 
Fandel  nous  olTre  aussi  de  nous  cii\u\er  pour  noire  niust^e 
unc  s^ric  des  rocties  volcaniques  du  KaiserstliuL  Ces  prop<H 
sitioDS  sont  accept^es. 

Lettre  de  H.  lAon  Bourgeois ,  qui  nous  adresse  un  recoeil 
de  pieces  de  po6sie  compost  par  M"*  Bourgeois. 

Lettre  de  notre  colli^gue ,  M.  Mandelert ,  de  BelleTay,  en 
reponsc  h  celle  que  M.  le  Prt^sident  lui  avail  ecrile  en  lui 
adressant  sa  Notice  mr  les  mares.  M.  Uuiquerez ,  mem b re 
de  la  Soci6t6  Juras&ienne  d*ilmuiatioD »  fi^n  pu  trouver 
concemant  les  mares  dans  la  partie  Suisse  du  Jura ,  proba- 
blement  paroe  que,  des  sources  existant  partout,  il  teit 
inutile  de  creuser  des  r^rvoirs.  M.  Mandelert  n*a  pas  non 
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plus  fc'ijconlre  tie  liian  sdans  Ics  eiivirons  de  Bellclay.  Mais  il  a 
Irouve  dans  des  oxploitatinns  dc  tourbe  ,  \\  imc  assez  grande 
profondeur ,  dcs  fcrs  k  cheval  qui ,  d^apres  M.  Quiquerez , 
appvtfeDoeiit  \  la  plus  aucienne  forme  qQ*il  connaisse. 
X.  tfanddert  noiis  promet  de  nous  envoyer  un  de  ces  fers. 

LettR'  dc  M.  Renault ,  de  Bulgn^ville ,  au  sujet  des  derni^res 
f'Mulles  qu'ii  a  fail  eatreprendre.  Ces  fouilles  ont  porl6  d'a])ord 

des  tonibelles  dc  Sauville.  Lcs  recherches  n'ont  pas 
produciives.  On  a  trouv^  seulement  uo  ^.norme  graia  de 
colUer  en  terre  cuite,  un  fragmeni  d*dpto  ou  de  couteau 
et  deax  petits  morceaux  d*une  sorte  d*6toOe  de  couleur  bleue. 
Bf.  Renault  nous  donne  ensuile  quelqnes  details  sur  ses 
<'\('!t>rations  dans  les  buis  dc  M.  le  comic  dc  Liidres,  i  deux 
Kiittmi'lrcs  \V\  HulgiK^villc.  La,  r^iir  \\\\  sol  siliceux,  dans  un 
e:){i<i€e  de  25  k  S8  iicclarcs,  sc  irouvenl  une  Ireulaine  dc  buttes^ 
et  i  c6t6  des  enfoncements^  en  forme  de  cuvettes  d'&  peu  prto 
inline  dimension.  Deux  de  ces  buttes  ayant  dt6  fooiU^es , 
M.  Renault  constata  que  c'6taient  seulement  des  amas  de 
terre  provcnant  des  cnfonccmcnls  voisins  qui ,  seuls  alors , 
avaient  une  destinalion  ,  et  que  les  fouilles  devaient  <5tre 
tliri!.ves  vers  ces  creux.  Ucux  furcnt  explores.  On  y  trouva 
dteues  tas  de  cendres,  et  au  fond  du  trou  on  d^couvrit 
cinq  ou  six  souches  pourries  qui  ont  dQ  6tre  destinies  sans 
<lonie  ^  alimenter  le  feu.  A  c6t6  de  ces  souches  on  recuelllit 
to  fragments  d*nne  poterie  en  terre  d*un  rouge  vif ,  trds^ 
diff^renle  de  coUe  des  vases  trouves  dans  les  lombelles. 
M.  Renault  nous  fcra  proehiuoemcnt  parveuii  ces  fragments. 
M.  Alaud'lieux  rcgarde  ces  excavations  comme  ayant  servi  {i 
la  fabrication  du  saiin.  M.  Renault  a  accueilli  cette  inter- 
pi^on  Gorome  probable,  et  donne  mdme  dans  une  seconde 
iBttre  nn  certain  nombre  de  raisons  qui  confirment  cette 
Iiypotbte. 

Lettre  de  M.  Dufranoux,  qui  nous  donne  le  tableau  indicatif 
ies  marncs  qu'il  a  d(5couvcrU3s  el  dont  il  a  constat^  la  pr6- 
s€occ  dans  rarroadissement  d'£pinal.  Ce  tableau  donne  le 
Site  de  la  marae ,  sa  couleur  lorsqu'elle  est  aeciie  el  ensuite 
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ioistjuVllo  a  ^ii!  uaiu'e  par  laiklc  chlorhydriquc ,  et  \d 
quantilc  de  carbonate  dc  rhaux  qu'elle  contieDt.  Kcnvoi  & 
ta  Commission  d'agricullure. 

Lettre  de  M.  Yergoaud-Romagn^i ,  qui  nous  adresse  une 
dpreuve  de  la  gravure  coolrecollte  de  Garnery;  une  ^preu\^ 
de  deux  gravures  sur  zinc  repr^entant,  la  premidre,  une 
ancicnne  statue  mutilde  de  Jeanne  d'Arc  a  Domreniy,  eL 
la  secoiule,  le  puceau.  Notre  coll^?gue  met  ces  gravures  ii 
notrc  disposition  pour  faire  tirer  des  planches  (ju'on  joindrait 
k  son  travail  sur  Jeanne  d'Arc  public  dans  notre  volume  de 
cette  annte. 

Ouvrages  offerts  k  la  SociM  :  M^moire  sur  le  eoefieieni 
de  eontraetian  de  laf>eine  liquide,  par  If.  d*Estocquoi8 ; 

Notes  sur  It's  treniLUmcnls  de  terre  en  4858  et  en  (859, 
par  M.  Per  rev. 

La  correspondance  c^puistie »  on  proc^de  aux  (Elections  port^es 
k  Tordre  du  jour.  Apr^  le  depouillcmont  du  scrulin,  M.  Fi- 
nance, professeur  au  college  de  Saint-Di^,  est  nomnid  membre 
associd  libre;  M,  Terquem ,  ancien  pharmacien ,  direcieur  da 
mns6e  geologique  de  Hetz ,  et  H.  Caropaux ,  docteur  lettres, 
inspecteur  d* Academic  k  Colinar^  sont  proclanics  membres 
correspondants. 

Au  nom  de  la  Commission  d'admi<>ion ,  M.  Gley  fail  un 
rapporl  favorable  sur  la  candidature  de  M.  le  docteur  Resal  et 
de  M.  Humbert. 

M.  le  President  fait  connattre  qu'il  a  reQU  renvoi  annonod 
depuis  longtemps  par  notre  collogue ,  M.  Tabb^  Mougel ,  cuf6 
de  Duuvier  (Alg6rie).  La  caissc  conlient  une  lampe  carlhagi- 
noise  ((ui  s'est  bris<^e  en  route,  et  que  M.  Laurent  ponrra 
rcstaurer  avec  les  debris ;  diiTdrents  fossiles  qui  sont  renvoyds 
a  M.  de  Cl^rambauU;  quelques  ro^ailles  roroaines;  deux 
peauxy  Tune  d'un  rat,  Tautre  d'un  chat-tigre. 

La  parole  est  donnte  k  U.  Deblaye  pour  son  rapport  sur 
I'analyse  du  TraitS  d' agriculture  d*Olivier  de  Serres,  par 
M.  Defranoux.  Olivier  de  Serres  vivait  il  v  a  trois  sieclcs 
euvirou.  11  a  compost  un  traile  d'agricuilure  qui  a  ^  puJi)!^ 
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pour  la  premiere  fois  en  1600  ,  et  qui  arriva  i\  la  19^  ou  20* 
Edition.  Ce  livrc  est  trop  voliuiiineux  et  liop  clier  pour  que 
ceui  qui  ont  l6  plus  d'inl^r^t  a  le  coanallre  puissent  le  lire ; 
e'est  un  ouvrage  de  longue  haleine,  et  naturellement  le 
eoltivateur  a  peur  to  gros  livres ;  enfia  11  est  ^crit  dans  un 
ftaocais  qui  n*est  plus  celui  d'al^ourd^hui.' 6tait-oe  une  raison 
pour  laisscr  perdre  Ics  excellentes  choses  qu'il  contient?  Telle 
n'a  pas  did  la  pens^e  dc  M.  Defranoux.  II  a  Hd  persuade, 
au  conlraire,  qu'il  ferait  uiie  cciivre  utile  en  en  puijiianl  une 
analyse  aussi  complete,  mais  pourlant  aussi  courtc  que 
poMible,  de  mani^re  k  avoir  une  brochure  a  la  porl^  de 
tODlM  les  intelligences  et  de  toutes  les  bourses.  Et  M.  Defrar 
aoQx  s*est  mis  it  Tceuire »  et  H.  Beblaye  le  f^licite  d'avoir 
reproduit  lout  ce  qu'il  y  a  de  bon ,  d'utile ,  et  quelquefois 
d'original  dans  le  texte  mfime  d'Olivier  dc  Serres. 

M.  Seigneret  donne  lecture  de  son  rapport  sur  I'ouvrage 
de  M.  Defranoux  :  Le  Fetit  livre  du  devoir,  ou  ecoU 
de  morale  et  de  savoir-^ivre  dee  fils  de  Vowmer,  soit 
^ia  terre ,  soit  du  marteau.  Le  petit  livre  du  devoir  est  divis6 
ca  74  cbapltres.  Chacun  d^eux  comprend  une  s5rie  de  sentences 
OQ  d'apopbtegmcs  qui  sent  autant  de  trails  destine  a  graver 
dans  Tesprit  et  le  coeur  du  Icctcur  ses  devoirs  envers  Dieu, 
fn\.  r!;  sa  patrie,  envers  sa  famille,  envers  ses  scmblables, 
erhers  lui-niCme.  La  base  de  la  morale  de  M.  Defranoux , 
c'est  la  morale  ^vang^lique.  Bien  que ,  en  ^crivant  ces  pr^ 
ttptes,  il  n*ait  eu  en  vue  que  les  fils  des  ouvrierSi  par  la 
Mtm  et  rimportance  de  son  snjet  son  cadre  s'est  61argi »  et 
il  le  troQve  que  le  livre  convient  aux  hommes  de  tons  les  ftges 
6tdeloutes  les  conditions.  M.  Defranoux  a  adoplc  une  forme 
qui  n'est  pas  suns  danget  ,  la  forme  sentencieuse ,  qui  puse 
et  allirme  avec  autorit6  tout  ce  qui  est  enonct^.  Les  pens6es , 
les  niaximes  se  suiveot  sans  transiUon  apparente  ni  m6me 

possible.  Aussi  ce  livre  est-il ,  comme  tous  ceux  de  cette  nature, 
ift  livre  du  penseur,  de  rhomme  r^fl^i ,  et  ne  permet  pas 
one  lecture  de  longue  haleine ,  parce  qu'on  est  forcS  h  ehaque 

iMnt  de  sc  repUer  sur  soi-mCme  et  d*arr^ter  son  attention 
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8ur  les  objeU  que  pn^ente  inc^ssammenil'auieur.  M.  Defraooux 
a  6crit  sans  pretention  littdraire,  et  en  s'aidant  des  ^ntoeptes 
des  sages  de  tons  les  temps.  Sa  seule  ambition  a  ^td  de  faire 
le  bien »  et  &  ee  titre  it  a  droit  aux  remerctments  de  la  Soci6u^ 
il'Emulation. 

Enfin  M.  Defranoux  depose  sur  le  bureau  un  ra[iport  sur  la 
cuUurc  du  topinambour  a  hi  ferrnc-ecole  de  Laliayevaux.  Ce 
rapport  n*cst  rien  autro  chose  qu'une  nomenclature  raplde 
des  principales'  propri^t^s  de  cette  plante.  La  culture  en  est 
plus  facile  et  plus  dconomique  que  celle  de  la  pomme  de  terre; 
le  rendement  est  plus  considerable ,  ix  peu  pr6s  le  double.  EUe 
riussit  dans  les  sols  pcu  riches  et  peu  fertiles ;  cllc  exige 
lr6s-peu  d'engrais  ct  n'epuise  pas  ia  terre  d'une  mani^re 
sensible;  elle  pcul  6lre  d'une  Irtjs-grande  ressourcc  par  sa 
Ugc  mCmc  dans  ralimenlation  du  bi^tail ;  sa  richcsse  en  alcool 
permet  aussi  de  la  livrer  k  la  distillation.  Cette  plante  &*a 
qu*un  seul  inconvdnient,  c*est  d*dlre  difficile  k  extraire  de  la 
terre.  Mais  k  cause  de  tous  les  autres  avaniages  qu Vile  prteenfa, 
M.  Lequin  est  ddcid6  h  en  i^tendre  de  plus  en  plus  la  culture 
aux  depens  de  celle  de  ia  betierave. 

SCANCE  OU  21  AOUT  1862 . 

La  correspondence  se  compose  de  lettres  de  remerctments 

adressCcs  par  nos  nouvcaux  coUegucs  ci  de  lotires  de  diverses 
societcs  savantes,  rciativeiuent  a  rechange  mutuel  des  pu- 
blications. 

Ouvrages  dont  il  est  fait  homniage  k  la  SoMi&  :  CaUchimm 
agrieoh,  9*  Milion»  par  M.  Coussin,  ancien  instituteur, 
professeur  d*agriculture.  -^De  la  protection  des  manu/be- 
tures  et  des  Umites  qu'on  doit  assigner  d  eette  protection, 

discours  prononce  dans  unc  asseinbiee  (r^cononiistcs  par 
M.  du  Mcsnil-Marigny.  —  La  Source  des  ycux  aux  hums 
d'Uercule,  en  llongrie,  par  M.  le  docteur  Caiilat »  inedccin 
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tiispecceur  des  eaux  et  de  rdtablissement  dc  Conircxthille.  — 
LO'foret-Noire  ct  ses  sources  mine  rales ,  par  M.  letlocleur 
Robert,  r6dacteur  en  chef  dc  la  Revue  d'kydrologie  medicaU, 
~  ^  I'avenir  des  etablisscments  d'eaux  mMraUs  dans  le$ 
Yosges,  par  M.  le  docleur  Bailly. 

la  corraspondaoce  6pai8to»  M.  Gley,  ao  nom  de  la  Com- 
mission d'admission ,  fait  sur  la  candidature  de  M.  Gasquin , 
un  rapport  dont  les  conclusions  sont  fa\ orables. 

On  procedc  ensuite  aux  tMections  poi  iecs  a  Tordre  du  jour. 
Apres  le  depouillement  du  scrulin  ,  M.  le  docteur  Resal  jQlg 
de  Dompaire,  et  M.  Hurabert,  imprimeur-libraire  i  Mire* 
court,  sont  nomm^  membres  associ^s  iibres. 

La  parole  est  donn^  i.M.  Deblaye  pour  le  rapport  de  la 
Commission  d*agricttUure  sur  les  pieces  qui  lui  avaient  m 
renvoyees  :  plusicurs  nura^ros  de  VEcho  des  Vosges  ct  diff6- 
rentes  notes  de  M.  Defranoux.  La  Comruission  a  lu  avec  le 
-  plus  grand  int^rfit  les  articles  agricoles  publics  par  le  journal 
de  Remiremont,  el  constate  tout  le  bien  que  le  Cornice  pourra 
faiie  dans  Farrondissemebt  par  cette  publication.  —  Dans 
denx  premidres  notes »  M.  Defranoux  donne  la  composition 
el  le  gite  de  diffiSreutes  marnes  de  nos  environs.  Dans  une 
troisi^me,  noire  collogue  indique  comment  on  pourrait ,  pr6s 
d'Kpinal ,  iaijnqucr  de  riches  cojuji  avec  les  diverses  ma- 
licres  t}u'oii  laissc  ordinaircnient  pcrdre.  Plusieurs  membres 
prennent  la  parole  a  ce  sujet  et  font  ressortir  le  profit  qu'il 
y  aurail  k  prendre  des  mesures  pour  recueillir  toutes  ces 
substanoes  fertilisantes.  M.  le  Prfisidenl  donne  h  la  Soci6t6 
I'assuFBnce  que  radministration  municipale  pr^lera  son 
eoneours  le  plus  efficace  pour  la  r^ussitc  d'une  cntreprise 
qu'clle  appclle  de  luiis  ses  voeux. 

M.  Defranoux  communique  une  autre  note  qu'il  a  r6digee. 
C'est  un  appel  adressd  aux  instituteurs  pour  atlirer  leur 
attenUon  vers  un  r^sultat  ntile.  Puisse  rinsouciance  et  la 
rontine  touter  la  ?oix  de  nofre  collogue ,  au  gr*  de  qui  le 
pKHTT^  est  Irop  lent.  Que  rinstituteur  ne  resle  pas  Stranger 
i  la  science  agricolc,  qu'il  soit  mc^mc,  avec  le  pasteur,  le 


uiyiii^cu  Dy  GoOglc 


—  36  — 

promoteur  de  tout  ce  quMl  y  a  de  bien  :  son  influence  et  son 
bien-^tre  ii  auront  qu  y  gagner.  Qn*\\  s'occupe  parexemple 
des  cngrais.  Avoc  des  malii^res  ft'cale^ ,  dcs  paillos  dc  rebut, 
des  substances  vegetales  de  toute  sorle,  de  la  icni'  nir'me, 
de  la  tourtie,  de  la  marnc ,  de  la  chaux,  de  largUe,  du 
aable »  suivant  le  8al »  il  pent  d^upler  ia  masse  des  engrais , 
et  II  est  inutile  de  rtp6ter  les  avantages  qui  rteulteraient  de 
cctie  heureuse  innovation.  Ces  id^  ne  sent  pas  des  utopies; 
elles ont6l6appliqu6e8d6jJiparll.  Bion,  tnstituteur&Gourlans 
(Jura) ,  qni  n'a  qu'a  se  felicitcr  dc  son  succcs.  Ce  que  M.  Bion 
a  fait,  chaque  instituleur  pent  Ic  faire ,  et,  tout  en  se  procu- 
rant  k  lui-m^me  on  suppl^inent  de  ressonrccs ,  il  ouvnra 
one  bonne  vole  que  tons  bient^i  suivront  k  I'envi. 

M.  Charton  lit  son  rapporl  sur  le  Petit  labruyire,  de 
M.  Defranoux.  Tout  le  monde  oonnalt  les  CaraeUre*  de  ia- 
bruyt  I  C ,  qui  ferment  une  longue  s^ie  da  tableaux  ofisont 
rein  odiiils  de  main  de  mailre  les  travers,  les  d^fauts,  les  ridi- 
cules, les  qualities  bonnes  ou  niauvaises  du  XVII°  sitjcle.  C'est 
ce  Uvre  que  M.  Defranoux  n'a  pas  craint  de  r6duire  dc  beau- 
coup  pour  le  meltrc  h  la  portto  de  tous,  toujours  dans  le  but 
d*instniire,  d'ddairer  et  de  moraliser  Ic  peaple  qui  n'a  pas  le 
temps  de  lire  Labruydre  tout  entier.  M.  le  rapporteur  fdlicite 
M.  Dcfranoux  de  ce  travail  et  demande  pour  lui  le  patronage 
de  la  Socii  te  d' Emulation. 

A  la  suite  dc  cc  rapport  M.  Charton  nous  lit  aussi  des  ex- 
tmits  d'un  travail  qu'il  prepare  :  Les  anciennes  guerres  de 
torraine  dans  les  Vosges.  Les  passages  clioisis  par  M.  Char- 
ton pour  oetie  lecture  sont,  dans  le  livre  I,  un  chapitrc  iniiiul^  : 
Caraeth'B  belliqtktm  des  lorraini «  et  dans  le  livre  III : 
les  Bourguignans  battus  d  £pfW  ;  Guerre  enire  Us  VUles 
de  Vaudemont ,  Chdtel  et  Bayon  ;  le  due  Reu^  UdEpinal. 
Dans  le  premier,  M.  Charton  se  plait k  conslaler,  I'histoire  en 
main ,  que  depuis  Jules  C^sar,  la  Lorraine  est  la  terrc  classiquc 
de  la  bravoure.  La  plus  belle  person nification  du  reslc  de  co 
palriotisme  belliqueux  n'est-ellc  pas  Jeanne  d'Arc,  qui  est 
lorrainet  —  Dans  le  second,  Tauteur  raconte  comment  les 
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Oourgu  ignons  venus  aux  porles  d'Epinal  q  u  1  Icilr  f  urcnl  ferm^es, 
parce  que  les  vi\rcs  y  etaient  rares  el  chcrs,  pcrsist^rcnt  ii 
camper  dans  les  faubourgs  iiialgr^  les  conseils  cuuUaireb  qui 
leur  avaient  ^le  dono^  ;  commeot  ils  furent  surpris  et  battus 
par  ]e  capitaioe  Haruexaire  qui  arail  ^  la  lidie  mamU&  4500 
gentilBlKHiiinfis;  comment  les  geos  doVaud^mont,  enhardis 
par  le  premier  suceis  qu*ils  avaieot  olxena  en  cbaesant  la 
gamison  botirguignonne  de  Hirecourt,  avatent  portd  leurs 
amies  contrc  Chalcl  et  B.i}oii  ;  comment  enlin  les  liabilanls 
d'Epinal ,  donl  la  d^trcsse  augmentait  avec  la  disetlc ,  cn- 
voy6rent demander  au  due  Ren6,  alors  a  Strasbourg,  de  vou- 
loir  bien  venir  avoc  qaelqucs  troupes  d^barrasser  la  villc  do 
ToccupatioD  bourguignoiHie.  Ren6  se  readit  k  ce  d^ir.  II  /ut 
rega  h  Bptnal  ou  on  iui  pitenta  les  ot^  de  la  ville ,  et  le  de- 
part des  Boorgu ignons  fitpresqne  imro^latement  reparattre 
rabunJance ,  ct  desteadre  au  plub  bas  phx  les  vivres  qui 
avaieut  ele  si  cbcrs. 

SEANCE  OU  18  SEPTEMBK  1162. 

Correspondance : 

Leltre  dc  Son  Exc.  le  Miuislre  dc  l  AgncuUure,  du  Com- 
merce cf  dcs  Travaux  publics,  annoDQant  qu'il  ael^  pris  note 
de  la  demande  adress^  par  noire  President  pour  inlroduire 
dans  les  programmes  des  Coocours  r^ionau&  des  categories 
sp^ciales  en  favear  des  races  diverscs  enlrelenues  dans  te 
ddparlement  oti  si6ge  le  Conconrs. 

Lettre  de  M.  Latiache ,  juge  de  paix  hXertigny ,  qui  nous 
adresse  un  tableau  dc  i'etat  civil  de  la  population  du  canton 
de  Bruy^res ,  par  p^riodes  dccennales ,  de  1831  a  isoo. 

Leltre  de  M.  Terquem  ,  dutoteur  du  mus^e  g^oiogiqiie  de 
Metz,  qui  remercie  M.  Defranoux  de  la  collection  de  pjcrres 
qo^ii  lui  a  eovoyte.  M.  Terquem  a  M  heureux  des  d^uvertes 
qn'il  a  feiles  dans  ces  ^^hantiUons  de  rocbes  du  Jura.  II  y 
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alrouv6,  en  effet,  envirou  dix  espcces  noiivelles  dc  fossilcs, 
pour  lesquclles  il  lui  faudra  probabicmeiU  cr6er  deux  j^eore5 
nouveaux. 

H.  Defranoux  prt^sente  :  1"*  de  la  part  de  51.  Jacqaemin, 
deox  6cbantillons  d*uQ  trds-beau  bi6  anglais  de  semence;  — 
so  de  la  iMtrt  de  M.  LequiD ,  d*autres  tehaDliUans  de  bl^  eo 
6pis  coup*  k  diff^ntes  ^poqiies ;  —  3**  de  la  part  de  M.  Roby, 

des  ponimes  de  terrv  d  un  trcs-gros  volume.  Le  tout  est  renvoje 
k  la  Commisi^it)n  d'agriciiltnre. 

Ouvrages  dont  il  est  fait  honimage  a  la  Society  : 

Belfori  et  le  eomte  de  la  Suze,  episode  de  la  Fronde, 
par  Dotre  coildgue,  H.  Bardy. 

Notices  pomologiques ,  par  H.  Jules  de  Liroii  d*Airolles. 

L'igide  du  monde  agricole ,  par  M.  Dnerotoy. 

Lcs  Kconomistcs  apprecies ,  ou  necessile  de  la  protec- 
tion, par  M.  Protin. 

Observations  meteorologigues  failes  h  VMia  normale  dc 
Mirecourt. 

Bulletin  de  I'industrie. 

Reeue  d'hydrologie  mSdicale, 

La  eorrespondance  ^puis^,  on  precede  &  T^lectiOQ  de 

M.  Gasquin.  Apn'-s  Ic  d(^pouilIcincnt  du  scrutin,  M.  Gasquin, 
Inspecteur  rinstniclioii  primaire  pour  lcs  arrondissonients 
d'ipinal  ot  dc  Rcmiremont ,  est  proclani^  menibre  lilulaire. 

Au  nom  do  la  Commission  d'adniission ,  M.  Mansuy  fait» 
sur  les  candidatures  de  MM.  Abert ,  Bader  et  Caillat ,  un 
rapport  dont  les  conclusions  sent  favorables. 

M.  le  docleur  Mansuy  donne  ensiiUe  lecture  du  rapport 
fait  par  la  Commission  chargi^c  d'cxaniiner  la  dt'couverte  de 
notre  collogue,  M.  le  docleur  Chcvrenso ,  de  Cliarmes, 
M.  Chcvreuse  nous  a  adress^  Tannee  derniere  unc  cerlainc 
quantity  d'une  conferve  rccueillie  et  pri^par(^c  par  lui,  avec 
pri^re  de  faire  6tudier  par  une  commission  les  propri6t6s 
mMicinales  de  cette  plante ,  destinte  surtout »  selon  lui ,  k 
remplacer  avantageusement  la  charpie.  Des  essais  ont  M 
faits ,  et  les  incmbrcs  dc  la  commission  ont  constate  les 
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rebultals  suivants  ;  la  confer ve  absorbe,  niieux  peul-olrc  que 
ia  charpie  usuelle,  !es  liqiiidcs  sccrtH^s  b.  la  surface  dcs  plaies, 
el  peut  mSme  en  Ics  absorbent  tombcr  cn  deliquesceDce. 
Mats  plosieurs  inconT^nienls  se  trouvent  k  c6l6  de  oet  avan- 
tage.  Ia  conferre  se  tasse  promptemeDt  ct  perd  son  ^lasticild 
et  sa  sonplesse;  elle  salii  le  lingo ;  elle  exhale  une  mauvaise 
odeur  que  les  malades  supporlent  difficilement ;  appliquiks 
seche  sur  les  plaies,  elle  s'y  colic,  ct  ne  pent  ^tre  enlcv(^e  sans 
dechirer  une  partio  dcs  lissiis  cicaU  ises  qu'clic  doit  produirc; 
appliqu^e  humidc  clic  y  adhere  aussi  forlement;  enfin  les 
Imies  et  les  mdches  de  pansement  n*ont  pas  asses  de  consis- 
tance.  Cetle  plante  pent  (outcrois  tire  d*une  grande  ressource 
dansle  caa  od  la  charpie  manqueralt  La  Commission  termine 
cn  demandant  que  des  remerctments  solent  adrcss^s  ^  M.  Chc- 
ueuse  potir  Tactiwlc  avoc  laqiielle  il  se  d^voue  au  soulageracnt 
des  malades  et  des  pan  vi  es. 

La  parole  est  dounee  au  Secrt'laire  perpeliiel  qui ,  apr^s 
quelques  observations  g6n^rales»  formule  le  t<bu  :  4^  Que 
dans  les  ^eoles  primaires  une  petite  place  solt  r^senrte  pour 
f enseignement  des  prlncipes  de  ragricnltnre ;  ^  9^  Qu*uq 
ivofesseur  de  physique  et  de  ehimie  agricole  soit  charge 
d'aller,  sur  diff^rents  points  du  dupartemenl,  analyser,  sous 
les  yeux  niemes  des  cultivaicurs ,  les  lerres  qu'ils  lui  pre- 
lenteraient,  de  mant^re  ix  cc  qu'iis  puisscnt  rt^petcr  les  exp^ 
riences  seuls  et  faire  cux-m^mes  lours  analyses.  Une  copie 
de  ce  ran  sera  adressde  k  M.  le  Pr^fet  avec  prito  de  le  sou- 
mettre  ao  Conseil  g^ntal. 

Enfin  M.  Charton  lit  une  fable  fntltulte  :  I'Htrondelle 
€t  le  Moificau.  L'iiirondelle  vcnait  de  rcconstruirc  son  nid 
sous  un  toil.  Le  moiaeau  Tavait  regard^e  travaillerets'eiaitdit 
dans  sa  malice ; 

 Quaiiii  la  iiiaison  sct.i  Lile» 

Jc  mc  forai  ci'i  le  uuc  Icle 

De  m'ca  cniparcr  sur-le-cbamp. 

Le  drOlc  tint  parole.  Kn  vain  ThirondcUc  effar^  eric  ct 
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8*agite  antour  du  nid  pour  faire  aortir  Tinsolent  usurpateur. 
II  resiste.  NouvuUc  ioinoiation.  Nouveau  refus.  Alors  I'hiron- 
delle  ,  aidc^e  d'une  voisine  ,  se  met  h  macoiiner  el  a  jDoucher 
herm^Uquement  la  seule  peiite  ouverture  du  nid. 

L'emprisonncmenl  fut  parfaii. 
Prive  d'air  el  dc  iiourriture 
Le  uoiucau  mourut  cii  prison. 
Pour  les  volenrs  qaelle  le^on ! 

♦ 

S£ANC£  OU  23  OCTOBRE  1862. 

Correspondance  : 

Lettre  de  Son  Exc.  le  Minisiic  u'Etat,  qui  met  i  noire 
disposition  un  certain  nombre  d'ouvrages  donnfe  k  notre 
Soci^u^  h  ToccasioQ  de  la  fdte  de  FEmpereur  :  Flore  des 
PyrMet;  Voyage  dans  I'ouest  de  la  France;  Tr4$w  de 
i'iglise  de  Conquei;  Galerie  de  Diane;  Voyage  dans  le 
Midi;  Cowrs  de  pay  sage ;  Tnsfripiions  de  la  Gaule ;  Mi' 
sopotamie;  Dipldmes  et  Chartes  de  I'e'poque  merovingienne. 

Rapport  de  Son  Exc.  lo  Minislre  de  T Agriculture  a  I'Em- 
pereur  sur  ies  grandes  primes  d'honneur  deslin^  <i  r^com- 
penser  le  cullivateur,  propri^taire  ou  femier. 

Bnvoi  par  la  Soci6l6  pour  rinstructioii  iltoentake  das 
rtompenses  que,  sur  uotrc  proposition ,  elle  a  accorddes  aui 
iDstituleon  que  nous  lui  avions  signal^.  Ces  rfoompeneea 
seront  remises  h  notre  prochauic  st'-ancc  publiiiuc. 

Lettre  de  M.  Bourgeois,  qui  nous  adresse  un  petit  travail 
ayant  pour  litre  :  Un  mot  sur  i'enseignement  professionneL 

Lettre  de  M.  le  baron  Ed«  de  Mortens »  qui  nous  sou  met 
une  brochure  doni  il  est  Tauteur :  De  I'avenir  de  I'agriculiwre 
en  France. 

Lettre  de  M.  Tablx^  Ch&telet,  curd  de  Bdlaucourt,  qui  nous 
adresse  le  prospectus  dc  XUistoire  de  Jonvelle  c$  de  ses 
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amratu,  doot  il  est  uo  das  aoleurs.  La  Soci^ld  souscrit  poor 
ui  exemplaim. 

Lettre  de  remerctments  adresste  au  nom  de  rEmpcrcur ,  h 
M.  Cliarlon,  pour  la  coiiiiimnicalion  qui  a  cl<^  faitc  ii  S.  M.  du 
journal  do  la  Socii^tc  d'Emulaiion  des  Vosges ,  contenant  uq 
article  sur  la  dccouverte  d'lin  camp  romain  a  H6py. 

Ouvrages  otTerts  a  La  Soci^U  ; 

Culture  de  la  vigne  en  plein  vent,  tam  4ekaUu  ni 
attaehes,  par  notre  coliigue ,  M .  Trouillet. 

Quelquet  notes  historiquee  et  arehdologiquu  eommu- 
niqueee  d  la  SociM  pour  la  coneervation  des  monuments 
kistoriques  de  I'Ahaee ,  par  noire  coD^ue ,  M.  Bardy. 

FoHilles  de  Neuvy-sur-Haranjon ,  repoiise  a  M.  JL60D 
RtMuer ,  par  M.  Htppolyte  Boyer. 

La  coiTCspondaiice  epuisec,  on  procedc  aux  Elections  porlt^cs 
k  Tordre  du  jour.  Apr6s  ie  depouinement  du  scruUn ,  M.  Abert , 
cbof  de  division  a  h\  prefecture  dcs  Vosges,  est  proclam^ 
membre  titulaire;  M.  Ic  docteur  Caillat,  inspccteur  dee  eauK 
de  Gonbrexdvilie ,  et  M.  Bader,  directeur  de  l*^le  proles- 
sioDMlle  de  Malhoose ,  sent  nomm^  membres  oorrespoDdaoto. 

La  parole  eet  donate  k  H.  Deblaye  pour  faire  part  k  la  SociM 
des  propositions  de  la  Commission  d'agriculture ,  relativement 
aux  recompenses  h.  decenicr  u  notre  stance  publiquc.  Ces 
propositions  entendues  el  adoptees  apr^s  discussion ,  ia  liste 
des  laur^ats  est  arr^tee. 

M.  Marchaiy  au  nom  de  la  Commission  de  liodustrie,  et 
M*  Gasqain,  au  uom  de  la  Commission  du  concoura  artistique 
el  litltaire,  ibnt  aussi  des  propositioDs  de  r^compeusee  qui 
sent  adoplies  par  la  SociM. 

La  parole  est  donnte  k  H.  Bambaud  pour  la  lecture  de 
deux  rapports  sur  deux  ouvrages  de  nos  compatrioles  et 
culliJffiies ,  iM.  Ad.  Blaise  (dcs  Vosges) ,  el  M.  Defranoux.  — 
La  biOchure  de  M.  Blaise  a  pour  objel  certaincs  observations 
sur  le  discours  prononce  a  l  audience  de  rentr^e  de  la  Cour 
de  cassation,  par  M.  Blanche,  avocat  g^ndral,  en  favour  de 
la  n^oessii^  d'lDtroduire  des  r^formes  dans  nos  lois  commer* 
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crales,  M.  Ranibaud  esqiiisse  a  graiidb  iraiU  Ics  princiitiuix 
points  du  travail  de  M.  Blaise;  11  fait  remarquer  leur  impor- 
tance en  ce  qui  louche  intimement  k  la  fortune  publique  et 
h  la  fortune  privte.  On  aime  h  voir ,  ditril »  le  courage  de  ces 
lanceurs  d'id^  qui  t  &  trovers  les  vieux  pr^jug^  et  les  abm 
de  la  routine,  vonl  bravement  k  la  d^couverte  d'une  plage 
noiivt  lle  ,  ct  y  posent  le  pauUon  do  la  reforme  et  du  progr^s. 
M.  Blai^^e  est  un  de  ces  lulteurs.  Prenant  pour  premisses 
les  principes  de  la  liberty  en  1789 ,  en  matiere  commerciale, 
il*  en  d^uit  les  cons^uences  et  demande  qu*elles  soient 
appliquto.  Sa  demande  a  pour  appui  Tautoritd  d*uo  esprit 
pratique  et  6lev6 ;  ses  d^uctions  ont  la  force  entratnante  de  la 
logique;  on  reconnatt  dans  cette  oeuvre  rhomnie  d'affaires, 
rorganisateur  de  societcs.  Son  style,  diircsle,  net,  correct, 
appropri^  au  snjet  qu*il  traite,  a  totites  les  qualiles  qui 
Sclairent  et  altachent  le  letteur.  —  M.  Defranoiix,  toiii our^ 
inspire  par  le  d^sir  d'Hre  utile,  apr^  avoir,  par  d'autres 
publications,  cberchd  k  indiquer  au  penple,  et  surtout  au 
peuple  des  caropagnes,  les  moyens  d'accrottre  son  bieo-^tre 
materiel ,  s*e&t  occupy  encore  de  son  bien-dtre  moral ,  et  a 
r(^dig6  pour  lui  un  petit  livre  ou  il  a  cntass^,  sous  forme 
d'apoplitegmes ,  toutes  les  pens6es  utiles,  toutes  les  regies  de 
morale  simples  et  pratiques  qu'il  a  trouvees  dans  les  livres 
sapienliaux.  Ces  sentences,  dont  M.  Hambaud  nous  cite  un 
certain  nombre,  sent  autant  de  trails  qui  vont  graver  dans 
Vesprit  et  dans  le  coeur  soit  un  remade  ou  un  conseil  contre 
les  faiblesses,  les  tentations,  les  passions  buroaines,  sott 
un  encouragement  k  toutes  les  verlus ,  la  cbaril6,  le  travail , 
Totudc  ,  lasobritH^,  Tamonr  du  prochain. 

M.  Chartou  lit  ensuite  son  rapport  sur  le  PeU(  Jarqnps 
Bujault,  de  M.  Defranoux.  Jacques  Bujault,  vulgairement 
connu  sous  le  nom  de  M aitre-Jacques ,  compte  parmt  les 
agronomes  les  plus  remarquables  qui  ont  ?6ca  de  nos' jours. 
Ses  osovres,  qui  sontassez  volumlneuses,  ferment  un  tr^r 
in6puisable  od  les  cilUivatcurs  pourront  longtemps  puiser  h 
plcincs  mains.  Cc  sont  ces  oeuvres  du  c616brc  professcur 
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que  M.  Dcfranoux  a  ivsiiniees  en  quinzc  cenfs  iiiaximc^  ou 
proverlics  ,  roprodnisaiit  toule  la  partic  piofessiunnclle  el 
morale  dr  son  en^ci^npinent.  II  en  a  fait  un  livrc  pour  tons, 
nne  sorte  d'almanacli  tantot  grave  et  tanlCt  plaisant ,  oil  le 
iecteor  trouve  toutes  lea  regies  du  double  art  de  bieD  GuUiver 
la  fern  et  de  bicn  se  conduire.  Bn  lisant  le  Petit  Jaequei 
Bujattlt,  dit  M.  Charton  pour  terminer  son  rapport,  fai  M 
sarfout  toucfa^  des  recomniandations  qu'il  adresse  aux  ^levenrs 
en  fftTeur  des  animaox ,  traits  -trop  sonvent  de  la  manidre 
la  plus  ingrale  ct  la  plus  brutale,  cl  Jo  n  ai  \m  r^sisler  an 
d^ir  de  mellrc  en  vers  les  plainles  (juc  j'y  ai  IrouNces  cxhal(}cs 
par  une  pauvre  brebis.,  vicliiiie  de  ccs  niaiivais  trailernenls. 
De  la  une  petite  fable,  La  Brebis  et  I'Agneau,  dontM.  Charlon 
nous  donoe  aussi  lecture.  De  ni^nie  que  le  b^cheron  appelle 
la  mort,  la  brebis  appdle  le  loup.  Son  agneau  frissonne  k  ce 
eri.  Sa  mire  alors  lui  expose  avec  v6rit6  dans  un  touchant 
discours  tout  ce  qu*elle  a  toujourseu  h  soufTrir  de  Tingratitude 
des  liommes. 

Eiiliu  M.  Joly  nous  lit  des  fragments  de  sa  Iraducliou  en 
vers  frangais  du  4*^  livrc  de  rEncidc.  Celte  a?uvre  est  renvoy^e 
a  la  Commission  du  concours  litt^raire. 

SCAHCE  DU  13  ROVEMBRE  1862 . 

sous  la  prcsidence  de  11.  BIaad*hettx  p^re. 

Onvragcs  dont  il  est  fait  horn  mage  i  la  Soci^t^  : 

Le  Guide  de  Vhomme  dans  acs  ruj^ports  avcc  le^  animaux, 
par  M.  Dcfranoux. 

Prinripes  d'adenixadon  ,  et  reposition  f/eneralc  defi 
regies  d  suivre  dans  I'amclioralion  de  la  chair  des  ani- 
maux, par  M.  le  docteur  Cornay. 

Rapport  deM.  le  docteur  Berchon  sur  Vouvrage  prMdent. 

Un  mot  sur  les  langues  de  VOrient,  par  M.  G.  de  Dumast. 

Discours  proDonc6  par  U.  Hesseaux  h  Vtcole  professionnclle 
de  Mulhouse. 
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Mdnwire  sur  l*apostoUu  de  Saimt-Mamuet  d  To^U  el  dans 
U  payi  Leukois,  par     TabM  Gaillaome. 
Ifotiee  SMT  M,  de  Caspar  in,  par  M.  Baml. 
Monuments  de  I'anden  Sticks  de  Bdle,  par  M.  Qaiqnerei. 

La  correspondance  6puis6e  ,  M.  Defranoux ,  au  nom  de  la 
Cornmisiion  d'admission  ,  fait  le  rapjjoji  sur  la  cainiidature 
de  M.  Dulac.  On  precede  iiniiitdiateiiient  a  I't'lection.  Apres 
Ic  depouillemeat  du  scrutin ,  M.  Dulac,  chef  d'escadroD  au 
2«  r^meot  des  cuirassiers  de  la  garde  imp^riaJ^ ,  est  nomini 
membre  correspondant. 

La  parole  est  donnto  k  If.  Adam »  qui  s*e8t  charge  d*exa- 
miner  la  brodiure  de  H.  Protin  ayant  pour  litre :  Les  £eono^ 
mistes  apprMds,  ou  niceisit4  de  la  Frotection,  SuivaBt 
M.  Adam,  lo  travail  de  >L  ProUu  n'esl  pas  scienliliqiic ;  c'est 
mc^nie  iin  pamphlet  ecril  contre  les  rtonts  lrait4^\s  de  coniuierce. 
Le  but  de  M.  Protin  senible  ♦Mrn  de  demontrer  que  T^ononiie 
politique  n'est  pas  une  science.  M.  Adam  admet  fort  bien 
qu'on  puissc  ^tre  protectionaiste  ou  libre-^bangiste ;  mais 
en  definitive,  qu'on  soit  Tun  ou  Tautre,  il  n'est  pas  iMUtnis 
de  nier  T^nomie  politique.  La  brochure  de  H.  Protin  consisle 
dans  TapprSciation  des  ouvrages  des  qnatre  dconomistes  : 
M.  Cobden ,  H.  Michel  Chevalier ,  M.  Carey  et  H.  DumesnU- 
Marigny.  Les  deux  premiers,  qui  soiU  libre-6changistcs,  sont 
apprc^cies  16g6remcnt;  M.  Protin  les  refute  avec  des  arguments 
qui  ne  sont  pas  srncux,  ct  qiiclrjiiefois  mcme  manque  aux 
convenances  lilttraires  ,  doiil  on  nc  doit  jamais  s'ecarler. 
M .  Protin  scmble  en  vouloir  ^  M.  Cobden  d'avoir  et6  Tinsti- 
gateur  des  traits  de  commerce.  Quant  aux  deux  autres  qui 
sont  protectionnistes ,  ils  obttennent  mieux  les  sympathies  do 
H.  Protin.  Aucun  des  deux  systSmes  ne  doit  6tre  poussd  k 
Vexcibs ;  aucun  des  deux  n*est  vrai  d*une  manito  absolae. 
Les  hommes  de  cabinet  sont  volontiers  libre-^cliangistes , 
parce  que  Ic  librc-<3cluincrc  est  tlit''uri(|iicment  lo  seul  sistemc 
logique.  Mais  les  homines  d'Etat,  qui  sont  oltliiiis  do  tcnir 
comiiic  des  niJccssiles  de  la  pratique,  inclinenL  plulul  vcr.s  la 
prolectiou;  aussi  io$  6cooomistcs  pratiques  sont  pruleciion- 
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•iftleft.  Tool  dcrivain  qui  sera  exclusif  se  trompera ;  et  si  de 
plus  il  aborde  la  question  avec  pa8sioff>  il  aura  fait  une 
ceavre  stdrile  et  saus  dorie. 

M.  Oasquin  ct  M.  Deblaye  lisent  ensuite  les  rapports  qu'ils 
on  I  fails  du  iiom  dc  la  Commission  du  concours  liUt?raire  et 
artist iquc  ct  au  nom  de  la  Commission  d*agriculture.  La 
Societii  en  adoptc  les  conclusions. 

L'heure  avanctc  nc  permeltant  pas  d*6puiscr  Tordre  du 
Jour,  une  nooveile  s^nce  aura  lieu  jeodi  prochain,  SO  no- 
Tembre»  pour  la  lecture  des  autres  actes  de  la  stance  publique. 

SEANCE  U\}  20  NOVEMBRE  1862. 

sous  ia  f  reiidcnec  dc  91.  M«ad'heax  pert. 

CorrrspoiuJanco  : 

Lellre  circulaire  de  M.  Guillemot,  directcur  du  Cercle  et 
Agencc  g^n^raledeaSoci^t^s  savantesetlitt^raires,  quivoudrait 
crter  ^  Pans,  au  cercle  mdmOt  une  vaste  agence,  centre 
eonnnun  entre  les  Socidtte  savantes  de  la  France  et  celles  de 
ritranger. 

Cireulidre  de  M.  le  President  de  la  section  de  Titiculture 

du  Cornice  agricole  de  Blois,  qui  nous  communique  copie 
d'une  petition  adicsicc  a  rijupereur  k  rcllet  d'obtenir  l  aLro- 
gation  du  d^cret  du  17  mars  1852,  qui  accorde  aux  vins  du 
midi  la  prerogative  de  pouvoir  Ctre  \Ms  jusqu'i  iS  p.  % 
sans  augmentation  des  droits  de  r^gie.  Renvoi  k  la  Commission 
d*agrieoltore. 

LeUre  de  H.  Georges »  pisciculteur  h  la  Bresse  t  qui  appelle 
rattention  de  la  Soci6t6  sur  ses  procAd^  de  f^condation  arUfi- 
eMle  appliques  aux  osufs  de  poisson.  H.  Georges  a  op6r6 

recenimcnt  de  ces  ^closions  chez  M.  de  Pniines,  k  S^mouze, 
en  presence  de  beaucoup  d  aauileurs.  II  sera  tenu  note  dc  la 
lellre  de  M.  Georges,  et  I'aQnoe  prochaine  ,  la  Commission 
▼oyageuse  pourra  I'entendre,  examiner  ses  proced^s,  et,  s'il 
yalieu^  demander  pour  lui  une  recompense.  La  pisciculture 
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a  pris  naissance  dans  les  Vosges;  la  Soci6t6  d  Ennilation  s'en 
est  occup^e  d^a  il  y  a  plusieurs  aun^s;  uo  Iravail  de  M.  le 
docteur  Haxo  a  constats  el  mis  en  relief  tout  ce  qu'ont  fail 
DOS  deux  fameox  pdcheurs,  Remy  el  Gihin ,  dont  M.  Georgies 
se  dit  le  successeor. 

M .  Cbartoo  fait  bommage  k  la  Sociiti  d*un  ouvrage  qu*il 
vient  de  publier  :  Les  Vosges  piHoresqms  et  historiques. 

La  correspondaricc  t'^piiisec,  M.  Morchal  donne  lecture  tlu 
rapport  do  la  Commission  de  1  iiulu^tiie  sur  les  laureats  du 
concour>   f-('>  conclusions  sent  adoj)tccs. 

M.  Rambaud  lit  cusuitc  le  compte  rendu  des  travaux  de 
la  SocIlH^  pendant  Tannic  1862. 

Sur  riovitationde  M.  le  Pr^ident,  M.  Labacbe,  pharma- 
cieu  h  Bruy^res,  notre  coU^gue,  donne  lecture  d*un  petit  . 
tra?ail  qui  a  pour  litre  :  Les  F^e$*  La  croyance  k  ces  ^tres 
bienfaisants  on  malfaisants ,  d*une  nature  sup^rieare  k  la 
nulrc ,  qui  (igiirent  si  fr^qucranient  duns  les  viocsies  du 
moyen-^ge,  renionlc  Lien  au-dela.  Les  Fees  des  modernes 
ne  sont  autre  chose  que  ies  Fala  des  latins ,  designees  aussi 
par  les  fpithi^tes  de  .^latres,  Matronm,  Mairce,  des  Moirdi 
grecques,  appek^es  aussi  Trimorphoi ,  ct  plus  gi^n^ralement 
Parcm.  Au  cuite  des  Parques  se  rattachait  celui  des  Nymphes, 
des  Faums,  des  Satyres,  des  Syltaim,  toutes  divinitds 
des  sources »  des  eaux ,  des  fordls ,  des  bocages.  Les  Moirai 
grecques  se  sont ,  du  reste ,  conserves  jusqu*&  nos  jours , 
et  on  les  appelle  encore  aujourd'hui  les  Mires,  Au  moyen-age , 
ces  6lrcs  nicrveilleux  devicanciit  les  Iu/i?i5,  les  Follcls ,  les 
Sotterets ,  qui,  comme  les  i^'c'e^,  les  Faunes,  \esSatyrcs, 
entrent  dans  les  maisons  pendant  la  nuit,  ont  soin  du  manage, 
des  enfants ,  du  betail,  peignent  ou  cmbrouilieot  les  crini^res 
des  cbevaux,  d^hirenl  la  filasse  des  quenouilles  encore 
cbarg^s  le  samedi  soir  ou  le  dernier  jour  de  Tan ,  etc.  De 
plus,  comme  les  dlvlnit^s  anciennes,  les  F^es,  leslutins, 
les  FolUts,  les  Sotterets  habitent  les  vallons ,  les  bois ,  les 
eaux,  les  fonlalnes,  les  solitudes,  les  montagnes.  Partout 
aussi ,  dans  Ic  pagauismc  coijimc  dans  Ic  moyen-agc ,  se 
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prfeenle  le  tableau  des  luiCes  des  Ides  bienfaisanies  avec  une 
mauvalse,  du  g^nie  du  bien  contre  le  genie  du  mal.  Enfln 
M.  Lahache  remarque  que  cette  croyance  g^o^rale  a  exists  chez 

tous  les  peoples,  et  que  partout,  non-sculement  dans  les 
traditions ,  mais  encore  dans  Ic  langage  cL  dans  les  monu- 
meiitSy  ces  ^Ires  surnaturels  cot  laiss<^  des  traces  de  leur 
paasage.  L'^tude  des  tradiiions  qui  so  rattacbenl  k  ces  croyances 
est  donc»  suivadt  M.  Lahache,  ir^s-ioiportaiile  pour  completer 
rbisloire  de  Dotre  palrie. 

Enfin  H.  Chapellier  donne  communicatioii  d*une  letlre  dc 
M.  Tabbe  Mouiut .  euro  dc  Landavillo.  Kii  fai.-anldes  fouilles, 
BI.  Mourot  a  Irouvc  unc  pierre  sur  laquelle  elait  sculpt^  iin 
bas-relief  repr6sentant  une  statue  de  feninie.  Un  dessin  dc 
cetle  statue  a  6te  adress^  a  M.  Laurent.  M.  Tabb^  Mourot 
exprime  le  vif  d^sir  qoe  des  fonds  puissent  ^tre  consacrta  k 
des  fouilles  en  cet  endroU. 
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PROCES-VEBML 

DB  LA 

SEANCE 

PUBLIQUE  ANNUELLE 

DO  18  DECEMfiM  18^2. 


La  seance  publique  annuelle  de  la  Sociele  d*£« 
inulation  du  deparlement  des  Vosges  a  cu  lieu  le 
jeudi ,  18  decembre  1862 ,  a  2  heures  de  Tapr^- 
midi  f  dans  la  grande  salle  de  rfldlel*de<-Vine  d*E- 
pinal ,  sous  la  presidence  de  M.  le  vicouite  de  Vesios, 
Prefet  du  deparlement  et  president  d'honneur  de 
la  Society. 

M.  le  Prefet  avail  a  sa  droile  ;  M.  Dunoyer, 
recleur  de  I'Academie  de  Nancy,  qui  avail  bien 

voulu  se  rendre  a  Tinviialion  que  nous  lui  avions 
adressee;  M.  Malgras,  inspecteur  d'Academie^ 
membre  de  la  Sociele,  et  M.  May,  president  du 
tribunal ;  a  sa  gauche  :  M.  Maud'hcux ,  niaire  de 
la  ville  d  E[)inal  et  president  de  la  bociele;  M.  le 
comle  de  Bourcier  de  VillerSi  d^pul^  an  G>rps 
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lef^islatif ,  pr^ident  du  Comice  agricole,  qui  se  fait 
toujours  un  devoir  d'assister  a  nos  reunions  soien- 
ndles ,  ei  M.  Tabbc  Marcfaal »  cure  d*Cpinal. 

Les  places  reservers  aux  nienibres  de  la  Socieie 
etaieni  occupees  par  presque  tous  les  membres  ti* 
tnlaires,  et  par  un  grand  nombre  de  membres 
associes  libres  et  corresiioudants  veniis  de  divers 
points  du  deparlement.  M.  Aymc,  depute,  M.  Buffet, 
aBcien  ministre,  M.  le  docleur  Liegcy,  etc. ,  avaient 
ecrit  que,  nialgre  leur  bonne  volonte ,  des  circon- 
slaoces  imprevues  ies  avaient  emptehes  de  se  rendre 
a  ceite  fSte. 

Un  certain  nombre  de  dames  occupaient  les  pre- 
mieres banquettes  $  les  laureats  et  plusieursetrangerSf 
beaucoup  de  fonctionnaires  et  d*autres  personnes 
notables  de  la  viUe,  les  professeurs  du  college  et  ies 
eleves  des  classes  superienres  formaient  Tauditoire 
de  celte  inleressanlo  solennite. 

Enfin  ,  a  I'uue  des  extreniiles  de  la  saJle,  une 
table  disposeea  cet  effet  etait  chargee  de  magnifiques 
echantillons  de  pommes  de  terre  exposees  par 
M.  Turlaty  et  cboisies  parmi  les  especes  qu  il  se 
charge  de  propager. 

Apres  avoir  declare  la  seance  ouverte,  M.  le  Prefet 
a  pris  la  parole  pour  remercier  la  Societe  de  lui 
avoir  d^me  la  presidence  d'bonneur,  et  pour  la 
feliciter  d*avoir  toujours ,  depuis  sa  fondation ,  ei& 
soucieuse  des  interdts  du  pays.  M.  le  PreC^t  a  parle 
au  coBur  de  tous ;  aussi  ce  discours  a-t-il  ^t^  accueilli 
avec  les  plus  vifs  applaudissements,  et  les  merubres 
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de  la  Sociele  ont  ete  heureiix  d'entendre  de  saf 

bouche  meme  que  la  bienvL'ill.JiKe  du  nouvel  .iduii- 
nislraleur  place  a  la  i^le  du  deparlemenl  Icur  etait 
acquise. 

M.  liambaud  ,  charge  du  coiiiple  rcudu ,  a  pre- 
sente  eiisuiie  le  resume  des  iravaux  de  la  Societe 
pendant  Tannee  1862.  I.es  nobles  paroles  de  M.  le 
Prefel  el  la  prebuuce  de  M,  le  liecleur  onl  ins|»iie 
a  Torateur  deux  passages  improvises  qui  onl  et^ 
vivement  applaudis.  Le  discours  de  M.  Rambaud, 
ires-bien  ecrll,  aeie  aiissi  ires-bien  hi,  ei  M.  Ham- 
baud  a  du  dtre  flatte  de  I'accueii  qu*on  lui  a  fait  et 
des  fi^icitaiions  qu'il  a  rec^uos. 

M.  Dcblaye  oiibuile ,  au  noin  de  la  Comuiissiou 
de  visite  des  fermes  et  de  la  Commission  d*agri- 
t  uUiire,  a  hi  son  rapport  sur  les  laureals  des  divers 
concours  de  ceiic  aunee.  Ce  rapport,  qui  commence 
par  des  observations  generales  d*une  grande  import 
lance,  a  ele  fail  [\\vc  la  plus  scru[)nleuse  exatiiuule 
et  la  plus  couscieucieuse  atteniion  ;  tout  y  est  biea 
dit ;  cbaque  fait  est  une  le^on ,  et  Thomme  de  cceur 
qui  [  arle  trouvo  un  mot  bu  n  senli  a  Tadressc  de 
cbaque  concurrent.  Aussi  appiaudit-on  du  m&me 
coup  et  le  laureat  et  le  rap[)orteur. 

M.  Gasquiu ,  au  nom  de  la  (.oniiiiission  du 
concours  litleraireetscieuiifique,  a  expose  les  titres 
de  M"*  Genevieve  Bourgeois »  de  M.  Joly  et  de 
M.  y  aux  recoiiipi  iises  qui  leur  ont  ete  decernees. 
M.  Gasquin.  apprecie  avec  impartialite  les  CBuvres 
admises  au  concours ;  son  style  est  clair  et  facile , 
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et  les  applaudissements  ne  manquent  pas  k  notre 

jeune  et  laborieux  collogue. 

Enfia  M.  Marchal ,  dans  son  court  et  bon  rapport, 
a  rendu  compte  des  inventions  el  perfectionnements 

de  MM.  Marion  el  Petit.  Le  style  vif,  original  et 
spii  itnel  de  notre  coUegue  a  ete  parfaitement  ac* 
cueiUi  par  tout  I'auditoire. 

La  seance  s'est  lei  iiiinee  par  la  proclamation  des 
noms  des  laureats  qui  sont  venus ,  au  milieu  des 
t^moignages  de  sympathie  ,  recevoir  leurs  r&om* 
penses  des  mains  de  M.  le  Prefet. 

Lb  SicKiTjkiiB  raw^ToiLt 

Ch.  LEBRUINT. 
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DISGOURS 


BE  M.  LB  VIGOMTE  BE  VE8INS, 

PR&PBT  DK8  Y0SGB8, 

President  d  itonucur  Ac  la  Socicte. 


Mbssieurs  9 

I 

En  onvrant  yotre  s^aoce  et  en  occupant  pour  fa 
premiere  fois  la  presidence  que  vous  avez  bien  voulii 
me  df^cemer,  ]*ai  besoin  de  vous  remercier  de 
m'avoir  associ^  k  Totre  oeuvre.  A  mon  grand  regret 
et  lie  par  des  devoirs  qui  me  laissenl  peu  de  loisirs, 
je  n*apporterai  a  tos  Irayanx  babituels  qu'une  bied 
faible  cooperation  ,  mais  je  venx  vous  donner  ici 
Tassurance  de  ines  plus  vives  sympalhies. 

J*ai  recherche  a  travers  la  serie  de  vos  Annates 
la  marche  et  le  but  de  vos  travanx ,  el  je  vons  af 
toujours  trouves  soucieux  des  inter^ts  de  voire  belie 
province  >  vous  allachant ,  pour  justifier  votre  ap^ 
pcHation  noble  et  simple ,  a  developper en  elle  lemu- 
laiion  du  bien  et  de  Tutile.  Ed  remoniaut  le  cour» 
de  la  longue  existence  de  votre  Society,  je  i'ai  ren- 
contree  lippelani  a  elle  et  soutenant  de  ses  encou- 
ragements et  de  ses  recompenses  les  efforts  de 
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rinlelligeDce  et  les  progres  de  tout  ordre.  Elle  a 
su  ,  par  led  dtyers  dements  qui  la  composeot , 
toucher  au2L  sciences,  aux  lettreSi  aux  arts,  a 
riodttstriCy  et  garder  ses  plus  eiBcaces  prMilections 
pour  I'agrlculture ,  cette  premiere  force  du  pays,  et 
celle  de  loules  ses  gloires  qui  laisse  derriere  elle  le 
moins  de  deuila  et  apporte  avec  elle  le  plus  de 
steurit^. 

En  faisanl  ainsi ,  Messieurs ,  vous  avez  oiivert 
votre  sillon  dans  ce  vasle  champ  du  progres  huniaio» 
qn*oa  fertilise  a  mcsure  qu*on  le  fouille,  et  qui 
s  elargit  a  mesure  qu'oa  le  parcourl. 

Je  vous  en  loue  hautement  et  je  n'ai  plus  a  vous 
dire  que  le  GouTernement  de  TEmpereur ,  si  jaloux 
de  tout  ( e  qui  louche  au  bien-4tre  moral  et  materiel 
des  populaUons ,  vous  entoure  tie  ses  sollicitudes. 

Yous  en  avez  la  preuve  dans  les  subventions  qm, 
cbaijue  annee ,  vous  repartissez  en  son  nom ;  et  a 
votre  derniere  reunion  solennelle  vous  applaudissiez 
de  loutes  vos  sympathies,  a  la  distinction  spteiale 
qui  venait  chercber  au  milieu  de  vous ,  le  pr^ident 
habile,  devoue  et  persistaiu  sous  la  direction  duquel 
vous  avez  fait  beaucoup  de  bien. 

Ces  sollidtudes,  Messieurs,  elles  suivront  dans 
Favenir,  comme  elles  Tout  suivie  dans  le  passe, 
oette  Soci^t^  dans  laquelle  vous  voulez  bien  me  faire 
place,  et  elles  aideront  au  d^veloppement  desprogrds 
que  vous  recherchez  pour  ce  departcment  qui  est  le 
votre  et  que  j'aime  trop  deja  pour  ne  pas  Tappeier 
le  mien. 


\ 
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GOMPTE  RENDU 

DE8  TRAVADX 

DE  LA  SOCIETE  D  EMULATION 

dv  dipartement  dm  Vos^es^ 

PEIIOANT  L  khHU  \t%2  , 

PAR  M.  L.  KAMBAUD» 

AY0C4T , 

■embro  iHoUirt* 


HiSSIBURS , 

C'cst  loujours  un  Jbeau  spectacle  que  rrliii  d'une  a.s^('^lli;l(•c 
i^uoie  Doa  pour  les  bruyaiUs  et  passagcrs  plaisirs  du  nionde , 
mais  pour  les  dooces  et  durables  satisfactions  de  Tesprit; 
et  oe  ne  sera  pas  un  des  moindres  honneurs  des  leoips  mo- 
demes  que  ces  associations  liMrales  des  citoyens  d'une  viUe 
ou  d*un  dt^partcment  qui ,  niettanl  en  conimun  leiirs  etudes , 
Icurs  luniieies  on  leiir  expei  leiice,  fravnillent  ensemble  au 
bicn  public  et  conconrcul  a  la  dillusion  du  progr^'s  dans 
lout  cc  qui  interesse  la  prosp^rilt^  ou  la  gloire  du  pays. 

Remercions  done  toutes  ces  notabilites ,  lous  ces  hommes 
de  cceur  accourus  dans  cette  enceinte  \  votre  appel,  pour 
connattre  vos  travaux  dc  Tann^  et  batire  des  mains  ^  la 
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proclantBtion  des  noms  de  vos  lau reals  :  auditeurs  bicnveif- 
laoU  et  attentifs  dont  la  sytnpatliie  intelligcnte  encourage  vos 
efforts,  et  dout  riioiiurable  sulTrage  est  voire  plus  ch^re  rd- 
compense. 

Keniercions  aussi  W.  noiive!  a<lminisl! atriir  jilaci;  ii  la  tOlc 
(le  ce  (jt'parlemenL  Vous  avez  vu  avec  (fuel  emprcsseinenl 
M.  de  Vesins  a  b'len  voiilii  accoptor  le  ttlre  de  President 
d'tionneur  de  voire  Soci^t^;  i(  vieot  dans  cette  enceinte 
sceiler  publlquement  avec  vous  legage  d'ane  union  iniimo, 
lieureuji  de  continner  la  cliatne  des  traditions  que  liii  ont 
l^jriuVs  MM.  ses  prcilecesseurs  :  coninio  eiix  il  allaclieia  uue. 
uiaiiil.-  importaiiic  a  noIic  (I'livi-c  ,  coninii^  enx  i(  vous  st»ra 
ilevoiitt ,  et  sotts  sou  patroiiage  ia  I)ienveillarice  liu  fiou- 
vernemcDt  ct  cclle  du  Ciuiseil  gdn^ral,  dans  le  sein  duquel 
vous  comptez  plusiears  collogues,. ne  cesseront  devous  dtre 
acqutses. 

Vous  yentz  de  Tentendre  assis  poiir  la  premiere  fois  k  ce 
fautcnil ,  et  son  langage  vous  a  rappeld  celui  de  M,  de  la 

nut^roimiere  ,  de  M.  de  la  Giierofinierc  qu'il  a  reriijilac^  dans 
la  haute  fonction  de  Prefet,  dont  le  souvenir  esl  toul  vivant 
parrni  vom<;,  et  qui  inaugurait  la  stance  publifjiie  du  16 
dtonibrc  1858  par  ccs  belles  paroles  ;  «  C'esi  ainsi  que  se  sont 
»  form^  ces  Soci^fa&s  qui  patronnent  Ics  recherches  et  les 
»  tentativos  consciencieuses ,  et  auxquolles  nous  devons  le 
»  perfectionnement  des  sotencos  et  des  arts ,  le  d6ve1oppement 
»  de  Tagriculture  et  de  rindnslrie. 

»  Les  Acad<5mics,  les  associations  sa\ariU'.s  oiivrenl  aii\ 
»  inte!!iir('iir<>s  dNMile  Irs  larges  liori/uns  de  riHinle  ,  et  re- 
s' par)d(Mil  ce  gout  des  leltres  rui  oleve  I'auie  vi  l  eiuudjlit.  » 

Mais  uii  eclat  inattendn  est  ajouti}  a  cettc  ffile  par  la 
prince  de  M .  le  Rectenr  de  I'Acad^mie  de  Nancy  qui  a  bien 
vodIu  y  assister. 

Vous  connaissez  tons  T^vdoement  consid(}rable  accompli 
dans  Tancienne  capitale  de  la  Lorraine ,  je  \vm\  parler  de 
rifiislallalion  des  Faculli's.  Cos!  iiii  nji.viMU  lovprde  himii'res 
ouverl  a  quclques  pas  de  uous,  et  di^soruiais  les  disciple* 
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de  C6$  contrives  de  I'fist  ne  seroot  plus  obligte  d*aller ,  loio 
de  lean  (amilles ,  a  de  longues  dtslances ,  chercher  les  baoles 
le(K>ns  des  sciences  pt  des  Icltres. 

Et ,  piiisiju'il  fiou.^  est  doniK^  d'avoir  ilovaiit  nous  Tun  des 
representaiils  eleves  du  Miiiislcre  de  rinslniclioa  piibliqne, 
qu'il  nous  permetie  a  nous  Vosgieos,  h  nous  membres  de 
la  famille  Lorraine ,  d*expniner  devant  lui  dos  l6UciUlioD& 
pour  ce  graud  progris  r6aji86 ,  ct  poor celte  disUDCtion  accordto 
k  la  premiere  des  cit^s  de  notre  province. 

Jauiciis  peut-6tre  vuus  n'avcz  He  plus  dignes  de  la  fa\rMir 
de  tous  qu'ii  celle  piTiodf?  de  \otre  existence  :  il  y  aura 
bientOt  quaranle  aos  que  la  Socicle  d'Euiulation  exisle,  et,  s'il 
m'^tait  permis  d'emprunler  una  image  k  la  vie  de  rhomme , 
je  dirais  qu'elle  me  piiratt  arriv6e  k  Tftge  de  virilil^. 

Eniport^s  par  le  mouvement  tntellectfiel  qui  distingue  noire 
lemps,  de  jour  en  jour  le  niveau  de  vos  speculations  s*6- 
Itjve,  la  vari^l6  de  vus  travaux  augmcnte  ct  Thorizon  de 
Yos  explorations  s'agrandit.  Si  Ton  consulte  les  chartes  qui 
vous  ont  successivement  r^gis,  on  y  rencontre  bien  le  m^e 
programme  et  le  m6me  but ,  c'est-k-dire  ce  qui  se  rapporte 
aux  diverses  branches  des  connaissances  bumaines ;  mats 
quelques*unes  de  oes  mati^res  pr^dominaient  par  rinl^rdt 
do  prosp(5rit*^  gcnrrali^  qui  s'y  JtiUaciie  certaiuement,  et  qu'il 
faut  se  hater  de  reconnallro.  Depuis,  les  autres  out  pris, 
a  cOte  de  celles-la ,  le  rang  qui  leur  apparlient;  biea  qu*elJe& 
ne  soient  pas  d*uo  profit  materiel  et  imm^iat,  elles  n*en 
m^ritent  pas  moins  la  faveur  publique  qui  ne  reserve  pas 
seuiement  son  admiration  [>  ur  ce  qui  est  bon  et  utile,  mais 
encore  pour  ce  qui  est  Liand  ct  beau. 

Enfin  Vims  jivcz  mis  le  sCv'^au  a  re  progres,  il  y  a  cpit  lques 
annte,  en  com  pre  n  ant  dans  vos  concours  les  productions 
^es  lettres  et  des  arts  qui ,  jusque-l^ ,  en  avaient  ^16  exduea. 

Honneur  vous  soit  rendu  pour  ce  couronnement  de  votre 
OBuvre ,  pour  eel  hommugc  a  Vune  des  belles  manifestations 
du  :.;(''nie  do  rbonime  ,  aux  vncs  de  Dieu  qui  cree  les  podles 
el  lis  artistes  pour  rialiM  r  la  plus  pure  el  la  plus  hauto 
notion  du  l)cau  sur  la  terie  ! 
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Ce  n'est  done  pas  une  mission  k  rempUr  que  celle 
d'^  1e  namleur  fiddle  et  complet  de  vos  trafaox ,  et  d^ 
fant  cette  sorte  d'encyclopiSdie  oii  jc  rencontre  Tagficulture , 

rinduslrie,  l  archroloorie ,  la  numismatiqiie  ,  Thistoiiv  ,  la 
g^oloj^ie,  la  statisliquc,  le  conimiTco  ,  les  sciences  les 
lettres ,  les  arts ,  etc. ,  etc. ,  je  rn'arreterais  effray6  si  je  ne 
me  rappelais  que ,  gr&cc  k  une  r^cente  decision  prise  par 
Toas,  les  omissions  involontaires  qui  pourraient  m*6chapper 
seront  r^paries  par  la  publication  dans  vos  AwuUes  de  l*ex- 
trait  des  proc^verbaiix  de  (outes  vos  stances,  et  si  je  ne 
me  souvenais  en  mdme  temps  que  du  trbnc  puissant  de  l*arbre 
dress^  devant  moi ,  se  d^tachent  trois  rameaiix  principaux 
doot  trois  de  nos  coLlegues  seccueroot  los  fruits  sous  vos  yeux. 

M.  Deblfliye,  ce  traviulleur  que  ricn  ne  lasse ,  ce  doyen 
qui  d^fle  le  potds  des  ans »  ce  prteident  de  votre  commission 
d^agricuUure  que  vous  trouvez  pr^t  k  tout  appel ,  H.  Debtaye 
vons  dira,  dans  un  rapport  plein  declart^et  de  conscience, 

les  progrfes  accomplis  en  culture  dans  le  coprs  de  cet  exercice, 
et  vous  nuuiiner.i  les  cultivatcurs  el  les  aides  agricolcs  qui 
ont  blen  inerilt'  du  pays. 

M.  Marchal  vous  dira  ,  dans  ie  compte  rendu  indu strict ,  et 
ifec  l'autont6  de  la  science  et  de  Vexp^rience  qui  le  distin- 
gueut,  les  dteouvertes:  qui  vous  ont  6t6  signal^,  leurs 
mMtes,  Tutilit^  de  leur  application ,  et  vous  nommera  leurs 
autsuiB,  M.  Marion /horlogei^mtonicien  &  la  Bresse,  et 
MM.  Petit  et  C'%  k  Rambervillers. 

II  a  L'id  assiste  de  M.  Pentecdtc  dans  quelques-unes  des 
^preuves  auxquelles  il  s'est  livr6  et  qui  renlraient  dans  les 
aptitudes  sp^ciales  de  cet  iiononihlc  coHegiie. 

Vous  aurez  aussi  le  plaisir  d  entendre  un  des  derniers 
veaos  parmi  nous,  M.  Gasquin,  inspecteur  des  ^coles  -pri- 
roaires  des  deux  arrondifisenients  d*Bpinal  et  de  Remiremont » 
qui  tout  d'un  coup  a  pris  une  place  honorable  dans  tos  rangs. 
Rapporteur  du  concours  artistique  et  litl^raire,  vous  reoon- 
naitrez  ct  applaudirez  dans  son  anmele  licciicie  es  lettres, 
rtioniiuo  dc  godi  ct  le  facile  ecrivuiii. 
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Cettd  parlfaile » Messieurs,  il  me  resic  encore  de  oombreux 
sujets  (lignes  de  voire  attention. 

En  agriculture,  bien  des  m(^moires  vous  on  I  etc  ailrcss^s, 
bieii  des  lapporls  vi)u^  tujl  vie  liis. 

M.  X)eblaye  a  iait  des  essais  de  culture  sur  23  espt^cos  de 
pommes  de  terre»  et  les  a  troiivto  inf<^rieures  en  quality  et 
en  rendement  k  la  pomme  de  terre  blanche  dite  de  Jeuxey , 
et  h  la  rouge  dite  la  ckardon. 

M.  Colin,  dc  Saint-Laurent,  a  proced6  aux  m{^mes  essais 
sur  13  varieties  dc  cat  excellent  uibercnle  pjovenanl  dc  voire 
exposition  liorticolc  de  4860  ;  il  constate  (jue  de  ccs 
vari6t6s  seuieinent  ont  donn6  de  satisfaisants  r^sultats. 

Votre  honorable  President  vous  a  propose  de  demander  k 
H.  le  Hinistre  de  rAgricalture  que,  d^rmais,  dans  les 
concours  r^gionaux,  une  part  des  primes  fut  laissde  aux 
races  locales  du  il('f)artcnuMit  oil  sc  tiennont  ccs  solcnnit<^s 
agricoles ,  et  vous  auv.  approuve  avec  eriiprosscmonl  cette 
judicieuse  et  utile  oiotiou.  Vous  ave^  6te  heureux  d'apprendre 
par  une  lettre  de  son  Exc.  quil  a  6t6  pris  bonne  note  de 
cette  demande. 

Vous  avez  eu,  sur  lei  diffftrentes  espices  d*aniinaax 
doniestiques  exposes,  cette  annee,  au  concours  de  Nancy, 
un  rapport  des  plus  uiu'iressants  dc  M.  Lapicquc  qtie  son 
litre  de  m^dccin  v6t6rinairc  rcndait  aple  a  cette  etude  par- 
ticuU&re>  et  sur  les  machines  presents  au  mfime  concours 
un  compte  rendu  de  M<  Colin,  d6j&  nomin6,  oCi  Ton  rencontre 
des  observations  aussi  justes  que  pratiques. 

M .  Lapicque  vous  a  egalement  fait  connattre  tout  co  qu*il 
y  a  de  bonet  d'utilc  dans  l;i  lirocliurc  do  M.  E\on.  d*Epinnl , 
sur  I'eiujraiasiment  du  yros  bc'ail  et  (h  qnchfue.y  (mu  i  .i 
especcs  domcstiqu&s ,  ou  i'ancien  professeiir  a  Tinslitut 
agricole  de  Roville  a  su  r^unir  k  la  fois  les  lemons  de  la 
tbikirie  et  les  enseignements  ^prouv6s  de  rapplication. 

Les  engrais  jouent  un  r61e  trop  important  dans  le  rende- 
Mjcnt  du  sol,  et  il  est  trop  cssenlicl  den  reconiuiandcr 
avec  pois.At'raiire  reniploi  aux  liabilaul>  dv  la  laiupagne. 
pour  qu'il  n  cn  uit  pasele  souvcul  questiou  dans  vos  reunioso. 
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H.  Oefmnaux ,  i'actif  propagaleur  des  saines  m^tiiodes  en 
culture  et  Tapologiste  de  lout  ce  qui  peut  am^Uorer  et 
iiteoDder  la  terre,  a  embrass^  cette  cause  avec  ardeur. 

Vous  rappeler  toutes  ses  propositions ,  toas  ses  Merits ,  c*est 
dtonler  devant  tous  tous  les  cahiers  de  vos  reunions  men* 
snelles ,  c*est  tous  rappeler  les  niames  dont  il  a  dtouvert 
des  bancs  ^pais  dans  Varrondissement  d'^pinaf ,  de  Nosson- 

court  il  Sainl-Maiirice ,  tie  Saint-Maurice  a  (-hatel-sur-Mo- 
sellc,  ct  a  Dogueville,  et  vw  d'autres  lieux;  il  en  a  dresse 
un  tableau  comparalif,  et  ces  rnarnos  lui  semblent  riches 
en  calcaire,  el  pour  ceia  propres  k  servir  d'engrais,  prin- 
cipalement  dans  les  terres  argileuses  ou  siliceuses; 

(Test  remettre  sous  vos  yeux  les  livraisons  de  la  Ferme, 
ce  journal  dont  il  est  Tunique  r^dacteur;  les  predications 
agrieoles  od  il  combat  la  routine  et  finertie  fonestes  on 
rignorance  d'un  tiMp  grand  intinbro  de  cultivatcurs  ; 

C'est  vous  retracer  rinvoiiliun  faitc  par  lui  d'un  nouvcl 
en^rais  pulverulent ,  plus  puissant  que  le  fumier  ordinaire 
et  devant  coClter  dix-sept  fois  moins  que  le  guano-humif^re 
dont  vous  avez  eu  maintes  fois  k  vous  occuper ; 

Cest  vous  reproduire  sa  proposition  de  faire  servir  comme 
ittsinfectaDt ,  comme  litiire  et  comme  engrais ,  au  moyen 
de  oertaines  preparations ,  la  tourbe  qui  est  $i  abondante 
dans  les  Vosgrs.  La  tourbe  employee  roniiiH;  aniendement 
et  m^l^e  ci  un  pou  de  guanu  ,  de  sani;  dcssrclie  et  de  noir 
amiiial,  pourrait  devenir  selon  lui  un  prt'cieux  article  de 
speculation  et  quadrupler  ainsi  la  masse  des  engrais. 

Si  je  viens  h  vous  parler,  Messieurs ,  des  m^moires  ou 
manuscrits  piescntes  a  votre  Societt',  c'est  encore  M.  Defra- 
noux  que  je  rencontre  k  chaque  pas*  Sa  traduction  de  VE- 
conomie  rurale  de  Caton  I'ancien^  de  origmalibus  et 
de  re  rustied,  a  foit  Tobjet  d'un  rapport  de  TinteUigent 
H.  Sdioell^DoUfus  oil  Ton  remarque ,  entre  autres  passages , 
<  que  beaucoup  de  m^thodes  et  de  procdd^s  produits  de 
»  BOS  jours  comme  nouveUemeot  6clos ,  6taient  coonus  et 
»  prdii4]U(}s  des  Romains.  » 
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il a  /ait  un  autre  travail  anaiytique  sur  les  oeuvres  de 
VarroD,  deVirgile,  de  Coiumelle,  de  Piine  etde  Paliadius, 
el  ce  travail  a  foanii  ao  mtoe  rapporteur  roccaaion  de 
lure  la  m6roe  reroarque. 

Un  Iroisi^me  sur  Y Agrimllure  d'Olivier  dc  Serres  qui 
vivait  il  y  a  300  aas ,  rapp  i  fe  par  M.  Deblaye,  nous  ioilic 
aux  pr.'iiiqucs  d'lin  {\ge  plus  rupproche  de  nous. 

Un  qualri^me  sur  Jacques  Bujault ,  vuigairement  appeie 
Maitre- Jacques.  Vous  coQoatesez,  Messieurs,  cetagronome 
qui  s'^tait  voud  d*instincl  et  avec  passioo  k  la  cuUure , 
aprto  avoir  6t6  suecessivemeot  libraire,  imprimeur  et  avocat. 
11  est  mort  en  4848 ,  chevalier  de  la  Legion  d*hooneur,  et 
a  laiss^  un  oiivrage  des  plus  substantiels ,  sans  pretention 
de  style,  niais  fHiurvii  d'exccilentes  iddes,  et  dans  lequel 
on  poiirra  longlemps  puiser  a  pleines  mains  pour  I'^duca- 
lioo  morale  et  pratique  des  ouvriers  de  la  terre.  M.  De- 
franouK  a  compost  un  extrait  de  ce  livre,  et  cet  eUrait 
Dous  a  valu  un  rapport  tr^int^ressaut  de  M.  Cb.  Chartoo 
et  lui  a  inspirA  une  po6sie,  les  plaintu  d'une  brekit  d 
son  agneau ,  que  voos  avez  entendue  avec  plaisir  et  qui  se 
fermine  par  une  protestation  contre  un  defaut  Irop  r^pandu 
dans  riuimanilc,  celui  dc  I" ingratitude. 

Mais  jc  nc  veux  pas  passer  a  un  autre  ordre  d'idt'cs  saus 
vous  enlrclciiir  du  voiu  6mis  reccinuient  par  M.  Lebrunt , 
voire  Secretaire  perp^tuel.  M.  Lebrunt «  tout  en  demandant 
que  reoseignement  de  Tagriculture  obtlenne  une  place  dans 
les  to>les  rurales ,  chercfae  un  rooyen  d*attacher  le  laboureur 
h  sa  terre  en  voulant  qu'on  la  lui  fasse  connattre  par  des 
prooM^  simples  d^analyse  chimique;  et,  pour  y  arriver,  il 
9  propose  la  ( realion  dans  Ic  deparlement  d'un  professeur  de 

cbimit*  agricolc,  qui  irnit  operer  sous  les  yeux  niemcs  des 
habitants  de  la  campague,  et  leur  apprendre  ii  opi*rer  eux- 
m^nies.  Pour  prescrire  un  rem6de  ne  faut-il  pas  connattre 
le  mat?  Pour  amender  une  terre,  il  est  tout  aussi  indispensable 
d'en  connattre  la  composition  par  Tanalyse.  Vous  avez  approuvd 
eette  id^,  et  vous  avez  d6cid6  qu^une  copic  de  cette  motion 
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tei-nii  iiaiismise  a  M.  le  Prefet,  avec  pricre  de  la  soumeUW 
au  Cunseil  g^nt^ral. 

Je  voudrais  vous  parler  aussi,  avec  T^loge  dont  Us  soot 
dignes,  et  d«  la  brochure  de  M.  Matbieu,  d*£pinal,  sur  to 
euliure  du  coton  dant  la  Guyane  frangaise^  etdu  rap- 
port plein  de  sagacity  et  d*^ditfoii  dont  cette  brochure  a 
Tobjel  de  la  part  de  M.  Maud  lieiix  lils.  Heureusement 
res  deux  ujuvres  ont  rccu,  dans  Ics  colonnes  dn  Courrier 
des  Vosges ,  la  publicitc  qui  leur  est  due  et  qui  me  dis- 
pense d*en  rappeler  les  traits  les  plus  saillaQts. 

A  propos  des  sciences »  disons  tout  de  suite  que  les  rela- 
tions de  votre  Soci^  ont  pris  one  telle  extension ,  qu*elle 
^change  ses  Annales  avec  105  Soci6lto  savantes,  ou  indus- 
trielles,  eo  France  et  a  T^tranger. 

Une  tole  orientatiste  a  6i6  fondte  nagu^re  k  Nancy;  elle 
se  compose  d'on  groupe  de  litterateurs;  rinittative  en  est 
due  &  M.  Ouerrier  de  Dumast ,  notre  collogue ,  qui ,  dte 
<82<,  soumit  h  racad^niie  de  Stanislas  une  s^Tiede  reflexions 
sur  re  siijet  dans  une  brochure  ayant  pour  litre  :  bn  mot 
sur  les  langues  de  I' Orient.  La  Met  hod  e  pour  itudier 
la  langue  sanserite,  compos6e  par  MM.  Emile  fiurnouf  et 
leupol,  est  done  Tenue  li  son  henre.  Notre  Prteident, 
U.  Hand'lienx ,  a  fait  sur  cette  ^tude  un  travail  qui  prou- 
veratt  que  la  civilisation ,  la  litt^rature ,  la  thtogonie  et  les 
moBurs  des  anciens  peuples  de  I'Orient  lui  sont  famili^res, 
el  qui  ouvre  un  nouvel  horizon  de  recherches  pour  cenx 
qui  aiinent  ii  fouiller  Thistoire  du  pass^,  et  a  porter  le  ilambcau 
dans  les  t^n^bres  des  premiers  &ges  dn  monde. 

Voas  avez  re^u,  de  M.  Bourlot,  professenrde  malhtoa- 
tiqoes  au  lycto  de  Colmar  et  roembre  correspondant ,  un 
Ottvrage  ayant  pour  titre  :  CanstituHm  physique  du  globe 
ttrrestre  et  ge'or/enie ,  auquel  M.  le  docleui'  Mougeot,  noire 
savant  rapporteur,  a  d^cern6  de  justes  eloges  pour  toutes  lea 


Digitized  by  Google 


—  6a  — 

qualii^  qui  en  rendent  la  lectare  profitable,  insirocliTe,  at 
4*afiteun  accessible  aux  plus  vulgaires  InteHigences. 

En  gi'-o^rrapliie ,  votre  initiative  a  inspire  k  M.  61ey»  pro- 
fe&seur  au  college  d'Epinal,  et  iiotre  colleguc  aussi,  ud  livre 
qui  devrait  6tre  dans  la  ninin  de  tous  les  Yosgtens ,  mats  qui, 
en  tous  cas ,  deviendra  le  livre  de  lecture  de  tous  les  colleges 
et  de  toutes  les  ^les  primaires  du  d^partement. 

Par  d^ision  do  6  aodt  1862 »  M.  le  Ministre  de  rinstnic* 
tion  publique,  sur  I'avis  da  Conseil  imperial  qu'H  preside  , 
Ta  approuve  pour  etre  iiUrodiiit  dans  Venseii/nement  dcs 
('cnlos  publiques.  Cello  haute  di^unciiuii  suliit  pour  donner 
une  id6e  du  m^rite  de  cet  ouvrage  qui  porte  le  litre  de 
G^ographie  pkyHque,  indusirielle ,  administra$if)e  et 
Mstorique,  et  dont  un  rapport  de  M.  Ghapellier,  iDs6r6 
dans  le  Courrier  dts  Vosges  do  3  join  4862 ,  a  fait  con-* 
nattre  toutes  les  qualitds. 

«  Une  autre  publication  ,  se  ratlachant  a  renseignement  pri- 
Hiaire ,  VAnnuaire  dr  Vimtruction  publique  dans  les 
Vosges  pour  4862,  est  sortie  de  la  plume  de  M.  Merlin, 
Secr^tiiire  de  T  Inspection  acad^mique^  Douveau  membre  de 
la  Soci^iA,  et  renfernie  une  foule  d*eiceUentes  reflexions 
pMagogiques  et  de  renseignements  utiles  poor  le  corps  en- 
seignant. 

Ai-je  besoin  de  menlionner  que,  conforincment  aux  ann^es 
prt'c^dentes ,  la  SociiHe  pour  I'instruction  616mentairc  do 
Paris  a  encore  ratiHe  vos  presentations  pour  ses  recompenses  . 
•  de  4862?  MM.  Maltre ,  Marchal ,  Maire  etRoussel,  insti- 
tuteurs  publics  k  Liflol-le-Grand ,  Natzwillers ,  Rob6court 
et  Auzaiaviiliers ,  sent  les  laurtots  de  cette  annte,  le  pre- 
mier pour  une  mMaille  d'argent,  le  second  poor  one  mMaUle 
de  bronse,  etles  deox  autres  pour  des  mentions  honorables. 
Cette  demi^  recompense  est  ^galement  decem^e  k  M«"»  Go- 
dot, institutiice  communale  a  Moulins  (Saiul-Nabord). 
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Ed  M^I6orologie ,  T^le  normale  de  Mirecourt  eonlinue  de 
tons  communiquer  exactement  ses  observatioos  mengueUes. 

En  Geologic,  vous  avez  regu  un  fossile  trouvc  uu  saut- 
le-Cerf,  el  un  autre  envoye  d'Afrique  par  voire  collogue, 
M.  Mougel ,  cure  de  Duvivier  (Alg^rie) ,  qui  vous  a  adress^ 
aussi  piusieurs  i^cJiaoiiUona  de  roches. 

M.  Terquem,  membre  correspondant  de  voire  Soci^l6, 
membre  de  racad^mie  de  Mete  et  directeur  du  mus^e  gdo- 
logique  de  la  m6me  vUle ,  vous  a  transmis  sa  brochure  sur 
les  foraminif^res'du  Has  qui  composent,  kT^tat  de  fossiles, 
prcsque  en  totalite  le  calcaire  grossicr  des  aucicriiies  coDstnic- 
lions  de  Paris ,  el  qui ,  selon  le  rapport  eclairt!  dc  noire 
colff^gne,  M.  de  Cl6rambault,  ne  figuraienl  pas,  avaol  cette 
descriplion  de  M.  Terquem »  daos  la  pal^utologie. 

Vos  recherches  Archtologiques  continuent  dans  le  d6par- 
tement,  et  piusieurs  de  vos  collogues  des  arrondissements 
de  Mirecourt  et  de  Neufcb&teau  poursuivent  leurs  fouiUes 

avcc  une  paliente  et  parfois  lieu  re  use  perst-verance.  M.  le 
colonel  de  genie  de  Muriel  vous  a  fait  don  d'unc  eprenvc 
photograpiiiquc  des  loinbes  du  iiiuse-e  de  Savernc,  toinbes 
gai)o-i  oinaines  irouvte  sur  les  soniinets  de  nos  montagnes 
eoire  Saverne  et  Dabo,  ensuite  des  louiUes  exteutdes  aux 
frais  de  la  Soci6t6  frangaise  d'archtologie. 

L'un  de  vos  plus  actifs  correspondants ,  M.  Vergnaud- 
Romagn^i ,  continue  ses  rapports  avec  vous  par  renvoi  de 
documents  pr(5cicux  sur  la  vie  de  rh6roine  de  Domreray  el 
sur  lJmi(»is. 

.Wiublions  pas  de  nieniionner  dans  Vordre  Religieux  la 
BibU  laline  des  Etudiants ,  par  M.  Tabbe  Vuillaume  ,  • 
Tuo  de  vos  associ6s  libres ;  Nancy  et  ses  vceux  d  Marie, 
et  Hittoire  du  ddnumbrement  du  dioehe  de  Toul,  par 
M.  Guillaume ,  aumdnier  de  la  chapelle  dncale  de  la  premiere 
de  ces  viiles  et  Vun  de  vos  correspondants.  M.  Conus,  votre 
coUegue ,  r^ceroroent  promu  a  Tagr^tion »  ?ous  en  a  rendu 
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compte  aver  celte  jostesse  d*appr^ciation  que  voos  fttes 

liabitu65  u  Irouver  cn  lui. 

En  Economic  politique,  vous  avoz  eii  une  brochure  de 
M.  Ad.  Blaise  (des  Yosgcsj ,  professeur  de  cette  science  k 
Paris ,  et  membre  aussi  de  votre  Soci^t^.  Cette  brochure 
reroarquable ,  intilul^e  :  la  Re  forme  des  hit  eommereialet, 
et  conQue  dans  un  esprit  liberal ,  touche  aux  mati^res  !es  plus 
paipitnnles  d'inlerOt  dans  rorganisaliori  linaMciiTp  du  pays. 

Vuus  avcz  en  snr  les  Kconomistes  apprvrh's  o>f  ncrcs- 
site  de  la  protection,  par  M.  Prolin  ,  un  rapport  des  plus 
intelligents  de  M.  Adam  qui  a  pris  de  haut  le  grand  d^bat 
da  systime  protecteur  et  du  libre  ^change ,  a  traits  la  ques- 
tion avec  une  pleine  ind^pendance  el  Ta  r6solue  dans  le 
sens  d'une  sage  liberty. 

11  n'y  a  rien  de  noiivoau  sous  le  suleil ,  jone  nil 
novum  y  disaient  les  anciens  :  cette  parole  n*a  pas  cess6 
d'etre  une  v^rit^ ,  et  Ton  est  tout  surpris ,  en  lisant  cer- 
tains dcrits  de  Tantiquit^  mdnie  la  plus  recul^t  d*y  ren- 
contrer  des  id^es  qui  sent  d*une  application  actuelle  et  qu*on 
croirait  n6es  d'hier.  Nous  avons  d^j^i  fait  cette  observation 
a  propos  de  VEconotnie  rurale  de  Catnn  Vanrlen,  cl  des 
ocuvres  siir  le  iiit^nio  sujel  do  Varron ,  Yir^ile,  Columelle,  etc., 
analys<^  par  M.  Uefianoux.  Un  autre  travail  de  notre 
collie  nous  inspire  la  m^nie  reflexion  :  il  a  condense  dans 
une  petite  brochure  les  prindpaux  prteeptes  de  Salomon » 
et  Ton  y  rencontre,  entre  autres  maximes,  celle  qui  a 
pr^sidd  &  r^tablissement  de  la  Soci^t6  protectrice  des  animaux 
en  France  ct  itis[iin*  la  loi  qui  punil  les  ruauvais  traitements 
dont  i  Is  son  I  Tobjet.  La  loi  de  1850  conseillee,  jirepaive  par 
le  sage  des  rois;  Salomon  d'arcord  avec  M.  de  Grammonl, 
k  plus  de  deux  fnille  ans  de  distance ,  quel  singulier  rap- 
prochement I 

Puisque  nous  avons  parM  de  la  SoeiM  proteetriee  det 

ammam,  disons  qu'cUe  a  honoic  de  sa  plus  haute  distinction , 
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Oc  iA  mMailie  de  vermeit ,  M.  Defranoiis ,  pour  ses  Predi^ 
caium$  agrieoles, 

11.  Charloii  nous  a  signal^  les  m^rites  s^rieux,  comme 
Inn  k  la  port^  de  tous  left  lecteurs,  dn  Petit^Lnhruykrt 

du  mume  aiialysle ;  ct  M.  Seigneret,  ceiix  du  i'tnl-Livre 
dii  devoir  ou  Ecole  morale  et  du  suvoh'-rivr&  du  fiU  de 
I'ouvrier  soit  de  la  terre ,  soil  du  maricuu  :  livre  des- 
tiD(3  a  graver  dans  le  coeur  et  I'cspril  les  devoirs  en  vers 
Dieu  ,  envers  la  patrie ,  la  famiUe ,  ses  semblables  et 
soi-m6ine,  en  pnenant  pour  base  la  morale  ^vaug^liquew 

Ainsi,  Messieurs,  dans  vos  riuDlons,  presque  tons  les  iot^rftts 
de  rfaoii]inesont6t!}di<^s,  presque  toutes  les  questions abord^es; 

et,  sans  riuri  lu'gligt'r  dcs  uialiercs tjui  laiiclient  a  ralimenlalion 
ou  ;i  la  prosprrilc  publiiiucs,  voiis  aiinez  ii  voiis  initier  h  tous 
les  problt'iiies  posus  dans  la  socicte  en  travail.  J'ai  le  sinciyre 
regret  de  n\ivoir  pas  rappeie  dans  tous  leurs  details  les 
travaux  des  rapporteurs  qui  ont  eu  la  mission  sptoiaie  d'exa- 
miner  les  oeuvres  soumises  k  voire  appreciation;  maisi  ainsi 
que  je  Tai  dit  en  commenQant,  Tinsertion  des  procds^verbaux 
de  vos  s^oces  dans  les  Annales  de  la  Soci6t6  comblera  cetle 
lacune:  que  ines  collegucs  croient  bien,  en  touscas,  qu*il 
m'en  a  Loutc  ile  renoncerh  park'r  d'eux  comme  ils  le  merilent 
et  k  leur  read  re  ici  un  solennel  Ijominage. 

J*ai  d^lart*^  plus  haul,  Messieurs,  que  jamais  voua  n'aviez 
6t^  moins  indilTerents  au  culte  des  lettres ,  que  jamais  vous 
n*aviez  attach^  plus  d'honneur  aux  conceptions  de  Tesprit  et 
aux  ceuvres  de  Timagination. 

Vous  avez  ^out6  naguere,  avec  V^motton  dn  patriotisme, 
les  fragments  d'un  ou\ragc  que  M.  Charton  prepare  sur  les 
anciennes  guerres  de  Lorraine  dans  les  Vosges  :  les  Bour- 
guignons  Ijatlii?  a  Epinn! ,  —  la  guerre  entre  les  villes  dc 
Vaudemont ,  Cliatel  et  Bayou,  —  le  due  Beiii;  H  a  Epinal. 

Le  m^me  ecrivain ,  qui  partage  son  temps  enlre  I  bistoirc 
de  son  pavs  ct  la  po<^sic ,  vous  a  lu  unc  fable  intjlul6e  : 
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VHirondetU  ct  le  Moineau,  Uno  hirondellc  avail  conslruit 
son  nid;  un  moineau  du  voisinage  qui  Vavait  regard^  fatre, 
alia  se  loger  dans  la  petite  demeure,  et,  malgr^  les  ens 
de  rhirondelle  etSor^,  refnsa  d*eD  sortir;  le  moineau  est 

mulin  ,  et  sc  laisse  prendre  rarcMnent  :  ccttc  fois  il  fat  al- 
trapt^  :  !'hirondelle  aid^e  d'une  voisine  se  mil  a  maronner 
rcniiue  dii  nid  ,  el  rusurpafeiir  y  pf^rit  en  6lal  dc  complete 
capti\ite  :  bonne  lo^on  pour  les  habilesi 

Depuis  quHl  est  entr6  dans  votre  Soci^lcs  M.  Joly,  juge 
de  paix ,  charme  aiissi  vos  reunions  par  la  lecture  de  pieces 
de  vers  qui  vous  out  proav6  qu'il  pouvait  aborder  tour  h 
tour  le  genre  lyrique  et  le  genre  badin.  It  vous  a  montrd 
plus  d^une  fois  que ,  si  Themis  n'est  pas  la  soeur  des  muses, 
elle  pcut  utrc  dc  leur  faniille ,  et  qu'on  peul  t  ire  a  la  fois 
niagislrat  et  po6le. 

M.  Gasquin  ,  dans  le  coinplc  rondu  des  ceuvros  lilleraires 
que  vous  cntendrez  tout-^i-riieure ,  vous  dira  la  pite  ca- 
pitale  de  M.  Joly,  son  cxcellente  traduction  en  vers  frangais 
du  qnatriime  livre  de  I'J^n^ide ;  mais  je  ne  puis  ni'empdcher 
de  vous  rappeler  Mibrouk,  ce  chant  tradnit  de  Tarabe, 
cette  ^popSe  du  coursier  du  desert  qui  nous  initio,  nous 
autres  hommes  du  nord,  aux  moeors  »  anx  impressions, 
aux  passions  de  ce  cliniat  do  k  ii,  a  ranioui  dc  1  aral  c  pour 
son  lidelc  compagnon :  le  caclift  local ,  la  couleiii  do  race 
de  celte  poesie  donnent  a  penscr  quo  notre  lilt^rature  par- 
fois  amollie  et  cncrvee  pourrait  eniprunter  dc  vivifiantes 
quality  k  cette  lilterature  primitive  des  tribus  de  I'Afrique, 
encore  tout  impr6gnto  du  coloris  et  des  ardours  de  TOrient. 

Les  femmes  ont ,  &  un  haut  degrd ,  Tinstinct  du  beau 
ct  le  sentiment  de  la  po^le  ;  vous  n^avez  done  pas  61^  sur- 
pris  de  recevoir  de  Madame  Bourgeois ,  de  Mulhouse ,  un 
petit  volume  de  vers  plein  dc  coeur,  d'ame  et  pnifois  de 
douce  nieluncolie  ,  el  voiis  sorioz  lioiiroiix  dWIianger  de  plus 
fri^qumtos  relations  lilleraires  avec  un  sexe  qui  n'est  pas 
senlcniciu  Ic  rharme  et  la  grace  du  foyer  de  la  famille, 
mais  encore  i'<^l:it  el  l*ornement  des  fOles  publiquos. 
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Avaoi  de  nommer  les  membres  nouveaux  que  vous  am 
admis ,  parlons  des  partes  que  la  mort  vous  a  ioflig^es. 
Ceux  qui  d6sormais  visiteroDtle  Saut-de-la-Cuve*  ^Saint-Am^, 

n'y  rctrouveront  plus  rarliste  qui  avail  embclli  ce  pclit  coin  dc 
nos  Vosgos,  et  s'clait  cndnniii  jii'miaiit  un  si  L:raiid  nombre 
d'anuees  au  bruit  do  cts  oiult  s  i  ui^^^claiiiOs  ;  I  tau  cuulc,  Teau 
passe  loujoui's;  le  torreot,  bmo  par  les  rocJicrs  de  granit 
coDtre  iesquels  il  lulle  impuissaut,  mugit  toujours  au  fond 
da  bassin  oh  il  s*eogoufifre  pour  s'apaiser  ensuite  et  gli£ser 
b.  quelques  pas  M  \i  t  >  ^^u^  J^^^ 

planes  et  vcrdoyantes  :  mats  rhabilaiion  est  vide ,  TliOte  de 
la  cascade  n'est  plus.  M.  Paul  Lanrrni ,  aiicicii  clevc  de 
I't'cole  polytocbnique,  aacien  pKikv.-ciii'  dc  do?sin  ot  de 
coQstruction  a  i'rrolc  fore^iiere  de  ^'aDcy»  iusptctcur  des  foMts 
en  retraite,  el  artiste  commc  son  perc  et  son  frere,  a  cess^ 
de  vi>Te  au  mois  de  jiiin  dernier.  II  ^tait  rnembre  de  TAcadtoie 
de  Stanislas,  de  rAcaddmie  imp^riale  de  Melz,  et,  depuis 
4851,  rnembre  de  la  Soci6t6  d*Emulation ;  et  le  grand  travail 
qii'il  a  fait  dans  ses  dernieres  airuros  siir  les  riifusoircs, 
cCb  animalcules  elranges,  microscopiiiucs ,  qui  sonttin  rnonde 
a  part  et  iin  myslere  non  encore  pcnclrfi ,  Ic  rangera  au 
nombre  des  savants  dont  Ic  souvenir  <^cbappe  a  Toubli* 

D'une  activity  iofatigable ,  il  partagea  son  temps  entre  la 
peinture,  ses  fonclions  de  professcur  et  son  amour  do  U 
seience.  Plusicurs  de  ses  tableaux  ont  M  admis  &  TExposition 
de  Paris;  il  a  compost  de  nombreiix  traiLes  puur  les  cleves 
de  t\'cole  furestiere;  il  a  redige  des  brochures  sur  des  siijets 
se  rallachant  soil  a  !a  iiuHeoiolo^ie  ,  soil  aux  lois  physiques 
et  dynamiques  dc  la  nature.  11  portail  un  noni  honore  et  aiin(} 
des  Yosgiens ,  et  notre  Soci<^t^  doit  k  sa  m^moire  et  au  deuil 
de  sa  famille  un  tribut  de  regret  sympatbique. 

Nous  avons  aussi  perdu  Bf.  Albert  Mont6mont  qui  fut  connu 
inlinieincnt  de  plusicurs  tl'enlrc  vous. 

Ne  a  Rupt  le  20  aout  17Si^ ,  col  eida.ii  de  nos  montagnes 
futtle^ee^  Alleiaagne  et  vint  terminer  ses  eludes  au  college 
de  RemiremoDt.  Entr^  ensultc  dans  ia  carri^re  univorsitaire. 
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puis  dans  la  r6gie  des  coDlribuUons  indirectes ,  il  fut  payeur 
dans  les  Alpes  jusqu'aux  Cent-Jours ;  altaclid  de  coDur  a 
rsmpire ,  il  en  suivit  les  destindes ,  quitta  radminislration , 
et  devint  prdeepteur  dans  nne  famille  angluise.  Cet  emploi 

lui  [)i'riiiit  d't'ludier  non-seulcinent  raiiglai>,  inais  oncurc  la 
laiigue  des  diverses  contivcs  de  I'Europe  qu'il  visila  avcc  ses 
elevcs,  ct  c'est  a  roiudilinn  qu'il  aL'(|uit  dans  ics  jst-regrina- 
tions  que  nous  lui  devons  tine  partic  des  nombrcux  ouvragcs 
qu*il  a  publics  de  4823  h  48G0.  Son  cauvre,  tr^s-variee, 
compte  plus  de  cent  volumes  in-8<*,  y  compris  les  traductions. 

Mont^mont  cultivait  les  vers  et  il  en  a  compost  beaucoup  et 
sur  divers  sujets ;  dans  tes  demidres  anndes  sa  muse  s*exer^ 
jitirtottt  dans  Ic  ^nre  chansons :  L'Almanaeh  des  grdces  Ht 
connailrc  un  i^raud  nonibro  dc  scf^  couplets. 

n  ainiait  los  Vosges  ,  et  il  les  cliunla  jusqu'au  dernier  jour. 

President  du  Cavenu,  apres  tant  de  noms  connus  el 
G^l^bres ,  il  garda  ce  litre  jusqu'^  sa  mort. 

li  visila  ses  chores  montagnes  en  octobre  4864  ,  et  quelques 
mois  aprds  il  n*^tait  plus. 

La  dteoration  de  la  Legion  d'bonneur  brillait  sur  sa  poitrine 
depuis  4850. 

Donnons  un  regret  sinct*re  k  sa  pcrlc ,  ct  gardons-lui  dans 

nos  archive.^  una  ])lace  lionorable  ct  dans  nos  coeurs  un  long 
souvenir.  Quant  iiscs  inerites  iitterairos,  on  ne  peul  le  ranger 
parnii  les  ^crivains  et  les  pontes  illustres  de  la  France ,  mais 
ses  ceuvres  en  prose  ont  6t6  utiles  ct  ses  poesies  respiraicnt 
toujours  un  ardent  amour  de  la  patrie. 

Ouittons  CCS  sujets  de  tiistessc  pour  nous  feliciter  des 
mcmbrcs  nouveaux  dont  voire  Socii^t^  s'est  cnrichie. 

Vous  avez  re^u  avec  empressement,  commc  membres  titu- 

laires,  M.  L.  Adam,  substitul  prcs  Ic  tribunal  d'Epinal.  Ce 
magistral  distingue  a  fail,  sur  VAbolilion  dc  Vrsrlarage 
mix  KtatS'l  nis  f  unc  brochure  justcmcnl  cstiiiue  ct  qui 
prouve  que  son  auleur  a  etudiu  a  fond,  sur  place,  cctte 
question  ardculc  ct  palpiUntc  d'inlMl. 
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M.  July,  jugc  ilc  iidi\  a  E^iinal >  autcur  do  uoiiibrcux 
iiiorccaux  dc  poosic; 

M  de  Cl^rambauU,  premior  comniis  de  ilircction  aux  do- 
maines,  g^ologuc,  qui  a  ra[)[)orte  dc  son  sejour  en  Alg^rie 
denx  albums  faits  par  lui  d'apr^s  nature; 

If.  Bferlin,  commis  de  rinspection  acad^niiqac  des  Vosges 
et  auteor  de  VAnnuaire  de  I'Tnstruetion  publique  dans  ce 
dipartemeni ; 

M.  Abert ,  soiis-clicf  de  division  h  la  prefecture ,  cl  qui  a  rMig6 
une  st^rie  d'6ludcs  driuiiiili'l'ios  dnns  1e  Courricr  des  Vosges  ; 

M.  Gasquin ,  inspccteur  I  Hibiruclion  primaire  pour  les 
deux  arrondiss*  nuMit;^  d'Epinal  et  Rernircmonl. 

Ont  6le  admis  cn  qualit6  dc  membres  associes  libres  : 

MM.  Liver,  jugc  dc  paix  ii  RamberviUers ;  devenu ,  depuis , 
membrc  correspondant; 

LiAtard,  docCcur  en  m^decine  ii  Plombidres; 

Verjon,  aussi  docteur  mMccin  en  la  m4me  ville; 

Cbartot,  mairo  et  ancien  maniifacturier  &  Moussey; 

Tboiiia^,  inspeclcur  dc  I'inslruction  primaire  ii  Mirecourt, 
aulciir  de  poesies ; 

Millot ,  docteur  eu  m^Jecine  a  MedonviHe ,  arch^ologue ; 

Finance,  professeur  au  college  de  Saint-Di^,.  auteur  de 
divers  traits  dont  nn  sur  ie  cubage  des  bois; 

Le  docteur  Resal  ills,  It  Dompaire; 

Humbert,  imprimeur  libraire  k  Mirecourt  et  ii  Paris, 
Aditeur  et  auteur  denombreux  ouvrages  d*instruction  publique ; 

leboeuf,  sous-directeur  i  la  ferme-dcole  de  Lahayevaux 
et  \  uii  des  coop^ratcurs  los  plus  actifs  et  les  plus  iotelUgents 
des  siicces  dc  celle  ecole. 

Enlln  ,  vous  avez  proclam<^  membres  corrcspondants  MM. : 

Constant  de  Rebecque,  pr^identde  lasoci6t6  d'agricuUure, 
sciences  et  arts  de  Poligny ; 

Bertherand,  secretaire  de  la  mdme  soeidt^»  docteur  en  m^- 
decine ; 

Vdbb6  B^el ,  supdricur  du  convent  de  Dommarttn-sons- 
Amanoe  (Meurtbe] ; 
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Ltun  Buuigoois,  professcur  ii  VCcolc  iiitlustiicUe  dc  Mul- 
housc : 

Lc  freic  Ogtirioii,  Uiiecteur  iles  6coles  primaires  ^  Loas- 
le-Saulnier ; 

L'abb6  Debiaye ,  aujourd*hui  cure  a  Imltng  (MeurtheJ ,  qui 
a  dcrit  dc  nombreuses  brochures ,  en  dernier  lieu  sur  les 
reliques  de  sainte  Menne,  martyre  toulolse  au  4*  sitele; 

Terquem »  ancien  pharmacien ,  directeur  du  mus^  g^olo- 

glquc  de  Mclz ; 

Caniiiaiix  ,  docleiir  os  1  e tires ,  professeur  k  la  Faculty 
de.s  loUie*  dc  Strasbourg; 

Bader,  direcleur  de  IWoIc  professiorinellc  de  Mulhouso; 

Le  docteur  Caillal,  in>pccteur  des  eaiix  de  Contrexeville ; 

Enfln ,  M.  Dulac,  chef  d'escadron  au  regiment  de  cuirassiers 
de  la  j[arde  impdriale ,  et  qui  coDSacre  utilement  ses  loisirs 
k  la  nuDiismatique. 

Avec  tous  ces  auxUiaircs  qui  yiennenl  grossir  le  nombre 
des  intelligences  el  (ks  dcvouements  acquis  k  vos  travaux, 
avcc  ces  specialities  et  ces  capnrites  diverses  qui  sont  tout 
autnnt  dVM«'ments  dc  siiccc^ ,  voire  voie  est  toule  trac^e,  voire 
mission  toule  facile  a  accomplir.  C'estune  mission  de  diilusion 
de  lumiOres,  dc  propagation  des  sciences,  des  arts  et  des 
lettres,  et  d*extension  du  progrte  en  toutes  choses.  Vous 
pouvez  beaucoup  pour  les  desUnto  de  votre  d^partement , 
beaucoup  non-seulement  pour  sa  prosp^ritd,  mais  encore  pour 
sa  gloire ;  et  si ,  artiste  au-dessous  de  ma  t&che ,  je  n*ai  pas  su 
jeter  sur  le  fond  de  cc  discours  le  colons  et  la  gr^ce  qui  font 
I'ornement  ct  In  vie  d'un  tableau,  ne  vous  en  prcnez  pas  au 
sujct,  niais  bion  an  peintre  qui  ii'avail  pns  on  sa  main  uno 
pairtlc  asscz  ricbc  pour  un  lei  iiKnlelc  :  p.irilonnoz-lui ,  car 
nnl  plus  que  lui  n'e^tvoulu  reproduirc  dignement  les  traits 
saillants  do  votre  oeuvrc,  et  charmer  et  captiyer  Toreille  ct 
I'esprit  dc  ces  audilcurs  d*dlitc  auxquels  il  serait  si  doux 
de  plaire. 

Et  vou>? ,  jeunes  ;^on.^  dc-  cioli.-^  ct  dct>  collrgcs  qui  ctes 
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venQs  k  cette  iiftte  de  riDtdlUgence  et  du  bien  public ,  vous 
pour  qui  Vavenir  est  pleio  de  riaotes  promesses,  n^oubliez  |)as , 
n'oubliez  jamais  les  impressions  que  vous  aura  laiss^s  cctte 

solennilo  toutc  vo:>gkeniic;  qu'cllc  grave  profondemcnt  en  vos 
imes  I'amour  du  pays,  le  d^voiiement  a  ririteict  gtinoral, 
la  passion  du  vrai  ct  du  beau  et  Ic  cultc  des  sciences  et 
de  la  Ult^rature.  Soit  que  la  carri^re  erabrasste  par  vous 
vous  fixe  dans  noire  d^partemeot,  soit  qu'elle  vous  en  tieoue 
^loignds,  aspirez,  de  prto  ou  de  loin,  h  deveoir  un  jour 
membres  de  la  Soci6(4  d'^mulation ,  k  remplir  les  vides  que 
le  temps  ou  la  raort  y  aura  faits,  et  k  eontiuuer  une  mission 
qui  a  pour  but  I'iuterfit  et  la  moralite  dc  tous,  pour  nioycns 
le  travail  et  Ic  zclc,  pout*  recompense  iu  conscience  du  devoir 
accompli. 

Toujours  attacht^s  a  nolro  patrie,  soyez  les  enfauis  d6voue:i 
de  celle  m^re  commune,  et  concourant  dans  la  mesure  de 
vos  forces  et  dans  le  cercle  de  vos  aptitudes  k  sa  grandeur 
comme  k  sa  prospdrit^,  conlribuez  k  faire  de  la  France  la 
premiere  de  toutes  les  nations. 
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RAPPOllT 

dels 

eOMMlSSION  UiAB6£fi  FAB  U  SOCIfiTfi  D  ^HUUTION  DSS  VOSOfiS 

OS  LA 

VISITE  DES  FERMES 

dans  rarrondissement  de  Neufchateau^ 
PAR  M.  DB  BLAYB, 

Membro  tiiaUiie. 


Apr6s  avoir  upplaudt  de  toute  noire  4m6  aux  g^nt^rcux 
acceaU  de  Torateur  qui  vient  de  nous  cbarnier,  nous  diroD& 
que  cette  stence  solennelle  a  ceei  de  particoUer  qu'elle  constiUie 
une  conimuDioD  non-seuleinent  agricole,  mais  encore  scienti-* 
fique,  de  la  plaine  avee  la  montagne.  En  effet,  par  notre 
organc,  Tune  indique  a  Tautro  sos  ressources,  ses  aspirations 
€t  ses  tendances. 

Cela  ^'laut,  nous  nous  croyons  permis  de  debater  par  un 
court  expos6  de  celles  de  nos  impressions  de  voyage  qui  m6- 
ritentle  plus  de  tous  dtre  soumises. 

AacHfioLOGiB.  —  Nous  aTons  trouvd  rem  pi  i  du  feu  sacre  ct 
d*esp6rance  nos  savants  fouilleurs  de  toinbelles,  MM.  Renault, 
de  Bulgn^ville*,  et  Thomas,  de  ThniUidrcs,  et  le  moyen  qu'it 


Digitized  by  Gopgle 


—  73  — 

en  soiC  autreinent :  ils  r^coltent  des  poleries «  des  bracelets  ei 
des  Colliers  (jiii  sont  aulant  d't'nigmes  a  dcviner;  parfuis  ils 
IroiiveiU  tics  ptcres  dr  niomiaic;  ix  cliaquc  allaqiie  irun 
tumulus,  les  pojiuialitins,  dans  lour  inteUigentc  curiosile,  sc 
serrefii  autour  d'eux,  et  M.  Sacquin ,  non  content  de  seconder 
les  inaltres,  offre  g^n^reusement  aux  travailleurs  ud  confor- 
table ,  qae  nous  appellerons  le  nerf  de  toule  fouille. 

Arborigultorb.  —  H.  Renault,  si  attentif  k  ne  rien  laisser 
se  perdre  des  ceuvres  et  des  restes  des  Gaulois  nos  pires  et 
de  leurs  fiers  dominateurs ,  emploie  toutes  les  ressonrces  de 
son  licureux  lalcut  d'observalioa  a  niulliplier  ct  a  clever  des 
arbrcs  fniilicrs ,  foresticrs  ot  d'aorr^ment.  Aussi  faut-il  avoir 
parcuuiu  ,  sous  bdconuuito,  scs  liiagnifiqucs  pt^piniercs,  pour 
se  /aire  unc  idee  de  ce  que  pent  Tarboriculture  pour  les 
ei^ttons  de  for^ts,  i'embelUssement  des  paysages  ct  la  lucrative 
augmentation  de  la  partie  la  plus  savoureuse  de  ralimentation 
hnmaine :  les  fruits. 

Agriculture.  —  Qui  ¥ott  les  routes  dipartementales  et 
les  ehemins  vicinaux ,  rend  grftce  k  radministration  dtrig^e 
par  M.  Hogard  de  les  avoir  fails  si  beaux ,  leur  attribue  les 
quatrc  cinquicmes  du  profrr^s  agiicolo  qui  a  cu  lieu,  et  rap- 
jiorle  leLienfait  qu'ils  coii.sliluent  a  I'Klal,  a  rautorile  bu- 
perieure  et  au  Conseil  geniHal,  dout  la  muuiliceuce  nous 
vient  si  puissamment  en  aide. 

Partout  ia  plaine  est  admirable  et  plantureuse,  et  partout 
la  culture,  avec  vingl-quatre  series  de  planles  agricoles,  est 
eo  train  d'envahlr  les  hauteurs ,  dont  elle  couronnera  blentot 
tous  les  sommets. 

Iniroduile  par  M.  L(^quin ,  perc ,  qui  cAt  bien  dA  vivre  plus 
lon^lemps  pour  nous  entendre  dire  ce  qu'est  son  fils,  la 
prairie  arliticielle  doit  de  faire  la  foiluiie  de  ia  contri'e  au 
trelle  qui  cesse  enlin  de  reveoirii  de  irop  courts  iniervalles 
sur  la  terrc  ou  il  a  passe  deux  ans ;  ii  la  ininelte  dont  la 
putation  est  faite;  au  sainfoin  qui  vient  eu  tout  terrain  un 
peu  calcaire  ofi  ses  racioes  peuvent  pin^trer,  et  enfin  &  la  lu- 
leme  qui,  sarcl^e  dans  sa  premiere  aon^,  ne  se  refuse 
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h  crotlre  sui*  aucune  terre  bien  ])re[)arcc  pur  le  labour,  la 

lumiire  et  raiiu'iidemeiil. 

Dans  jilui-iL'ur^  foriues ,  hi  jachero  niorte  a  6l6  remplacee 
presquc  cntiereiueiU  par  la  jachtTe  cuUiv^c,  ct,  cd  passant 
de  la  rotation  triennale  k  la  roialioo  de  qualre  aos,  quelques 
cuUivatcurs  donncnt  un  excellent  exemple. 

Nous  avons  eu  h  examiner  dtx«neuf  espdces  d'iostrumenU 
perfectionnds ,  ce  qui  indique  que  la  moyenne  culture  est 
dispos(^e  a  iniiter  la  grande  dans  la  mesure  de  ses  moyens. 

Les  fiisscs  a  piirin  voicnt  enfin  Iciir  utility  reconnue,  el, 
pour  faire  ussez  de  fumier,  beuucoup  de  debutants  acbtitent 
de  la  paille. 

Par  centre,  pen  d*agriculteurs  pl&trent  leurs  engrais  ou 
fabriquent  des  composts.  G^n^ralement  on  s^me  du  pl&Ire 
sur  les  planles  fourrag^res  It  siliques,  et  de  la  cbaux  sur  les 
terres  non  calc^ires ;  mais  nul  ne  songe  aux  marncs,  qui  seraient 
d'uu  Si  grand  secoiirs  a  ragriinUure  et  qui ,  \mr  exemple, 
abondent  a  Domniarlin  ,  a  c6l<3  dc  lerres  argilo-6ilit'euscs. 

£sp^roos  que,  sous  le  patronage  dc  rautorite  sup6rieurc, 
quand  nousserons  parvenus  k  atlirer  I'attention  des  populations 
sur  celles  dont  notre  infatigablo  collogue ,  M.  Defranoux , 
vient  de  signaler  la  pri^nce ,  Tabondance  et  la  richesse , 
en  tant  de  lieux  de  Varrondissement  d'Epinal ,  d'antres  apdtres 
du  progr^js  feiunt  de  mfinic  dans  les  arrondissemeols  de 
Mirecourt  ct  de  Neufclialeau. 

La  Providence ,  san^  qno  juscju'ici  nous  I'ayons  assoi 
remarqu^,  a  donne  a  la  pluine  la  niarne  ,  el  la  tourbe  k  la 
roontagnc.  Une  grande  partie  de  Tune  6tant  du  carbonale  de 
chaux  et  la  totality  de  Fautro  de  Thumus  v^g6tal  k  ddbar- 
rasser  de  son  acidite ,  souhaitons  que ,  par  vole  d*tohange 
cnlrc  les  deux  zones ,  on  en  vienne  bicnl^t  a  nieler  ensemble 
el  a  foriilier  I'nn  jtar  l  aulrc  ces  deux  puissants  elements  dc 
transforinaiion  des  soh. 

Nous  regrettons  qu'il  n'y  ait  qu'uu  seul  cuUivateur  qui 
sc  soil  livr6  k  des  melanges  de  terres,  car,  oomme  deux 
personnes,  deux  terres  se  eompletMit 
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L'iiinni'iise  iitilitCMlii  dcuinaw  n'utaiit  nulle  part  misc  en 
Uoule  ,  sculc,  la  qup.^tion  Ues  dOpenses  empOche  le  progres  dc 
se  faire  vile  a  cct  end  roil. 

On  n'a  plus  a  dire  :  faites  dcs  moyellcs,  car,  conime  a  la 
ferme-f^le  de  Lahayevaux »  on  en  fait  presque  partout. 

Dans  les  grandes  Semes ,  les  animaux  ont  paru  h  notre  col- 
lie »  M.  Laplque,  jeune  iD6decin-T6(^riDaire  dont  les  debuts 
rivdlent  un  maltre,  recevoir  des  soins  suffisants  de  propret^, 
avoir  de  salulnres  demeures,  ne  plus  manquer  d'une  alimen- 
tation subslantielle  ct  \ari<^e ,  el  graro  ii  la  niultiplicalion 
de>  citernes  el  a  i'uiuelioration  des  puits ,  Ctrc  saiDcnienl 

Nous  avons  trou?6  k  T^tat  pur  ou  croisc  un  assez  grand 
nombrc  de  cbevaux  percherons,  de  b^tes  bovines  durbam, 
sehwitz,  touraches^  f^melines,  comCoises,  etc.,  de  motttons 
miriDos,  de  pores  anglais  et  de  volailles  des  meilleures  races 
franca ises.  Enfln ,  la  vue  de  beaux  repr^sentants  de  belles  race; 
bovines  ne  nous  a  rien  610  de  noire  admiration  pour  la  petite 
race  vossrienne,  si  susceptible  de  se  transformer  admiiablo- 
ment  soii>  la  st^Iection  et  sous  un  bon  ivgitnc.  En  general , 
les  boeufs  ont  cess^  de  pleurer  sous  le  joug,  car  Us  sont 
alleles  presque  partout  du  collier. 

C'est  par  rarroodissement  de  ^eufch&teau  que  semble  de- 
voir s*introdaiFe»  eomme  dans  le  reste  desVosges,  ainsi  que 
r^tabtira  la  suite  de  ce  rapport,  la  tenue  d'uno  complabtlil^ 
ngricole  exemplalre. 

Dans  les  exploitations  d'unc  cci  taine  importance,  les  baux 
de  quinze  et  de  dix-lmil  ans  preiincnt  favl'ur. 

Le  Con)ice,  qui  complo  un  grand  nombre  de  cullivateurs 
avances,  peul  beaucoup  pour  renliere  transformation  de  Ta- 
gricuUure  de  Tarrondissenient. 

On  ne  nous  a  signals  dans  les  dcoles ,  quand  Tavcnir  de 
la  terre  est  I& ,  aucun  enseignement  do  Tart  de  faire  venir 
cette  Iierbe  si  pr^cieuse  d*oO  se  tire  le  pain* 

Bn  somme ,  le  progrds  a  march^  ii  ce  point ,  du  c6ti^  de 
XcufchAtcau ,  que  s'il  nous  cut  fallu  ,  Messieurs,  vous  signaler 
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lulls  Ics  inei  ilcs ,  nolle  mission  cul  eld  sans  lin  ut  \os  res- 
soura'sccut  fois  Uop  faibles. 

GRANDES  PRIMES  DU  GOUV£RN£M£NT. 
Fcrme-£cole  de  Lahaycyaux* 

A  rcxtromit6  dcs  Vosges,  a  plusieurs  kilonit^tres  trAtllgn^- 
villc  ctenun  lieu  ^uhlaiic,  a*. ciilenlc' ,  el  sans  autres  eaux 
que  des  caux  de  citcrne  et  do  pdils,  soul  doiix  dfunaiiics  au- 
trefois biea  pauvres,  tnais  aujourJ'liui  bien  productifs.  Reonis 
sous  le  nom  de  ferme-i^cole  do  Lahayevaux,  ccs  deux  pro- 
pridtis,  transform^  par  un  labeur  intcUigent ,  comprennent 
905  hectares  de  terres  qu  i,  prcsque  partout  couverted  de  grosses 
pierres  calcaircs ,  ne  peovent ,  h  cause  d'lin  sous-sol  de  roche 
laniellj^o,  tire  fouilk'os  par  la  chamic  ii  uue  profoiideu r  dc 
plus  de  cinq  ii  dix  cenlinielres. 

Ell  bion!  la,  sons  la  conduitc  d  un  dircctcur,  M.  Leqnin , 
d'un  sous-direcleur,  M.  Lebocnf,  et  de  M"'®  veuve  Decker,  n6e 
Lequin,  28  ddvcs,  de  quatorzo  k  dix-huit  ans,  repr^sentaut, 
en  tenant  compte  de  leur  jeuDesse  ct  do  temps  employd  aux 
6tudes  thdoriques,  moins  de  dix  vigoureux  travailleurs, 
suffisenl&latScheconipliqucequevoici :  ils  fumenl,  labourenl, 
stJment ,  roulenl ,  pliltrenl.  s  irdent  el  hiiieiiL  Cuupant  les 
c^reules  a  Taide  d'une  faulx  disposee  par  tuix  a  col  elTct,  ils 
constmisenl,  coitiiiie  en  se  jouanl ,  dcs  inoyelles  si  parfailes, 
qu*a  douze  kilouiclres  a  la  ronde  cUes  sont  imilces;  ils  pr^ 
parent  et  conservent  les  produits ;  ils  convertissent  une  forte 
partie  de  betteraves  el  de  topinambours  en  alcooU  et  decet 
alcool  composent  un  vinaigrc  dont  la  saveur ,  Faromc  et  la 
salnbi'ile  liniroiii  par  tenter  les  ^piciers  les  plus  int^resscs 
a  faiiv  i);e\a]oir  racidc  pyroli;ineux  eiionnunient  6lendu  dVau. 
Sous  les  yeux  d'un  habile  jardiniur ,  ils  soigncnt  le  potagcr, 
oil  sont ,  a  c6l^  de  beaux  legumes ,  des  fleurs ,  des  arbres 
en  quenouilles  et  es|)aliors,  ct  une  p6pini(ro  d*arbres  fruitiers» 
avcc  un  amour  qui  nous  a  fall  pcnscr  ([uc ,  de  retour  dans 
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leurs  foyers,  ils  y  ivpaiKliunt  le  gout  de  ccs  genres  Ue  cunfurls. 
lis  soiit  boulangers,  fcrrcut  los  clievaux  et  les  l3oeufs,  el 
ri6|Mireot  les  nombreux  instruments  pcrfectioDiies  du  labou- 
rage.  Ils  vaquent  a  la  traite »  au  pansage  et  k  la  nourriture 
des  antmaux.  A  ces  animaux,  qui  sontde  race  pure,  croiste 
et  indigdoe ,  quMls  traitent  avec  douceur,  ils  donnent 
un  pain  nntritif  et  savoureux  compost  de  racines  de  tubei^ 
cules  ct  de  fourragc  hache.  Ils  tiennent,  a  lour  tic  rMo, 
la  cornptabiltU3  de  la  fcrme ,  elaMir  sur  des  liases  si 
thodiqiics  rl  si  simples,  qiraprcs  pen  tl»'  jours  ellf  knir  est 
dcvenue  farnilicrc.  Enfin,  cbaque  dimanche,  ils  vont,  sous 
Tceil  d'un  ctief,  assisteraux  offices  divins,  avec  une  attitude 
qui  les  a  fait  surnommer  par  la  jeunesse  d'Attignfiville  :  les 
Saints  de  Lahayevaux. 

Que  dire  de  renseigoemeDt  qui  Icur  est  donii6,  chaque 
jour,  avec  tant  de  lucidity  ct  de  bienveillance ,  par  Icur 
savant  maltre,  M.  Lcbceuf?  Nous  y  avons  assisli^,  rl ,  i  rner- 
\cilles  des  r6ponses  faites  aux  questions  posees,  nous  nous 
sommes  engagers  a  demander  ix  la  Soci<^t(}  d'arboricullure 
d'Epinal  des  affiliations  qui  nous  ont  el6  accorU^es. 

£t  H"**  Decker,  que  fait-elle?  Module  do  raison  et  vailiaut 
auxiliaire  de  son  frftre ,  M.  Leqnin ,  elle  a  pour  les  Hhves 
la  m^ine  sollicilude  que  pour  sod  flls ,  jeune  homme  qui 
ftludie  avec  suec^  la  noble  profession  d'agricnlteur.  A  elle 
la  direction  dr  la  lingerie,  de  Ij  cuisine,  de  la  laiterie  , 
tenues  avoc  un  ordre  et  une  proprele  tp  i  font  jtlaisir  a  voir. 

Cela  connu ,  nc  pensez-vous  pas,  Messieurs,  que  les 
cullivateurs  de  ce  deparlernent  seraient  bien  inspires ,  s'iis 
cnvoyaient  leurs  fils  ^  Lahayevaux  ,  ct  n'inviterez- vous  pas 
M.  Lequin  k  venir,  accompagn^de  M.  Lebceuf  etdc  M*"""  Decker, 
reeevoir  une  m^aiile  de  vermeil  et  une  prime  de  SOO  francs , 
que  votre  Commission  solUcite  pour  luit 

Fernie  tlu  Saulo* 

t 

\.:\  jilus-value  de  la  leruic-ecolc  de  Lahayevaux  indique 
ce  que  peui  le  vouloir  uid6  d  une  solidc  instruction. 
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Cclie  dc  hi  feime  du  Saulcy  va  nous  inonlrer  ce  que 
peuvcnt,  sans  Ic  secours  dc  la  scieocc,  I'^ncrgie,  la  veriu» 
le  jugcment  et  le  coup  d'ceil. 

Quand  R^diger  pdre,  qui  read  aujourd'hui  4,000  fr.  par 
an  h  MM.  Chardin  el  Masson,  est  eotr^  en  jouissaoce  de 
son  'exploitation ,  les  200  hectares  dont  elle  se  compose  ne 
fonnaicnt,  en  realilc,  dans  la  parlic  non  hois^c ,  qii'iine 
efenduc,  ici  aln  iipfe,  la  inabordafde ,  olia(  >tjue  parluut  eo- 
cornbrce  d'enornies  pierrcs  calcatrcs  oil  se  brisait  la  rharrno, 
ct  oil  ii  ne  croissail  que  do  rnauvaisc  licrbc.  Voiai  de 
potager  et  presquc  point  d'eau.  U  n'y  avail  dans  la  demeure 
des  animaui  ni  assez  d'espace,  ni  assez  d*air.  Les  hangars 
faisaient  d^faut,  cl  il  en  etait  des  capitaux  eomme  de  ceux-ci, 
car,  dil  la  Toi\  publique  ,  ii  nc  rcstait  en  bourse  au  nouveau 
ft'iiiiicr  (lu'unc  sonime  de  iicuf  francs. 

M  ii>  t'c  couragcux  jueneur  avail  une  fcmme,  une  fille 
et  ciuq  fiis  dont  la  force  physique  repoudait  a  la  sienne; 
son  ^nergie  6tait  grande ,  il  venait  avec  un  puissant  outiiiaget 
et  il  avail  fait  dimportantes  remarques. 

Ainsi ,  le  bris  des  plus  grosses  pierres  permettail  un  labeur 
moios  pdnible ;  sous  ces  pierres  6tait  une  terre  que  la  fumure 
frcondcrait,ct,  pard'ing6nieuscscoiiiliiiKiibOns,onscprorurf  rail 
plus  d'oaii ,  r[ ,  r«Vnnoinie  et  la  sohriiMe  aidant,  tuui.;  cotte 
brave  faniillc  de  defoncer  et  d  opiener  [tour  la  crtl^ation  d'un 
potager  et  d'uii  verger,  de  former  un  ruchcr,  dc  tapisser 
d'une  Ireille  de  vigne  un  mur  Immense,  de  faire  jaillir  de 
Teau,  de  chercber  k  r^coller  plus  de  fourrages,  dc  racines, 
de  tubcrcules  que  de  c^r^ales ,  de  faire  beaucoup  de  fumier 
avec  beancoup  dc  bSlail ;  puis,  les  champs  longlenips  cultives 
une  fnis  rendus  fertilcs,  de  iiirltre  en  culture  les  terres  \ierges 
et  de  planter  d'urbres  fruitiers  les  parties  r^^erv^es  pour  Ic 
pilcage. 

Ce  labeur  nit^riloire  ne  dcvail  pas  rosier  sans  r^mpense. 
En  4857,  RMiger  reQul  la  plus  haute  de  nos  distinctions, 
et  il  faul  lire  la  lellre  qirk  cette  occasion  lui  6crivlt  M.  Chardin, 
pour  se  faire  tine  idto  de  ce  que  vaut  ce  brave  f^rmier. 
Mais  notrc  aUil^te  n*cst  pas  un  de  ceslutteurs  qui  s'cndoruicni 
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sor  leurs  lauriers,  et»  depuis  cc  jour  si  glorieux  pour  lui , 
comme  depuis  T^poque  oil  son  travail  a  ddcid^  les  propri^taires 
eoriehis  h  deter  son  exploitation  de  Mtiments  meddles,  il 
n*a  cesfid  de  ddfricher  et  d'am^liorer. 

Aossi  admire-t-on  ses  chemins  de  desserte,  ses  champs, 
ses  pr^s,  ses  animaux,  la  porchcrie  qn'il  viciil  dc  cousiruirc, 
i«a  collection  d'instruinenls  perfection m' s ,  son  atelier  dc  fer- 
m^'c,  son  liuileric  et  SOD  habitation  ou  tout  est  a  sa  place  ct 
reluil  tie  proprete. 

Honneor  k  iuit  Honneur  k  sa  compagne!  ITonneur  ii  ses 
enfants  qui ,  comme  les  deux  qu*il  a  mari^ ,  feront  sonche 
de  vaillants  cullivateurs,  el  puissiez-?ous,  Messieurs,  ddcerner 
an  fertoeux  anabaptiste  une  mMaille  de  vermeil  avec  autant 
de  plaisir  que  votre  CoTrtmission  en  dprouve  h  vous  la  demaudcr 
{»nur  lui,  ainsi  i^u  unc  piiine  tie  200  francs. 

Ferine  dc  la  Fenecierc* 

II  y  a  seize  ans,  Masson,  cultivateur  h  Badm^nil,  et  sa 
compagne,  Marie  6illet»  ne  pouvant,  snr  les  terres  maigres 
et  tenaces  de  cette  commune,  subvenir  k  Venlretien  de  cinq 
fifles  et  d*un  gargon ,  flrent  argent  du  peu  quMls  possMalent 

pour  prendre  a  bail,  u  raison  de  G,200  fr.  par  auni'e,  P''-'^- 
tation>  non  com[»iiscs,  la  fenin!  de  la  Feneciiirc.  II  y  avait 
Ik,  ail  milieu  de  480  hectares  de  terres,  de  magniliques 
bfttimcnts  d'cxploita^ion  ;  inais  sous  une  lumurc  insutiisante , 
les  champs  <}taient  devenus  infertiies;  la  prairie  naturelle 
foomissait  un  maigre  founrage ;  la  prairie  artificielie  existait 
k  r^fat  de  rudiment;  Toutillage  dtait  h  pen  pris  nnl,  at 
Ton  n*avait  guere  qu'un  specimen  de  bdtes  k  entretenlr. 

On  dfsait  h  Masson  :  Qu'wex-wm  fait?  Votre  rmne 
f^t  eertaine.  Elle  l  ent  en  effct,  s'il  eiU  manqu6  d'^nergie 
it  de  courage,  si  sa  femme  et  ses  lilies  ne  I'ensscnt  valu, 
d  si  son  fils  C»sar  n'eOt  ^le  \h.  Mais  dcs  elTorts  lieroKjues 
el  coniinus  furcnt  la  rdponse  de  la  iamille  {\  la  prediclion. 

H^lasl  ces  efforts  ont  coat^  cher,  car  d^s  qu'ils  eurcnt 
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porte  ieurs  frails ,  le  pere  et  trois  de  ses  nobles  lilies  mou^ 
rurent  dY'puisement. 

A  qaelque  temps  de  %  une  fille  fut  inari6e»  et  son  depart 
r^duisit  le  personnel  dirigeant  de  la  ferme  h  la  in6re  qae 
la  douleur  ct  la  fatigue  ont  bien  affaiblle,  h  HaiianDe, 
qui  est  parloul  on  il  faiit  ordre,  soins  et  propret^,  eli  C6sar 
qui  uccoinplit  Ics  travaiix  les  [iliis  nidosoii  les  [iliis  (•(iinpliqiie> 
avec  une  invincible  ardeiir  dout  voin  les  rt^suKats  acliiels  ; 
440  hectares,  dc  racines  ( t  !c  tubercules,  de  prairies  natu- 
relies  et  artificielles,  de  l^umineuses  foarrag^res,  de  colza  et 
de  c^rtoles,  200  animaux  crois^s  et  indigenes,  SSSoiseaux 
de  basse-cour»  30  instruments  perfectionnfo,  une  forge  de 
ferrage,  un  atelier  de  charronnagc,  une  Uiterie»  deux  fosses 
il  piiri[i  et  un  rucber  de  'M  paniers, 

Toms  ces  travaux  et  cos  anieliorati(»r)s  ayant  6lu  reconiuis 
par  votre  Commission,  vous  voudrezbien,  Messieurs,  pour 
faire  un  peu  de  cette  solennit^  une  f^  des  morls  et  des 
Tivants  de  la  F&necldre,  honorer  Masson  pire,  sa  femme, 
ses  fillesqu'elle  a  perdues,  et  Marianne,  son  b&ton  de  vieillesse, 
par  la  remise  h  Masson,  C6sar,  d'une  mMaille  de  vermeil  et 
d'unc  prime  de  iOO  fr. 

Ferine  d'Auviiiet* 

Tout  il  Theure,  Messieurs,  nous  avions  nos  raisons  pour 
vous  dire  que  les  enfants  du  d^frlcheur  de  la  montagne  du 
Saulcy  sont  destines  h  faire  souche  d*agricuUcurs  d*^lite : 

cn  effet,  voici  J{eiliuer,  Joseph,  qui  triple  en  cc  momenf  la 
valeur  du  doinaiiie  de  M.  Martin  de  Baine,  quo  cel  iuiiiieiic-e 
service  oMi^'-e  a  bien  des  choses. 

A  Labayevaux,  M.  Lequin  s'est  peint,  en  nous  disantque 
celui  qui  malmine  les  animaux  est  un  mauvais  cultivateor; 
il  Auvillet ,  le  premier  soin  de  notre  bon  fermier  a  M  de 
nous  signaler  trois  dc  ses  valets  pour  leur  douceur  cnvers  les 
b^tes,  et ,  des  lors ,  nous  avons  prcsscnti  que  nous  uunous 
d'imporlants  nJsuUals  ii  constater. 
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Ed  effet »  sur  95  hectares  de  tei  res  semblables  a  celles  de 
Lahayevaiu ,  dont  elles  sont  voisines ,  nous  avons  remarqa^ 
de  superbes  rteoltes,  sanft  compter  nombre  de  lapins  et  de 
Tolailles;  nous  avoos  trouv6  en  excellent  itat  314  aniinaux 
purs  et  croisds,  unecitenie  aiiroenttepar  Teau  des  champs » 
une  fosse  k  puiin  et  un  bel  outillage.  Bnfln ,  nous  avons  eti  k 
louer  un  dofriclicmcnt  cl  un  drainage  de  six  hectares. 

Si,  en  six  ans ,  cc  jeune  pionnicr  a  lant  fait,  no  meritera-t-il 
pas  la  plus  haute  de  nos  n'conipenses ,  quand  i!  aura  mis 
ea  valeur  Ics  40  hectares  de  f riches  communales  qu*il  vient 
de  prendre  a  bail. 

A6diger  p6re,  soyez  flers  de  ce  fils,  et  vous,  R^diger, 
Joseph >  en  attendant  mieux  encore,  recevez  une  mMaille 
d*argenl  de  premiere  classe  et  une  prime  de  150  fr. 

Fermc  de  Bazoilles* 

Quand  nous  sommes  venus  a  Bazoilles,  M.  Perdrix  faisait 
faire  dcs  moyettes.  Ak!  nous  a-t-il  (lit,  lorsque  Dieu  me 
promeltrail  tout  le  beau  temps  dont  j'ai  besoin  pour 
ma  maision,  je  nHnterromprai^  pat  le  tracail  eommeneS, 

Chez  lui ,  meme  sol  k  peu  prto  qu^k  Auvillet;  suri^S hectares 
dont  se  compose  sa  ferme,  m^me  succto ,  m^mes  relies  en 
fourrage  do  toute  natui^,  en  racines,  en  cir^ales;  m£me 
soin  des  animaux  et  m^me  outillage. 

An  m^rite  d'obsep>er  et  de  bien  faire,  M.  Perdrix  joint 
celui  dc  se  rendre  coinpte  de  scs  perles  ou  de  ses  benefices, 
d*essayer  consiamment  ^ur  une  petite  ^chellc,  et  de  lire 
avec  fruit  les  publications  agricolcs  auxquclles  il  est  abound. 

Au  teste,  il  a  autrefois  tr^s-bien  conduit  Texploitation  de 
Lahayevaux ;  il  est  une  des  lumidres  de  son  Cornice,  il  ne 
demande  d  JHeu  que  de  le  d^lwrer  des  samglitrs  et  des 
renards  qui  viennent  ravager  les  terres  qu'il  a  fimSes, 
labour  CCS,  semees  ct  bin  e'en  avcc  amour. 

En  consequence,  ddus  deuiandous  pour  M.  Perdrix  une 
m^daille  d'argcnt  dc  premiere  classe  ct  une  pntne  de  100  fr* 
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PRIMES  D£  lA  SOCIETY. 
Ferine  du  Cliapitre^  a  Parey*left»Saint-Ouen» 

J'ai  M  domesiique  d  Lahayetaux,  mm  a  dit  M.  Florentin 
qui,  aprte  s*6tre  moralement  et  mat^riellement  6ley6,  t  force 
de  labeur,  fst  assez  honorablement  inspire  pour^tre  ficrde 

son  point  depart. 

fpffr  ferine ,  nous  a-t-il  ajoule,  ne  ralait  rien ,  qaand  je 
I'ai  prise,  mais  les  difficultes  me  vont  d  inoi  qui  aimr  Ir 
progrh,  qui  suis  compris  deM.  Protois ,  nwn  proprieiaire, 
et  qui ,  grdte  d  mon  goU^t  pour  Vobscrrntim  et  aux  lu- 
miirts  qui  m'ant  M  faumies  par  les  liwes,  touehe  an 
moment  de  faire  de  la  culture  rimuneratriee. 

yoWh  45  instruments  perfeclionn^  qui  tonomisent  l*emp1oi 
de  bicn  desbras.  Voilii  unc  basruloii  bcsliaux,  une  cbaiuliL-re 
de  cuisson  pour  la  nouri  ilure  Ucs  animaux  ct  unc  fosse  a  purin. 
Voila  \  '6  liectares  de  pr^  nalurels  qui,  avant  d'^^tre  assainis 
par  le  drainage,  nc  rournissaient  que  desjoncs  et  des  latcbes. 
Voilli  6  hectares  d'un  trifle  qui,  sans  des  terres  et  de  la 
chaux  arrostes  de  purin ,  serait  ch^tif.  Voilb  6  beaux  hectares 
de  betteraves  et  de  pommes  de  terre. 

Sur  ^1  \h\'[diCb,  na^iit^re  appauvris  par  lo  dt'faul  de  funiure 
ct  dont  10  ont  etc  draincs,  voila  dc>  ccicales  lo  cedent 
a  bicn  peu.  Voila  des  animaux  qui  font  nion  orgueil.  Voila 
en  construction  unc  bergerie  et  urH>  porcberie  modules.  £nfin, 
voil&  la  comptabilit^  en  partie  double ,  flambeau  que  je  sou- 
haita  h  tons  mes  confreres. 

A  cet  agronome,  fils  de  ses  oeuvres  ct  s^exprimant  avec 
tantde  l)on  sens,  nedevons-nouspas,  Messieurs,  une  mtiaille 
d 'argent  de  prcniierc  classc? 

Fcrme  de  Roueeux*  * 

Riche  el  en  possession  d'un  relai  de  chevnnx ,  M.  Garcin 
pere  dispose  de  plus  de  moyens  de  succds  que  scs  i^mules,  et 
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il nous  a  fallu  trouver  son  ceuvre  bicn  meriioire ,  pour  voiis 
prier ,  Messieurs ,  d'ajouter  un  fleui  on  a  sa  couronne  de  vain- 
queur  dans  de  noniijreux  contours. 

Composee  de  75  hectares,  sa  propri^td  est  souoiise  ^  la 
rotation  quatriennale. 

Vingt-huit  hectares  de  prairies  fournissent  plusteurs  coupes 
abondantes  d*excellenl  fourrage,  le  reste  du  terrain  prodait 
ce  qo*il  y  a  de  plus  beau  en  fail  de  c^r^ates  et  fgveroles » de 
graines  ol^gineuses ,  de  racines  et  de  tubcrcules. 

Six  licctarcs  de  iiKigiiifiques  f(>\erol(\s  oni  6i6  drain(%.  T.es 
anifiiaiix  sont  a' I  mi  rabies.  On  comptc  douze  instnimenls 
peiloclioniirs.  On  cxploitc  line  huiloriea  cheval,  une  liuilcrie 
aeau,  un  inoulin  de  commerce  et  une  fabrique  k  piaire. 

Puissc,  Messieurs »  i'honorable  vice-president  du  Cornice 
de  Neufch&teau  veoir  recevoir  de  vos  mains  une  m^daille 
d*argent  de  premiere  classe  I 

Ferme  des  Chaiii|)6« 

Ciief  d  une  fainille  coniposee  de  sa  lonime  el  de  deux 
jotelligents  enfants  adulles,  Joseph  Thouvenin  a  hien  utilise 
plusieurs  anntes  de  domesticity  &  Lahayevaux.  £ntr6,  ilya 
on  an ,  sur  la  ferme  des  Champs ,  qui  se  oomposait  de  71 
hectares  de  terres  6puis6es,  cet  honndte  travallleur  a  d6j&,  de 
ses  mains,  drains  ISO  ares,  mis  en  culture  plus  de  44  hec- 
lares  de  friches ,  et  j)ar  la  fuiiiure  ,  buscitii  presque  partoutde 
holies  recoltes  ;  il  a  arhote  pour  1 ,600  fr.  de  fnniier  etde  foin,  le 
{jlatre  a  fait  bon  eliet  snr  sa  prairie  arlificiclle  ,  il  esp^re  beau- 
coup  des  composts  auxquels  presque  personne  ne  songe 
etdu  furoier  dc  ses  120  moutons.  Quoique  pourvu  de  seize 
instruments  perfectionn^s ,  Thouvenin ,  dans  son  regret  de 
a*6tre  pas  assez  outllld »  se  propose  d'appliquer  ses  premiers 
profits  k  combler  la  lacune. 

Une  declaration  si  in^6nue  et  tant  d'amour  du  progris  sont 
choses  admirables  dans  I  humble  valet  de  la  veille,  et  nous 
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penftons  qu*il  csl  digne  dc  reocvoir  une  m^daille  d^argent  de 

premiere  clossc. 

Fcrmc  de  Doinmartiii. 

Sur  80  hoctarcs  qui  composeDi  la  lenne,  dont  4  ont  61^ 
drain^s ,  46  hectares  h  peine  sont  en  jach^re  morte.  Chaque 
annde ,  450  metres  cubes  d'engrais  sont  conduits  sur  les  terres. 

Les  cultures  tr6s-vari^  sont  belles,  27  hectares  de  prairies 
et  3  hectares  de  disclles  et  de  pommes  de  terre,  permetlent 
d'entretenir  un  asscz  nombreux  hetail ,  la  basse-coiir  renferme 
300  volailles  surtout  nourrics  dr  dichcts  dp  forme ,  il  enlrc 
dans  routillagc  treize  instruments  perfection a<^s.  Dans  uue 
fosse  il  purin  s'ecoulent  les  urines  des  animaux  dontia  deoienre 
DO  laisse  rien  k  d^sirer. 

ta  situation  actuelle  de  la  ferme  6tant  bien  diff^rente  de 
celle  d*il  y  a  seize  ans,  quelles  sont  les  causes  de  cette  trans- 
formation ? 

En  i)rciiiier  lieu ,  M.  Grosse  est  cnlrv  on  fermo  avpc  iin 
bon  maleriel,  un  capital  de  40,000  fr.  et  un  bail  de  48 
ans;  il  a  tir^  h  son  d^but  des  engrais  du  dehors  et  il  a  long- 
temps  achet^  de  fortes  quantit^s  de  paiHe. 

En  second  lieu  la  lib^ralil^  du  piopri^taire,  H.  de  Dom- 
martin,  a  r^duit  de  beaucoup  une  perte  de  40,000  fr.  qn*il 
avail  essuy^e,  il  regne  cnlre  le  bienfaitcur  el  robiigfi  une 
nntcute  qui  rend  tout  facile,  et  la  fermi^re,  sa  fillc  el  ses 
tleux  fils  rivalisent  d'ardour  avec  lo  chef  de  la  fainille. 

Je  veux,  nous  a  dilcelui-ci,  rendre  un  jardin  mon  pro- 
priitaire,  touchant  couronnement  de  nos  constatations,  qui  doit 
Taloir  a  M.  de  Dommartin  un  tribut  de  baute  estinie,  et 
au  fermter  reconnaissant  une  roddaille  d*argent  de  deoxi^me 
classe. 

Ft»riiie  de  Velotte. 

Henry,  Jean-Baptisle,  suit  d'assez  pr^sson  voisin,  M.  Grosse, 
mais  son  bail  n'est  que  de  neuf  ans;  la  propri^taire ,  Madame 
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de  Morgan,  nc  Taide  pas  a  fertiliser  ses  90  hectares  do  icrres 
argilo-sableus€s ,  et  les  ui  iues  ties  aniniaux  s'inliltrcnt  dans 
^  les  puiU  d'abrcuvage.  Pour  reconnaitre  sun  bon  vouloir  et 
pour  Tengager  h.  mAler  a  ses  terres  la  marne  dont  nous 
avons  reconnu  la  presence  a  DomuiartiD ,  menUonnoos  tr^ 
hoQorablement  eel  iiomme  de  cceur, 

GEKiiTlON  OK  rftAlRlEtf* 

M.  Constant  Molnel* 

1/annee  dernierc,  Messieurs,  vous  avez  r^couipei»s(':  la 
conversion  en  uno  riclie  prairie  des  greves  de  la  couiiiiune 
de  Socourt,  par  une  m^daille  de  premi^ire  classe»  olTerte  a 
MM,  Moioel,  de  Jeuxey,  el  Moinet,  d*£pinal.  he  premier  a 
laissA  au  second  ce  Utre  de  noblesse.  Mais  comme  Taoteur  de 
cet  acta  g^ndreux  Q*est  jamais  &  eourt  de  titres ,  le  con- 
tifliiateur  de  la  grande  oeuvre  des  frdres  Dulac  ose  esptVcr 
pareille  ivcuinpenso  pour  [larcille  Irausforinalioii  iiience  a 
bien  a  Essegncy ,  sur  4*3  ticclaros  de  graves. 

La  chose  meritail  d'etre  viie,  aussi  nous  nous  soinnics 
rcodus  sur  les  lieux,  et  la  nous  >avoQs  appris  de  la  voix 
publique  un  fail  bien  digne  de  vous  6tre  signal^. 

Pendant  i'hiver  dernier,  un  immense  ddbordement  de  la 
Mosetle  ayant  menace  de  ruine  une  partie  des  travaux  de 
creation  de  la  commune  de  Socourl,  M.  Mayer ,  de  Chamagnc, 
s'empara  d*un  ctieval  aveugle ,  le  monta,  et  malgr6  les  pre- 
dictions sinistres  de  I.jO  tcfnoins,  traversa  les  flots  furicux 
de  la  Moselle.  Arrivi!;  u  la  poi'tierc  principale,  il  prit  avec  une 
[icilo  du  gazou  qu'il  uiil  au-dessus  de  la  banquette  insul) 
mersible ,  et  il  prevint  ou  au  inoins  t^cha  de  pr^venir  ainsi 
uoe  d^radatioQ  immense.  Si  le  Ministre  Tavait  sn,  nous 
verrions  d'ici  une  m^aille  de  sauvetage  briller  sur  ce  coeur 
g^o^reun.  Puisqu*il  ne  Ta  pas  su,  conlen(ons-nous  de  l^llciter 
M.  Mayer,  et  comme  it  a  pa rfai lament  second^  M.  Moinel 
dans  sea  travaux ,  rappelons  a  rauditoire  que  Tan  dernier  \\ 
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a  re^u  dc  nous  unc  m^aille  d'argent  de  premiere  classe,  et 
prouvons-liii  uos  sympatliies  jmi  I  uffre  du  traite  d'irrigation 
de  M.  Keeliioir. 

Duhoux* 

ATfl^eofi,  (ruidinaire,  on  pent  se  re  poser  avpc  lionnonr, 
M.  Dulioux,  do  Parcy-sous-MoiUfort,  a  lalmricuicuient  era*, 
par  nivellement,  drainage  ct  arrosage  plus  de  45  hectares 
d'excellents  pr^s,  qui  ne  formaient  avantson  travail  quodes 
terrains  mar^cageux,  arides,  in^gaux,  inaccessibles  h  Teao 
et  charg!te  de  broussailles.  Antant  dire  que,  de  rien,  il  a 
tir6  de  qnoi  nourrir  un  troupeau  de  gros  Mtail  et  bien  des 
iiommes. 

Aussi,  Messieurs,  accordez  a  rancirn  ct  lionorablo  luaire 
de  Parey  une  tneduillc  d'argeiU  de  premiere  classe. 

M»  BallancL 

Hallaiid,  Joan-Joseph,  sur  uue  oteudue  de  terrain  acci- 
deDt6  et  cnibarrasso  de  roches»  de  pierres  roulantes,  de 
buissons  et  de  bruydres,  a  cr^  un  pr6  qui ,  drains ,  puis  ^ 
arros43  par  Teau  d*une  l^culcrie » lui  permet  de  nourrir  douze 
vaches  an  lieu  dc  quatre  qu'il  avail  auparavant. 

Or,  liiiii  vaclies  lui  pcrmctlenl  de  fumcr  Iruis  fois  plus 
(|ue  par  le  passi*  ses  aulres  terrc? ,  nous  lui  dt  vons  done 
une  medaille  d'argent  de  premiere  classe ,  pour  avoir  fail 
pousser  de  I'iierbe  ou  il  n'ea  croissait  point. 

M*  Matliieu* 

MiUlneu,  Joseph-Cloineul,  aiairea  Gendreville,  nous  semble 
d'aulanl  niieux  valoir  commo  magistral,  qu'eo  matiere 
agricolo,  il  preclio  d'exeniple.  Ainsi,  il  a  rendu  bon  un 
hectare  de  mauvais  sol,  draind  435  ares  et  convertt  cd 
prairie  450  ares. 
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Laurfiat  dans  niainls  concuur^,  il  a  che/.  Ini  iiii  riche 
daiilei*  que  dous  coinpit^terons,  cu.  le  rneltani  a  mi^me  d'y 
lyouter  uo  rappel  c)e  ia  m^daille  quit  a  oblenue  de  nous 
en  1858. 

JU*  Ferry* 

H.  Perry,  Jean-Baptiste ,  de  la  Forge,  a  d^fono^,  drains 
el  Divele  4iO  arcs  dc  mauvaiscs  lerres  quMI  a  reiuliiL's  bonnes 
par  irrigation,  li  a  rr6c  un  verger  Ue  iaares,  qui  est  au- 
jourd'liui  cn  pliMii  rapport. 

£n  \S'61 1  il  a  c<^de  a  des  iiabilauLs  du  Ttioly  unc  bonne 
pnrtic  d'une  tourbiiire  dc  trois  hectares  qui,  bleu  expioit^, 
procure  du  chauffage  &  plusieurs  habitants.  Enfin  rdcemment 
cooronnd  par  1' Academic  francaise,  pour  acles  de  vertu,  il. 
ne  se  lasse  pas  de  cbercher  &  dompter  les  sols  les  plus 
rebelles. 

Ajoutons  done  un  rappel  de  medaillo  aii\  n  comiuMiscs  que, 
dans  les  ann^cs  precedeutcs,  nons  avous  decernees  ii  cc 
cullivateur  qui  fait  lant  de  bonnes  oouvres. 

* 

9i*  Boargulgfuon* 

II.  Bourgutgnon,  de  Vr6court  /  est  k  la  t6te  d*unc  explot- 
talioD  de  38  hectares  de  t^re  pour  le  bon  ^tat  desquelles 
nous  aurions  pu »  Messieurs ,  sans  TinsuOisance  dc  vos  res* 
sources,  solliciterunc  distinction  sp<iciale.  II  y  avail ,  entrc  son 
habilalion  et  unc  iiioiitagnc  dominant  Ic  village,  iin  terrain 
dc  2.'>0  ares,  qui,  dans  les  annees  huinides,  ne  prodiiisait 
que  des  laiclios,  el  donl  les  ctes  sees  briMaieut  la  veg(^lalioa. 
Dans  sa  Uaiae  pour  tout  pr6  de  nuUe  quality »  notre  agronome 
oivela  ce  aiaavais  terrain ,  y  appda  par  des  saigtu^cs  Tcau 
desoendani  du  coteau,  et,  &  Faide  de  tuyaux,  fit  aboutir 
dans  DO  bassin  d*trrigation  le  purin  des  dearies,  les  eaux 
de  GoUine  et  les  eaux  des  toits.  Cela  fait,  le  mauvais  pr6 
devint  excellent,  et  M.  Bourguignon  so  Irouve  avoir  nieri|c 
UQc  lui-Uuiilc  d'argenl  de  deuxi6me  classc. 


/ 
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M«  Golia. 

A  Viom^nil ,  stir  un  ancien  6tang  de  %  hectares  croissait 
une  luxunaiUu  v^gcUiLion  de  ronces  et  d'6pines.  Par  des 
travaux  d'airachage  des  racines,  de  nivellemenl,  d'assainis- 
semciU  et  d'arrosage  qui  ont  coiUo  trois  cent  quatre-vingts  fr., 
M.  Colin,  garde  foresUcr,  a  porte  la  production  foarrag^re, 
bien  am^lior^e  sous  le  rapport  de  la  quality,  de  5,000  k  40,000 
kilogrammes,  sans  compter  que,  par  racquisUioii  d'un 
champ,  11  a  rendu  abordable  sa  ^vopri^tA  qui  ne  Tdtall  pas. 

Sur  un  mauvais  terrain  de  45  ares ,  m6me  travail  k  peu 
pR's.  Digue  agent,  nous  savons,  par  voire  chef  M.  Coloenne, 
loul  ce  que  vous  valez ,  et  cettc  preiive  d'^difiant  usage  de 
vos  courts  loisirs  vous  rend  digoe  d'uoe  medaille  d'argeot 
de  deuxi^me  classe.  • 

* 

Hi.  Doodle* 

■ 

M.  Douche,  Frangoi^-Josepb ,  en  combtant  avec  18  metres 
de  pierres  brutes  39  ares  de  pre,  aobtenu  un  grand  surcrott 

de  production  foui  ragere.  Au  luoyen  d'un  n  iueiluc,  il  a  pu 
diriger  les  eaux  pluviales  des  champs  voisuis  sur  uo  terraiM 
de  40  ares. 

£niin  300  metres  cubes  de  lerre  provenant  de  curagen 
du  Mouzon  et  disposes  en  cavaliers  sur  les  territoires  de  trois 
communes  ont  6t6  r^pandus  par  lui  sur  une  prairie  de  95 
ares  qu*il  a  nivelito  et  rendue  cxcellente.  Cette  demi^re 
operation  vient  meltre  de  nouveau  cn  Iumi6re  rntfHt6  des 
ujclaiigcs  dc  teire,  melanges  qui  ameneraient  iufailliblement 
l  emploi  de  la  marnc 

En  consequence,  u  ces  deux  endroits,  ouvrons  les  yeux 
ii  uos  cultivateurs  en  remeltant  &  M.  Douche  une  lu^daiUe 
^'argent  de  deuxi^me  classe. 
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M«  Ganaye* 

A  Hezalannu,  pres  Docellt's,  il  y  avail  6i  ares  d'un  sol 
lourbeux ,  fangeux  et  inc-gal,  ii  peu  pr^s  improductif. 
M.  Gaaaye  en  a  fail  uii  bon  pr^  bien  irrigu^,  aosai  mdrile- 
tril  une  meotion  hoDorable  de  la  Soci^td. 

DEFRICUEMENTS  £T  AMfiLlOaATlONS  DE  TEHaAINS* 

H  •  Pcrria* 

M.  Perrin,  d'Eslreones,  jouit  d*une  fortuoe  qui  pourrait  lui 
pennettre  un  repos  absola.  Mais  travailler,  pour  lai ,  est  6tre 
utile,  mimi^pe  de  penser  bien  g^n^reuse,  et  qui  doit  lui  valoir 
une  mi'daille  d'argent  de  premiere  classe,  car  elle  vient  de 
loi  iH>pirer  rid6e  de  se  mcttro,  par  dcfonceinent  du  sol, 
capUition  de  sources  et  rappuris  de  terre  ,  k  convertir 
une  pente  rocheuse  et  raide  dc  5  hectares  en  un  clos  ma- 
gniflque  plants  de  vignes  qui ,  frappto  d*uD  soleil  fovorable, 
prodniront  du  nectar. 

M«  Gautois* 

Augusta  Gantois,  mancenvre  Senonges,  a  ddfrich^  un 
pitis  dc  4  arcs  don  I  il  nous  a  apporUi  les  preiniojs  qui 
^talent  de  tres-bellcs  puinriies  do  terre. 

R^compenser  etanl  la  manierc  de  senur  des  sociiHt^s  du 
genre  de  la  ndtre,  qui  sait  si,  par  une  mention  honorable, 
nous  ne  mettrons  pas  moralement  ce  brave  travailleur  k 
rotoie  de  se  procurer  un  hectare  de  mauvais  sol,  dont  le 
d^fricheinent  lui  donnerait  droit  k  une  m^aitleT  AussI  nous 
lui  ofTrirons  en  attendant  pour  prime :  le  Calendrier  du 
bon  culdvaUur ,  iic  Dombanlc. 
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BOISEVEKTS  GT  REBOISBHBNTS* 

M.  TliirioD* 

Au\  plus  ^illislres  jours  dc  notre  premiers  Uevolulioii ,  la 
haclie  allnil  viti'  on  bosogne  sur  le  tenituin'  de  IlebeuvillL;, 
car,  Qi\  pen  de  leinps,  die  fit  des  bois  dc  cc  village  une 
alfrcusc  solitude.  HelasI  coniine  on  ne  profltc  gu^re  du 
droit  de  tout  faire  que  pour  d^truire,  les  choses  en  res- 
t&rent  jusqu*en  4839 «  6poqae  od  le  soin  des  dmes  de  ia 
paroisse  fut  confid  k  M.  Pierrot,  que  ce  trisle  paysage 
d^solait,  el  qui,  dix  ans  plus  tard,  d^terminait  le  Hatro 
uctucl,  M.  Tlni  ion  ,  a  le  reudre  splcndide. 

Dire  de  quollfs  diiricull^s  cut  a  triompl  or  cct  honinie  do 
bien  serail  trop  long,  et  nous  nous  borncrons  a  annoncer 
qu*aijuourd*hui  un  vaste  emplacement  d*uDe  affreuse  nudit6 
80  trouve  transformden  uae  admirable ^orfit  de  40  hectares , 
dominto  par  une  croix  rappelant  que  lout  succ6s  doit  61re 
rapports  h  la  favour  celeste.  Aussi ,  pour  rSeoropenser  la 
fC'Condc  cidonte  i\m  a  rogue  enlrc  rbomiin'  ic  Dion  el 
rhomme  de  la  coiuiaunc,  dovons-nous,  MV>^ii  ,  an  prctre 
qui  a  rhuiniliui  de  decliner  loule  recompense  ,  nn  iribut 
d*esLime  qui  ne  peut  6lre  refuse ,  et  au  magistral  une  m^aille 
de  vermeil. 

M*  Coitenot* 

Sous  los  soiiis  de  MM.  Collenot  p6re  el  Ills,  de  Grand, 
42  hectares  de  terres  in^ulles  sent  di?venues  des  cultures 
foresti^res  dans  le  tiers  desquelles  des  coupes  blentOt  pourronl 
dtrefaites.  Que  M.  Cottenot  p6re  ne  vlt-il  encore  1  Cotlenot  Hip- 
polyte  serait  aujourd*bui  bien  heureux ,  car  le  p^re  et  le  fils 
viendraicnt  ensemble  recevoir  la  moduille  d'argeut  de  deuxieme 
classc  que  nieritc  I'ojuvre  con^^uune. 

II.  Lallemand. 

Cantonnier  chef  de  deuxieme  classe  h  Bleui'ville  et  anciea 
garde  cliamp^^lrc,  UUemand,  Nicolas,  est  sorti  caporal  du  32* 
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de  ligne,  eta  fail  lacampafrnc  tVEspagnc.  lloinine  dii  devoir, 
U  est  tout  aux  ciiemins  qui  iiateat  la  progr^s  agricole, 
6t  qoand  il  a  an  moment  de  loisir ,  au  soin  de  ses  cuUures. 
II  a  les  sympathies  de  ses  sup^rteurs ,  de  ses  subordonn^s 
et  de  ses  coDCiloyens ;  il  a  61ev6  sept  enfants  qui ,  tous ,  lut 
font  honneur,  et,  par  son  travail  de  cantonnier  el  de  culti- 
vateiir,  il  a  acquis  noii-seulement  deux  maisons ,  muis 
encore  environ  cinq  liectarerdc  terrc. 

Au  bon  soidat,  au  bon  agent,  an  boo  pcre ,  au  bon  His 
de  ses  ceovres  et  surlout  au  bon  cultivateur,  soyons  beureux* 
Messieurs,  d*avoir  a  remettre  une  m^daille  d'argent  de 
deuniime  classe. 

H*  Bossu* 

Parmi  les  in>tmmenls  perfeclionn^s  de  M.  Rossu  ,  Jos('i)h  , 
deBazollies,  nous  avons  reniarqu^  une  baratle,  mue  par  un 
engrenage  k  deux  vitesses ,  unc  baratt^  de  ro6me  systdme 
moot^e  sur  pied,  une  baratte  sans  engrenage ,  deux  tarares, 
un  pressoir  dont  notre  Soci(it6  a  nagu6re  m^daill^  et  prim6 
le  premier  module,  et  enfln  une  machine  qui ,  destin^e  h 
bullre  les  faux ,  cxige  peu  d'adressc  et  est  tr(>s-pen  coAleuse. 

Ingeiiieux  otivrier  rendu  artiste  par  le  feu  sacrc  qui  vous 
pousse  aux  decouvertes  utiles ,  recevez  des  mains  de  notre 
Soci^t^  une  mt'daille  d'argent  de  premiere  classe,  que  vous 
placerez  k  cOt^  du  premier  prix  accord6  h  votre  baratte  par 
le  jury  du  concours  regional  de  Metz. 

Joliain* 

Au  centre  de  475  hectares  de  bois,  M.  Jollain  ills,  d*Aouze, 
a  d^frlchd  70  hectares  au  milieu  desquels  il  a  construit  de 

beaux  et  boos  biitinicnts  d'cxploitalion.  £n  outre  et  surtout 
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W  s'est  puurvii,  an  prix  dc  huit  ciMits  fr.  ,  tl'iiiKi  ni(ii>-niiiuHisc 
qui,  atleloe  d'uii  clieval  et  inanujuviee  par  deux  homines,  sur 
un  terraiD  nivelc ,  (K'barrasse  de  Icur  recolle ,  en  un  jour 
el  d'une  inauiere  parfaite»  de  deuiL  k  Irois  hectares  de  c6- 
r6ales  oii  de  fourrage,  car  elle  peut  foncUonner  sur  les 
pr68  comme  sur  les  terres.  Quelle  tonomie  de  temps  et 
de  main  d'ceovref 

Pour  cetlo  utile  et  rare  introduction  ,  felicilons  M.  Jollain, 
accordoiis-lui  tine  rnedaille  d'argent  de  premiere  classe, 
et  souhaitons  u  V>ut  agricuiieur  ais6  de  Tiiuiler. 

MKMUIEBS  AGBICOLEft. 

Hi*  Pulon* 

Du  rcboiftcment  dans  la  partie  montagneuse  de  I'arron- 
diaschieni  de  Hcmircnwnt ,  tel  est  le  titrc  d  im  m^moire  de 
M.  Putou,  garde  general,  qui,  desuant  une  simple  men- 
tion ,  (^prouvera  ce  qui  souvent  arrive  au  talent  modcsle. 

£a  etlet,  dans  ce  travail  d'agronome  ,  de  natural iste  el 
de  correct  6crivain ,  Tauteur  nous  fait  en  termes  saisissants 
et  Slevi^  de  graves  revelations.  Ainsl  le  petit  arrondissement 
de  Remiremant  a  pr6s  de  4a»000  hectares  de  terres  impro-* 
ductives,  et  it  est  urgent  (|u'cnfin  couverl  de  fordts ,  eet 
(^norme  conteini  territorial  rcste  en  possession  des  eau\  ,  donl, 
au  grand  delriinent  de  I'agriculture  et  dc  rindustrie  ,  il  a 
(ile  priv(^  par  le  deboiscment  de  mainls  lieiix  acculentes.  Ce 
qu'il  }  a  d'heureux,  c'estqu'a  Tindication  du  mal ,  M.  Pulon 
joint  ceUe  du  remade  qui  est  le  plus  simple,  le  plus  ef^ 
flcace  et  le  moins  dispendieux  que  Ton  puisse  d^sirer,  tout 
en  etant  conforme  k  la  loi  aouvelle,  c*est-ii-dLre  le  reboi- 
sement. 

Cela  6tant,  nous  nous  associcrons ,  par  un  encouragement 
consistiint  en  unc  iueduille  d'argent  de  laviiiiLie  classe ,  au\ 
vues  iCcondes  du  Jcuuo  fonctionoairc  qu'empecbeol  dc  dormir 
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les  laiiiitirs  (le  lanl  lic  scs  coUiJgues  tlu  reinarquablc  Coiiiice 
de  Hcnnremont. 

M«  GaiUaome* 

En  agriculture  on  fora  pen  de  chose  sans  la  muUiplica- 
tion  des  grandes  voies  de  terre,  d'cau  ct  de  fer,  les  routes 
virinales ,  les  chemios  de  desserle,  le  propri<^taire  et  i'in* 
sUtuieur. 

C'est  cc  qu'un  des  premiers  a  aenti  M.  Guillaume,  instH 
luteor  k  Chef-Haut «  qui ,  judicieux  moDiteur  do  sa  com* 
mune ,  nous  soumet  Bur  son  6tat  et  ses  besoins  agricoles 
un  m^inoire  de  vingt  pages  ^crit  avec  une  modestie ,  uno 
Incidild  et  an  amour  du  progr^s  dont  une  m^daille  d'ar- 
gent  de  deuxiemc  classe  sera  la  juste  recompense. 

BOKS  TBAITEVCNTS  ENVBBS  LES  ANIMAUX* 

Si  nous  avons  ii  Ctrc  bons  les  uns  envers  les  aulres, 
pourquoi  n'aurions-nous  pas  k  I'^trc  envers  les  afiimaux? 

Notre  empire  sur  eux  nous  vient  de  Dien  ;  mais  le  Seigneur 
a  joint  k  notre  autorit^  des  devoirs  qui  doivent  d'abord 
peseer  dans  les  moeurs,  plus  puissantes  que  les  lois  les  plus 
fortes. 

Ces  devoirs  consistent  k  soigner  les  bdtes  dans  les  senrices 
que  nous  en  recevons  et  h  leur  (^pargner  toute  soulTraQce 
inutile.  lis  consistent  m^me  h  respecter  Toiseau  qui,  par 
sa  nourriture ,  est  un  epuraleur  de  Pair,  ou  un  proteclour 
des  veg^taux  menar(^s  par  des  myriaUes  de  petils  enneiiiis, 

Les  livres  saints  disent  :  iu  ne  Ueras  pas  la  bouche  au 
hf¥uf  qui  itilwre. 

En  consequence*  en  nourrissant  mat  nos  serviteurs  de 
Tespioe  Aiimale ,  ne  visons  pas  &  une  absurde  6cononiie. 
Ne  taissons  pas  les  gens  eharg^  de  les  soigner,  d^t^riorer 
oosoustraire  leur  giain.  Neles  abandonnons  pas  sans  pltid 
k  rind^nience  des  saisons.  Tansons-lcs ,  puisque,  pour  tous 
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les  6lre8,  la  propretd  est  la  sant^.  Offron&<*leur,  a?ec  una 
liti^re  sou  vent  renouvelfie,  unedemeuresalubre;  mesorons- 
leur  Fespace  k  parcoarir  et  la  charge  It  trainer.  Gardens* 

nous ,  a  Iciir  (^gard ,  des  voies  de  fait.  Endn  ,  lors  mfime 
qu  ils  ajuiarticnncnt  a  autrui ,  prot<»geons-les. 

Vuila ,  Messieurs »  pour  les  cuUivateurs,  el  roaioieoaot 
voici  pour  vous. 

Laissez-nous  nonimer  dans  cette  enceinte  les  coears  qui 
ont  marqu^  avec  honneur  k  cet  endroit. 

A  Labayevaux »  ce  sent ,  avec  un  viell  et  fiddle  serviteur 
de  la  famille  Lequin  ,  les  4^16ves  L<^onard ,  Lelarge  et  Charles. 

A  Aiivillet,  ce  sent  Ic  berger  Pierre  Vcrdet  et  les  valets 
de  ferine  Lamant-Chalain ,  etiMarchal,  femilc. 

Et  que  {h  i'soiine  ne  sourie,  en  ecoutant  ce  plaidoyerl 
Parcourant  avec  sa  suite  le  champ  de  balaille  de  na>sanOy 
Napolton  V  entendit  gemir;  arrive  sur  le  lieu  ou  Ton  se 
lamentait,  it  vit  un  chien  lecher,  en  pleurant»  le  Tisage  d*an 
soldat  qui,  sans  doute,  dtait  ce  qui  restait  d*un  maltre 
bien-Rim6. 

Dt's  lors ,  dit  Napoleon  ,  jo  vis  nn  hommc  li  on  jiisqu'alors 
j*avais  \ii  uiic  bOt^  ,  et  jo  dis  a  ma  suite  :  retirom-nous : 
ce  chien  naus  doune  une  le^on  d'kumaniU, 

Messieurs  r  quand  on  a  fait  parler  un  si  grand  homme, 
le  mieux  est  de  finir,  et  je  finis. 
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SLB  LE 

CONCOURS  LITTERAIRE 

ET  SCIENTIFIUIE  DE  1862. 

PAR  H.  6ASQUIN, 

insrSCTEl'li  DS  L'iSISTIlCCTIOfI  rRlMAIIIB  , 
Mtmbre  litulairc. 


Messielhs  , 

Vous  avez  I'habituile ,  cliaque  ann^e ,  de  di^cerner  des 
rtVoiDpenses  aiix  mc3illeurs  ouvrapes  do  lillLValiire  cl  de 
science  qui  sont  adressL^s  pour  prontlro  |)arf  an  concours 
que  vous  avez  iiistitu^  ;  vous  enlourcz  ainsi  d  une  vigilante 
proleclioD  les  ietlres  et  les  arts  dans  noire  di^partement;  you 8 
to  le  oeotre  intellectiiel  d*o(i  part  sans  cesse  one  g6n6reuse 
impulsion  et  convergent ,  comme  vers  on  point  naturel , 
beauooop  des  productions  scientiflques  et  Mtt^raires  de  nos 
provinces  de  TEsl.  Pour  les  ceuvres  elabon'cs  dans  de  courts 
instants  dc  loisir  et  qui  n'osent  predndn*  aux  siilTiages  de 
I'Academie  ,  vous  avez  des  couronacs  plus  modestes  ,  quj 
n'eo  sont  pas  moios  precieuses ;  vous  offrez  aux  auteurs  de 
ces  (ravaux  des  ^loges  mdl^s  de  quelques  consetis ,  et ,  quand 
voos  ne  pouvez  les  r6compenser  >  vous  avez  du  moins  des 
paroles  bienveillantes  pour  soutenir  lenrs  efforts  et  les  inviter 
i  rcvenir,  aimi's  de  loiitos  pieces,  solliciter  de  nuuvcau  vos 
suffrages.  Cost  bien  a  vous,  Messieurs,  d'encourager,  coramo 
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vons  ic  failes ,  la  noble  carrlfere  des  IcUres  el  de  Icndre  une 
main  amic  :i  ccs  ouvricrs  laborieux  dc  i'iiilcUigence ,  qui 
consacrent  genereusemenl  a  la  pocsio  on  a  d'onlres  speculations 
de  Tcspril  tons  Ics  iiisiants  qu'ils  peuvcnt  d^rober  a  des 
occupations  quotidiennes  ct  niicessaircs. 

Voire  inlelligeDl  el  habile  rapporteur  de  rannte  derni^re 
86  f^llcilait,  avec  raison,  des  nombreux  iravaux  qui  ^laient 
venus  sc  disputer  vos  rdconipeoses.  Celle  annte  a  ^16  moins 
productive.  Quatre  m^moires  settlement  vous  out  it&  envoys 
pour  6lre  soumis  a  votre  appr(3ciation. 

L'un  d'eux  a  pour  litre  :  Promenade  humourutique  et 
pour  6pigraphe  :  Per  arm;  votre  ComtiiLssion  a  cu  Ic  regret 
de  ne  pouvoir  i'adincttrc  a  concourir.  Ce  n'est  pas  que  ce 
travail  manque  de  valeur ;  il  r^vi^lc  une  observation  al- 
tenlive  des  choses  de  la  nature  el  un  amour  s^rieux  de 
la  campagne ;  il  y  a  ^  et  \k  une  cerlaine  originality  d*ex- 
pression  et  des  vers  bien  frappds  qui  rev6tenl  des  idtes  justes 
et  des  sentiments  vrais.  Mais  de  grandes  in^galit^  d^parent 
celte  oeuvre  :  h  cM  de  quelques  vers  faciics,  il  y  en  a  de 
faiblcs  et  do  pr(»^ai(|ues  ;  il  se  rencontre  aussi  des  fautes 
de  versificalion ,  et  des  di'lails  qui  louclient  a  la  triviality ; 
enfin  I'auteur  n'a  pas  suHisainmcnt  indiqin^  1p  hut  qu'i!  se 
propose,  et  Ton  nescdoute  pasasse/  (iini  a  1  intention  de  nous 
initier  aux  joies  et  aux  douleurs  de  la  vie  humaine.  S'il  veut 
bien  nous  permcttre  un  conseil ,  nous  Tengageons  vivement 
^  mOrir  son  talent  par  T^tude  et  la  lecture  des  pontes ;  qu'il 
perlectionne  surtout  rinstrument,  le  moqle,  le  vers,  et 
qtt*alors  il  reparaisse  sans  hesitation  dans  la  lice ,  nous  lui 
garanlissons  le  succ6s,  parce  qu'il  y  a  cIhv,  lui  une  veine 
originate,  quelque  chose  de  po^tique  ot  d'clcve  qui  lui  per- 
mettra  de  produirc  des  couvres  dignes  de  ncjs  >nlTraffes. 

Un  deuxieme  m6moire  a  pour  litre  :  Glanes  poetiques 
dans  lej  Vosges  et  le  Jura ;  il  est  sign6  du  nom  dc  M"'«  Ge- 
nevieve Bourgeois,  de  Mulhouse.  C'est  un  recueil  de  pieces 
d^tacbtes,  dont  quelques -unes  ont  616  inspir^es  par  nos 
montagnes  des  Vosges.  H"«  Genevieve  Bourgeois  est  le  poite 


Digitized  by  Google 


—  «7  — 

des  sentiments  tendres  et  d^licats;  elle  excelle  a  peindre  le 
bonlicur  iranquille  de  la  femine ,  tes  regrets  de  la  patric 

absenle,  les  joies  d'lm  reloiir  longtcmps  attendu  ;  le  spectacle 
de  la  nature  ne  la  luisse  pas  indiffi  rrnte  ct  personne  niieux 
qu'elle  ne  sail  chanter ,  au  prinleoips,  le  retour  de  rhirondelle 
et  les  prairies  en  fleurs  : 

Oh  !  souiicz  curanls  ,  le  pniiltiiips  vienl  dc  uailrc , 
Voyes,  void  lea  fleurs ,  les  parfujus,  les  oiseaui ! 

puis ,  (juand  viennent  riiiver  et  les  frimas ,  unc  sorte  dc 
tristesse  s'empare  dc  sa  muse  et  elle  se  plaint  avec  m^lancolie. 

Qne  ta  nature  riiii6rc 
Sc  couvre  dc  sou  dcuil  si  blaiic  ci  si  glac^. 
Que  le  \cni  fail  g^mir  a  tra?ers  la  ciairidre 
L'arbre  de  nos  fordia,  de  raaieaux  d^^ill^. 

£Ue  a  des  accents  ^mus  pour  rcdice  les  souvenirs  de  sa 
jeunesse ,  ses  illusions  perdues  et  les  rdves  de  son  enfance : 
^cette  pi^cie,  ^  notre  avis,  est  une  de  ses  meilleures.  Rarement 
M"^  Boargeois  a  M  mieux  inspirte. 

Que  i'aimait,  jemie  fllie,  si  parcourir  la  plaine, 
Les  seoiiera  d^lovm^s ,  les  beis  el  lea  coteaai , 
GueilKrv  pets  effeoitler,  dads  na  course  iDCfltnalne, 
Lea  fleurs  que  je  irouTais  an  bord  de  noa  misseaax ! 

Ma  voix  frafchc  jeiaii  dans  la  riche  vallee 

L'n  livinnc  de  lionbcur  au  Dicu  dc  I'innocenl, 

Et  Toiscau  voyagear,  aur  la  efme  ^lev6e 

S'arr^iait  iiooii6,  pour  r^peier  noaf  ehant. 

Teot  wmblaii  me  soerire ,  et  men  jane  ravie 

Bovaii  a?eo  ardeer  ass  eoopea  da  pfaiair , 

Sana  ae  dooler,  litias !  qu'au  printemps  de  It  vie, 

Nos  reves  les  phis  beaux  doivoni  tonjimrs  finir! 

Mais  l>icttl(jl  le  mallieur  vinl  inurir  mon  jeone  m???  ; 

Ceux  que  moo  caeur  aimait ,  pres  de  woi  iie  soul  plus  I 

Lea  ehagrins  ont  fl^ui  lea  tniia  de  men  visage » 
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le  pleure  el  roe  r^paods  ea  regrets  superflus. 
OieQ  *  pour  me  ceusoler^  m'en?oja  sur  la  terre 
Un  ange  an  don  regard ,  aa  leint  frais  ei  vermeil. 

Ccs  vers  sonl  fariU-s  ot  pleins  d'nnf  douco  (^motion  ;  il> 
s'epanouissent  avec  gnlcc  aulour  d'uii  seiiLm  i  i  {\u'i\>  df^- 
veloppent;  ils  font  un  tout,  un  ensemble  qui  iie  manque 
ni  d'^i^gance ,  ni  d'barmonie.  Voire  Commission,  Messieurs, 
a  vu  avec  bonheur  qu*au  miHeu  des  incessantes  prtoccu- 
pations  industrielles  et  commerciales  de  notre  i^poque,  la  po^ie 
avait  encore  des  adeples  el  des  admirateurs ,  et  cllc  n'a  pas 
lu'sile  ii  K'conipcnser  en  M"'^  G.  Bourgeois  toutes  ces  qualit^s 
aimables  quo  j'ai  essayc*  do  voiis  indiquer  :  la  gnlce  et  la 
i^^retd  du  vera ,  lYlegnncc  et  Ic  choix  judicieux  des  expres- 
sions, cette  sensibility  sans  amerfume  qui  anime  cbacune 
de  ses  petites  poesies  et  p^ndtre  doucement  le  lectenr ,  uprH 
avoir  remu^  d*abord  celle  qui  forit;  vous  auriez  d£$jr6  ren- 
contrer  dans  le  recueil  de  M"**  G.  Bourgeois  quelques  pieces 
plus  6lendues  et  de  plus  lonj^^ue  haleine;  vous  auriez  voulu 
que  sa  muse  gracieuse  put  s't  lever  quelquefois  et  ti  uuver  des 
accents  plus  mAles  et  plus  virils;  mais  cette  reserve,  qui 
n'est  pas  un  blikme,  ne  vous  a  pas  emp^ch^s,  Messieurs, 
de  reconnattre  lout  ce  qu'il  y  a  de  vraiment  remarquable 
dans  ces  poesies  et  de  dteerner  k  Tauteur  une  roMaille 
d'argent  de  1^  classe. 

Votre  Commission  a  j^galcment  unanimc  pour  accueillir 
roeuvre  de  M.  Joly,  juge  de  paix,  et  Tun  de  nos  collogues 
<le  la  Societe  d'Eru illation.  Cette  opuvre  est  la  traduction  en 
>crs  (rangais  du  4"  chant  de  l  Eneide.  Vous  connaissez  tons. 
Messieurs,  cc  magnifique  chant  de  Virgile,  le  plus  beau, 
le  plus  dramatique  et  le  plus  compl^tement  original,  avec 
le  6*,  de  toute  I'^ndlde.  Vous  avez  encore  devant  les  yeux 
cette  grande  figure  de  Didon ,  le  module  de  Tamante  ^plorto , 
le  plus  beau  type  de  femme  passionncc  qu'ait  jamais  congu 
riuiagination  d'un  poeto.  Vnus  vous  souvenez  aussi  de  la 
tendresse  de  DiUon  pour  £ucc,  et,  a  la  suite  d'unc  grande 
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ehasse  et  d*un  orage  pr^par^  par  la  compUeit^  des  dieux » 
de  sa  rencontre  fatale  avec  le  h^ros  Troyen,  de  la  fuiie  pr^i- 

i)itcc  d'Ea^e  et  de  la  inui  l  Irngiquc  de  son  amanle. 

r/pst  cc  chef-d'(euvre ,  cc  sonl  ces  sepl  rents  vers  du  pui  le 
latin  que  uotrc  collegue,  M.  Joly,  a  tenlt^  dc  nous  rendre  en 
vers  fran^is. 

A  essayer  de  lutter  centre  un  texle  iatin ,  quand  ce  texte 
est  d'uQ  po^te  comma  Yirgile,  et  qu'en  outre  on  siropose 
volontairement  de  nonveaux  devoirs  par  I'obligaiion  de  rester 
fiddle  aux  regies  inflexibles  d*une  verstfieation ,  il  se  ren- 
contre d'^normes difficult^s  que  nonsconnaissonstoiis,  pour  les 
a\oir  cprouM'Cs,  dii  nioiiis  en  partie.  II  y  a  d(^s  dillicuKe?;  qui 
se  rapportenl  au  plus  on  nioins  d'liai  iiHiiiit',  do  sotijilesse  ctde 
fichessc  des  langucs;  il  \  en  ad'autr  es  qui  lienncul  a  la  nature, 
au  fond  nu^iuc  du  dialecle,  et  qui  sont  (clles  que  des  beautis 
d*un  certain  ordro  aont  inlraduisibles  d'une  langue  dans 
une  autre ;  il  en  est  encore  qui  dependent  de  rMvain  que 
Von  traduit;  il  faut  penser  et  sentir  comme  iui,  11  faut 
avoir,  dans  iine  certatne  mesure,  son  goiU,  son  kmc,  sa 
scnsibilite.  Avoir  I'^irne ,  la  sensibility  de  Virgile,  Messieurs, 
penser  et  sentir  coninie  lui?  N'est-ce  pas  un  rhe,  une 
chuiiere?  Tons  ce^  obstacles  n'ont  pu  arrt^ter  notre  intelligent 
et  laborieux  collegue;  il  s'esl  mis  a  rcpuvre  avee  courage  ; 
il  a  iu,  6tudi6,  comments  son  iexiCy  il  s'est  entour^,  pr^s 
d'hommes  compitents,  de  tons  les  renseignements  qui  pou* 
vaient  T^clatrer;  il  y  a  des  passages  quMl  a  remis  deux,  trois 
et  m^me  quatre  fois  sur  le  metier,  il  a  une  intuition  sQre 
du  veritable  sens  qu'il  poursuil  et  qiril  a  reslitu^  quelqncfois 
au  grand  potte;  il  a  s(M'r<^  de  pres  le  latin  et  il  I'a  gen6- 
ralenient  rendu  avec  lidcliKi  et  concision.  II  s'osl  garde  de 
irop  amplifier  son  mndele  :  il  a  courageuscmenf  rejetc^  tontes 
les  idees  secondaires  qui  pouvaienl  donner  lieu  a  de  beaux 
(^(Heioppements ,  mais  ne  tenaient  au  lexte  que  par  des 

liens  trop  tenus,  et  il  a  ^t6  assez  heureux  pour  n'ajouter  que 
deux  cent  soixante  et  quinze  vers  aux  sept  cents  du  pofite  latin. 
Sa  traduction  n*est  pas  un  mot  h  mot  vulg&ire  auquel  il  a  jux-^ 
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tap<is('ul('5rimos  plnsuu  iiiuinijbeurcnsemenlcliui>iob;  salangue 
csl  pmsLc  aux  meillcures  sources;  on  sent,  ii  la  lire,  que 
M .  Joly  a  vecu  familidremenl  dans  la  soci6u^  dc  nos  poetes 
eontemporains  ct  que  notre  XYii*'  si^cle  est  loin  de  lui  ^Ire 
dtranger ;  il  y  a  de  la  vie ,  de  la  verve ,  du  souffle  dans  ses  vers; 
j*y  ai  rencontrd  bien  peu  d*6pUhite$  oiseuses  on  de  remplis- 
sage;  au  contraire  Texpression  vraie,  juste,  presque  calqui^ 
sur  Ic  lalin  ,  abonde  k  chaque  page.  Veux-je  dire  par  Ih  que 
la  traduction  de  M.  Joly  soit  sans  defaut ,  vuisinc  de  la 
perfection  ?  A  Dieu  ne  plaise!  j'irais  contrc  les  intentions 
du  traditcteiir ;  m'  dnius  co  qu'il  ne  pense  pas  lui-menie 
sans  prolU  pour  son  teuvre ;  aprtis  Deiille ,  com  me  apr^ 
M.  Joiy,  ii  y  aura  toigours  ^  faire  dans  une  traduction  de 
YirgHe  t  et  le  travail  de  notre  collogue  n'a  pas  besoio  qu*on 
lui  prdte  une  fousse  perfection  pour  le  faire  valoir;  il  a 
des  routes  assez  s^rieni  et  assez  solides  pour  se  recom- 
mander  de  lai^m^me  aux  lecteurs  les  plus  difliciles.  Voire 
Commib^iua  aurait  voulu  vous  dL-iiinnler  pour  M.  Joly  la 
pins  haute  distinction  que  vous  puLs>ioz  aocordcr ;  uiais 
pur  un  sentiment  de  convenancc  et  de  delicatesse ,  vous 
avez  d^cid^  que  les  nerobres  de  la  Soci^t^  ue  pourraieot 
fecevoir  qu*une  mention  honorable;  c*est  done  celte  r^m- 
pense  que  vous  avez  ddcernte  k  M.  Joly,  en  reconnaissant 
ntamoins  que  son  travail  est  Toeuvre  de  po^sie  la  plus 
importante  que  vous  ayes  k  couronner  cetfe  ann^. 

Dans  un  autre  urdre  d'ldces,  M.  Gley,  prufesseur  au  col- 
lege  d'l'4)mal  et  Tun  de  noscollaboraleiirs,  a  compost  aussi  un 
ouviage  deslini^  a  rendre  des  services  r^els  ci  noire  dt'par- 
temcnt,  en  le  faisaot  mieux  connailre.  Jc  vcux  parlor  de 
sa  Geographie  physique,  indtuirielle  et  admitiistraUve 
du  d^partemmi  des  Vosges,  Cest  pour  r^pondre  li  un 
vcBu  exprim^  par  voire  Socidt^  elle-mdme  que  H.  Gley,  dds 
Tannte  4858 ,  a  couqu  Tidto  du  travail  dont  la  pensie  pre- 
miere vous  revient ,  Messieurs ,  et  qu*il  a  r^lis^  apr^  trois 
annees  de  paLiciik»  et  laboricuses  rechcicia.^.  ki ,  lu  part 
de  I'invcitiiou  csl  slssqz  reslreiute;  tout  a  ele  dil»  ou  effet, 
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siir  notre  d^partement,  et  ses  richesses ,  ses  productions,  ses 
moiiutncnte  historiqucs,  scs  monlagnes,  sescoors  d*eau,  elc..., 
ont  6(6  depuis  longtenips  ooDnus,  visit6s  el  explores;  il 
restatt  un  dernier  trarail  h  faire  :  celui  de  recueilHr  touteB 

!es  notions  relatives  aux  Vosgcs  et  scm6es  dans  vingt  livres 
(li(T(''rents  ;  —  do  disposer  par  ordrc  luus  Ics  mal^iriaux 
aniasst's ,  —  de  n'lranclier  coux  qui  ^laient  siiperfliis,  de 
completer  les  renseigneiiienls  insuHisants.  Et  pour  tout  cela» 
qucderecberchcs,  quede  demarches,  que  d'6crituresl  M.  Gley 
n'a  pas  recul6  devant  ee  labeor  ingrat ;  U  s'est  dit  qu'une 
monographic  de  notre  d6part6ment  manqualt,  et  qu*ttn  litre 
special  sar  nos  Yosges  rendmit  service  k  tons  ses  concitoyens 
et  stirtout  h  la  jeunesse  des  6€io\e6;  alors  ,  avec  la  plus 
nercusc  ol}>tiiiali(iii ,  il  a  luuill^  tons  Ics  livros ,  loiites  Ics  bi- 
bliolhtHiues  (^ui  poiivaient  hii  fournir  des  donnees  utiles ; 
il  a  fcuillet6 ,  compulse  les  anciennes  geographies ,  les  an- 
ciens  annuaires ;  il  n  rftnsacr^  b.  cc  traYail  tous  les  moments 
que  lui  laissaient  ses  fonctions  de  professeur ;  il  y  a  apport6 
beaucoup  de  patience  et  de  soin »  de  rinteHigence ,  de  la 
sagacitd,  et  il  a  rdussi  k  composer  cette  consciencieuse  6tude  de 
notre  d^partement,  qui  y  est  dejk  connueet  r6pandue  etne 
pi'ut  nianijiier  dc  trouvcr  place  dans  Ics  biblioth^qucs  sco 
lairca  (|iii  s'organisent ;  elk  a  rccii  dcja  la  liautc  sanction 
du  Miiiistrc  dc  rinslruclion  piiblique,  ct  votre  Commission 
reconnaissante  aurait  d^sird  vous  demander  de  d^cerner  a 
M.  Gley  une  des  premieres  distinctions dont dispose  la  Soci6t6 
d'l^mulation ;  mais  poor  M.  Gley  comme  pour  H.  Joly,  elle 
a  6t6  li6c  par  vos  r6glements ,  elle  n*a  done  pu  vous  pro- 
poser qu*une  mention ,  et  vous  vous  6tes  empresses  de  re- 
connattre  toute  la  valeur  du  travail  de  tf .  Oley  en  lui  accordant 
cetle  distinction. 

Tels  sonl,  Messieurs,  les  resultats  du  concoiirs  scicnlifique 
et  litteruire.  Sans  Ctrc  aussi  coujplcts  que  ceux  dc  Tanncc 
deroi^re,  ils  sont  s^rieux  encore,  et  vous  avez  eu  surtout 
la  bonne  fortune  do  pouvoir  appr6cier  et  r^compeoser  rq&uvT^ 
importante  dc  M.  Joiy. 
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<  ,,iiiiau*>iis  ,  Messieurs,  de  faire  line  lartre  plan  aux 
lettro-  i^t  au\  arls  dans  nos  concours,  el  sous  le»  auspices 
ilu  MiiiUUe  emiD€Ul  qui  preside  aui  deslinees  dc  Tinstruc- 
lion  {iubliquc  en  France,  unissons-nous  de  cosur  a  tontes 
les  Soci^l&s  de  provioce ,  nos  Totsines ,  pour  eotretenir  et 
r^cbaulTer  le  calte  des  moses  an  pea  d^laisstes  k  notre 
epoque.  Soyoos ,  Hessieors ,  entre  Paris ,  eet  immeose  foyer 
inteilectuel ,  inabordable  poor  un  trop  grand  nombre »  et 
les  depi!  t<  iiiJ'nts  eloignts,  le  lien  ntossaire  qui  les  fail 
pai  liciiii'i"  a  ct'iU'  \  'u'  (le  riiilollieence ,  a  ce  ffraiid  inoiive- 
nienl  d  id«  <  >  (jiii  nr  s'arr6te  jamais  el  enlraine  les  nations 
vers  de  nouveaux  progrte.  C'est  ainsi ,  Messieurs  ,  que  j  ai 
compris  la  mission  qui  nous  est  confine,  et  c'est  pour  entrcr 
dans  ces  vues ,  qui  sont  les  vOtres ,  que  j'ai  accepts ,  malgri 
mon  inexperience,  le  p^illeux  booneor  de  lendre  compte 
des  ouvrag(;s  de  litt^ratare,  et  de  parler  de  po^sie  devant 
une  assemblee  tl  rliio  qui  leclierclie  avec  eropresscraenl  les 
d^licates  jouissances  de  Tesprit. 
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•B  1.4 

COilMISSION  DE  ^INDUSTRIE , 

PAR  U.  HARCHAL , 
Jfembre  UtnUire. 


MB8SIKUR8  , 

Homme  do  leilres  k  la  manidre  des  alg^bristes,  jo  Uens 
cependant  &  captor  votro  biODveillance ,  et,  apr^  les  brillante 
rapports  quo  vous  vonez  d*enteDdre ,  jc  n*ai  d*autres  mo^ens 
pour  r^ussir  que  de  ne  pas  fatiguer  votre  attention. 

M.  Marion ,  liorloger  a  la  Brcsse  a  soumis  h  rexanien  de 
Ui  SoritH<^  iin  mrnioire  sur  I'ngririillure  dcs  nionlagncs  el 
(livers  perfection uemenls  et  inventions  an  nombrc  de  qua- 
ranle-six.  Vous  avez  d^id^,  sur  Tavis  de  voire  rapporteur »  quo 
les  idte  de  M.  Marion  sur  Tagriculture ,  et  Tapparell  qu'il  a 
construit  pour  le  transport  du  poisson  vivant»  seraieot  examine 
sur  les  lieux ,  par  la  Commission  qui  doil  visiter  Tan  prochain 
rarrondissenienl  de  Remiremont,  et  vous  avez  soumis  h 
Fappr^ialion  de  voire  Commission  de  L*industrie  les  autres 
dicouverlcs  de  notre  inventcnr. 

Selon  la  re^'le  que  voire  com  mission  s'est  iinpos6e ,  elle  ne 
vous  rendra  coinjilc  que  des  ceuvres  expt5rimenl6es  qui  lui 
out  paru  mcrilcr  une  s6rieuse  altenlion ,  soil  par  les  ser- 
vices r6els  qu*elles  pcuvent  rendre ,  soil  par  la  facility  de 
leur  usage.  Au  nombre  de  ces  derni^res ,  il  faut  citer  ie  fll 
k  plomb  m^canique ,  qui  n*est  rien  autre  chose  que  ie  fll  k 
plomb  ordinaire  rendu  plus  commode,  dont  la  fortune 
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commerciale  n'est  pas  doiitease  si  ie  petit  instrument  est 
livrd  &  an  prix  modM ,  et  le  piidge  k  taupes  dont  Tappareil 
sans  valeur  intrinseque  est  anssi  simple  qu*ing6nieux. 
Parmi  les  premieres,  nous  citerons  la  forme  de  chemlnde 

qui  est  parfaHeiueiiL  confoimc  aiix  lois  de  hi  physique  ;  la 
^riroiiette  fumifuge  appUqiK'e  sur  les  cheiniiict  ^  ;iu  lieu  du 
systcme  connu  sous  le  nom  do  Loup,  mais  (jui  n'a  pas 
(M)mme  celui-ci  i'inconvt^nient  de  ri^tluiio  le  calibre  de  la 
'  chemin^  a  la  partie  sup^rieure ,  quand  le  contraire  devrait 
avoir  lieu. 

Le  suQoir  m£canique  produit  Teffet  de  la  sangsue :  s*il 
pouvait  )a  remplacer  dans  tons  les  cas,  il  rendrait  un 
grand  service  h  riiumanitd  et  nous  engageons  M.  Marion  h 

fabriqucr  plnsieurs  dc  ces  appareils  pour  en  faire  I'essai 
dans  les  Jiupitaux. 

L'cau  II  dui'cir  la  pierre,  compos6e  d'unc  dissolution  de 
silice  dans  i'acide  fluorhydrique ,  peut  6tre  avantageusement 
uUlisto  sur  nos  gris  tendres  employ^  oomme  pavfis  ou 
marches  d*escalier;  apr^  rapplication  du  eompos6  sur  la 
pierre ,  la  silice  pr^ipitte  y  reste  incnrporte  k  quelques 
miliirodtres  de  profondeur  et  elle  en  dureit  la  surface.  M. 
Marion  s'occupc  d'industrie  ,  d'l^conomie  doniestique  el 
d'agricuUure;  il  est  coUeclioiinenr  de  medailles  et  nuniis- 
mal(? ;  ouvrier  niec^iiicieu ,  sua  bras  execule  les  peusecs 
aussil(M  qu'elles  surgissent  du  cerveau.  Si  une  instruclion 
premiere  et  spdciale  ne  dihge  pas  toujoors  son  g6nie 
inventif  vers  les  applications  vraiment  utiles »  on  doit  reeon- 
naltre  qu*il  doit  &  son  esprit  d*observation  et  k  ses  lectures 
beaucoup  d'acquit,  etque  ses  rechercbes  n*ont  en  toe  que 
le  progr^s  et  (e  bien  de  ses  semblabtes.  Aussi  vous  lui 
avez  dtornt^  une  inedaillc  de  premiere  classe  en  argent 
pour  les  applications  induslriellcs  qui  vienueuL  d'etre 
^num«^iee>. 

Noire  collogue  M.  Pentecotc  vous  a  fail  un  ra[)[)ort  ires- 
circonslancic  sur  la  fabriquc  dc  gres  dc  MM.  Petit, 
el  C'*,  de  RamberviUcrs  ^  d'aprds  les  experiences  qu*il  a 
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fait  faire  k  rusine,  sur  la  fabrication  et  sur  les  objels 
fabriqiH^s. 

Les  tiivaux  dc  foiUuine  ct  la  poteiic  dc  Tusine  da  H.uu- 
bervillers  sont  fails  avec  une  argile  plaslique  siliceuse 
provenant  de  roches  feldspaliqut's  on  decomposition , 
doot  le  giscincnt  se  trouve  sur  le  territoire  de  JeaiinK^nil. 

La  quality  d«a  gris  est  acqaise  par  I'liomog^n^itii  de  la 
p&te  qui  est  obteoue  par  un  broyon  mteanique  tr6s-bieo 
fait,  et  par  une  caisson  pouss^  k  one  temperature  de  420 

140  degrAs,  au  pyrom^tre  de  Vcdgvood ,  avant  la  pro- 
jection du  sel  marin  qui  en  vilrifie  les  surfaces  internes  et 
externes  par  la  furiuation  d'uu  silicate  de  soude  et  d'aluiiiine. 
Le  veruis  siliceux  des  gres  rend  les  inyaiix  i.npeniK^ables, 
iooxydables  et  tres-propres  a  la  conduitc  des  eaux  de  fonlaine; 
its  sont  pr^f^rables  aux  tuyaux  en  fonte  qui  sont  bientot  oxides 
et  aux  toyaux  en  terre  vernie  qui  deviennent  perm^ables  quand 
le  vernis  est  d6tach6 ;  du  reste  ce  vernis  h  base  de  plomb  est 
un  dangler  pour  la  santd  publique. 

On  donne  h  ces  tuyaux  un  diamdtre  lolftrieur  de  trois  k 
vingt-ciiKj  cenlimelies ;  el,  avant  de  lesliNrcrau  commerce, 
on  les  essaie  k  la  pres&ion  de  hull  ou  dix  almosplieies. 

MM.  Petit  ct  O.  n'ont  pas  cr6}  une  industne  nouvelle, 
puisquo ,  JeanmOnil  nii^me ,  on  fait  de  la  poterie  de 
grto  depuis  de  noinbreuses  ann^es,  mais  ils  sont  par- 
venus avec  des  procMds  m^caniqnes  k  fabriqaer  des  produits 
de  neilleure  quality  et  de  dimensions  inusit^  jusqu'alors 
pour  les  grbs.  Ges  produits  de  leur  maison  sont  essentielleroeot 
rosgicns,  sup^rieurs  i  ceux  d'Oellivers  dont  nous  6iions  tri- 
butaircs  et  d'un  prix  de  soixanlc  pour  cent  inferieur  a  celui 
de  la  fonte.  Le  bas  prix  des  tuyaux  en  grtjs  rendra  le  plus 
grand  service  aux  communes  qui  jusqu'alors  ^taieiit  privi'es 
d'eau  potable,  parce  que  leurs  ressources  no  i)crmettaient 
pas  i'^tablissement  de  conduites  en  fonte ;  ct ,  frapp^s  des 
avautages  qu'aura  leur  emploi  pour  les  populations,  vous 
avez  d^mC  k  MM.  Petit  et  C'",  une  m^dailte  dc  I"  classe 
en  urgent. 
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h 

Primes  fla  Ooaveriieitient 

h 


D*apres  le  rapporl  de  la  Commission  dc  visile  des 
fermes  et  sar  les  propositions  de  la  Commission 

d'a^ijriciiluirc ,  la  Societe  d'Ermilalion  ,  an  noiii  du 
Gouvcruement ,  et  sur  les  fonds  mis  a  sa  disposition 
par  Son  Exc.  le  Ministre  de  rAgricullure^  du  Com- 
merce el  des  Travaux  publics,  a  decerne  les  re- 
compeuses  suivantes  : 

BOHME  EXPLOITATION. 

Une  m^daille  en  vermeil  et  une  prime  de  900  fr. 

a  M.  Lequiu,  direcleur  de  la  fernie-ccole  de  Lahaye- 
vaux  (par  Neufch&teau). 
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Uae  medaille  en  vermeil  el  une  prime  de  2tiU  fr. 
a  M.  Rediger  pere,  de  la  ferme  da  Saulcy,  commune 
lie  Serauiiioiit  (par  Coiissey  . 

Uii  '  medaille  en  vermeil  el  une  prime  de  200  fr. 
a  M.  Masson,  Cesar  fils ,  de  la  ferme  de  la  Feneciere , 
commune  de  Robocourt  (par  Vrecourl). 

Une  medaille  de  1"  classe  en  argent  el  une  prime 
de  ISO  fr.  a  H.  Uediger  lils,  de  la  ferme  d'Auvillet^ 
commune  d'Atligneville  (par  Neufchaleau). 

Tne  medaille  de  1"  classe  en  argenl  et  une  prime 
de  100  fr.  a  M.  Perdrix,  Jules,  agriculteur  a  Bazoille 
(par  Neufchaleau). 

11. 

PAP  to  jfmw  rinstractlM  4^mmuim%w€  • 

Paris,  siir  les  propositions 
de  lA  Socl<^l«  d*iImulation  des  Vosi^es. 

Une  medaille  d*argenl  a  H.  Mattre>  Nicolas,  ins- 
tituleur  public  a  Liffol-le-Graod. 

Une  medaille  de  bronze  a  M.  Marchal,  Charles, 
iDSlilQleur  public  a  Natzvillers. 

Une  mention  honorable  a  M.  Maire^  Louis ,  ins- 
Ututeur  public  a  Robecourt. 

Une  menlion  bonorable  a  M.  Houssel,  Nicolas, 
insliluteur  public  a  Auzainvilliers. 

Une  ineuiioii  honorable  a  M"*  Godot,  Adele,  ins- 
lilulrice  a  Mouiius,  commune  de  Saint-Nabord. 
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d*iBaiiil»tlM* 

Sur  les  rapports  de  ses  trois  Commissions  d'agri- 
cuUure ,  du  concours  litteraire  et  de  Tindttstrie,  la 
Sociele  d'EiuulalioQ  a  decerne  les  recompenses 
suivantes  : 

BONNE  EXPLOIT  At  lOiX. 

Une  nil  liaillc  de  1"  classe  cii  argent  a  M.  Florenlin, 
de  la  leriue  du  Chapilre,  coinniune  dc  SaiDl-OQen* 
lez-Parey  (par  Biilgneville). 

Une  niednille  de  1"  classe  en  argent  a  M.  (jan  in 
pere,  de  la  lenne  de  Uouceux  (par  NeuJchalean). 

Uneraedaillede  l^classeen  argent  a  Thouvcnin, 
de  la  ferme  des  Champs,  coininune  de  Vrecourt. 

Une  inedaille  de  2"  classe  en  argent  a  M.  Grosso, 
de  la  ferme  de  l)ommartin-sur-Vraine(par  Cbalenois) 

Uno  monlioii  honorable  a  M.  Henry,  de  la  ferme 
de  Velotte,  coiaoiuue  de  Moreiiuaison  (par  Cliuleiiois). 

CREATION  ET  AHIelLIOttATION  DE  PRAIRIES. 

Une  raedailie  de  1'"  classe  eii  argeul  a  M.  Cooslant 
Moinely  de  Jeuxey. 

Une  medaille  de  1"  classe  en  argent  a  M.  Duhoux^ 
de  Parey-sous-Moulfort. 
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Une  nifnlaille  de  1"  classe  on  arpjcnt  a  M.  Jean- 
Joseph  Baliaudy  du  Trou-Vauthier^  commune  de 
Jarmenil. 

La  rappcl  de  medaille  de  1"  classe,  el  pour  prime  : 
le  Traile  d  irrigation  de  Keellio/J \  a  M.  Mayer,  de 
Chamagnc. 

Une  medaille  de  2*  classe  en  argent  a  M.  Bour- 

guignon,  de  Vreconrt. 

Line  medaille  de  2'  classe  en  argeoi  a  M.  Colin , 
brigadier  forestier  a  ViomeniL 

Une  medaille  de  2"  classe  eu  argent  a  M.  Douche , 
de  Villotle. 

Un  rappel  de  mMaille  de  2*  classe  a  M.  Maihieu^ 

maire  de  fjcndrevilie. 

Une  mention  honorable  a  M.  Ganaye,  huissier  a 
Bruy&res. 

0£FRICU£MliNtS. 

Une  medaille  de  l**  classe  en  argent  a  M.  Perrin, 
ancien  juge  de  paix  a  Eslreiines. 
Un  rappel  de  medaille  a  M.  Ferry,  de  la  Forge. 
Une  mention  honorable ,  et  pour  prime  :  le  Calen- 

drier  du  Bon  Cultivaleur,  de  Doiubasle,  a  M.  Gantois, 
de  Senonges. 

REBOISEMEMTS. 

Une  medaille  en  vermeil  a  M.  Thirion,  maire  de 

Rebeuville. 

Une  medaille  en  argent  de  2'  classe  a  M  .  Hippoly  te 
Couenot ,  de  Grand* 
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PROGR^  AGRICOLE. 

Une  medaille  de2*  classe  en  argent  a  M.  l^iieuiand, 
cantonnier  chef  a  Bleurviile. 

L'ue  aiedaille  de  l'"  ciasse  en  argent  a  M«  Bossu^ 
inecanicien  a  Bazoilles. 
Une  medaille  de  1'*  classe  en  argent  a  M.  Jollain 

ills,  d'Aouzc. 

M^MOlitES. 

Vne  mnlaille  de  V'  classe  en  argent  a  M.  Futon  > 
garde  general  a  Kemireuiont. 

Une  medaille  deS"  classe  en  argenta  M.  Guillaume, 
inslituteur  a  Chef-Haut. 

CONCOURS  LiTTdlUIRE  BT  SCIENTIPIQUE. 

Une  medaille  de  1'"  classe  en  argent  a  U*"*  Genevieve 

Bourgeois,  de  Mnlhouse,  pour  ses  Glanes  poetiques 
dans  le  Jura  el  dans  les  Vosges, 

Une  mention  honorable  a  M.  Joly,  juge  de  paix  a 
£pinal,  membre  de  la  Societe,  pour  sa  traduction 
en  vers  Iranc^ais  du  i"  livre  de  I'Liieiile. 

Une  mention  honorable  a  M.  Gley,  professeur  au 
college  d'Epinaly  membre  de  la  Societe»  pour  sa 
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C^ographie  physique,  indusirielle  ei  adminiiiraiive 

da  ueparlement  des  Vosges. 

I\'o(a.  f.es  meinbrcs  do  ia  Socielc  nc  peuvent  concourir  que 
pour  des  mcotiODs  liouorables. 

C0NG0UR8  INDCSTRIEL. 

line  medaiHe  de     classe  eD  argent  a  M.  Marion , 

liorloger  a  la  Bresse ,  pour  differents  instruments 
perfectionnes. 

Dne  medaille  de  1''  classe  en  argent  a  MM.  Petit 
el  C'%  de  Rambervillefs,  pour  leurstuyaux  en  gres. 
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LETTRE 

ADRESSEE  PAR  M*  COLIN 


MB581EUR8  , 

Je  viens  vous  demander  la  permission  de  voub  fafre  part 

de  queiques  essais  que  j'ai  tenths,  Tan  dernier,  sur  la  culluro 
des  pomnies  de  lerre.  Celle  communication  n'est  pas ,  il  est 
vrai ,  d  une  ti6s-grande  importance,  mais  la  pomme  de  terre 
^tant  cultivec  sur  une  grande  ecliello  dans  les  Vosges ,  les 
plus  legers  pcrfectionnemeots  apport^s  k  sa  culture  doivent 
produire  de  Ik>ds  rtoultats  pour  le  pays. 

D'abord,  je  crots  devoir  vous  dire  que,  de  toutes  lea  vari^tto 
qui  ni*avaient  6l6  confito  pour  en  essayer  la  culture*  aucune 
n*est  arriv^e  k  la  hauteur  de  la  vari^t^  dite  de  Jenxey,  cultiv^ 
gent^ralenient  dans  le  pays ,  ct  cela  sous  le  double  rapport  du 
rendemcnt  ol  de  la  (]uiiliui.  Mon  avis  est  qu'il  est  encore  bon 
de  conservrr  soigiieusement  cetlc  excellente  vari(5te,  introduilc, 
je  crois,  dans  les  Vosges,  par  la  Soci6t6  d'Eraulation,  ce  qui 
n*est  pas  uo  des  moindres  titres  k  la  rccoQuaissance  publique, 
car  c*est  peut-6tre«  en  graode  partie,  k  la  superiority  de  cette 
vari6t6  que  les  Vosges  doiveut  cette  renommde  qu'elles  se  sont 
acquise,  ces  demiires  annto ,  dans  la  production  de  la  pomme 
de  terre  et  de  ses  d^riv^. 

Je  reviens  ii  nion  sujct.  II  nrcHait  arri\i  in  initcs  fois ,  lors 
de  rarrachuL'^e  des  pominesde  terre,  de  rcrnanjuer  qu'il  existe 
loiijuuis  une  grande  dilTerence  duns  le  produit  des  differenles 
planics  qui  composent  le  meme  choinp  :  it  o'est  pas  rare  de 
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trouver  ^  cOt^  d'une  plante  offrant  uae  vigooreuse  v^uition 
et  de  tr^beaux  prodoiis,  une  plaote  aux  tiges  maigres  e( 
chives  et  ne  donDant  que  des  produits  en  rapport  avec 
'  celles-ci;  ces  plantes  occapent  rcpoodant  le  mfime  espace  de 

terrain ,  ont  regu  les  mfimes  cultures  el  ont  v^g6t6  dans  le 
m^nic  sol.  En  recherchant  la  cause  dc  cetle  difference,  j'ai 
61^  tout  naturclleinent  porlc  a  penser  ([n'elle  provcnait  de  la 
semence  ineme;  car,  chezmoi,  comme  d'aillcurs  chez  presque 
tous  les  cultivateurs  dii  pays,  on  plante  ies tubercules  comme 
lis  ont  M  T6co]i6s,  k  Texdusion  oependant  des  plus  pettts 
jusqu^k  la  grosseur  d*une  noix  ordinaire ,  en  ayant  soin  de 
cooper  les  pins  gros  en  denx  ou  trois  parties,  selon  leur 
grosseur  el  le  nombrc  des  germes  qu'ils  presentent ;  il  s'en 
suit  qu'il  existc  une  grando  variel^^  dans  la  semence,  et  c'est 
a  cellc  variL'tc  que  j'ai  cru  devoir  attrihuer  la  difT«'Mence  du 
produil.  C'est  alors  que  m'est  venu  le  desir  de  me  rendre  uq 
comple  exact  de  rinfluence  que  le  plus  ou  moins  de  grosseur 
de  la  semence  a  sur  le  rendement  de  la  plante. 

A  oe  sujet,  au  mois  d*avril  4862,  je  choisis  dans  le  tas 
de  pommes  de  terre  un  roeme  nombre  de  tubercules  des  dif- 
f^ntes  grossenrs,  depuis  le  plus  gi  s  ju^qu'au  plus  petit : 
dc  cctle  maniere  j'oblins  une  collection  que  je  complfitai  par 
des  semenoes  coupees,  soil  en  deux,  soit  a  la  mnnii^re  ordi- 
naire, c'est-a-dtre ,  en  ne  laissant  que  deux  irernies ;  le  tout 
fat  plant(3  dans  un  terrain  reserve  a  cet  ellV'l  d'une  surface 
assez  restreinte  pour  qu'elie  offrit  parlout  la  mdme  fertility. 
Les  plantes  furent  espao^  k  des  distances  ^gales.  En  un 
niot»  fapportai  tous  les  soins  possibles  k  cette  experience.  Les 
sentences  avaient  pesdes  avant  la  plantation ,  ce  fut  aiissi 
par  It'  pelage  que  j'evaluai  mes  diff^rents  produits.  Voici  les 
riisuitals  obtenus  : 

4"  CATEGORIE. 

Semence  grosse,  pesant  cn  moycnnc  {50  grammes :  produit 
par  hectare,  535  hectolitres  h  2  fr.  Tun  (prix  an  moment  de 
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la  rtcolte)»  ce  qui  donne  un  produit  brut  de.  .   4,070'00«  - 

Un  hectare  ensemenc^  de  cette  manifire  exige 
93  hectolitres  de  semence ,  a  4  fr.  Tun  (prix  au 

moment  lie  la  plantation) ,  ci.  .  .  .  372'00c\ 
Plus  rint^r^^tdeccttesomme  pendant  v     38f  30 

6  mois   9  30  )  

II  reste  pour  produil  net  la  somme  de  .  .  .     688  70 

Je  n'admels  pas  dans  mes  coiiipies  lesautrcs  irais  de  cuilure, 
puisqu'iis  sent  ies  m^mes  pour  toutes  les  categories. 


2*  CATEGORIB. 


Semence  moycnne ,  poids  moycn  90  grammes  :  produU  par 

hectare,  357  hectolitres  a  2  fr. ,  produit  brut.  .  .    7U  00 

Semence  exi^ae  pour  un  hectare,  57  hcctohlres 
i  3  fr.  50  cent. .  ci   499^ 50^  t« 


plus  rint6r«l  pendant  6  mois   4  98  t 

n  reste  pour  produil  net  la  aomnie  de   509  59 

3*"  CATfeCOniB. 


Semence  ordinaire ,  poids  luoyen  30  grammes  :  produit  par 
hectare,  290  hectolitres  a  2  fr. ,  produit  brut.  .  .   580  00 

Semence  exigde  pour  on  hectare,  25  hectolitres  k 

3  fr.  50  cent. ,  ci.  /  87^50^ ) 

plus  rintSr^t  pendant  6  mots   9  48) 

li  reste  pour  produit  net  la  somme  de   490  32 


4®  CATEGORIE. 


Semence  petite,  poids  moyen  il  grammes  :  produit  par 
hectare ,  400  hectoUtres  &  9  fr. ,  ci   900  00 

Semence  exigie  pour  un  hectare ,  7  hectolitres  & 
9  fr.,  ci   14  00 

Reste  pour  produit  net   486  00 
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CATEGURIE. 

Semence  grossc  couple  on  deux,  poids  moycn  80  grammes : 
produit  par  hectare,  342  hectolitres  &  9  fr. ,  produit 
brut   684  00 

Semence  exig^e  pour  un  hectare,  50  hectolitres  k 

4  fr. ,  ci   200'  , 

205  00 


I 


plus  riiiUuet  pendant  0  niois   5 

II  reste  pour  produit  net  la  sorome  de  .  .  .      i7<)  oo 


104  03 


6*  CATEGOMB. 

Semence  coiipeo  a  la  nianicre  ordinaire,  poids  inuyen  35 
grammes  :  produit  par  hectare,  243  hectolitres  Si  2  fr.,  produit 
brut.    486  00 

Semence  exigee  pour  uu  hectare,  29  hectoliires 

i3fr.  50  cent^,  ci   104'oOc 

plus  rint^rdt  pendaot  6  mois   2  63 

Resle  pour  produil  net  la  sonnnc  de  381  97 

Nous  avoDS  done  pour  produits  nets :  grosse ,  688  fr.  70  cent.; 
moyeaae,  509 fr.  52  cent.;  ordinaire,  490  fr.  32  cent.;  petite, 
186  fr. ;  grosse  coupto  en  deui ,  479  f^. ,  et  coupee  ordinaire , 
184  fr.  97  cent.  On  volt  par  la  que  les  produits  sent  en  rapport 

avec  le  poids  de  la  semence,  d'oii  il  fniu  luutliirc  qu'on 
ne  prut  jamais  phintrr  de  trap  (jrosscs  scmcnces ;  I'cxc^danl 
de  depensc  occasionnc  par  la  gcosseur  des  semcnces  est  bien 
plus  que  Gouvert  par  Ic  produit.  Et  encore  est-il  bon  de  faire 
remarquer  que  j*ai  agt  dans  des  circonstances  tout  k  fait 
d^favorablesanx  grosses  semenoes,  puisqu'elles  valalent  4  fr. 
rbectolitre  au  moment  de  la  plantation ,  tandis  qu'elles  ne 
▼alaient  que  2  fr.  Thectolitre  au  moment  de  la  rteolte.  Si  elles 
tiussont  valu  le  nu'mc  prix  aux  deux  epoques,  la  dilTerence 
an  prulit  des  grosses  seraences  serai L  encore  bien  plus  sensible. 
£a  second  licu  on  devra  donner  la  preference  am  semences 
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entihres,  puibque  le  prodiiit  des  scmences  coupes  a 
Infftrieur  b.  I'cxoeplion  des  plus  peliles  poiirtant ;  quant  a 
cclles-ci,  on  ne  noiiria  jamais  les  cxclurc  avcc  trop  d»'  soin 
de  la  plantation  ,  puisqne ,  qnand  Ics  senicnces  ordinairi^s 
donncnt  490  fr.  do  produU  nel»  elles  ne  donnent  que  486  fr. : 
ces  chiffres  en  disent  assez. 

On  rencontre  cependant  beaucoup  de  cultivaleurs  (et  c*esl 
pr^cis^ment  pour  eela  Cjue  je  me  suis  livr§  li  ces  exp6riences 
etquc  je  ticns  ii  on  fairc  connaitre  le  n'^sultat) ,  de  cullivateurs, 
dis-je ,  qui  prctcndem  tjn'il  est  iiuliiit  rent  dc  ]iroiidre  des 
semenccs  (rrosvcs  on  pptitcs  el  que  les  produiLs  sont  Ics  mt'^nies. 
Ce  qui  a  pu  ks  induire  ainsi  en  erreur,  c'est  que  la  grosseur 
ou  le  poids  de  la  semence  n'a  aucune  influence  sur  la  grosseur 
des  tubercnles  qu*elle  produit;  ainsi  la  petite  semence  de  II 
grammes  m*a  donnd  des  tubercnles  tout  aussi  gros  que  la 
prrosse  semenre  de  150  gi^ammes ,  seulcnient  une  plante  des 
])reiiut  iv.>  lie  donne  que  9  ou  3  UiberTiiIes ,  landis  que  sous 
une  des  dernieres  on  en  trouvait  de  25  a  30  :  Yom  ou  se  trouve 
la  difT^rcnce. 

Je  n'ai  nuUement  la  pretention  de  venir  poser  ici  le  rtouitat 
de  mes  experiences  comme  un  fait  ddcisif  sur  lequel  on 
puisse  se  reposer  en  toute  sdcurite ,  loin  de  moi  cette  pensde  I 

mon  intention ,  en  le  publiant ,  est  sinriplement  d'appeler 
ratteiitioii  sur  ce  point;  obt^nir,  s'il  esi  [>ossible ,  d'un 
liectare  de  itumrnes  de  terre  une  souunc  de  08^  fi-.,  semence 
d(!;duite ,  iorsquc ,  avec  des  semences  ordiuaires ,  on  Q*en 
obtient  que  490 ,  n*est  pas  chose  k  dddaigner,  aussi  jeme 
propose  de  poursuivre  mes  experiences  cetle  annie,  et  je 
serais  heureux  d'apprendre  que  quelques-uns  de  mes  collogues 
de  la  Commission  d'agriculture  m'ont  imite,  aQn  que  nous 
puissions  cuuiparcr  les  rC'sultats. 
Saint-Laurenl .  le  i5  mars  4863. 

CoLi^. 


.  ly ui^uo  Google 


—  n7  — 


MPPORT 

mt  A  IK  SOGim  D'CHUUTION  DES  VOSGES, 
PAB  M.  DEFBAIIOIIX* 
sun 

I'oavraffr  dc  in#  Charles  €lt»rton« 

iatitttle : 

LES  VOSGES 

PITTOUi:S(^LL8  LT  llISTORigUES. 


t*anioiir  dc  la  patrie  enfante  non-seulement  les  belles  ac- 
tions ,  mats  encore  les  beaux  et  bons  Hvres. 

Au  nombre  de  ceux-ci  plagons  avec  reconnaissance  la  nou- 
velle  ceuvre  de  M.  Charles  Charton »  tntitul^e  :  Les  Vosges 
pittoresques  et  fmtoriques. 

OITertc  par  raiiteui  a  nutrc  Societi;,  ayec  pri(^re  de  radmellre 
a  soil  concouis  de  colic  anii(5e,  qd'clle  soil  la  bienvemio ,  car  ellc 
enlourc  notre  pays  do  I'aur^ole  qui  lui  revient  h  tan  I  d'egards. 

Conime  son  litre  Tindique,  elle  a  un  double  but  qui  est  de 
faire  rayonner  au  loin  la  reputation  de  nos  sites  enchantcurs 
et  restime  de  notre  nom. 

Ainsi ,  elle  peinl  t  grands  traits  les  oeuvres  merveilleuses 
r^pandues  par  la  nature  dans  la  Suisse  cd  miniature  oil  nous 
vivoiis. 

Hllo  nous  dit  conihirn  est  fralcho  et  transparcnle  I'diidc 
oii  sejoue  la  truite ,  Teau  qui  arrose  Ic  pre  et  qui  met  cn  mou- 
Tement  les  machines  imagin6es  par  i'industriei  pour  la 
prosperity  et  la  grandeur  des  Vosges. 
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Bile  noas  preod  comme  par  la  main ,  pour  nous  mener  rfiver 

en  face  des  cascades  ecumeuses  dont  les  voix  imposantes  et 
pleines  d'harmonies  reLentisscnt  an  loin. 

Elle  fait  glisser  aver  amour  miiv.  ponsce  sur  Ic  crislal  des 
lacs  (ju'on  voit  dormir  au  bas  ou  sur  le  laite  des  hauts  lieux. 

£lle  donne  un  avant-goilt  dea  sensations  d^licieuses  dont 
on  est  assailli  dans  les  mtondres  des  collines  flanqu6es  on 
h6rissto  de  rochers  dc  granit  ou  de  grds  rouge ,  semblables 
a  des  ruiries  dc  chatcaux-forls. 

Sur  Taile  dc  riiispiralioii  ,  cilc  nuns  tran^porte  a  la  cime 
de  sommcls  qui  surplombeiU  rev^tus  de  for6ts  opulentes  et 
d'^pais  p&turagcs. 

EnOn ,  par  miUe  seductions,  elle  nous  decide  k  aller  inoon- 
tinent ,  soit  parcourir  les  valines  domlntes  et  occupies  par 
d*admirables  paysagcs ,  soit  rogarder  s*ouvrir  de  tous  cdt6s 
des  perspeclives  criclianleresses,  soit  dessiner,  si  noussommcs 
artistes,  des  scenes  de  A^orie  a  la  conlemplaliun  desquellcs 
on  ne  s'arrache  qu'avec  ri  utei. 

Voii^  pour  la  nature  telle  que  Dieu  l  a  faite  et  telle  que 
rhomme  Ta  fait  devenir,  etroaintenant  voici  pour  rtiistoirei 
la  tradition  et  la  Idgende. 

Des  saints  viennent  vivre  et  servir  le  Seigneur  dans  d'af- 
freuses  solitudes  dont  nagucre  la  bruyanle  Industrie  est  venuei 
rompre  le  silence  ei  transformer  Taspcct. 

Epinal,  Chatel,  Charmesot  Reuiireniont,  villes  aujourd  liui 
si  paisibles,  souticnnent  des  sieges  opiniatres;  le  Fran(;ais 
ptolant,  Torgueilleux  Bourguignon  et  les  bandes  su6doiscs 
pillent,  brftlent  ou  6gorgent;  la  memorable  bataille  deBul- 
gniville  a  lieu ;  rhiroine  de  Godoncourt  surgit ,  et  des  braves 
pariii!  1.',^  Iiraves  sontDoron,  de  liruyeres,  etles  genlilshommes 
de  Laveliiie. 

Dans  sa  rustique  demeure  de  Domrcmy,  Jeanne  d'Arc, 
destinto  k  p6rirt  se  prepare,  par  la  pri^re  et  par  des  entreliens 
avec  des  voix  mystirieuses ,  a  dilivrer  la  France  dont  TAnglais 
s*empare. 

Les  lieux  oil,  sous  des  clicnes  antiques  ct  des  autels  de 
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pierre,  s'accomplissaientavec  effoftion  de  sang  humain  les  rites 

rcligieux  des  Gaulois,  nos  p6res,  sont  mis  sous  nos  regards; 
en  maints  Wcux  ct  au  nuis6e  d'Epinal ,  nous  condiniplons 
les  resles  dcs  Iravaux  du  peuple-roi;  les  ancicnnes  crovauces  , 
left  usages  tomb^s  et  ies  coutumes  du  boo  vieux  temps  sont 
racontte,  ou  pour  roteux  dire,  ressuscit^s,  et,  parexemple, 
nouft  voyons  les  magtstrats  61u8  de  la  Bresse  s'asseoir  sous 
UD  ormeau ,  sur  des  blocs  de  graoit »  rendre  sans  frais  la 
jastice  et  chasser  Tavocat  qui  leur  parte  latin ;  nous  assistons 
a  unc  revue  des  person nagcs  qui  ont  6t^  Ic  lustre  du  pays ; 
on  suit  dans  lours  travaux,  qualifit^s  de  t^meraires  ,  les  deux 
fr^res  Dulac  occupes  a  couvrir  de  nappes  de  verdure  les  rives 
de  la  Moselle;  trois  preux  du  premier  empire  vont  dans  une 
forCt  causer  pieusemeot  du  petit  Caporal ,  pr^s  d*une  source 
iimpide  qu'en  son  bonneur  ils  ont  transformde.  en  fontaine> 
puis ,  m  peu  plus  tard ,  Napolion  ni ,  dans  sa  reconnaissance 
pour  des  eaux  tbermales  qui,  d*ailleurs,  furent chores  kson 
oncle ,  h  Josephine  et  2t  sa  m^re ,  rend ,  d*ttn  coup  de  sa  ma^ 
gique  baguelle,  rioinbitres  magnifKiue. 

En  un  mot,  cn  fait  de  communion  du  pass6  avec  ies  temps 
les  plus  rapprocliL's  de  Tepoquc  actuclle,  on  nous  offre,  dang 
an  style,  ici  d'uno  (^l^gante  simplicit(^,  et  Ik,  plein  d'esprit 
gaulois ,  une  suite  attrayante  de  descriptions  ou  de  ricits  qui 
nons  rendent  lieureux  et  Qers  d*6tre  Vosglens. 

Cela  6tant,  Hessieuiis,  vous  voudrez  bien  acdamer  comme 
mot  Voeuvre  qui ,  k  ce  point ,  pique  la  curiosity,  excite  Tinterftt 
et  fait  vibrer  la  fibre  patriolhjuc. 

Vous  dircz  a  I'ouvrier  de  la  terre  et  a  cehii  du  marleau , 
par  voire  adtiesion  au  jugcment  dont  j'ai  <5te  cliarge ,  cornbien  , 
k  la  veill^,  elle  peut  les  charmer  et  les  iastruire;  vous  la 
patronerez  daps  les  satons;  vous  demanderez  pour  eUe  un 
mot  au  BidUtin  des  aeies  adminuiratiff ;  tous  voudre^ 
foir  rinstituteur  la  lire  k  ses  Steves;  vous  frapperez  en  sa 
fa?enr  k  la  porte  des  biblioth6ques  rurales ,  et ,  Si  rhistorlen 
populairc  qui  vous  apporte  un  tribut  si  meriloin*,  vous  pro- 
mettre^,  pour  ce  rapport,  une  place  daos  vos  Annale^^ 
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EN  1774  ET  EN  1863, 

PAR  M.  CH.  CHARTON  , 
Mcmbrt  liliiblrc« 


I!  m'est  tombe  -  ni^  la  luain  uii  petit  liva-  de  quanuiii  -  U  ii\ 
pages,  foniial  in-18,  pupiergris,  sans  aucun  luxetypographique, 
et  se  vendant  un  sou  de  Lorraine,  lors  de  sod  apparition.  II  a 
M  impriin6  k  Bpinal,  en  1774,  a?ec  la  permission  de  M.  le 
Matre  royal  de  cette  6poque ,  chez  Antoine  Hyaeinihe  Vauirin^ 
imprimear  dela  villc  ct  du  collt^gc,  ruedu  Grand  Rualmenil, 
n**  66,  dont  rimprimeric,  ccd^e  parses  h^ritiers  en  1831  ,  se 
retrouve  h  present  nie  du  College ,  %. 

Ce  petit  livre  est  intitule  :  Calendrier  pour  la  i>UU 
d'Epinal  en  I'annde  4774,  et  porte  sur  sa  premiere  page  une 
vignette  sans  pretention  reprteentant  les  armes  de  oette  ville, 
qui ,  Gomme  on  sait ,  sont  de  gumles  4  la  tour  eri^MB 
et  tourellee  d'argent ,  maconnee  de  sable. 

En  le  p  ircourant,  ii  m'a  facile  dc  reronnaitre  que  la 
villed'Epinal  n'a  plus  aujourd'liui  lam(inic  pliysionomie  qu'cn 
Tan  de  gr&ce  1774 ,  et  ii  m'a  paru  curieux  de  faire  ressortir  ies 
efiaDgements  qu*elle  a  subis  dans  le  eours  de  prto  d*un  si^e, 
el  de  comparer  son  tot  ancien  k  son  6tat  actnel. 

Le  Calendrier  offre  d*abord  aulecteur  ce  qu*il  appelle  one 

Idee  sur  la  villc  d'Epmai , 

«  Cello  viiie,  dil-il,  siiuee  surJa  rivicrr  (!c  Mo/plle — je 
reproduis lidelement  son  style  clsoo  ortliograplic — qui  ia  divide 
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eu  (Jftux,  appel^t's  giandc  et  petite  vjlles,  a  onzc  lieucs  de  sa 
source,  enlre  les  47*  et  iS"  dogrus  de  latitude  et  lesii*  et  25^  do 
longitude,  a  ete  Mtie  vers  I'an  970 ,  suivantla  plus  commune 
opinion,  par  TIii(5ry,  premier fivCque  de  Metz,  qui  la  fit  fortiller, 
y  6tablit  des  foires  et  des  march^;  depuis,  cette  vilte  a  essuy6 
plQsieurs  rtvolutioos,  tant  volontairesquede  droit,  dtanttantOt 
80X  ^^ues  de  Metz,  aux  dues  de  Lorraine ,  k  la  France,  etc.  » 

Epioat,  fond^  dans  le  pays  du  Ckatmontois  par  I'^v^^gue 
Thi6ry,  6tait  une  des  principales  places  de  guerre  du  duch6 
de  Lorraine.  II  oxistc  daiKs  une  des  salles  de  soii  h6lel  de  villo 
uo  tableau  peint  en  1626,  oil  Ton  voit  exaclemenl  rcproduils 
8osk  cMteau  ,  ses  tours,  ses  remparts,  et  qui  peut  fairejuger 
de  sa  force  et  de  son  importance  ancienne.  Ses  fortitications 
onttoutes  M  ddtruitesau  47*  siicle,  b,  I'exception  de  la  tour 
earrte  du  Aiia.'fii^»7  oo  du  Boudiou,  qui  ne  Ta  qu*en  4842 
pour  raargissement  de  la  ruedii  Boudiou.  Aujourd*htti  it  n*en 
reste  plus,  a\cc  Ics  ruines  dn  chateau,  que  cinq  tours  ii 
demi-n battues,  dont  quatre  pr^s  la  rue  des  Forts  et  une  sur  le 
quai  de/«i7/ef. 

€  Elle a soutenu ,  continue  Ic  Calendriert  piusieurs  sieges; 
en  4070,  4454 , 4670  ,  4688,  etc.  » 

Je  crois  qu'ici  le  CtUendrier  se  trompe.  Epinal  n'a  pas  6\& 
assi^  en  4688 ,  ou,  s'it  Fa  6t6,  Tbistoire  de  Lorraine  n*en  fait 
pas  mention.  Son  dernier  sii^ge ,  entrepris  par  les  Francis 
et  conduit  par  Ic  niarOclial  de  Cr^qui,  date  de  1670;  en  4688, 
celle  ville  (^tait  toujours  au  pouvoirdc  Louis  XIV,  qui  avait 
fail  anteneurement  raser  ses  fortifications  el  son  chdteau.  Je 
passe,  l)ien  entendu,  sous  silence  le  ridicule  siege  fait  en 
4844  par  i'arm^  wurtembergeoise  et  que  j*ai  racootd  dans 
mes  Yosges  pittoretques  et  historiques» 

Le  Cakndrier  poursuit  ainsi : 

«  Elle  s*est  donnte  une  coutume  municipale  en  4605,  homo- 

loj^uee  par  le  due  Charles  III.  le  22septembreditteann6c.  Ilyaun 
JUuslre  Chapitre  de  Dames  Chanoinesscs ,  plus  ancien  m^me 
que  la  Ville,  un  Hailliage  Royal ,  cret^  par  F.dit  du  raois  de  juin 
1754.  une  Maitrisc  particuli^re  des  iilaux  etFor^ts,  crcee  en 
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1747.  un  Corps  dc  Polioeet  de  Municipality,  crt6  par  Edit  du 
moisd'octobre  1771.  une  lienteaanoe  de  Martehauss^  pour 
la  partie  des  V6ges ,  une  Subd^l^gation  de  la  Chambre  de 
Rheims  au  sujet  des  contrebandes  pour  la  partie  des  Y^ges.  II 

y  a  aussi  un  College  Royal » dlabli  par  Lellrcs-Patentcs  du  4.  aout 
470S.  deux  Maisons  RcliLrieuses  d'llonimcs,  deux  pour  Filles, 
deux  Hopilaux,  un  (:ui  (»j.  deCazorncsmagniliquebati  etineubl6 
taol  parla.Villc  que  par  les  bourgeois,  de  beaux  Magasins,  des 
Hanufactu res,  des  Usines»  cinq  grands  Ponls»  tant  sur  ia  Moselie 
que  sur  le  Canal.  » 

Les  institutions  rcUgleuses,  judiciatres » civiles  et  militaires, 
toumdrtesdans  le  passage  prMdent,  onim  renversdes  par  la 
revolution  de  1789,  et  je  dirai  plus  loin  comment  elles  out  616 
reniplacc'cs. 

Le  Corps  de  Casernes,  conslruil  en  1740  sur  les  de>Miis  dc 
rarcbiteclc  Lc  Pan,  est  toujours  debout.  On  y  a  ajoule,  dans 
ces  dcrniers  temps,  de  vastes  batiments  reclames  par  les 
besoins  du  service,  et  cependant  on  n'a  pu  malgr^  cela 
satisfaire  aux  exigences  du  g^nie  miUtaire.  De  sorte  que, 
contraireroent  k  ce  qui  se  pratiquait  autrefois,  aulieud*un 
rt^giment  entier  de  cavalerie,  on  n*y  lo^^t  j  his  que  deux 
escadroiis,  avecquelqucs  compagnics  (l'inf;»uU3rie.  Lu  ville,  qui 
sent,  coanne  les  communes  cuviroiinantes,  la  necossitV'  de 
poss^der  uno  ciserne  plus  spaciouse  et  rnioux  distrihticc 
encore,  a  fait  tout  ce  qui  d(jpendaild'elie  pour  sela  procurer, 
mais  jusqu'ii  present  ses  efforts  ont  M  infructueux. 

Les  beaux  Magasins,  sMls  existaient  encore,  seraient  6cUpfi5s 
par  les  nonveaux  magasins  et  les  riches  boutiques,  qu*on 
aperQoit  dans  les  diffirents  quartiers,  et  qui  oment  principa- 
lemcnt  la  place  des  Yosges,  les  ruesdu  Pont,  du  Ruulmeuilt 
de  Le'opold-Bourg ,  etc. 

Les  Usines  et  Manufactures  ont  dispani. 

La  Manufacture  de  Faience,  cr66e  en  4760  au  faubourg 
de  Nancy ,  et  supprimde  vers  4835 ,  a  fait  place  It  une  maison 
ponsid6nible  de  commerce  de  bois  et  de  planches  de  sapin ;  la 
Manufacture  de  toile  de  coton  a  61^  remp1ac6e  par  une  belle 
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filatare^levfe  h  Vexir€m\i^  dit  mdroe  faubour<2f;  la  Papeterie 
du  Dunham mc  ,  a  I  zc'fninr/,  a  6t6  convertic  en  f^ciilerie;  les 
anrtcns  Moulhis  ont  m  pour  sticccsstnirs  un  suprrbo  inoulin 
de  corumerce ,  avec  uue  vermicellerie  et  une  amidonneric,  au 
faalwarg  de  Nancy ^  et  ud  second  moulia  moius  important  au 
foubourg  Satnt-Antome, 

On  remarqae  en  ontre  deux  fabriques  d*linages  qui  sent 
placdes  Tune  sur  la  rive  gauche  et  I'autre  sur  la  rive  droite 
(Jc  la  Moselle ;  une  fabrique  de  sirops  substituec  a  la 
^ieilie  fabrique  d'huiledu  lauhourg Samt-Michel ;  uncscierio 
k  vapeur  au  faubourg  de  Nancy;  une  marbrcrie  vis  ii  vi^ 
le  pont  dee  Quatre  Nations;  des  carrosscries ,  des  (abriques  de 
converts  en  for  et  d'autres  industries  diss^mindes  sur  difffirents 
points. 

'  Au  lieu  de  cinq  Fonts,  dont  un  sur  la  Moselle  et  qualre 
sur  le  canal ,  un  en  com  pie  sept ,  savoir  :  le  rout  de  pier  re,  le 
Pont  de  fc.r ,  le  Pont  ii  pccKjc  sur  la  Moselle  et  le  Pont  dc  fa 
Chatte,  ie  Pont  du  Boudiou,  le  Pant  des  quatre  Nations  et 
le  Pont  de  fonte ,  sur  le  canal. 

£n  4774 »  d*aprds  le  CaUndrier,  il  y  avait  sept  foires 
principales  stabiles  k  Spinal,  mais  chacune  d*elles  se 
renouvelait  une  fois  au  bout  de  quinze  jours;  decctte  maniere 
leur  nombrc  se  porlait  en  rcabtc  tous  les  ans  a  quatorze. 
Ces  foires  se  tenaient  en  fevrier ,  avril ,  mai ,  juillet,  aoui , 
octobre ,  <!6cernbre.  Maintenant,  la  viUe,  iadepeodanuiient  de 
son  marcbd  bebdomadaire  du  samedit  posside  vingt-quatre 
foires ,  qui  ont  lieu  le  premier  et  le  troisidme  meivi^l  de 
cbaque  mois,  et  qui  semblent  sulfire  aux  n^cessit^  du 
commerce  et  de  la  consommalion. 

Le  Calcndricr  fait  i)receder  la  nomenclature  habiluelle 
des  /nois ,  des  jours  et  des  saints  dc  qnelques  remarqties 
chronologiques  dans  le  genre  de  celles  des  almanacbs  do 
de  nos  joors.  De  ces  remarques  il  r^sulte  qu'en  1774  la  . 
ville  d*£pinal  comptait804  annte  d*existence,  d'oCi  il  suit 
qu*elle  en  compte  893  en  IR63.  Et  ses  forces  vitales  ne 
sont  pas  prds  de  s'Cpuiser;  cj;  qui  le  prouve,  c'cst  que  se^ 
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faubunnrs  ol  ses  environs  sc  coiiviThl  lO!is  les  jours  iW 
nouvclk's  liabilalioiis ,  et  que  >;i  (lojiiil  iii  ii  ,  tuiuiuc  ou  li' 
vena  lout  u  riieurc,  s'est  consid(^i*ablemeal  accrue  dcpuis 
le  si(!^clo  dernier. 

lie  Calendrier  passe  ensuite  en  revac  loutcs  les  insU- 
tutions  pattliques  dc  la  vlllc,  et  il  place  en  tdte  I'abbaye 
secuiikre  des  Dames  Chanoinesses,  A  tout  seigneur  tout 
lionnciir:  c*e$t  de  droit. 

«  Col  illiistte  ('Jiapitrc,  dit-il,  a  cid  fundo  vers  I'aii  970  p.ii- 
^  Thi^ry  jJiomitM"  iHoiino  dc  Meiz.  11  est  comiiosc  d'uiic  Abbesse, 
d'une  Do)eiiiie»  d'une  Secrelle  el  de  di\-buil  Cbauoiuesses , 
et  queiquefois  dedix-neuf;  en  ce  non  conipris  les  Chanoi- 
nesses  fionoraires;  parce  que  lorsiiu'on  fait  un  appn^o- 
dement  k  la  vacancc  ou  d^c^s  d'une  Dame,  on  en  appr6bande , 
deux,  etalors  ces  deux  derniires  Dames  appr^band^  ne  tirent 
chacune  qu'une  demi-prebande,  jusqu*^  la  premiere  vacante. 

»  C*est  le  seul  Chapitro  de  Dames  qui  ayent  droit  de  porter 
Ic  cordorj  bleu  ,  qui  traverse  de  I'epaule  droilc  au  cule  gauche, 
et  auquel  est  altacliee  line  grande  Croix  d'or  i  hull  pointes , 
ayant  d'un  c6Ui  I'iniage  de  la  Saiule-Vierge ,  et  de  I'aulrc 
cellc  de  Saiot-Goery,  patron  de  eel  illusirc  Cliapilre. 

»  Ce  m6me  Oiapitre  est  curS  primitif  des  deux  Villes 
d*6pinal  et  de  ses  cinq  Faubourgs ,  qui  ne  composent  qu*une 
seuie  Parolsse  sous  rinvocation  de  Saint-Biaurice.  » 

En  n74 ,  le  Chapitre  comprenait  M"*  la  marquise  de  Spada, 
abbesse,  M™*  la  conUesse  de  Monltnorillon  de  Lucenier, 
secrete,  M""  la  coiutesse  Le  Iku  h! ,  la  baronne  Dcltz  ,  la 
coiutesse  de  Moulin,  la  conitesse  dc  Mualiiiorilion,  la  comtcsse 
de  Gourcy,  la  baronne  de  Dolbelstein  ,  la  baronne  de  Fer- 
rette ,  la  comtesse  de  Ficquelmont ,  la  baronne  de  Cbauvin- 
bourg ,  la  baronne  de  Ferrette  de  Carspacb »  la  comtesse 
de  Hainville ,  la  comtesse  Duban ,  la  comtesse  de  Brunier, 
la  comtesse  de  Pons-Rennepont ,  la  marquise  de  Flavigny, 
la  comtesse  de  Monlniorillon ,  jeunc,  la  baronne  de  Boec- 
kliu,  la  conUe:?se  Dargentcuil  et  la  baronne  d'llerlesheiui  , 
ciiuuoiiiOhses. 
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l.a  Hcvuiiilion  a  disperse  les  clianoinesses  d'Eiunal,  qui 
toutes  appartenaicQt  a  d'anciennes  cl  nobles  f;iiiiillcs  de 
France  el  d'AHemagne.  Deiix  d'cnlre  dies,  U^^  la  baronne 
de  OolbeUtein ,  dont  le  nom  flgure  dans  la  Itste  ci-dessus , 
et  M"'  la  comlesse  de  Slersbourg,  entree  apr^s  elle  dans 
la  communaul6,  sont  ntonnioms  resides  a  ilpinal  et  sont 
d^c^^es,  accabl^es  dc  vicillcsse,  dans  les  premieres  anndes 
(111  siocle  actiiel. 

Le?  habitations  des  darno.^  occupaient  dcrrii'n*  r6gliso  Saint- 
Maurice  ,  oil  les  chanouicsses  avaient  une  entree  particuliifre, 
i'espace  compris  cnlre  la  place  dn  I'Aire  et  Ja  place  Saint* 
Goiry.  Ce$  habitations  ont  6(6 ,  ies  unes  demolies  et  recoo- 
struttcs,  et  les  autres  soumises  k  des  transformations  exig^es 
par  leur  nouvelle  destination.  Hais  les  roes  dii  Chapitre, 
de  Saint-GoSry  el  dn  Doycnni  sont  III  pour  perpetuer  le 
souvenir  d'liiu*  dcs  associations  religieuses  les  plus  vieilles  et 
li'S  plus  rcniar(pjables  du  pays. 

L'eglise  seculit're  et  coll(^;iialc  do?  chanoinessos  ('tail  des- 
servie  par  qualre  chanoines  ayant  voix  d(^lib6rative  au  ciiapitre 
pour  les  affaires  de  pr^bendes  et  pour  la  nomination  2i  la 
cure  de  la  ville,  et  parun  chancelter.  un  dpistolaire  et  tin 
crotsier,  tons  pr6tres. 

Les  dames  capitulantes  nommaient  anx  canonical  va> 
cants,  kquatre  epoques  de  l  aniu'e,  en  mars,  juin,  septcmbrc 
et  d^C4?mbre,  et  en  tout  tctnps  au\  aiiiic^  oHices  et  a  la  cure. 

Le  chapitre  avail  aussi  six  olTiciers  laKpies ;  c'^taicnt  un 
avocal-pr^vOt ,  un  procurcur-receveur,  un  avocat-officier  de 
I'abbaye ,  un  notaire  et  un  gr^netier. 

Le  chapitre  et  la  paroisse  n'ayaient  qu*uiie  seule  et  ro^me 
6glise.  Cest  oette  ancienne  basilique,  didite  k  Saint-Maurice, 
qui  tout  r§ceroroent  a  vu  restaurer  sa  nef,  ses  vitraux  et 
nne  parlie  de  son  extfirieur,  de  mani^re  k  i^parer  les  ra- 
vages que  le  temps  et  les  liommes  lui  avaient  fait  sulur. 
Les  offices  divms  s'y  ct'h'braienl  sncccssivement  aux  deux 
autcls,  a  Tcxceplion  toutefois  des  fclcs  parliculi«  its  du  cha- 
pitre, oix  il  n'y  avait  pas  de  messe  haute  a  la  paroisse. 
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La  fabriqne  dii  chapitre  devail  foiirnir  k  la  paroisse  Ics 

ornements  aiix  iiriiicipalos  fetes  de  Tannic  el  Ic  lingc  en 
tout  tiMiips.  La  labrique  de  la  paroisse  utait  cbarg^  Uu 
lumiDaire. 

Les  clocbes  appartenaieot  k  la  ville ,  raais  le  cbapitre  a?ait 
le  droit  de  s*en  servir  et  on  ne  pouvait  mettre  em  branle 
les  grosses  cloches,  poor  les  cas  extraordinaires ,  sans  en  pro- 
ven ir  M™*  Tiibbesse  ou  la  chanoinesse  qui  la  reraplacail. 

Dcs  cloches  de  1774  une  scule  est  reside,  et  c'est  la  plus 
remarqnable  par  renormit6  de  son  poids  et  par  la  grave 
harmonie  de  ses  accents.  £lle  doit  peiit-t^trc  au\  rares  qua- 
lit^s  de  ses  sons  de  ne  pas  avoir  616  fondue  pendant  la 
tourmente  rdvolulionnaire  pour  faire  des  canons  oil  des  sous. 
Le  clocber  renferme  en  outre  deux  clocbes  moyennes  et  une 
petite  clocbe  dont  racqoisition  remonte  aux  premieres  ann^es 
dc  CO  sifccle.  Toutes  ces  cloches  sont  la  propriel*^  de  la  fa- 
briqtie  paroissiale  el  lui  coDstilucut  uu  assez  beau  revenu 
pr6iev6  sur  les  habitants. 

€  Le  service  de  la  paroisse «  fait  observer  le  Caiendr%er» 
se  fait  tr6s-d6ceroroent  tous  les  jount  de  dimancbes  et  f^les 
de  I'ann^e,  avec  diacre  et  sous-diacre  et  quatre  chantres; 

jours  solennels  il  y  a  deux  ou  quaire  chapiers.  II  y  a 
deux  stations,  Tunc  pour  ravenl,  retribuee  par  Madame 
I'abbesse,  Tautre  pour  le  carOme,  r6tribu6e  par  la  ville.  » 

En  1774,  la  paroisse  avait  pour  la  desservir  un  cui^,  nn 
vicaire,  un  diacre,  un  sous-diacre  et  un  6vang61iste-rece- 
veur  de  la  fabrique.  H  y  avait  de  plus  deux  chantres,  deux 
souB-cbantres ,  un  bedean  et  deux  marguiltiers. 

Le  cure  etait  le  M!'iierable  abbe  Pierrot,  <\uon  a  vu  re- 
prondre  ses  foncliuus  sacerdolales  lors  du  retablissernpiil  dn 
ciiiic,  et  dont  la  tombe  a  ^t^  ouverte  Tune  des  premiiirei 
dans  ie  cimeti^re  actuel  d*£pinal. 

En  4863,  la  paroisse  est  desservie  par  un  cur6  qui  est 
Ghanoine  bonoraire  de  la  catbfidrale  de  Saint-Di6 ,  et  par  * 
six  vjcaires ,  et  adminislr^c  par  un  conseil  de  fabrique  com- 
pose de  nenf  meiubies.  EUe  a  en  outre  quatre  liiaulies, 
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deux  margoilliers ,  trois  receveors  da  prix  des  chaises  et 
deax  suisses. 

Lo  curfi  est  It  la  nomination  de  Tivi^quc  dioc^sain ,  mais 

il  doit  titrc  agr66  par  TEmpereur.  Les  vicaires  sont  ^galement 
nomnies  par  I'dv^que.  Les  c^r6monies  religieuses  se  font 
d'ailleurs  avec  \iulfint  de  poinpe  qn'en  1771. 

A  roTitrt^c  du  faubourg  de  !a  l  uniainc ,  aujourd'hui  fau- 
bourg Saint-Michel,  se  voyait  la  cliapelie  dc  Saint-Jean , 
dependant  de  la  commanderie  que  I'ordre  de  Malte  poss^ 
dait  au  Tillage  de  RoMcourt ,  dans  le  canton  de  Lamarcbe. 
On  cil^rait  toules  les  semaines  une  messe  fondfe  dans  celte 
chapelle ,  dont  les  derniers  vestiges  ne  sont  effaces  que  de- 
puis  peu  de  temps. 

«  La  Confr<^rie  des  Innocents  a  sa  chapelle  {)articuli6re 
atlenanle  a  la  paroisse  :  il  y  a  line  messe  tons  les  jours; 
cette  confr^rie  est  6rig(5e  avant  I'annee  4272.  Elle  a  des  pri- 
vileges particuliers ,  et  il  faut  dtre  d'un  6tat  distingue  pour 
y  £tre  re^u.  II  ne  peut  y  avoir  que  quarante  confreres.  » 

La  chapelle  des  Innocents,  qa*ornatt  un  vaste  tableau 
peint  sur  bois  et  repr<^$entantle  massacre ordonne  par  Hdrode, 
existe  toujours  ,  inais  on  n'y  dit  plus  la  messe  com  me  an- 
ciennementt  mais  sa  confrerie  celehre  est  dc|)uis  lontrfiMni  s 
dissoute  et  son  tableau  a  ('te  enlev6  el  d6ffrad6,  il  y  a  quelque 
vingt  ans.  Quoique  ce  tableau  ne  fOt  pas  un  dief-d'<£uvre , 
il  miritait  peut-6tre  un  meilleur  sort. 

II  y  avalt  plusieurs  autres  confr6ries  drig^es  dans  T^glise 
d*ipinal.  C'^taient  les  confrfiries  du  Saint'Saerement ,  de 
Saint-Maurice ,  du  Rosaire  et  du  Seapulaire,  des  Moris, 
des  Agonisants,  de  Saint-Roch,  de  Saint-S^bastien ,  de 
Saint-Hubert ,  etc, ,  mais  de  toiites  ces  confr6ries  il  n'existc 
plus  que  celles  du  Suint-Sacrement ,  du  Rosaire  et  des 
Morts, 

'Les  corps  de  metiers ,  tels  que  les  menuisiers ,  les  bou- 
langers ,  les  serruriers ,  les  cordonniers ,  les  jardiniers  et 
iuitres  avatent  aussl  leurs  confrdries  qui  se  sont  r^tablietf 
aprte  la  R^voltttion  et  conserv6es  jusqu*&  nos  jours. 
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L'egUsc  se  ratlachait  de  celle  toQon  toules  les  classe:>  de  ia 
popnlalion  spinalicnne. 

«  L'heure  ordinaire  des  sermons  h  la  paroissc  est  a  dix 
heares  au  prOne  de  la  messe  de  paroisse.  » 

En  1863 ,  les  messes  dtant  plus  nombreoses  le  dimanche 
el  les  jours  de  f£tes  qu*en  ^74-,  les  sermons  sent  6gale- 
ment  plus  frequents.  On  pr^che  aux  messes  de  huit,  de 
iicuf  et  de  dix  licures,  el  qiiehiuefois  ineme  h  v^prcs. 

«  Les  jours  des  Raiih  .iiu  ,  lYiqiies,  Pcnlccolc  ,  N'oel  et 
les  frlps  do  la  Vicrge ,  le  sermon  est  a  deux  lieurcs,  iin- 
m^ialeinent  apres  les  v^pres  qui  se  commencent  k  une 
heure  et  demie.  » 

Get  usage  paratt  avoir  6t6  abandonni. 

c  Les  jours  de  grande  procession  comme  la  Fdte-Dteu  > 
Saint-Goery,  etc. ,  le  sermon  se  donne  au  retour  de  la  pro- 
cession avant  la  messe. 

»  Tons  les  iiiardi  ci  jeudi  de  carfinie ,  ie  sermon  est  th 
me^^c  de  huit  lieurcs. 

»  Le  mercrcdi  des  ccndres,  ou,  quand  cc  jour  est  foire, 
le  lendemain ,  le  sermon  est  a  Tordinairc  k  dix  heures. 

»  Le  Vendredi-Saiot ,  avant  le  service  de  la  paroisse  com- 
mence le  sermon  k  huit  heures  praises. 

»  Le  jour  de  la  Toussaints  et  pendant  Toctave  des  morts, 
le  sermon  est  a  cinq  heures  du  soir.  » 

Les  choses  se  passent  a  pen  pres  de  m6me  de  nos  jours. 
Toutefois  la  cr  uHie  procession  de  Saint-Goery  ne  se  fait 
plus  el  les  serdiuns  du  c  itrine  got  lieu  lemardiet  le  ven- 
dredi  a  huit  iieurcs  du  soir. 

«  L'^gUse  du  college  est  aussi  d6pendante  et  siyette  k  la 
paroisse.  L'association  ou  congregation  des  bourgeois  y  tient 
ses  assemblies ,  pour  reciter  les  offices  de  la  Sainte-Vierge 
et  des  morts.  Cette  association  est  trto-6difiante,  et  par  le 
nombrc  et  par  I'assiduite  des  associes.  » 

La  R6volutioM  a  enlev6  au  culte  IV^glise  du  college  et  du 
nifimc  couj)  supprime  rassociaiKui  des  bour.ueuis.  Ce  monu- 
ment»  dont  le  portail,  sculptc  avec  goi^i,  revele  Tordre 


Digitized  by  Gopgle 


—  429  — 

doriqoe,  a  <^t6  en  plusieurs  fois  d^poalUd  de  toQS  ses  or- 
oemeDts.  On  le  iaisse  se  d^grader  tous  les  jours  el  on  diralt 
qn'il  est  toul  au  plus  boa  h  servir  de  magasin.  Ne  serait^ 
il  pas  temps  de  le  restaurer  et  de  le  rendre  1^  sa  destination 
premie  7 

Apr^s  le  chapitre  vient  daas  le  Calendrier  le  BaUliagt 
royal  d'Epiiml ,  donl  le  noni ,  coinme  celui  du  chapitre » 
n'^t  prononcd  qu'avec  respect. 

Le  bailliage  comprenait  dans  son  arrondisseoient  la  viUe 
et  les  Tingt-deux  villages  indiqu^s  ci-apr^  : 

BuH,  Chavelot,  OeyviUers,  Dignonville,  Dogneville,  Do- 
m^vre-sur-Aviftre ,  Epinal,  Girmont,  Golbey,  Jeuxcy,  Igaey, 
laBaffe,  Longcltaiup,  Paliegney,  Saint-Gordon,  Saintc-H^l^ne, 
SercoBur,  Thaon  ,  Vaudeville,  Vaxoncuur t ,  Villoncourt,  Vo- 
m^court  et  Zincourt. 

Ce  qu'il  y  a  de  singulier  dans  cetle  circonscriptioD »  c*est 
qu'elle  renfemuiit  des  villages  fort  ^loignte  d*£pinal,  leb 
que  Vomieourt,  Saint-Gorgan ,  SaMe-H^ih^e,  BtUt, 
landis  qtt*elle  laissait  de  ediA  d*antres  villages  qui  se  trouveni 
aux  porles  de  celte  ville,  comme  Saint-Laurent,  Renm^ 
toid,  la>  Forges,  Vxcgney.  Cetle  bizarrerie  ^tait  en  quel- 
que  sorle  le  piVludc  (U  s  anomalies  non  moins  frappanles 
qui  devaient,  quclqucs  anneos  plus  tard,  sc  montrer  dans 
la  delimitation  des  d^partements ,  des  arrondissements  et 
des  cantons* 

le  bailliage  royal  ^tait  compose  d'un  bailli ,  d'un  llente- 
nant  gintal «  civil  et  criminel ,  d*un  lieutenant  particuller, 
civil  et  criminel ,  d*on  assesseur  civil  et  criminel ,  de  quatre 

conseillcrs,  d'un  avocat  et  d'un  procnrour  du  roi ,  d'un  gref- 
fier  en  chef  et  d'un  givtlicr  cuiuuiis,  d  un  curaU.'ur  en  litre, 
d'un  conscrvatcur  des  liypotlieques-commissaire  aux  daisies 
relies ,  d  un  geom^tre  et  d'un  chirurgien-Jur^  aum  rapports. 

Le  bailli  ^tait  M.  le  marptis  de  Bassampierre ,  appar- 
tenant  ii  Tune  des  plus  tllustres  malsons  de  Lomlne,  et 
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ancicn  premier  genlilhoiniiic  ordinaire  de  la  cba.*iibrc  du 
roi  Stanislas.  Sod  litre  6tail  pour  lui  plus  honoriiique  qu'ef- 
fectif.  Triste  retoar  des  choses  d*ici*biis  1  On  in*a  assure  que 
le  dernier  descendant  des  Bassompierre  toit  mort ,  il  y  a 
quelques  ann^»  garQon  cafetier  h  Paris  I 

Le  lieutenant  g^ndnil  se  nonimait  M.  ColHnet  de  la  Salle , 
dont  ]a  l  uiuHe  est  loin  d'j^lre  6teinle ,  car  plusicur?  do  ses 
meiiibreb  rxi>fpnt  encore  dans  les  departernents  des  Vosges 
et  de  ki  Memllie. 

Le  tableau  de  Messieurs  les  avocats  suivant  Ic  bailliage 
royal  d'£jnnal,  selon  Vordre  de  leur  recepUon ,  n'en  con- 
Uent  pas  nioins  de  (rente.  Les  plaideurs  n'avaient  pas  lien 
de  se  plaindre,  its  avaient  de  quo!  clioisi^  En  t^te  de  ce 
tableau  est  inscrit  le  plus  aneien  et  le  plus  acclienfd  do 
ces  noinbreux  avocats ,  M*  Dordelu ,  dont  le  nom  a  long- 
temps  relenti  dans  le  pays.  Coiame  anjoiird'luii ,  la  noblesse 
cmbrassait  asspz  volontiers  rhonnrable  carrierc  dii  barrean. 
On  remarquc  en  effet  parmi  les  avocats  d'Epinal  MM"  de  Ho-' 
xiires,  d'Homdcourt ,  de  Valentin,  de  Gironcourt,  issue 
de  nobles  families.  On  y  voit  aussi  des  avocats  qui,  corome 
MM.  BruUlard,  Uarguerite,  Dumont^  sont  de  nos  jours 
reprtentte  par  leurs  descendants. 

Le  nombre  des  noiaires  royanx  au  bailliage  £tait  flxS  h 
sept  comnie  celui  iIls  procureurs. 

Les  huissiers  audienciers  <Haicnt  au  nombre  de  deux  et 
les  iiUi.ssiers  ordinaires  au  nombre  de  huit. 

Les  audiences  se  lenaient  le  mardi  et  le  vendredi ,  k  huit 
heures  du  matin  VM  et  k  neuf  heures  Thiver. 
An  bailliage  royal  ont  suGc6d6  d*autres  juridictions. 
En  1863,  la  ville  d*ipinal  est  k  ia  fois  le  sidge  d'nne 
justice  de  paix ,  qui  juge  les  affaires  etviles  de  peu  d'im- 
portance  et  les  affaires  do  simple  police  du  canton  ;  d'un 
tribun.il  de  premiere  instance  qui  juge  les  affaires  civiles , 
commercialese  corrcrlionnciles  c\  foresdcros  <lc  rarmiKjisse- 
ment,  et  d'uuc  cour  d'as:>ises  qui  jugo  les  affaires  criminelles 
du  d^partement^ 
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Ces  ditTfti'entd  tribunaux  sont  pourvus  d*uii  personnel  en 

rappi  H  I  avec  leiir  degre  d'importance. 

Ainsi  on  a  attribin''  a  la  justice  de  paix  un  juge,  deux 
suppliants,  iin  mini>i«V<^  public  repr(^^^nnt6  par  ic  coinmis- 
saire  de  police  et  uu  greifier;  au  tribunal  de  premiere  in- 
stance un  prteidenl,  un  vice-pr^ideui,  un  juge  d^instractiouy 
cinqautresjuges»  un  juge  suppliant,  un  procureiir  imperial 
avec  deux  substituts,  un  greffier  en  chef  el  trots  commis- 
grefliers ;  It  la  cour  d*assi$es  un  president ,  deux  assesseura 
et  douze  jnr^s,  avec  adjoiiclion  du  parquet  et  dcs  grelliors 
du  triliii  al  de  premiere  instance,  dont  les  audiences  ont 
lieu  Ics  iiuirdi,  iiiercredi,  jeudi  et  veiidredi. 

Les  tiuissiers,  au  nonxbrede  huit,  sonl  reparlis  cntre  ies 
divers  tribunaux. 

Le  Qombre  des  avocats  s*e8t  singtili^remenl  r^nit  depuis 
4771 ;  il  n*est  plus  que  de  dix.  Et  cependant  le  tribunal  de 
premtdre  instance  aupr^s  duquel  ils  exercent  principalement 
a  une  bieii  autre  importance  que  I'ancien  bailliagc  royal, 
puisqu'il  elend  sa  jnridiction  sue  126  communes  et  1)8,000 
haliitants.  Cette  reduction  dt^inontrerait-elle  que  la  passion 
des  precis  a  perdu  de  son  ardeur  el  qu  i!  n'y  a  plus  autani 
d'affaires  ^  juger  aujourd'hui  qu*autrefois? 

Les  avouds ,  qui  portaient  jadis  le  nom  de  procureurs , 
soot  au  nombre  de  cinq ,  de  mdme  que  les  notaires.  11  y 
a  de  plus  un  commissaiFe-priseur. 

En  i774  ,  Epinai  cUal  ie  chef-lieu  d'unc  maUrise  parti- 
rufUre  des  eaux  et  forHs ,  sortc  de  tribunal  cbai-^^e  de 
veiller  a  la  conservation  des  bois  el  des  forfits  ,  a  radmi- 
nislralion  des  cours  d*eau  et  a  la  repression  des  dclils  el 
des  contraventions  en  matiire  fluviale  et  forestidre.  L'arron- 
dfasementdecetie  maltrise  renfermait  les  bailliages  d*£pinal, 
Remifemom  et  Ch4tel-sur-Mo8el!e.  Bile  avait  pour  fonction- 
naires  un  mailre  particuller,  un  lieutenant  particulier,  un 
procureur  du  roi ,  deux  gardcs-marteaux ,  deux  greffiors  en 
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dief,  un  greffier  com  mis,  un  arpenleur  et  deux  huissiers 
audienciers.  Les  audiences  avaieot  lieu  de  quinze  en  qoioze 
jours ,  k  neuf  heures  du  matin. 

Le  mattre  particulier  4tait  If.  d$  Lawioy,  ^cuyer;  c*est 
un  noni  qui  n'a  disparu  que  depuis  une  trentaine  d*ann^. 

Aujoiinl'hiii ,  radministnilion  foreslifere  ,  h  iaquolle  on  a 
retire  tout  rn-cmmpiit  le  semcc  dcs  eaux,  est  comnic  an- 
ciennemenl  cliargee  de  la  surveillance  et  de  la  police  des 
fordts,  mais  elle  ne  r^prime  plus  par  elie-mdme  ies  d^lits; 
elle  se  barne  k  les  coostater  et  k  les  poursuivre  devant  les 
tribunaux.  Spinal  est  devenu  le  si^  d'une  conwrvation 
forestidre ,  dont  le  d^partement  des  Vosges ,  qui  est  un  des 
plus  bois^  de  TEmpire ,  forme  k  lui  seal  la  circonscripiion. 
Le  conservatt'ur  a  sons  sa  direction  des  iiispccteurs ,  des 
sous-insperteurs ,  drs  gardes  gcjicraux  ,  des  gardes  brigadiers 
et  un  grand  nombre  de  simples  gardes  rdpaudus  dans  tout 
le  departemeot. 

Sous  le  titre  d'Hdtel-^^ViUe,  le  CalendrUr  pr6senle  eo 
quatridme  ordre  la  composition  du  corps  de  police  et  de 

municipalite.  On  y  retrouve  en  premiere  ligne  le  baiili , 
M.  Ic  Jnartjuis  de  Bnssompierre  ,  qni  proljabloment  ne  pre- 
nait  pas  plusdesouci  des  alTaires  Luinniunales  que  des  alTaires 
judu  iaires  ,  et  qui  n'avait  pas  m^me  son  domicile  a  Epinal. 
Mais  la  municipality  6tait  peut-^tre  jalouse  de  pouvoir  r6- 
fldter  r^at  du  noro  de  ce  grand  seigneur. 

Aprds  lui  prennent  place  le  Maire  rojal,  Jf.  Perrin,  ie 
lieutenant  de  police  honoraire ,  le  premier  et  le  second 
tehevins,  r^bevin-tr^sorier  et  receveur,  le  procureur  du 
roi  et  le  sccrc^tuirc  grelUcr,  tous  rev^tus  du  litie  poaipeux 
de  conseiilers  du  roi. 

La  ville  comptait  trois  coninnssaires  de  police,  conime 
certaines  graudes  cites  de  nos  jours.  Ces  commissaires  avaieot 
pour  auxiliaires  un  sergent  exploileur  de  police  et  quatre 
sergents  de  ville.  L'un  de  ces  demiers,  Nieolae^law 
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rues  d*£pinal ,  service  dont  il  dtait  spiciatement  charg6  et 
dont  il  s*acquUtatt&  merveille,  est  inert  presquc  centenaire, 

li  11)  II  pas  fort  longternps. 

L*6dirire  piifiUc,  oiliricilement  connii  sous  le  nom  ^*U6lel- 
de-VtUe  ti'Epinal  et  qu'ou  appelle  vulgarremcnt  la  mairie, 
la  maison  commune  on  la  cammunc ,  rcinonte  k  4757.  11 
servait  en  1774,  non-seulement  aux  r^uoioos  du  corps  mo- 
nicipai ,  mais  eocore  t  ceUes  du  batlliage  royals  de  la  mattrise 
des  eaux  et  fordls ,  de  la  mar^ehauss^e  et  de  la  commission 
de  Reims,  et  coiUenait  cn  outre  Ics  prisons. 

En  fSGi,  le  corps  ruuaicipal  d'Epinal  se  compose  d'un 
niaire  et  dt^  deux  adjoints,  nomnu^s  par  I'Empercur,  et  de 
vrngl-sept  conseillcrs  elus  par  les  tiabitants.  Aux  bureaux 
de  la  mairie  seat  attach^  un  secretaire  en  chef ,  trois  com  mis 
et  un  concierge,  en  attendant  Tinstitution  desirable  d*un 
archiviste.  te  tr^sor  de  la  ville  est  tenu  par  un  oomptable 
qui  prend  le  titre  de  receveur  municipal. 

La  police  estexerc^  par  un  commissaire  nomm^  par  TEm^ 
pereur  el  par  scpl  agcrils  noiumes  par  le  Maire. 

L'FlAtcl  do-villc  est  exclusivement  coasacr6  au  service  de  la 
mairiQ  el  de  ia  police. 

En  1774,  Epinal  dtait  le  chef  Itpu  d*une  iUuUmnce  de 
mariekauesee  command^  par  M.  Donjem,  teuyer  et  lieu- 
tenant.  Cette  Ueulenance,  qui  avait  on  assesseor,  uoprocu'- 
reur  du  roi  et  nn  greffier,  se  composait  des  brigades  d*Epinal, 
Mirecourt,  Saint-Did,  Remiremont,  Rambervillers,  Sainlft- 
Marie-aux-Mines,  Bussaag,  Darney.  Raon-rEtape  clBruyeres. 
La  brigade  d'Epinal  avait  pour  ctief  un  exempt  et  comptait 
qualre  cavaliers. 

La  mar^bauss^  a 616  rempiac^e  par  la  gendarmerie,  corps 
d*Wie  beaucoup  plus  nombreux  et  plus  en  6lat  de  protdger 
I'ofdre,  la  tranquillity  et  la  s6curit6  publique.  Le  ddpartement 
des  Yosges  poss6de  une  compagnie  de  ce  corps:  elle  est  diviate 
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en  GAoq  lieoi^aoces,  vingl-qoatre  brigades  h  cUeval  et  oeuf 
brigadds  k  pied  rftparties  eotre  les  troDte  cantons  dn  d^parto^ 
ment.  Son  efTectlf  est  de  sept  officiers«  trente^ualre  sous-offi- 
ciers  et  cent  trente-neuf  gendarmes.  Un  chef  d*escadron  en  a 

le  commandcmenl  snpencur  ct  reside  ;i  Epinal ,  oil  sc  Ironvent 
en  outre  un  capiUiiue ,  un  lieutenant-lresoricr,  mi  luart'clial 
deslogts  clioT,  un  maroclial  dcs  logis,  deiii  briguiiiers  el  trois 
brigades  fortes  de  tteize  geadarroe&. 


Le  Calendrier  renouveUe  on  ces  termes  Tiilogje  de  la  casern^ 
d*Epinal. 

«  II  yaii  Epinal  un  corps  de  ca/erne  dcs  plu*  commodes, 
tant  pan  sa distribution ,  que  par  ses  niugasins  ct  la  rivieie  de 
MozeUe,  qui  en  forme  une  Isle.  11  y  n  loujours  un  regiment  en 
quarter,  g\  a  celte  ^poque,  il  y  a  le  regiiueol  de&  dragons  d% 
LorraiQe.  f 

La  caserne  avalt  en  eflei  Taspect  d*ttne  fie ,  parce  qu*e(lQ 
dtait'  entourte  de  tout  cM  par  la  Moselle  et  par  ie  canal  des 
mouUns  de  la  petite  ville ,  mais  la  suppression  de  ce  canal  lui  a 

fait  perdre  cet  a>pect. 

Le  colonel  propi  u  laire  du  regiment  des  dragons  de  Lorraine 
^tait  Jig(  ic  prince  de  lamOese  de  Lorraine  s  grand  ecuycr  de 
France. 

Un  commisi^airo  des  goerres^tait  charge  de  Tad  ministration 
niilitaire  dans  la  place. 

J*ai  dit  pins  bant  que  la  caserne ,  bien  qu*agrandie,  ne  peul 
plus  logei  que  des  ditachements  de  cavalerteet  d*infanlerie. 

Dans  cc  moment  elle  est  occupec  par  deux  escadrons  et  led^t 
du  7"  dragons  el  par  Ic  d(5p6l  du  de  liene.  Sur  la  tin  de 
Tannine,  elle  recevra  les  jenncs  rDiiserils  do  la  dorni^^rc  riasse 
appel<^e  qui  viendronty  apprendre,  pendant  quelques  muis,  ie 
metier  des  armes. 

D'aprds  Torganisation  militaire  actuelle,  Epinal  est  la  resi- 
dence d*un  g6n6'a1  de  brigade,  commandant  la  subdivision 
des  Vosges ,  d*un  sous-intendant  militaire  auquel  est  adjoint 
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un  ollicier  li'ailiiiniL-itialioii ,  d'nn  capitaiiin  CMiaiiiaiulant  !e 
d6p6t  de  recrulement,  (run  lieulefiaot  attach^  ce  dep6i  ei 
d*un  garde  du  g^nie  militaire. 

L*auforit6  civile  sup^rieure  6tait  repr^seuide  k  Epinal ,  en 

I774»  par  un  subddajue  de  I'intendancc  de  Lorraine,  M. 
dc  Rnzi^res  ,  ('ciiyor.  Ce  fonclionnaire  expcdiait  toute  sabe- 
sogiic  avec  1  aide  d'un  sciil  sccrtMairc.  Cc  qui  ne  i'eiTii>Ochall 
pas  d'etre  en  mdnio  temps  snbdelegu^  de  la  Commission  de 
Reims  pour  Us  affaires  de  la  Ferme,  mais,  en  oette  der- 
nlkre  quality,  il  avail  pour  le  seconder  un  procureur  du  roi, 
nn  second  secretaire  et  deux  buissiers.  La  Commission  de 
Reims  enibrassait  dans  >a  circoiisrription  toutes  Ics  Vosges 
HNpr  les  villous  d'Epinul ,  Mirecourt,  Cliaraics,  Rainbcrvillers, 
Samt-Dii',  Reiniremont,  Darney,  etc.,  ct  s'altachait  surlout  ^ 
reprimer  la  conlrebande ,  cc  qui  n*^lait  pas  chose  facile. 

Les  choses  sent  bien  cbang^es  depuls  ce  temps.  Ce  n'esi 
plus  on  simple  snbd6ldgu6  qae  Ton  volt  anjonrd*hui  k  Epinal, 
mais  un  Pr^fet  qui ,  au  nom  de  TEmpereur,  administre  tout  le 
d^parlement  des  Vosges.  Ce  liani  ma^istrat,  dont  les  atlribu- 
lions  sont  aussi  varite  qu'elendues,  no  sanrait  avoir  Irop 
d*auxiliaires ;  ii  esl  second^  par  tes  maires,  les  sous-pr6fets , 
les  oonseils  d'-arrondissemeni  et  de  departement,  leconseil  de 
prefecture,  les  commissaires  de  police,  sans parler  des autres 
fonctlonnaifee  el  des  commissions  qu*il  serait  trop  long  d'ten- 
merer fei.  Dans  ses  bureaux  Iravaillentjoumellementune  tren- 
tainc  dc  commis.  Autour  dc  luiviennent  se  grouper  les  cljcfs 
de  divers  S(  I  \  li  es  publics,  tels  quele  receveur  g(''n(^ra!  des  fi- 
nances, le  paycurdu  trcsor,  le  direcleur  de  i'enregistrement  et 
desdomaines,  le  conservaCeur  des  eanx  et  forets,  Ting^Qieur 
en  chef  des  ponis  el  chaussees ,  le  direcleur  des  oontribntions 
direcles,  le  direcleur  des  contribotions  indirecles,  Tinspectieur 
d*academie,  Tinspecteur  des  postes,  le  direcleur  des  chcmins 
vicinaux,  ledirecteur  dii  t^legraphe,  elc. 

Commc  autrefois  Ic  subdeieguC'i  Ic  Prefel  habile  la  rue  d^ 
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1«  Gruidd-Vole  —  ai^unl*liiii  roe  de  la  Picture  — oik  on 
kii  a  b&ti,  pourlui  et  866  bureaux,  un  magnifique  hdlei. 

La  perception  des  deniers  publics  6tail  confl^e,  en  1774,  k 
deuX  reoeveurs  particuliers  des  finances ,  &  un  receveur  parti- 
culler  des  bois,  k  un  conlrdleur  des  actes,  k  un  receveur  des 
droits  sur  les  cartes  a  jouer,  qui  avait  deux  commis  pour  la 
r^gie,  a  un  oiiireposcur  tiu  lubac  et  a  un  receveur  des  droits 
sur  les  cuirs- 

En  1863 ,  la  m^me  perception  emploie  k  Epinal  un  n  ceveur 
g^n^ral  des  finances,  des  percepteurs  des  contributions  di- 
rectes,  desreceveurs  des  contributions  indirectes,  un  entre* 
poseur  des  tabacs,  un  conservateur  des  hypothftques,  des 
receveurs  du  timbre,  de  Venregistrement  etdes  domaines,  un 
direcleur  comptablo  des  postt's,  un  direclcur  dii  itik'graphc  et 
d  aulres  agents  encore. 


Des  lelt  res- pa  (elites  du  loi  de  France,  en  date  du  4"  aoAl 
I7i>8,  avaitiit  ttabli  a  Kpinal  un  college  ro^a/ administr^  par 
un  bureau  qui,  en  4774,  ^tait  fornn:;  de  M.  dc  Chnmporrain , 
6v£quc  comte  de  Toul,  etde  tiuit  autres  niembres  pris  parmi  les 
principaux  fooctionnaires  de  la  vilto.  En  casd^absence,  1*6- 
v^e6tait6uppld6parM.  Gott«eiiol»  drhevin ,  cur4  de  Dogne* 
Tille,  lequel  sidgeait  aprte  le  prfeideiil.  Comme  on  le  voit, 
M.  GowDBnot,  tebevin  etcur^,  cumulaitles  fonctions  muni"* 
cipales  avec  Ip.^  fonctions  sacerdotales.  Pareille  chose  n'est 
plus  permis*^  anjourd'lini. 

Les  [)iofcs»euis  du  college  royal  etaient  an  nombre  de  hoit, 
six  pr^tres  et  deux  laiques.  Les  cours  commenQaient  a  la 
sixidme  el  finissaient  k  la  physique.  Mais  il  y  avait  de  plus  un 
maitrt  de$  premiers  principea  de  la  hngw  iatine.  C'6tait  le 
eievr  Raitaire,  quise  gloriftait  plus  tard  d*avoir  enseignd 
pendant  plus  de  soixante  anset  souventle  p^rc,  leflUetle 
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peU^fik  successtvemeot.  Plusieurs  de  ses  Uemiers  olives  sont 
eiooie  de  ce  monde. 

Leg  b&Uments  du  college  aYaient  M  tiev^s  bien  anttrieure^ 
ment  par  les  J^saites  sur  remplacement  de  la  Tour  de  la 
Monnaie.  Le  college  comiBUDal  actuel  les  occiipe  depuis 
longuei  ann^es. 

A  la  Revolution  le  colleye  rof/nl  est  tlcvenu  e'cole  centralc  ; 
plus  tard,  il  a  pris  le  litre  d'ecole  ucondaire  ;  ea  uu 
dtoet  imperial  I'a  6rig6  ea  Lycde,  mais  les  ^v^nemente  poli- 
tiques  ne  lui  ont  pas  permis  de  recevoir  rorgaDisation  lyc^noe, 
el  00  a  fint  par  liii  donner  la  d^nominaUon  de  college  com* 
munal  qu*il  portc  toujours.  La  ville,  dans  ces  derniers  temps , 
a  fait  des  demarches  acti\  ps  pour  qu'il  fiil  rLcllemcnt  t;rige  en 
lyrre  ,  inais  jusqirici  ces  dnnarches  n'oiU  obloiiu  aiiciiu  re- 
sultai.  Du  rtste  le  colii^ge  d'fipioal  doit  6(re  raog^  parmi  les 
meilleurs  ^lablissemeDts  dece  geore. 

ie  personnel  easeigaant  y  est  beaacoup  plus  nombreux  eo 
4863  qu*en  4774.  Od  y  voU  en  effet  tm  principal ,  tin  atimd- 
nier,  un  professeur  de  loginuc  et  d'histoire,  uii  professour  de 
rliijlunque,  trois  professeurs  de  sciences,  un  de  seconde,  un 
de  troisi^me,  un  de  quatri^me ,  un  de  cinqui^me,  un  de 
iixitoie,  un  de  septi^nie,  on  debotti^me,  iinde  neuvi^oie, 
on  mattre  d'allemand,  un  mattre  de  musique  etun  maltre  de 
desaio ,  et  trois  mattres  d*^ude» ,  en  lout  94  fonctionnairea. 

Le  bnraau  d*administration  du  college  est  form^  de  cinq 
membrcs,  y  compris  rinsjjecteur  d'acadt^niic  et  le  inairc  d'Epi- 
oal»  qui  en  est  president  en  cas  d  aiiseuce  de  Tiuspecteur  d  a- 
cadi^mie. 


Le  Calendrier  indique ,  avec  leor  personnel ,  le  nombre  des 
flMisona  reUgieoses  d'boromes  et  de  femmes  esistaot  h  Epinal 

en  1774. 

C^taient,  d  une  part,  les  Minimes  et  les  Capticins ,  et, 
d'autre  part,  les  reUgieuscs  de  la  Congregation  et  les  reli-^ 
fUmu  de  I'An/noneiade  cdietie. 


—  m  — 

Minhnes  avaient  M  fondfe  en  4611  par  le  dac  de  Lor- 
raine Henry;  d'abord  install^  sur  les  Foris,  its  avaient 

transfeies  a  la  petite  ville  en  4665.  lis  elaient  quatre  |>cies  et 
un  frere.  Le  pt'rc  Perrin  i^lait  leur  correcleur. 

lis  avaient  a,  une  demi-licue  dc  la  ville  un  vicarial  que  i'c- 
vfique  coinio  dn  Toul ,  Andre  ^  avail  6rig6  par  letlres  patenles 
du  S4  juiilet  4658 ,  et  dont  il  avait  confli^  radmiDisUvtioD  aux 
gouverneurs  ei  oiBciers  lie  rhOtel  de  ville.  Dans  ce  vicariat, 
dont  le  p^re  SibiUot  6tait  le  supdrieur,  ae  trouvaient  (rois 
prdlres  et  un  frftre. 

Les  Capufins  avaient  6le  elablis  en  1619 ,  par  les  soins  el  les 
liWralites  do  la  princesse  Marguerite  dc  Gunzagues,  Leur 
personnel  se  composait  de  neuf  pr^lres  el  de  Irois  freres.  Le 
p^re  Maur  en  6tait  le  gardien. 

Les  religieuses  do  la  Congregation  6taient  venues  se  flxer  k 
Epinalen  1624,  pour  enseigner  gratuitement  loules  lesfllles 
de  ta  ville.  EUes  ^talent  au  nombre  de  quarante  et  avaient  la 
mdre  Brobe'ijue  pour  sup^rienre. 

Les  reiigieuses  de  TAnnonciade  celeste  devaient  leur  insti- 
tution au  due  de  Lorraine,  Charles  IV ,  qui  les  avail  recon- 
nues  par  ses  leltres  patentes  du  26  mars  1632.  Leur  couvefit 
renfermail  trente-deux  reiigieuses  squs  la  direction  de  la  mdre 
Seguin^  leursupdrieure. 

Que  sent  devenues ,  apr^s  la  dispersion  de  ces  commanautfe, 
les  malsons  qu*elleB  occiipaienl? 

Le  convent  et  l-dgliae  des  Hinimes ,  rue  du  Raalm^nU,  ont 
M  convertis  en  auberge  el  en  caf6 ;  le  culte  israelile  y  a  en 
ontic  etabli  une  de  ses  synagogues  et  un  iiliiugraphe  ses 
presses. 

Leur  vicariat,  6leve  sur  le  sommet  de  ia  cdle  de  la  Merge, 
au  midi  d'Epinal,  estdevenu  une  maison  decampagne. 

Le  eouvent  et  r^ise  des  Capucins  ont  6t6  remplaoto  par  les 
vasles  b&timents  et  les  jardins  de  Tbospice  Saint-Hauriee, 

Le  couvent  et  Tdglise  des  reiigieuses  de  la  Congregation  ont 
fait  place  an  palais  de  Justice,  aux  prisons,  &  la  caserne  de 
gcudarmerie  et  aux  hailed. 


Digitized  by  Google 


Le  couvent  ot  T^gliM  des  religieusee  de  TAnnoneiade  celeste 
ont  cM6  le  terrain  h  tft  justice  de  palx ,  h  la  salle  d'asile  et  au 
marche  couvert. 

Mais  il  faut  dire  quo  tout  r^cemment  les  religieusos  de  la 
Congregation  ont  reparu  u  Epinal ,  et  que  dt;ja  ellcs  unl  rdddiM 
ieorclottre,  ieur  pcnsionnat,  leur  ^le  et  leur  chapelle,  sar 
hd  vaileet  salttbre  emplacement  qu'elles  ont  achetd  en  dehors 
de  la  ville ,  k  la  Lomi^re. 

D'adtres  religieuses  d'ordres  diffi&rents  sont  venoes  de  leur 
o6t6,  et  depuis  le  rdlablissement  du  culte ,  prendre  domicile 
Epinal.  Les  sfgtirs  de  Saint  Charles  desservont  Thospico ;  Ics 
strurs  de  la  Doctrine  c lire lienne  oni  omcrt  un  jieiisioiinat , 
dil  igent  les  ^coles  publiques  de  lilies  et  tiennent  Porphelinat 
et  la  salie  d'asile,  et  les  samrs  de  la  Redemption,  ordro 
lout  nouveau ,  soignent  les  malades  et  les  pauvres. 

■ 

4 

Le  Calmdrier  mentionne  deux  hdpitaux  :  ThOpital  Saint- 
Maurice  et  riiOpiUil  Samt-Goery . 

L'li6pital  Saint-Maunoe  ^tait  administr^  par  cinq  dircctcurs, 
parnii  lesqiicls  figurait  en  premiere  ligne  M.  de  la  Salle y  lieu- 
leaant-geueial  au  bailliage.  II  avait  an  receveur,  uoaum6nier, 
un  m^ecin  et  un  chirurgien ,  et  son  gouYernement  inl^iear 
Aait  coofid  k  six  sceurs  de  Sain^Charles. 

Le  CaUndrier  fait  remarquer  «  qo*il  y  avait  autrefois  k  la 
€  grande  ville,  un  hdpital  appel6  de  Saint-Laiare ;  qu'il  a  M 
«  Iransferc  a  la  pt'tite  ville  sous  le  i\om  Saint-Maurice ; 
«  qu'il  conlieut  ti'uis  sallcs  d'inlirnies ,  dont  inn^  pour  honimes, 
€  une  pour  femmps  et  la  Iroisi^mc  pour  le  niilit:iire.» 

Get  hOpital  Saint-Maurice  avait  die  bM'i  en  regard  de  la  rue 
de  VAneien  Hospice  et  occupait  le  terrain  cx)mpris  entre  le  pent 
de  ia  Chatte  et  le  pent  de  JPer.  Vers  181 0 ,  il  a  616  transfM  sur 
Templacement  du  couvent  des  Capuctns ,  pour  faire  place  k  un 
d6p6tde  mendicitc,  transformc  en  ambulance  cn  ISI4,  lors  de 
I'invasion  lIcs  troupes  allie'cs  ;  c'cst  la  qu*on  d^posait,  pour  y 
t^lie  soigues  UuiL  bieu  que  uial ,  les  malheureux  soldals  devoics 
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parlclyphns.  CeCle  arobatance,  qui  n'etatl  q«e  provisoire.a 

cede  a  son  tour  le  lurraiii  atix  batiinenU  qui  conlieniienl  a  pr^ 
sent  l(Miiust''0 ,  U  bibliotlieque  [iubli(|uc,  unc  ecole  coiiimu- 
oalc  'Ic  gar(  ons  et  Ics  6coles  coiuiaunales  dc  lilies. 

L'bOpitalou  Thospicc  Saint-Maurice  actuel  pcut Slrecla«6 
au  norobre  des  beaux  dtablisseroente  de  Tesp^.  Situ6  sor  one 
haateitr,  h  quelqiies  pas  de  la  Moselle,  11  domine  le  passage 
envtronnant  et  jouit  de  ta  phis  agr^ble  perspective.  Les  ma- 
lades  y  rcspiivni  iin  ail- pur,  (|ui  doiL  iiocessairemcnl  contri- 
bucr  au  rrlaljlisseiauul  di' leiir  saiilr.  On  viont  ijc  ra^nuidir 
encore  et  d'eu  doubler  pour  ainsi  dire  t  etendue;  son  impor- 
tance 6lant  niisc  en  rapport  avec  celle  de  la  population ,  il 
pent  aujourd*hui  subvenir  h  tous  les  besoins  de  sa  pbilanthnn 
pique  mission. 

Une  commission  de  cinq  membres*  prdsidto  de  droit  par  le 

Maire  dc  la  ville,  est  chargt^c  de  son  adiiiinistralion.  II  a  un 
auaioaiei,  uu  nicdecin,  un  chirurgien  et  un  recevpur  .s|)e- 
cial,  el  les  scBurs  de  Saint  Charles  le  desservent  corame  en 
4774. 

L'liOpital  Saint- Goery  6tait  dirigd  par  Tabbesse  seule. 
Bile  y  entretenait  habituellement  douze  orpbelina  de  Tun  ei 
rautre  sexe ,  jusqu  a  rage  de  douze  &  quinze  ans  qu'ils  avaient 

apprio  leur  rcUgiuu  et  ii  Iravailler. 

De  la  place  du  Tripot,  eel  hOpital  avail  ^Ic  lrans|K)rte,  ti  >  a 
quelque  quaranle  ans,  dans  une  maison  voisinc  de  la  justice 
de  paix,  et  occup^e  maintenant  par  une  6cole  pubiique  de  gar 
(H>n8.  En  dernier  lieui  il  a  616  install6,^08  le  nom  d*orpheki- 
nat,  dans  un  b&timent  nouvellement  construit  k  laLouviiraet 
qui  regarde  le  convent  des  dames  de  la  Congregation.  On  y 
compte  aujourd'luii  une  soixanlaine  d'orphelim  s.  Cet  etablis- 
sement  est  adminislrti  par  la  commi^ion  de  i'bospice  Saint- 
Maurice. 


Le  chapitre  de  la  postB  httres  est  sarlout  curieux.  Ce 
service  6tait  en  quehiue  sorte  rMuU  &  sa  plus  simple  expression. 
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It  est  prteumable  qo^en  4774  on  toivait  beaucoup  inoinsqu*ii 
pfisent,  et  que  dte  lars  les  leitres  h  porter  ^taient  bien  rnoing 
DombreDses.  ledirecteur  de  la  posteanx  lettrcs ,  1^  sieiir  Loyal, 

sullisail,  avec  iin  seul  facleiir,  a  toules  les  exigences  de  son 
etnploi ,  UiulIis  quo  le  direct^ur  acluel  est  assisU^  de  Irois  com- 
mis  et  sc  sert  de  quatre  facteurs  urbains  et  dc  sept  lactcurs  ru- 
raux. 

Le  service  des  oourriers  n'^tait  pas  journalier.  Cclui  de 
Maocy,  le  plus  important  de  tous,  arrivait  k  Epinal  les  di- 
manehe,  mardi  et  jeudi ,  k  huit  heores  du  matin ,  et  en  partait 
lea  lundi,  mercredi  et  samedi  matin.  Ilfallaiiqueleslettres 
fussent  jel^  h  la  botte  la  veille  des  departs  avant  huit  beures 
du  soir,  saus  i^uoi  elks  lie  pailaieiii  plus  qu'ii  I'ordinaire  sui- 
van  I. 

Les  courriers  de  ReiuiiriiiL ill ,  Plonibicres ,  ionlenoy,  etc., 
arrivateDtles  lundi ,  mercredi  et  samedi  matin,  et partaient les 
dimanehe,  mardi  et  jeudi  matin. 

AiijoQrd*hQi ,  le  service  dea  postes  est  si  bien  organist  etsi 
bien  second^  d'ailleurs  par  les  chemins  de  fer,  qu1l  arrive 
cbaque  jour  k  fipinal  des  courriers  de  tous  les  points  du  d^parte- 
mejil,  et  que  le  courrier  dc  Paris  y  arrive  mCme  deux  fois  par 
jour,  le  matin  et  lesoir.  Leurs  departs  ne  sont  pas  moins  fre- 
quents. Et,  pour  acc(.H(^rer  encore  davantagc  la  transmission 
des  correspondances ,  on  a  ^tabii  a  Epinal ,  comme  dans  la 
plopart  des  autrea  villes,  une  station  de  I6l^graphie  ^ectrique 
qui,  dans quelquea  minutes,  fait  parvenir  les  dip^ches  anx 
lieux  lea  plus  dloignte. 

It  existait  en  4774 ,  comme  en  4863 ,  une  poste  aux  chevaux 
k  Epinal,  mais  il  n*y  avait  que  deux carrosses  publics,  tandis 
qu'aujodrd'hui  on  y  coiii|tie  une  doiizaine  de  messageries  qni  se 
jjortent  dans  toules  les  direclim.-.  Les  deux  carrosses  faisaieiit 
le  service  a  tour  de  rrtle,  se  relajaient  toutes  les  semaines  el  ne 
se  rendaienl  que  de  Nancy  ix  Remiremont  en  passant  par  Epi- 
nal, et  vice  versd,  Du  reste,  ils  savaient  prendre  Icur  temps, 
ainsi  que  le  prouve  la  note  suivante  du  CalefMhrier : 

€  Le  Carrosse  de  Nancy  arrive  k  Epinal  tous  les  lundis  b 
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oiiM  heum  dii  matin ,  part  poor  Retniremoiit  k  deuiL  bfloras 
aprte  midit  d*o(i  it  revient  le  mercradi  k  onzehettres  do  matin, 
6t  repart  le  mdine  jour,  deax  heures  aprte  midi , .poor  Nancy, 
oil  il  arrive  le  jeadi  aa  soir. » 

Une  marche  aussi  lonte  serailde  nos  jours  le  desespoir  des 
voyage  11  rs.  Ell(^  eluil  dcjii  giaiidement  blanu^e  en  1774,  car, 
pour  la  raraclt;rist!r,  on  disail  qn  d  fallaU [aire  son  lestojnent 
quand  on  par  tail  pour  Nancy. 

La  ville  dtait  dot^ ,  en  4774,  d*aoe  s^he  asses  longuede 
services  municipattx,  ayanl  tons  rapport  ao  eommem. 

AiDsi ,  il  7 avait  on  igasleor  des pioids et  balances,  on  ^osi- 
teor  des  mesures  de  vin ,  an  lyusteor  des  imaox  et  toises ,  fono- 
Uons  qui  sont  roaintcnaot  remplies  par  un  v6rificatear  des  poids 
et  raesures. 

II  y  avait  deux  taxeurs  des  vins,  ils  sonl  supprimtis;  un  vi- 
siteur  jure  des  viandcs;  muintenn  :  quatre  livreurs  jures  pour 
les  grains,  ^tablis  parTarri^t  du  conseil  du  45  mars  4  758  au  sujet 
du  copel ;  maintenos :  sept  livreurs  jurfe  poor  les  boii  de  corde; 
mainlenus :  deox  encaveurs  des  vins ;  supprimds:  deoxcon- 
docienrs  des  fontaines  et  pompes  publiques;  supprim^  :  un 
jaugeur  des  vins ;  supprimd. 


£n  4774,  la  ville  d'Epinal  ne  poufait  gu^re  tirer  vanltdde 
ses  ddpenses ,  car  elles  ne  se  portaient  qn*k  la  somme  de 
90,938  livres  8  sols  8  denlers ,  d*apf6s  la  Table  de9  gages  et 
ekargei  d  pager  par  I'Bdtel-de-Ville  pom  I'ardinaire,  Celfe 
table ,  prodoite  par  le  Calendrieri  est  d^taillte  ainsi  qu'il  suit : 

Hvrw  tolt  i. 


Pour  la  dtobarge  des  acqnits  k  caution .... 

43  47  6 

Gage  du  sieur  Pierrot,  uR'decin  stipendie.  .  . 

SO 

—  du  sieur  Monicr,  pour  les  ctals  de  sub- 

ft 

62 

—  du  sieur  Rattaire  pour  la  langue  latino. 

200 

9,835   9  8 

^  des  maltres  d*6cole  et  cbanties  .... 

500 
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Gag«)de  TorganiMe   516  13  4 

—  dubedeau   43  47  6 

—  des  hauls  toMUHin.   34 

—  inarguilliers   l.'iO 

—  dcs  i|imtre  sergenU  de  ville   ol4 

—  des  bangards   21  8,6 

Poor  le  r^veill6   42  47  6 

Four  la  condoite  des  horloges   460 

Pour  la  condaile  de»  footaines,   484 

non  compris  l*entretien  des  corps  de  plus  de  .  .  630 

Pour  la  conduite  des  pompes  publiques  ...  31 

Pour  la  conduitc  des  pompes  ^  feu   » 

Pour  Tenl^vement  des  boues   2%   6  S 

Poor  avoir  la  poste  iroU  fois  la  semaine  .  .  .  SOO 

Pour  la  station  du  oartme   200 

Pour  auoi^ne  aux  capucius   285 

FoiirDiture  de  bois,  papier  et  lumiere  a  YH6- 

tel-de-Ville   66  18  6 

Pour  registres  en  papier  limbr^ei  autres  four- 

nilures   37d 

Pour  enU'etieQ  des  bornes  et  divisious  des 

coupes   400 

Pour  Teu  de  joye  et  repas  le  jour  dela  Louis  482  6  4 
Pour  logement  de  l*6tat  major  el  officiers  en 

ulle   4,000 

Pour  fourniturc  ([('  boh  et  himieres  aux  troupes  2,700 

LogemeDt  de  niar^chauss^  et  sergeuts  de  viile  556 

Viogti^Die  de  la  ville   4,250  6  6 

FoorDltures  pour  la  fabrique   700 

Pour  les  tallies*  et  tiers  des  cens  et  location  d*u- 

sioes  au  domaine   157  16 

Frais  du  sergent  exploileur   62 

Four  service  aux  Minimes  h  la  Saiot-Maurice  .  6  47  6 

Pour  les  seroioos  de  la  Pentec6te   3 

Pour  la  recommandise  de  Poirot  du  Ban,  dont 

le  sieur  flurion,  cur6  de  Longchamp,  est  pourvu  3 
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Non  Gompris  I'eolreiiea  des  Mifices  publics,  pools,  ptvte, 
vanes,  qui  fout  plus  de  six  millesllvres.  » 
La  ville  se  moDtre  beancoup  plus  libtole  k  pr^nt,  pois- 

que  son  dernier  budget  de  d6penses  atteint  le  chiflfre  de 
394,326'  78*^,  mais  ii  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  los  be- 
SQjns  de  la  soci^te  se  soot  accrus  avec  les  progresdela  civiii- 
satioD,  que  Targeut,  en  devenant  plus  commun ,  a  perdu  de 
sa  valeur,  e(  qu*ii  est  de  toute  n6oessit6  de  mieux  i^trlbuer  les 
foDCtionnaires  et  les  agents  municipaux ,  en  mtoe  temps  qu*il 
faut  payer  plus  cher  les  travaux de  toote  sorle.  Je  vais  roettre 
en  IiimiOre  qi^okjues-unes  ties  notables  diil^rences  que  pri- 
son LeiU  enlre  eux  les  deux  buclgels  de  ^74  et  de  4863. 

Ed  4774  ,  la  ville  ue  payait  que  le  maitre  des  premiers 
principes  de  la  laogue  latine  ei  iui  donnait  un  gage  de 
200  livres.  En  4863 ,  elle  paie  tous  les  professeurs  de  son 
colUgeet,  sous  ce  rapport,  ses  cbarges  se  portent  It  9^,890  fr. , 
somme  plus  ^levto&elie  seule  que  toutes  les  oharges  com- 
muiialcs  de  1774. 

Au  lieu  de  500',  elle  depeuse  pour  ses  dcoles  pnuiaires 
44,600^  ci  pour  sa  salle  d'asile  3,020^. 

Son  m^ecin  stipendid ,  qui  ne  Iui  coQtait  que  90^  est 
remplacd  par  deux  mMecins  des  pauvres  qui  retjoivent  en- 
semble un  traitement  de  4,000^. 

Ses  fournitures  de  bureau  et  de  registres  exigent  4,728' 
au  lieu  de  441';  sa  police  5,200'  iin  lieu  de  576';  ses  gardes 
chauipfilres ,  autrefois  ses  bangar(l>,  1,200' au  lieu  de21'; 
ses  fiHes  publiques  1,000'  au  lieu  de  482';  son  casernement 
3,000^  au  lieu  de  2,835^;  ses  contributions,  substitutes  h. 
son  vingti^me,  6,700^  au  lieu  de  4,250^ ;  Tentretien  de  ses 
horlogcs,  fontaines,  pompes  &  incendie  4,495^  au  lieu  de 
995';  celui  de  ses  biktimenls,  paves,  promenades »  cberains, 
44,300'  au  lieu  de  6,000'. 

Le  reveille  coOtait  42';  la  relraite  coule  120^ 

La  ville  payait  pour  Tenidvement  des  boues ,  la  somme 
de296';  aujourd'hui  les  boues,  loin  de  Iui  6tre  on^reuses, 
sent  loute  par  elle  et  Iui  rapportent  420^  II  est  vini  que 
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les  iiabrtants  sout  oblic^os  d'opi  rer  uu  de  fuire  opt^cr  ii  leurs 
frais  Ic  bala^'age  quotidieit  de  Icurs  rues;  mais  ce  o'est 
|>as  sans  murmurei*  qu'ils  s'acquiiteot  de  cetto  charge  asseiz 
loarde,  ni  sans  d^ii'er  que  la  viUe  avis^  bienlOi  k  un  rooyen 
<|Qeleonqu6  de  lea  en  affraochir. 

La  piupart  des  d^penses  de  4774  out  du  restc  4tt^  rayees 
do  bndget  acluel.  II  n\y  a  plus  rieo  pour  les  acquits  h 
eautiua ,  ies  clals  de  subJel^'gation ,  Torganiste ,  le  bedeau , 
ies  hauls  sonneurs ,  les  maiguilliers ,  la  poste ,  le  carCme , 
lea  capucins ,  le  logemeot  des  officiers  de  la  garoisoD ,  les 
tennoDs  de  la  PeoteG6te ,  etc. 

Ba  revaoehe,  de  nattvelles  et  ploa  nombreuses  ddpenses 
y  ont  pria  place; 

Tels  soni  les  traitements  des  employes  de  la'  mairie  et  du 
receveur  municipal  inscrits  pour  8,000  fi  . ;  les  iraitement  et 
*  honoraires  de  I'arcbitecte  inscnls  pour  8,450  IV. ;  reclairage  an 
gaz ,  compl^tement  inconnu  a  nos  peres,  pour  15,0U0  £r.  ; 
les  frais  de  perception  de  Toctroi  pour  ^5,ooo  fr. ;  rentrc* 
lien  de  la  oompagDie  de  pompiers  pour  3,450  fr. ;  les  do- 
latiODS  du  bureau  de  bieofaisance  et  de  I'faospice  des  orpheliDs 
pour  41,368  fr.;  les  d^penses  des  altto^  et  des  eufants 
abandonn^s  pour  3,300  fr. ;  le  traltement  des  incurables , 
pour  6,000  fr. ,  et  bien  d'autres. 

Les  revenm  de  la  ville  d'Epinal  en  4774  suivent  la  table 
des  gages  et  charges  et  sont  reprdseat^  par  ies  cbiilres 
suivants  : 
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»  Location  des  caves.  .  .  . 
Locations  des  terres  el  ccns 

Les  moulins  

Ies  bailee  


38  45  0 
'  353  45 
4,084  48  3 
908.  49 


A  reporter,  .  .  .   tt,430  64  3 

10 
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Itvret    tolt  d. 

Report.  .  .  5,430  61  3 

La  tlmillcno  «  405 

Le  gravois  des  toiiles   344 

Placea  de»  bouchedes   428  40  4 

L*eocaT8ge »  dit  le  moeux  el  loaneoii  •  .  431  46  4 

Carridre  de  Basimont   69  3 

La  chasse   86  43  4 

La  p^he   89  3  9 

OCTROIS. 

Sur  les  grains   f,l09 

Entrfo  des  Tins   4,048 

Imposition  sur  les  vins   7,056 

Imposition  sur  les  eaux-de-vie   857  40 

Imposition  sur  les  bouclieries   450 

Les  langues  et  voiles   336 

GASUELS. 

Arbres  de  b^liments,  dommages  et  interOts 

des  bois ,  et  droits  de  floUage  sur  la  Mozelie.  95  99  • 


Total.  .  .  94,547  43  9  • 
Depnis  4774 ,  la  ville  a  non  moins  singalf^ment  remani^ 

son  budget  tJes  receltcs  que  son  budgcl  des  dispenses.  Plu- 
8i»*urs  branches  de  revenus  ont  cess6  d'y  ^trc  porUies.  On 
y  fhercherait  en  vain  les  prodnits  de  ses  niouiins ,  de  sa 
tuilerie,  de  son  gravois  des  ioiles,  de  son  encavage,  de  sa 
pecbe,  de  ses  impopulaires  droits  sur  les  grains  et  de  flo^ 
fage  sur  la  Moselle.  Mais,  si  elle  ne  jouit  plus  de  ces  pro- 
duits ,  elle  a  amdliorS  les  autres  et  s*est  en  outre  crM  de 
nouvelles  el  bien  plus  Importantes  ressources.  Le  loyer  de  ses 
]);\(iinents  communaux  et  do  ses  biens  ruraux  lui  rapporte 
aujoiird'hui  2,900  fr. ;  celui  de  ses  halles  3,000  fr. ;  de  son 
abattoir  et  de  sa  triperie  4,250  fr. ;  de  sa  carnere  de  Ra- 
limoBt,  300  fr, ;  de  ses  cbasses  avec  le  produit  des  permis. 
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d»ISO  fr.  Son  oclroi,  qui  ne  frappe  plus  sur  le»  grains* 
roaift  sur  tons  les  autres  objels  de  consommation ,  lui  pnn 
cure  plus  de  83,000  fr.  et  ses  forfits ,  d*oli  elle  ne  tirait 

pas  100  livres,  prtjs  de  230,000  fr. ;  ce  sont  l^i  scs  deux 
retenus  les  jiUis  considerables.  Parmi  ses  Douvelles  ressuurces, 
on  remarque  les  retributions  coll^giales  et  scolaires  qui  at- 
leignent  43,800  fr. ;  les  droits  de  places  sur  ies  foires  et 
mai€bte»  10,400  If.;  les  concessions  d'eau ,  MOO  fr. ;  les 
centimes  additionnels  et  spteiauz,  9,300  fr. ;  TimpOt  sur  les 
chiens  ,  auquel  va  s*ajonter  une  part  de  TimpOt  sur  les  che- 
vaux  et  les  voitures  de  luxe,  1,800  fr.',  etc. 


Le  Calendrier  se  termine  par  le  denombrement  des  ha- 
bitants d'Epinal. 

Au  premier  jour  de  i'an  de  grace  4774 »  ii  se  trouvait 
dans  cette  Tille  : 

«  Dames  chanoinesses   49  toes. 

Nobles   35 

Prfttres   22 

ETcempls  par  leurs  offices   57 

Religicux   22 

Religieuses   77 

Cotlsables  4,089 

Pauvres  non  cotlsables   495 

InvalldeB   33 

Ermite   4 

Personncs  adultes  non  chefs  2,336 

Domestiques  mMes.   98 

Domestiques  fiUes   288 

Bnfants  non  communiants  4»649 

BOcberons  dans  les  bois  communiants.  .  .  76 
Bnfants  non  communiants  dans  les  bois.  .  64 
Juifs   9 

Total.  .  .  .  6,983  Ames» 
noil  compris  le  r4§mmt  <n  q^arti9r  et  les  Memeitres.  • 
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liC  recensement  op6rd  en  1863  constate  Pexistpnce  d'une 
population  urbaine  de  40,493  ftmes  et  d*une  population 

ruralc  de  904  ames:  on  tout,  11,097  Ames,  uon  compris 
1,006  liommcs  do  jrnrnisou.  C'cst  i  pcu  pr6s  le  double  de 
la  population  dt*  i77i. 

La  population  ne  se  trouvant  plus  divisi'^c  par  rat<^gories 
Gonnroe  en  4774,  il  ne  m'est  pas  possible  de  signaler  (ous 
les  changcments  survenns  k  cct  6gard  dans  les  difKrenles 
classes  d'habttants,  etje  dois  me  boroer  It  quelques  rappro- 
cbements. 

En  1863,  on  ne  voit  plus  de  chanoinesscs  ni  de  religienx 

Spinal  ,  u..u.>  lo  nonibre  des  rcligieuses ,  doiit  j'ai  cite 
plus  liaul  les  ur*ia's,  dc^pa&se  le  cliiffre  de  1774,  puisqu  il 
est  a  peu  pros  de  cent. 

Le  uoiiibrc  dcs  nobles ,  loin  de  s'Otre  accru  ,  a  nola- 
biement  diminu6  au  conlraire;  c'est  tout  au  plus  si  on  peut 
en  compter  dix. 

Les  prttres  sont  rMuits  de  vingt-deux  h  ouze ,  fast  exer- 
(^nts  qn*habitQds. 

TI  n'v  a  plus  de  persoiines  exempl<^s  de  Timput  par  leu rs 
odia's  L'intpot  :;l(oint  (lUil  le  fnonde.  Les  indicronts  scnls 
ne  le  puicnt  pas  et  le  noinbre  en  rst  bien  plus  ele\e  en  1863 
qu'rn  1774  ;  c'est  la  consequence  nalurelle  de  I'augmentation 
de  la  population. 

Plus  d'ermlte,  mais  IVmitage  de  Saimt-Antoine,  respect^ 
par  le  trace  du  chemin  de  fer,  exisle  loujours  dans  son 
pittoresque  nid  de  verdure,  perch6  sur  le  sommet  d*uDe 
CO: line  et  regardant  la  riviere  de  la  Moselle  et  la  route  de 
Remiremont.  On  \  a  ronservc^  la  pierre  tnnuilaire  rappelanl 
qu'un  de  ses  bOfes  y  est  niort  en  1631  de  la  redoiilable  t'pi- 
d^mie  de  peste  noire  — probableuieal  le  cbolera — ,  qui  d^soiait 
alors  la  Lorraine. 

Les  juifs ,  dont  le  nombre  etait  presque  imperceptiiile  et 
qui,  oeanrooiDS.  avaient  donne  te  oom  de  leur  nation  k 
m  des  ponts  bAtis-sur  le  canal  des  moulins,  —  k  present  le 
pom  de  fmtt    ne  sont  pas  rest^s  en  arrl^re  da  fnoavement 
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de  ia  populatioD.  lis  mettent  aujourd'hui  en  6videQce  cin- 
quante-deax  families  coinposdes  de  deux  oeot  vingt  menil)res , 
qui  se  soiit  principalement  log^s  dans  la  ruedu  Uualm6nil , 
et  qui  sc  funt  tnainieauDt  coostruire  un  temple  daos  la  rue 
de  I'ancion  Hospice. 

De  leur  cOtd,  le$  proteatants,  qui  De  s'^laieot  pas  encare 
moDtr^s  a  ipioal  ea  1774 ,  y  compteDt  maintenant  plusieurs 
families ,  et  out  6rig6  un  orotoire  dans  Taveuue  de  la  Petiu- 
Provence, 


£a  jetant  uo  coup  d*<BU  sur  Teasemble  de  la  ville  d'£- 
ptnal,  il  n*a  pu  m'ichapper  qu*U  y  a  de$  places,  des  rues 
et  des  faubourgs  ou  qui  out  change  de  nom  ou  qui  out 

6t6  su[jpriin«'s. 

La  plan*  du  Poiron  ,  {un  pxemple ,  on  les  fonctionnaires 
publics  aimuieot  tant  a  demeurer,  s'appelle  aujourd'hui  place 
des  Vosges. 

La  rue  it  ia  Grande-Yoie  se  nomme  rue  d$  la  Prifec- 
ture;  la  rue  De^nt-la-Paroisse ,  rue  Pellet ;  la  Grande- 
Rue  ,  rue  de  I'Hdtel'de'Ville ;  la  rue  Derrihre ,  rue 

Hitiim^ff '       l  ue  du  Pertnia-Auhert ,  niP  Porte- Anbert ; 

Le  faubourg  des  (Aipurms  ,  faubourg  Saini  -  Antome  ; 
le  faubourg  des  Grands-Uoulins ,  rue  de  Dof/ueville,  el 
la  faubourg  de  la  Fontaine ,  faubourg  Saint-Michel, 

La  rue  des  Bouchers,  la  rue  <if0«  Vieilles-Boucheries ,  la 
me  Saint-Jptan  out  cessft  d*exisler. 

Miiis  (le  nouvelles  rues  larges  et  salubres  se  sont  ouverles, 
'/arnie'^  fie  IroUoirs  comme  les  auciciincs ,  el  quclques-unes 
d'entrc  oUes  porlcnl  des  noms  C4il6bres  el  iuimortcls.  Tclles 
sont  les  rues  Jeanne-d'Arc ,  Gilbert,  Claude-Gelee  dit  le 
lorrenn. 

Efi  somme,  la  ville  d*l^pinal  possMc  k  Tbeure  qu*il  est, 
d'apr^  le  relev^qtir  j  <  n  ai  fait,  soiieante^sept  rues ,  trots 

impassea  f  six  places,  deux  quaia  el  (juatrc  faubourys. 


—  450  — 

Faire  et  dftfaire ,  c'est ,  dit-on ,  la  vie  de  rbonmie.  Od  peol 
dire  aussi  que  e'est  la  vie  des  6tats  et  des  vllles.  De  rodme 

que  les  generations  sQCcMent  aux  generations ,  de  m^me  les 
institutions  succ^dent  aux  institutions,  les  besoius  aux  be- 
dOins,  les  ediliivs  aux  edifices.  La  villc  d'Epinal,  durant  ces 
dernieres  annees  surtout,  aprissabonne  part  dans  ce  travail 
iocessaat  de  r6g6o6ratioD.  Elle  n'a  pas  voulu  rester  en  arriere 
des  autres  villes  de  son  rang.  Elle  s*est  njeuoie,  elle  s^est 
embellle,  elle  s'est  dono^  de  noaveaax  dtabliseenients,  et» 
comme  elle  poursuit  avec  perseverance  le  cours  de  ses  ame- 
liorations, et  que  ses  rcvenus  toujours  croissaDts  lui  rendent 
faciles  les  inoyens  de  couvrir  les  depenses  qu'elles  occa- 
sionnent,  elle  ne  peut  manquer  de  modifier  encore,  dans 
peu  de  temps  et  toiuour^  ^  avantage,  Taspect  qu*elle 
prdsenteen  1863. 
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POESIES 


PAR  M.  CH.  GHARTON , 

r 


T u  mioses  regarder !  disait  d*un  ton  altier 
Un  Rosier  orgueilleux  au  modeste  Eglaolier. 
Ma  tigc  attcint  la  plus  haute  des  taiUes; 
Mon  paoacbe  eclatant 
M'a  valu  la  surnom  de  G4ant  des  Baiaiiln, 
Aueun  rival  Inqoitont, 
PreDant  conseil  de  sa  faibiesse , 
Ne  vient  insolemmcni  lae  disputer  Ic  pas. 
Eeporte  done  ailleurs  ton  regard  qui  me  blesse. 
—  Mod6re-toi ,  ne  t' abandon  ne  pas 

A  ce  courroux  qui  te  reodrait  trop  p&le, 
R^pondit  I'^glantier.  Ud  diien  a  bien  le  droit, 
OiN)n ,  de  regarder  la  crosae  ipiscopale. 
D*aillenrs ,  je  ne  veux  paa  Mre  assez  maladroit 
Pour  comparer  in;i  lor  tune  ix  la  tienne. 
Seulement  perniets  que  je  tienne 
A  te  rappeler  ton  berceau. 
Nous  avoQS  la  ni6me  origine, 
NoQS  sommes  nfe  prte  du  mtoe  raineaa. 
Aiijoord*hui  si  ton  sort  est  chaDgd,  j*imagine 
QU'Un  Jardinier  a  su  te  greffer  avec  art , 
Mais  o'a  pu  changer  Ui  naissance.  — 


U  n*6&l  que  trop  de  gens  de  cette  suffisaQce 
Qui  veulent  renter  le  point  de  leur  depart  I 


Ij^ii  deux  VolitiiiM. 

Rvitez  les  proces;  le  profit  qu'on  en  lire 
Des  accommodements  vaut  rarement  le  pire. 

Uo  pr§  de  deux  cents  francs  tout  au  plus  s*6lendalt 
Entre  les  cbamps  de  deux  propri^taires. 

L*iin  de  ces  derniers  pitHeudait 

Que  ce  pelit  pr(^  d6pendait 
De  ses  terra's 
£t  qu'il  ^tait  d^s-lors  son  legitime  bieo. 

Par  des  raisons  semblabies, 
L'autre  le  regardait  aussi  comme  le  sien. 
Au  fait  leurs  droits  dtaient  pour  le  moins  cootestables 

Bt,  si  le  ciel  les  eftt  rendus  traltables, 
lis  eus^nl  partair*''  lout  sinipleinent  entre  eux 

terrain  si  malcacoiUreux. 
Mai*"  lis  aim^reni  micux ,  par  un  fatal  caprice, 

Avoir  recours  a  la  justice 
Et  faire  agir  huissiers,  avocats,  avou^, 
De  tout  temps  aux  plaideurs  homines  fort  d6vou^* 
Le  procds  eut  done  lieu  dans  la  forme  ordinaire : 
Exploits,  citations,  descentes sur  les  lleux, 
Enqndte,  audition  de  gens  plus  ou  moins  vicux , 
Audiences ,  plaidoyers,  pour  le  biea  de  Taffaire 

Ricn  nf  fut  omis.  Au  conlraire, 
Sans  cesse  on  prodigua  les  soins ,  le  mouvement, 

Le  timbre,  Tenregistrement 

£t  I'argent  priocipalement. 

On  consacra  plus  d*une  annto 
A  discuter  le  droit ,  k  d^battre  le  feit , 
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E( ,  iorsqiic  tout  cHa  fut  fait, 

La  justice  assez  renseignee 
Prononca  son  nmH.  Lp  pr6  fut  adjiige 
A  Tun  dos  deux  plaidenrs  —  Bravo  1  c'est  bien  juge. 
Dil-il.  —  Puis  11  sortil  aussit6t  du  pi^toire 
De  ce  tair  satisfait  qui  sied  aux  conqtidraDU. 

Mais  quel  ne  fnt  pas  son  d^boire , 
Loreque  son  avoud  Ini  remit  son  m^moire 
Bt  qu*n  se  vit  forc^.  de  payer  hnit  cents  francs 

Pour  do  salaire  et  debours  ditTc'renls! 
On  dit,  et  je  ie  crois,  qu'il  maudit  sa  victoire. 


Aum  savant  qu'impie ,  un  Docteur,  ayant  vo 

Un  puits  d*eau  ddponrvu , 
S'6cria  sur  un  ton  de  sotle  moquerie  : 
—  Dis-moi  done,  6  Puits,  je  fen  prie, 
A  quoi  te  sort  ta  profondeur, 
Si  d'f'ati  lu  ri'as  pas  niio  goutle?  — 
Mdi^     Puits,  d'un  air  de  candeur  : 
—  Voici ,  sans  t'ofTenscr,  ma  r(^parlie.  ^Aoute  : 
A  quoi  to  sert  d'etre  un  savant  profond , 
Si  Dieu  de  ton  savoir  ne  remplit  pas  te  fond  ? 


trmummMmUm      to  X«Imm. 

L*HiroDdeUe  se  pique  d*6tie 
Bon  arohitecte  et  bon  inaQon. 
Soit  sar  le  haut  d*une  fen^tre , 

Ou  sfiiis  le  loit  d'nne  maison , 

Ellc  batit  avec  ndresse 

Sou  nid  pour  eile  et  ses  petits 


Qu'elle  nourrit ,  qu'elle  caresse 
Au  fond  dc  lour  couche  blotlis. 
Les  aquiloos  n'ont  poiot  dc  priso 
Sur  son  OBUvre;  de  ieur  courroux. 
EUe  86  rit  et  le  m^prise. 
Plas  d*un  oisean  grU,  vert  oa  roux 
Voudrait  6tre  log6  comme  ellc. 
Un  conte  que  jc  me  rappelle 
Va  de  Douveau  nous  ie  prouvcr 

Le  prlDtemps  venall  d*arriver 
Bt  sa  gentille  messag^re, 
Ne  redoaCant  plus  les  frimas, 

De  son  aile  la  plus  16g6re 

Avait  regagnti  nos  clinuils. 

iiUe  se  mit  k  reconslniire 

Son  nid  que  Thiver  inclement 

$*6lail  avi86  de  d^ruire. 

Quel  intelligent  mouvement 

Elle  apporta  dans  cet  ouvragel 

Que  de  peines  1  que  de  courage! 

Un  Moiueau  railleur  et  bavard 

Semblait  applaudir  a  son  art 

£t  se  disait  dans  sa  malice ; 

^  Pour  moi  ce  aeralt  un  supplice 

De  bfttir  de  cette  fa^n . 

Car  jc  ne  suis  pas  n^  macon. 

Mais,  quand  la  niaison  sera  faite, 

Je  me  ferai  certe  une  ffite 

Dc  m'en  emparer  sur-le-chanip.  — 

£i  le  Moineau  tint  sa  parole. 
Le  nid  constniit ,  voilii  le  drOle 
Qui  8*en  rend  mattve  et  par  son  chant 
Annonce  k  toute  la  contrto 
Sa  prise  de  possession. 
UHirondelle  tout  etlaree 
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£i  treinblante  il'tiinolion , 
A II  tour  du  Did  crie  et  a'agite 
Poor  faire  sartir  de  sod  gtte 
Get  insolent  nsurpatetir. 
Mais  le  HolneaQ  se  moqoe  d*elle 
Et  se  pose  en  triomphateur. 
Ce  que  voyant ,  notre  Hirondelle 
Vole  r6clanier  le  secours 
De  sa  voisine  la  plas  proche 
Bt ,  s'appuyant  sur  son  concours 
Do  Toieur  ello  se  rtipproclie 
Bt  liii  commande  de  sortir. 
Nouveau  refus.  Loin  do  partir, 
A  Tester  le  Moinean  persiste; 
Plus  que  jamais  il  lui  r^siste. 
0(1  trouver  un  aossi  bon  Did? 
L'flirondelle  k  la  fln  punit 
Des  impertinents  ce  module. 
Avec  sa  voisine  fiddle , 
Ellc  sc  mil  activement 
A  hoiiclirr  iKMiiit'tiijiK^iiipnt 
La  seule  et  petite  ouverturc 
Du  logis  qu'elle  s'^tait  fait. 
L'efflprisonnement  foi  parfait. 
VtM  d*air  et  de  nonrrituie, 
Le  Moinean  moarut  en  prison. 
Pour  les  voleurs  quelle  le^n  I 


La  chasse  venait  d'etre  ooYorte. 

La  plaine  Q*6tait  plus  couverte 

Des  moissuns  qui  servent  d'abri 
Au  gibier  de  poll  et  de  plume. 


•  466  — 

Un  lifevrc ,  plus  vif  qu*uo  cabri , 

f)e  son  corps  cadiant  le  volume , 

Sc  senUut  ^erri'  de  foi  l  pr^s 

Pnr  deux  homines  U'lniuicur  guerri^rc  , 

Rt  courail  par  champs  et  par  pr6s 

Vmr  fuir  la  balle  meurtritire. 

Mais  voil^que  tout  haletants 

Les  chasseurs  foro^ment  s^arrdteot 

Et  que  sous  un  arbre  ils  s*appr6tent 

A  respiter  quelques  instants. 

Tout  h  coup  Hs  voient  deux  gendarmes 

Venir  vers  oiix  pour  s'informer 

S  lis  soul  munis  de  leurs  ports  d'armes. 

L'un  d  eux ,  f»Mj?nant  de  s'uiariner, 

Se  sauve  de  toules  ses  jambes. 

[^s  gendarmes  non  moins  ingambes 

Vite  s*61ancent  sur  ses  pas , 

Car  de  tout  temps  ne  sait-on  pas 

Que  I'homroe  qui  fuit  est  coupablet 

Celui  qui  resle  est  incapable 

f)e  tenter  le  moindre  mrfiiit. 

Lcs  gendarmes  ont  bientot  fait 

De  s'emparer  de  la  person nc 

Du  fuyard  qui  pas  ne  raisonne. 

—  Votre  permis? Messieurs,  voiUi. 

—  Mais  ponrquoi  fuir  comme  cela 
Bn  voyant  la  force  puUique?  — 
Notre  homme  en  souriaotr^plique : 

—  Pour  que  voiis  ne  puissiez  saisir 
En  llagrnnt  delit  mon  confrere 
Qui,  je  le  vois  aver  plaisir, 

A  V08  yeun  vient  de  se  souslraUe.  — 

PenMl  encore  6tro  permis 

De  dire  qu*il  n*est  point  d*amis  ? 
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lie  CoMClller  4e  Vr^S^^Fic-le-CIi'md, 

l)u  temps  de  Fr^dt-ric-le-Grand , 
Le  tr^sor  dc  la  Prusse ,  6puls6  de  ressources » 

Pouvait  payer  ^  peine  le  couraat 
Bt  Chacon  9*appUquail  &  d^couvhr  des  sources 
Od  Ton  pat  ramasser  des  milliers  de  florins. 
Un  de  ces  courtisans,  que  le  desir  de  plairo 
Kiiliaiiie  a  cuji>L'iller  souvent  Ics  soiivcraius , 
Vint  proposer  nr  Vah  de  rogner  le  salaire 
Des  petits  cmj)io     ue  son  Gouvernement. 
li  tlail  Chancelier  et  cetle  haute  place 
Le  rendait  possesseur  d*un  joli  traitemeot. 
Aussi  se  gardait-il  de  parler  de  sa  classe. 
Mem,  lui  dit  le  Roi ,  j*aime  voire  projet ; 
II  est  poar  moi  la  marqne 
Do  loyal  d6voueinenl  d'un  lionn(5le  sujel. 
Toutofois  j'agirais  en  in  juste  mooarque, 

Si  des  pelits  appoiuicinents 
J'amoiodrissais  ie  taux  d^ja  par  trop  minime 

Et,  comme  uo  prince  magDanime, 
Je  ne  veni  m'attaquer  qa'aux  gros  Emoluments. 
Votre  prAbende  est  done  dto  ce  joar  condamn^e 
A  perdre  quatre  fois  cent  thalers  par  ann^.  — 
Le  Roi  maintint  I'arrfit  autant  qu  i!  le  voulut. 

A  tout  boo  coDseiller,  salot  I 


li«  n^rlte  et  In  Fortune. 

Naitet  jonr  cheminaot  sans  jamais  Hre  las, 
Le  M6rite  6tonn6  rencoutra  la  Fortune. 
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Cette  rencontre ,  hclas  I 
N'est  pas  commune. 
Aussi  tous  deux,  c^daDt  a  leur  ^moi : 
—  Qui  doDC  a  pii  d*une  aubaine  pareille 
Nous  doter?  »  Le  Hasard,  qui  leur  pr6lait  roreille , 
Se  mit  k'xire  et  leur  cria :  c'est  moi. 


UVRE  IV. 

TRADUCTION 

PAR  M.  NESTOR  JOLY, 
lf«iiibr«  lil«lilre. 


La  reinc  cepcadani ,  dejJi  blessee  au  coeut , 
Nournl  d'nn  feu  cache  la  devoratjtc  iirdeur. 
La  gloire  du  beros  de  la  ooble  Fergamc , 
Set  rcrfoft ,  tes  milhenrSt  tout  r^eut  ei  reoflamnie. 
8t  voii  ia  fnppe  ODOor ,  son  imago  la  sait  $ 
Le  trooUe  et  rioioiiuiie  out  coosiiiii^  la  nnit. 
A  iMiiie  am  premiers  feu  de  ton  flambeaii  rapide 
L'aui  ure,  a  1 ' horizon  ,  dissipaii  rombre  bumide, 
loqaiete ,  trerablanle  ,  h  sa  fid^?!c  stijur 
Oidoa  devoile  ainsi  sa  secrete  doulear : 

•  Oh !  dia-moi » tkkre  Aoaa »  qoel  mal  pleio  d'^yvaole 

•  Bemplil  de  fiaiont  moo  iiiaoBoie  ardeoie? 

•  To  Tat  vtt  ce  b^roa  <pi*eo  dos  mers  je  re^s  ? 

»  Quel  /rODl  iiiajcsiucui  1  quel  cacur ,  ul  queli  eiploils! 

»  Cest  le  par  sang  des  Dieux  ,  oui,  j'ea  ai  TassuraDce, 

»  Ud  ccBur  d^g^o^  n'a  pas  Uot  de  vaiUaace. 

>  Qoela  aogoslea  malheora,  ^iiela  iravans ,  quels  combats 

9  Oni  ^foofi  aoD  Ame ,  ont  iHnalri  aoo  bras ! 

»  Ah  1  ii  Je  De  n'^iaia  mei-oiAme  eondamnto 


1.  A  oe  plus  nllmiier  les  flnmbesun  d'byinen6e , 
»  Si  Je  o'avaiB  jori  de  fuirde  ooiiveatex  noeiids 
i»  Qnaod  la  cruclle  mort  trompia  mcs  prcmien  fetts , 
k  Peot-^re  que,  cMaot  h  I'iiitniil  qui  ie  pressc, 
»  Moil  cdnur  poiivjiit  avoir  eucor  celle  faible&se. 
»  Je  r;»vour;ii ,  d<  i)ni>  (|ii'uu  frere  fnricux 
u  i>u  suug  dc  moil  epuuK  rongit  rauicl  dc^  Uieux  , 
<»  Dans  luoa  coBur  dtrunle ,  scul ,  Ea^  a  prig  place ; 
»  Oui ,  de  mes  premiers  feus  je  reoonoais  la  trace. 

•  Hals  que  plai6t  la  terre  eogtoutisse  mes  pas, 

»  Que  la  foodre,  snr  moi  loabtai  en  aiille  ^ais, 

•  Pr6dpile  DidoQ  parmi  les  pities  ombres 

-  Qu*Eribe  ?oit  errer  pr^  de  se9  rives  sombres , 
M  Avanlqn'oii  nc  inc  voie  ,  d  divine  I'udcui- , 
M  Viuler  les  saints  drolls  t^l  Ics  lois  de  I'liofloeur ! 
m  L'epoul  qui  le  premier  a  lui  me  vii  uoie , 
m  Qui  posseda  moo  cceur,  etmon  saag,  el  ma  vie  * 

•  Avee  Inidaosla  tombeemporu  mesamonrs, 

>  Dans  b  tombe  a?ec  Inl  qo'Ii  les  gaide  loiiJoiirB !  • 
Elle  dit,  el  cMaol  1  ses  nobles  alarmes , 
loonde  en  on  iastant  son  visage  de  lames. 

Anna  la  rassnranl  d'mi  soiirisi  pracieux  : 

«  0  vous ,  que  J'aime  plus  que  la  clarl^  dcs  cieux  , 

»  nit-elle«  voulez-vous,  dcsolanima  iendre«se, 

t*  Seole  en  nn  deuil  saos  An  plonfser  voire  jennesse  ? 

9  Voolei*vous  seule  aossi  reooocer  sans  leioor 

»  Aoi  donx  Mis  de  I'bymen ,  am  pr^senis  de  ramour 

»  Tant  de  UdMile  se  garde-t-elle  aoi  ombras  ^ 

•»  El  s'cM  informe-l-on  dans  les  royaumes  sombres? 

»  Je  coiiiprends  qu'Iarbas  el  vingt  cliefs  detest^ 

M  Par  vos  regrets  pieux  aieui  cl6  rcjetes ; 

B  Quo  des  prioces  de  Tyr ,  de  Lybie  el  d'Afriqoc 

»  L'bommsge  o'aii  po  plaire  1  voire  eoMir  pndiqoe ; 

^  Uais  qoand  le  aori  voos  oAre  on  mnud  dlgoe  de  voos , 

«  Poarquoi  lucicr  encor  conire  tro  pctiefiani  «i  dout  ? 


w  yiMtt  aimei,  pourquoi  Aiir  m  hymeo  plein  4e  chanMs 
M  Qui  d'oD  people  fomeuz  vooa  asMre  let  tnaee? 
»  Voya  dans  ses  pMIs  Totre  empire  mittMit 
to  Que  de  UMB  cAlte  presse  un  vomo  nena^i, 

m  Le  G^le  goerrier ,  le  sewage  Namtde, 

»  Lc  Barceen  farouche  et  le  Manre  ioirepide , 

w  Tous  a  craiadre  ,  ious  prets  h  seconder  Ics  cou(^ 

»  Que  d'uu  frere  inhumain  niedile  le  coitrroux. 

•  Ah!  je  o'en  puis  douter ,  c'esi  Junou  protecirice 

»  Qoi  Teut  saover  Carihage,  et  doui  la  mtie  propke 

•  A  ponssi  vers  ces  bords,  sor  des  floia iMmMii, 
u  La  llolie  d'OioQ  et  le  His  de  V6ms. 

»  QoeHe  gloire  pour  vous,  si  voire  desUote 

m  S*Dnii  ao  sort  divio  da  magnaniaie  EahB ! 

-  Qtielle  ire  de  spleodeur  s'ouvre  pour  vos  elais , 

»  Avec  un  pareil  chef  el  de  prireils  soMals! 

»  Ah  '  des  Dicux  seulcnicnt  imploiez  riuduigeuce 

m  Ex  laissez-les  fonder  cetle  iliaslre  alliaDce. 

•  Qo'Ea^e ,  ik  soir  insa  par  vea  salaa  arr^, 
»  S^eolaee  aux  doox  liens  de  I'bospitalilA : 

m  SadMseo  proloogerlesaimablesdMiees, 
»  Et  que  ses  propres  voeux  de  voire  coeur  complices 
»  S'abriiH  ui  de  la  fuite  el  clierchcni  le  retard, 
to  Que  loni  soil  uii  oI»st:!(  lc    son  cruel  depart, 
m  Orion  qui  menace ,  ei  I'Oceau  qui  groode , 
»  El  sea  vaisseaux  brises ,  et  la  tureur  de  Tonde, 
»  Taal  <|oe  do  trisie  hiver  sivit  le  ooir  eoorroax.  » 

Ainsi  par  ud  espoir  k  la  Reioe  itop  donz , 
Anna ,  dooNaoi  Tardeiir  de  sa  flaainM  eroissaiile , 

Rompt  les  derniers  liens  de  la  podeur  luournnie. 
C'CD  csl  fnii ,  (hm  \o  lernple  elles  vonl  louLi  sdeux 
Cberclier  les  iniiuoiiels  propicesa  leurs  vueux. 
PhebttS ,  Cer^ ,  Bacchus ,  oot  pari  au  sacrifice. 
JoDon  aartoot ,  Junoo ,  dee  hymens  proleelrice  i 
Veil  la  jenne  brehia  loiaber  en  son  heniMnr. 


—  m  — 

Didon ,  plus  bollc  t'litoi  par  i  •;s[toir  tin  iK>uljeur, 
Dans  sa  droiie  lenanl  ta  pat^ro  sacree, 
Sor  la  g^issc  epand  ia  liqueur  reverie , 
D'mi  pas  religieok  dec  aulela  iait  le  tour, 
Par  mille  doos  nooveaui  inaufiire  le  jour. 
El  Manle,  pencbto  auK  TicUmes  AiniaDies, 
Demaode  son  destio  ^  leurs  ehairs  palpitantes. 
Vaine  !»cionce ,  hclas !  remMcs  impuissani!; ' 
^^UL'  foul  ii  son  (lelirt*  »:i  les  vo'iix  el  I'cih  cus  ' 
Un  feu  cruel  cl  donx  dans  ses  vrim'S  rircuh'  , 
Jiiaqucs  aux  pieds  des  Dieux  U  malheureuse  briUe  : 
Elle  a  beau  dans  Caribage  ^arer  sa  fureur , 
Sa  blesBure  est  vivanle  et  saigne  au  fond  ds  ciear. 
Am  bois  de  Cr^le «  aiosi ,  quand  la  Atebe  imprivoe , 
Que  du  loiotain  chasseur  n*a  po  stiivre  la  voe , 
VienI  su  r  prendre  une  biche  en  sa  sicurili , 
Parloul  sa  fuite  ai  deute  k  iravcrs  Ic  Dicle 
L'emporte,  mais  pariDui  elle  iralne  aver  die 
Le  trail  qui  la  frappa  d'une  atleiulc  morlellu. 
Taot6t ,  nienanl  Eoce  an  milieu  des  remparls , 
La  Reioe  atec  orgneil  ^taJe  b  ses  regards 
Carthage  s*6levaot  Iriompbanle ,  parte. 
El  pour  des  exll^  reiraile  pr6parte. 
Son  ocenr  allati  parler...  sovdaio  sa  voii  te  laic. 
Taiiiol,  lorsque  la  nuit,  au  gre  deson  souhail, 
li.idiene  les  festins ,  elle  exige  qu'Euee 
ladise  d'ilioii  la  fatale  jouruee, 
I  t  luujours  plus  ravie  a  ses  reciis  uouveaux, 
Heste  encor  suspeodue  aux  levresda  h^ros. 
Quand  ils  se  soni  qoiilte ,  quand  la  noil  afaocee 
De  la  Reine  voudrail  endorinir  la  penste, 
Seole  en  son  palais  vido  elle  erre  avec  dooleor , 
Et  eoorant  s'empnrcr ,  lani  I'abuse  son  eosur! 
De  la  couche  ou  siegea  le  jiu-'mer  nu'elle  adore  , 
•       Croil  I'eeouler  alu*  [jt ,  aJjseul  le  voir  encore. 
D'auires  fois  elle  euiuuro  Ascagoe  de  ses  bras. 
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Et  dans  les  trails  dn  Ills  recberebaiH  ceox  do  p^e , 

Trompe  sa  folie  amour  d'une  image  plus  ch^re. 
Biculul  ceUe  laiigueur  ijn'iniiienl  fc?  sniels 
loterrompt  dans  leur  cours  ses  glurif^ux  projels. 
Od  oeglige  parloul  la  viile  commenc^e  ; 
1^  jeunesM  aiix  combats  cesse  d'etre  exerc^c ; 
Les  bras  resl^  oisifs  n'el^eDt  plus  les  forts , 
Laisseol  loacbeves  les  grands  Iraraux  des  ports , 
■Et  daos  le  sein  des  airs ,  od  montait  leur  aodace« 
Pendcol  d'enormes  murs,  ioccssanlo  uicnacc. 

Des  qo'elie  a  vu  la  Heiae  eo  proie  a  ce  poison 
Qoi  d^ore  soo  csnr  el  troable  sa  raison , 
Impnlssanle  h  dompter  sod  Ainesie  d^Ure , 
De  rboooenr  immolc  fooler  wx  pleds  Templre , 
La  fille  de  ^>alome  en  ces  mots  h  Vtoos 
•  Exprime  ses  depiLs  a  peine  contenus  : 

•  Cf^rles ,  Yon^.  rcniporlex  uue  illuslre  viclotrc ! 

M  Four  Totre  fils  et  tous  quelle  nuNSSOii  do  gloiie, 

•  Quel  bonoeiir ,  quel  exploit  digoe  d'etre  vaol^  ? 

•  Sor  la  paavre  Didoo  tous  Tavex  emporl^ !  » 

m  Poor  ▼aificre  on  foible  c«or ,  trtompber  d'ooe  teae  • 

•  deux  diviniles  jI  a  f;»ilu  la  Irnme  ■ 

J<'  DC  It-'  vois  que  irop  ,  vons  ave/  ri  ildUii' 

I*  Noire  race  ,  nos  niurs ,  notre  iiospiialiic  : 

»  Mais  oos  lottos  eofin  oi^  s'arr^root-eUes » . 

»  Et  quel  frott  recueillir  de  oos  f  raodes  querelles? 

»  Ab !  plotdt ,  bAQoisseot  la  disoorte  b  jumIs  , 

»  dneotODS  par  rbymen  one  ^teroelle  palx. 

>  Voas  triou)pliP£ ,  pour  vous  rare  sujel  de  joie , 

•  f>'«n  amour  iiui;ia'  Imlon  devient  la  proie. 

»  til  hien!  o'ayons  qu  uu  Uut,  qu'ua  ioler^l  commuo » 

•  M^lous  ce  double  people  el  o'en  laisoDS  plus  qn'oo. 

4 

•  Par  on  epoux  troyen  que  Didon  soltcooqoise, 


I 


»  QD*dle  apporto  Gtrtlnft  eo  d«i  m  Ills  d'Anobise , 

»  En  gage  k  Toira  fei  j'Wfre  nies  TyrieBB , 

>  ToQB  r^giwrei  enr  aiix ,  a  moi  aar     TroyeM.  » 


A  ce  diseoore  flalleur  de  la  11^  MesM, 

V^nus  a  reconnu  riiigenieuse  adresse 

Qui  vouJrnii  arr^ler  sor  les  bords  africains 

Cel  empire  prorais  aux  rivages  romams  : 

«  A  cea  offraa,  dii-elie,  k  ces  sages  peoste 

»  QaH  poorrait  pi^f(6rer  des  lottea  inaenste? 

»  Hais  daos  lea  grands  piojeia  qae  fait  votie  ainili^ 

»  Jnpiter  et  1e  sort  seront-ils  de  moitii? 

»  VeulentHls  railiancc  ,  ordonncul- ils  qu  on  voie 

»  Vivre  ensemble  les  lils  el  de  Tyr  el  de  Troie  , 

»  Ud  empire ,  uue  ville,  UQ  seul  peuple  ea  ces  lieos  ? 

>  Fltehisaez ,  d^des  le  souveraio  dea  Diem , 

»  Ceat  voire  6poui ;  marches ,  je  sola  pr^ie  k  toos  saivn.  •* 

1  PerflMlles  qn*k  oes  soins  moi  seule  je  me  Kvre , 
*  DitimiOD.  Maiuienaiil,  d  Ddesse,  appreoes 
t  Coflsmeiit  serooi  nos  vcenx  de  snccte  cooroaote. 
»  bhs  que  sor  I'horison  Inira  Taiibe  procbaine , 

»  Voire  glorieux  fils  el  I'amoureuse  Heine 

»  Ironl  porier  la  guerre  anx  h6les  des  forAls. 

»  l^eudaai  qee  des  chasseurs  s'acfaeveiii  les  apprdts , 

i»  Ud  mage,  k  ma  toil ,  yersera  stir  leor  l^ie 

»  Lea  floiatomoltuend'ooe  horrible  lemp^. 

»  Lafondre  daualesdesx  promteepa  fbrear, 

»  Ei  la  noit  qoi  descend  redooUe  la  lerreor. 

»  Oo  foil ,  00  se  disperse,  line  grotie  secr^ 

M  Des  ninaots  rcunis  [  t^cueille  la  retrsile. 

»  J'arnve ,  el  si  yoi  vceux  sent  conformes  auji  miens, 

»  J'uuirai  ces         par  d'eteruels  lieus  : 

m  flym^n^e  y  aeia.  •  «  8oit  *  •  r6pond  Gyih^rte 

(koi  voii  ta  rase  el  rit  de  Tavoir  pteilree.* 
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L'Aiirore  cepeiidant  quiiie  les  flols  auiers. 
A  peine  le  soici!  illumine  les  airs , 
iies  jeunes  Tyrieus  I'elite  fuil  la  ville. 
A  leur  saiie  s'elance  oo  tfcadroD  Hassyle 
Avec  r^pieu  ferre,  rsppArell  du  cbaaieur, 
El  les  ttmiert  sablils  k  la  brAlaole  ardeiir. 
Les  grands  sool  nasenUte  aor  le  aeail  *de  la  Reine ; 
Lepr  respect  en  slleDce  auend  la  aonveraine , 
Tandis  que  son  coursier,  de  pourprc  ci  d'or  bnliaui , 
Ronge  el  couvre  d'^cume  un  mors  ciiiicalant. 
Au  milieu  de  sa  euur  cntin  Diduu  &'avauce ; 
Dc  sa  riche  cblaroydc  eclaie  I'dMgMoe , 
L'or  foma  siui  carquois ,  Tor  reiient  sea  cbe? eus , 
El  de  u  poorpre  aossl  les  pile  najealiievx. 
Ivie  el  sea  anls  avprte  d'elle  onl  pris  piaee , 
A  aoQ  lonr  le        arrive,  ct ,  pleio  de  gr^ce , 
Eclipse  eo  paraissanl  lous  les  guerriers  Tiojeus. 
Tel ,  s'eloign  iiii  iu  Xanthe  el  des  bords  lyciens, 
Lorsqii'Apoilou  rcvoil  son  He  matcrnelle  , 
On  cel^bre  a  Delos  sa  preseocc  immortelle  ; 
Agaibyrses ,  Cr^oia,  Dryopes,  plelos  d'ardeur  ? 
Toot  boodit ,  toQt  oocbalne  en  nn  immense  chacttr, 
Omnt  i'anlel  sacr6,  la  daoae  qui  s'anime. 
Do  Gjolbe  avec  orgodl  le  Dieo  fonle  la  cfme ; 
Le  laorier  moHement  prease  ses  tongs  cheveax 
'  OA  Tor  pur  s'eotrelace  en  reseau  gracicux  ; 
Sod  redoule  carquois  days  sa  riiarche  resonnc. 
Tel .  pare  de  I'eclal  qui  sur  son  front  rayonne ,  * 
S'avaa^aii  le  heros  brillant  de  majesie , 
£1  do  ils  de  Lalooe  ^lanl  la  beaoti. 

Apfis  qne  des  coieaox  oo  dki  gravl  les  er^tes 
CI  pMtr6  des  bois  les  profondes  relraiies , 
Les  dievreoils  el  les  ccrfs ,  descendos  anx  Yallons , 

Bassembleol  en  fuyanl  leurs  poudrciu  bauillons. 
Ascagne ,  lout  ravi  du  vit  coursior  qu'il  guide , 
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Pro? o(fiie  l«s  chasseurs  a  la  ctHirse  rapide , 

Va ,  viciil.  volo  ,  i(;viLMil,  dc'pj>^('  Icur  ;irdcaiv 
Et,  poiir  plus  lii^ne  oircrh.'  h  s;i  valeur, 

Voudrait  du  sangiier  i'ccudiaiite  cuiupagne , 
Oa  le  (aove  lioo  desceodaai  la  moaiague. 

« 

LVage  cepeodaiii,  groadtDl  au  fond  det  airs , 
S'annMC,  accouit,  dtehaioe  ao  miltea  des  ictaira 
El  de  pliiie  et  de  grtle  m  horrible  dtinge. 

Chaciio  fuit ,  au  hasard  chucun  cherchc  un  refuge. 
Ascagiie  a  disparu  ,  Ics  chasseurs  sonl  crrants  , 
Sur  la  rroiipt!  di'&  laouis  lon'cui  d'affreux  lorreais. 
Une  grolte  a  recu  Didon  avec  Lnec  : 
Par  la  Terre  et  Juoon ,  complices  d'Uymioee, 

aigoal  esi  doao^,  Ces  d^ploraMea  iHBiids 
N'eareDtpoor  lovs  flambeaoi  fve  I'Mfaer  et  ses  feoi » 
Et  dea  oympbes  des  moois  la  pbiote  dMte 
De  lameolabte*  cris  fit  g^niir  la  ▼tll^. 
Jour  affreux  pour  Diduii,  jout  l  it  il  a  son  sorl  I 
Jour  (loiit  I'ivrosse,  helas'       telle  do  \  \  niorl! 
C'cn  est  fait !  La  pndeur  a  peri  daus  son  ^me , 
DidoD  oe  voile  plus  les  secrets  de  sa  flaainie , 
Pour  elle  c'esi  rhymen ,  elle  conm  en  ce  jovr 
De  ee  noin  revere  sa  home  ei  son  amonr* 

BienlAt  dans  la  Libye  accoiirt  la  Renomoi^ , 

El  par  elle  eu  cent  lienx  la  rnmcor  est  semee. 

Deessc,  saos  egalc  eu  sa  rnpidite, 

Elle  puise  la  vie  en  sa  mobilile. 

Timidement  d'abord  elle  rase  la  lerre , 

Puis  grandil  dans  sa  marche.  et.  laase  do  myst^t 

BicDtdt  live  au  grand  jour  son  front  andacieoi ; 

Ses  pieds  loucheot  le  sol ,  sa  xHt  est  dans  les  cieni. 

Centre  les  Dieux ,  dit-on ,  la  Terre  coorroucte 

L'cnfanta,  digne  s<rijr  d'Fnccladc  et  de  C6e. 

Scs  ailcs  el  ses  pieds  soiii  pr(>m[>ls  coiimMi  le  vcol. 
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MoDitre  horrible ,  difforoie  el  lonjonrs  se  nioovanl , 

Cbaqitc  plume  du  corps ,  iocroyable  merveillc  ! 

Couvre  nn  opil ,  une  houchc  ,  niie  l:ingue,  uue  oreillc. 

f.:t  DuU,  |»ia(i;itjl  parloiil ,  U>s  yeux  loujonrs  ouverts, 

0(3  son  siuistrc  vol  U  fail  geiiiir  les  airs  : 

Le  jour  il  resie  assis ,  16011116116  iioinobile » 

Et  da  soDinei  des  lours  ^ouvauta  la  viUe , 

Depbyaoi  m^me  anieur,  m^mt  leaacile 

A  repaadre  parlout  menaoDge  et  virile. 

Daos  la  Libye  atom  I'^rango  messag^re 

Du  faux  ,  (lu  vrai  seuianl  iiii  melange  aduUiirti» 

S*ca  allait  puhliant  rin'^oee^  un  iucouuu, 

h'lliuu     palrre  a  Carliiage  venu 

De  la  belle  Didon  surpreiiaii  ralliaoGOt 

■ 

£i  qa'ii  leur  folle  ardeor  doDuaot  loote  lieenoe , 
Ovblkus  de  le«r  peuple  en  leors  boDteux  loisirs . 
Ite  eoDMniaieni  I'biver  eo  files,  ea  plaiaiis. 
Tela  aont  lea  bruiis  que  time  en  paasanl  la  Deesae , 

El  le  premier  des  Kois  qu'avec  soin  elle  bicsso 
C'esl  le  lier  larbas  rfoni  rirascible  copiir 
A  ses  adroiis  lecus  s'eiiflamme  de  fureur. 

C6  ooBarque  orgneiHem ,  o6  de  I'aoioor  eacbee 
D'Amimm  ei  d'ooe  nyinphe  k  ses  bois  arraehte , 
Afiil  fail  cooaacrer  an  aonveram  dea  Oleoi 
Geot  lemplea  reoomiiite ,  cent  autela  prteiens , 
OA  la  flamme  qai  veille  et  le  sang  des  genisses 
l*erpeluaicnl  rhoroma{;e  avec  les  sacrifices. 
Cedant  a  la  fureur  de  ses  iransporis  jaloux , 
U  accouri  aux  auleis,  il  se  jouc  a  geooux  : 
«  0  mon  pcre ,  dit-il ,  toi  que  le  people  maore 

•  Par  le  vio  le  plus  pur  daoa  ses  baoqoeia  houore , 

•  A*-lo  vo  moo  affironl?  Too  foodre ,  daoa  lea  maina , 
»  fl*est-l)  ploa  disormais  la  lerreur  dea  booiaiDa , 

»  Cl  eaebte  dans  la  nve ,  eflVoi  de  la  nature , 

•  So*  cclau  n'oiti-iis  Uooc  qu'uu  iuipuissatii  Hiuriuure? 
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»  Ans  liords  de  noD  empire  oA  la  pouweot  lea  Tema 

I  One  fenmie  s'en  vient  porter  ses  pas  errnnls ; 
»  Elle  acqiiiert,  de  mcs  lois  inUulaire  servile, 

»  Le  so!  qui  conliendra  sa  miserable  vill«i ; 

»  4e  Tends  h  sa  cbarnie  do  lambeao  de  lerrain ; 

K  Celle  remine  rejelie  et  mon  ottiir  el  ina  main  ? . . 

»  El  voil^  qne  poar  matlre  elle  mUI  fiate? 

•  El ,  digoe  de  charmer  sa  ccMir  eMmin^ , 
»  Voitt  que  ce  Mris  ,  rimil  do  mo»  alTronl , 
>•  De  parfums  inondes,  la  milre  snr  le  front, 
»  RaTisscur  iiupuni  joaii  de  sa  conqii^te! 

»  Ce  seraii  1^  le  son  que  moo  pire  m'appr^e ! 

•  Esirce  doDC  Taioemeol  qo'faoooraDl  aea  aoteli 
»  le  doia  moo  ortgioe  an  rol  dea  immorlela, 

»  Elle  nom  de  son  IIU  esl-ee  on  litre  frifolo?  « 

Jupiter  entendii  ctiic  ardenle  parole  : 

II  vii  sou  lils  tcuaiii  ses  aatels  enibrasses. 
Sot  Carthage  soodain  ses  regards  abaiss^ 
Troofireol  lea  amanis  ploogte  dans  la  moUease , 
Saciiftaot  Phonoeor  li  teor  coopable  ivresse. 

II  appetle  Ifercure  et  loi  parte  en  ees  mots  : 

«  Va,  cburs,  vole,  6  mon  lils,  de  I'elber  fends  les  llols 

»  Que  le  Prince  Troycn  (jiii  s'arr^ie  a  Carthage, 

»  Oublicux  des  desiius  promis  ii  son  courage, 

»  fiotende  par  la  voix  mon  ordre  inp^rieox. 

>  Honlre-loi  qn'il  o*eat  phw  ce  hiros  glorieox 
»  Aooone^  par  V^nus ,  et  qo*ao  fer  de  la  Grke 
m  SI  denx  fols  Tarraeha  llmmortelle  Messe  , 

»  Sa  main  lei  rescrvail  de  plus  nobles  deslins. 

"  II  dcvnit  Efouvenier  les  belliqueux  Lalins  , 

N  Faire  eclore  du  scin  de  la  noble  Ausoaie 

•  Cci  empire  immonel  promia  k  son  ginie , 

•  £i ,  digoe  rejeion  de  I'tlhiilre  Teoeer, 

>  Doooer  des  lois  an  moode  asservi  par  le  fer. 

"  Si  dans  les  Irisiea  oouda  o&  a'endori  son  courago 
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9  II  dMftigoe  rhooDeor  de  eel  illuslrc  oovragc , 

»  Veut-il  irahir  un  Itis  el  frustrer  son  desUu 

*  Da  grand  enfantement  de  i'eiupire  rotiKiiD  ? 

»  C|ue  faii-il  ?  Qael  espoir  chez  I'euueiiii  Tarrdlc  ? 
»  Ne  sooge-i-ii  done  plus  h  sa  grandc  cooqu^le , 

•  Aax  cIhiid|m  la?iiiieiift,  a  rinuoruliid 
«  Qo'awm  rAosoDle  k  n  ptMMtik  ? 

a  Qn'il  parte*  c'esi  na  loi :  ileflens-eD  rioterpr^! 

11  dil ;  dejii  Mercui  e  an  voyage  s  appretc. 
A  ses  agiles  pieds  il  met  ces  ailes  d'or 
Qui ,  aooteoaol  sa  fofce  el  soa  rapide  essor , 
Sar  let  graoda  coDtineota  ei  aor  la  plaine  bumide 
Le  font  planer  d'ao  vol  egalemcnt  raplde. 
Le  divio  Cadocie  eat  saisi  par  sa  main , 
Baguette  qui  du  Siyx  conoafl  le  noir  ohemio  , 
Des  bords  de  I'Achotoii  lire  les  pali^  ombres, 
O'aotres  fois  les  conduti  daus  les  royauiues  soiiibrea, 
Donne ,  6le  le  tomineil ,  dans  la  nuit  du  lombeau 
Plooge  lea  yeox  fennte  d*iiii  redooiabie  aceao  ^ 
DompCe  I'eflort  dea  veala ,  ei,  ctaaiaaDi  lea  otlagea » 
Frale  an  Dlen  too  chemin  k  iravers  lea  oragea. 
U  s'^lancc  et  bient6t  toucbe  aux  flancs  sourcilleux 
D'AUas  donl  le  from  porie  ,  immobile  ,  les  cieux , 
Atlas  de  qui  toujours  la  vaporcuse  itm 
De  uoirs  pins  courono6e  appelle  la  lemp^. 
CMn  k  ses  Tieiia  flaoca  la  oeige  est  sod  naDteatt , 
Sa  barbe  est  on  glacoo ,  aa  bouche  an  long  rouaeau. 
Sar  ses  sommela  ardoa  qoaod  le  Dieo  de  Cylltoe 
A  pris  queique  repos ,  vers  la  liquide  plaine 
II  s'elancc  d'uu  ho\n\  rapide ,  impelueux  : 
Aiosi  qu'on  voit  i'oiseau  doui  le  vol  gracieux 
Sor  lea  borda ,  pr^s  des  rocs  oi^  le  poissou  aboode* 
Raie  leg^meot  la  surface  de  Toode  > 
Td,  a'floigoaot  d'Ailaat  aoo  aieul  malemd , 
Ptanaot  entre  la  terre  et  la  voAte  du  ciel , 
Le  Diea  vole ,  efflearam  le  aabkmneui  rivage. 


A  peine  a-t-il  loncfai  rhttnble  sol  de  Carthage, 
Qoe  de  la  ctudelle  et  des  graods  mootimeDis 
II  voil  Ic  dief  troyeii  jcler  le«  fondprnents. 
Sur  son  glaive  le  jaspe  en  ?ciijiin(», 
I>c  la  poiirpre  tie  Tyr  son  riclie  matiieait  brille, 
SoQ  foanieau ,  de  ramotir  iDestiroable  don , 
Od»  d'ttoe  habile  main ,  ralleoiive  Didon 
Sur  la  trame  embellie  a  condttit  I'or  Oeiible. 
Le  Dieo  aoudaio  Taborde  et  se  rendant  TiaiMe  : 
«  Quoi  !  Carlliage  a  ics  mains  licvra  sos  fondRmcnls  , 
»  Dil-il !  pour  iiu  gnonier  quels  },'lorieu\  uiouicuts  ! 

Tu  balls,  oiibliaaL  Teiupire  de  ia  lerre , 
»  Esdave  d'uoe  femine ,  one  Yille  eiraog^re ].. 
•  lopiler  iD'ja  dici6  aon  ordre  imperieax , 
«  U  le  dit :  que  fais-tu  ?  qoi  t'enchatoe  eo  ces  lieox  ? 
»  Si  rempire  poor  toi  n'a  ploB  asset  de  eharroes , 
M  Pour  i'acheier  cncor  par  I'effor!  de  les  armes, 
j»  Vuis  prandir  loii  lule  ,  el  respecie  ses  droiU 
»  Au  sceptre  d'ltalic ,  a  ia  pourpre  des  Kois  : 
»  Rome  est  son  bMlagel  m  U  fiaisaail  k  peine , 
1^  Dieu  a'6vanooit  ainsi  qu'nne  ombre  vaine. 

D'fioee ,  h  oet  aapeet,  lea  sens  realent  glaote , 
Et  d'horreor  ear  aon  from  ses  cheTeux  sont  dfcsaes. 
n  teul  parlcr,  la  voix  sur  ses  levres  expire ; 
Du  grand  avis  des  Dieux  il  a  subi  i'empire. 
II  briile  d'apaiscr  le  celeste  coiirroux  , 
Et  de  qniUer  ces  bords  qui  lui  furent  si  dou&. 
Mais  coimnenlliiire,  hdast  et  que  pourrt-t-il  dire 
Pour  apalaer  le  coeur  d*une  aouinie  eo  d^re? 
GoniaieDtosera-t-iirabordorPQael  detour 
Calmera  la  fureur,  consolera  ramour  ? 
Houneur,  pitie ,  dcToir,  pres  de  lui  tout  reclaoic, 
Cutre  uille  projets  il  sentilotter  son  ikme. 
£oAa  UD  parti  a'oifre  a  ses  esprils  trouble ; 
Set  plus  falenreux  chefo  par  lui  soot  appeles  : 
«  Que  la  flolte  en  secret  se  prepare  ao  voyage  ^ 


♦ 

»  Qu*on  s'arme  el  qii'mi  silence  od  s'iiasenible  au  rivage ; 
»  Qii*oii  degotse  snrioot  ces  applets  alannaDls. 
»  Ltii  •  pendant  que  Didon ,  sur  la  foi  des  serments , 

-»  n.'tDS  la  secuntr  d'uiu!  hcureiise  icjnoranrp  . 
»  D'iDilissoliibli^  ti(Ti»uils  conservp  I'^'speranre* 
»  11  saura  bion  choisir  I'occasion  ,  ies  iieiix 
ji  Oik  MS  d^foileront  lea  voloni^  dea  Dieoi , 

•  El  poor  faire  accepter  de  cruela  sacrifices 

*  II  teaiera  la  voie  el  le  momeni  propices.  • 

11  dit :  sea  coinpagnnns  ,  pleins  de  joie  ct  d'ardeur, 
Voni  presser  uu  depart  qui  souni  a  icur  ca3ur. 

Uais  la  Heine.,  ahl  qui  peul  abns<T  unc  amantc? 
Qoand  torn  eal  calme  enoor,  elle  est  deja  tremUaiue. 
Son  eoeur,  a?8nl  ses  yens  •  des  secrets  monvements 
Se  dome  •  el  se  remplit  de  noirs  presseoliments. 
KenlAl  die  apprend  tool ;  I'affreose  renomm^ 
Lai  revile  qo'on  fnil,  que  la  floiie  tsi  nnm  c, 
Qu'on  coiivre  ce  depart  dc  voiles  imposicurs. 
tlors  d'elle-niioie ,  en  proie  aux  plus  vives  furears , 
Soodain  de  ses  irsosporls  UdoQ  remplil  Carthage; 
Ses  crii  soni  on  mtiange  el  d'amonr  el  de  rage. 
Telle ,  in  sein  de  Toigie  el  des  rites  saer6s 
La  pr^esse ,  lea  sens  d6pl  lout  ^res « 
Rcliaoffe  de  son  Dieu  les  f^ies  trieonales  , 
£t  sur  ie  Citberou  liurle  ses  baccbauales  : 
EnfiD  a  sa  fnrcur  dounaut  un  libre  coors, 
Elle  accoorl  pr^  d'£nte  el  loi  tieni  ce  disconrs  : 
m  As- to  done  csp^  pouvoir  cacher  Ion  crime, 
»  Perfide  t  el  delaisser  en  secret  ta  ridime  ? 
»  Aiosi  done  noire  amoor,  les  serments ,  noire  foi , 
»  Didon  prelf;  ii  inourir,  ne  sonl  phis  rien  pour  toi  \ 
■  Quoi c'esl  pendaul  I'hivcr,  r'csi  pnrmi  les  orages 
j»  Que  tu  coors  sur  tes  flols  cbercbcr  d'aotres  ii?ages ! 
»  Cruel ,  la  vas  braver  la  mer  el  ses  dangers 
9  Poor  des  champs  iQConnus ,  pour  des  bords  Grangers* 
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»  Ah '  si  Troic  eiMail  i'tfipelaai  k  ses  li^laa , 
»  Irais-la  diercber  Troie  b  traven  les  tempftes? 

*  Est-€«  moi  que  lu  fois?  par  mes  pteiirs  que  tn  vois, 

»  Puisqu'enfin  sur  ton  coeur  je  n'ai  plus  d'aulrcs  droils, 

*>  Par  la  foi  des  seruieois,  par  ce.  saiiii  byiaeoee 

"  A  peine  commence  ponr  uue  iiiforiunee  , 

»  Tar  tout  ce  que  j'ai  fait  pour  Ics  liens  el  pour  loi  , 

■  Si  jamais  In  cherift  quelque  chose  de  moi, 

»  Preodt  piii^  de  moo  sort  el  pour  fiireiir  derail, 

•  Si  loo  eoenr  peoi  encore  dcouler  ma  pri^e, 
«  Abjare  poor  jamaiB  loo  projet  iohnmaiD. 

»  G^esl  poor  loi  que  les  rois  om  subi  roon  dedaiii , 

»  Pour  loi  qtie  mon  empire  csl  en  huiu:  n  leur  haine  , 

»  Vow  loi  qu'nn  peuple  enlier  ninndii  j<a  Houveraioe' 

»  C'est  a  loi  scul  aussi  que  j'iaiiuolai  rhooueur, 

a  Ce  tresor  pr6cieux ,  ma  glolre  et  moo  boabear. . . 

»  HiAMl  a  qoeUes  oiaiDS  me  livres-lo  niouraiiie, 

»  Cber  hi^le,  poiaqo'enfin  la  valbeorense  anaDle 

»  Ne  peol  plus  t'appeler  do  oom  cberi  d'iponx? 

»  Que  puis-je  attendre  eoeor?  Que  men  ffhe  en  coorroux 

»  Vienne  abatlreccs  raurs  jalouses  pai  sa  haioe, 

*  Ou  qu'Iarbas,  capiivc,  eo  ses  etals  m'eoiraiQe? 

»  Au  moi  US  s'il  me  resiaii  pour  gage  de  oos  feux 
»  Un  autre  Kn^^  m  ais  dooi  |e  verraia  les  jeux, 
»  Par  qai  I'^ax  abseni  revivnul  poor  la  mire , 
»  Hon  deiiU  aerail  moiDS  grand ,  ma  donlear  moina  amire.  » 

Elle  dil :  Hs  biros  plein  de  la  voi\  dcs  Dicux 
E^toufTait  sr»  (ioulciir,  n'osait  lever  les  yeux. 
"  0  Keidt; ,  rej)0[i(l-il ,  jamais,  daignez  m'cn  croiro, 
»  Vos  bieufaiu  oe  pourrool  sortir  de  ma  m^oire* 
»  Tant  que  moo  coeor  battra  je  lea  fevx  publier, 
»  io  m'oubltnis  plaUM  que  de  lea  onUier. 
»  Pea  de  mote  n'abioiidfeoi  d'nne  plaiaie  si  dare« 
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»  Noa ,  ma  fuile  u'esi  point  furtive ,  ni  parjore ; 

B  lanais  je  o*ai  d'bymeu  aHmne  It  Oanbeaii, 

»  Jamais  uiii  moo  pevple  k  TOtre  ilat  nou? eao. 

»  Si  le  desiin  pIu^Joiix  ne  biisail  la  puitsance 

»  Da  r^ler  3i  moo  gr6  ma  paisible  eiitiance , 

9  Aox  lieox  oA  je  Daquis  jurats  finir  mes  jovrs  ^ 

»  Les  fesles  de  Pergame  auraieiit  lous  nics  nmoure. 

-  Le  palais  de  Ptiani  renniiraii,  el  de  TrcMo 

f  Les  remparls  relev6s  coiubloraienl  noire  joie. 

N  Mais  I'oraclc ,  parlaul  par  la  vuix  d'ApolJoo , 

»  He  la  grande  lialie  a  prooooc^  Ic  oom. 

»  Liialie  e»i  ^  iioos  ;  ceile  lerre  cii^ie 

«  Esi  noire  seol  amoor,  noire  seole  paiiie. 

9  Si  Garibage  fowlte  a  poor  f  oos  dea  atlrails 

a  Qui  du  pays  natal  albcenl  les  regrets  * 

»  Pourquoi  nous  envier  les  champs  dc  l  Ausonic, 

»  Nous  defeudre  iralli t  aux  nuirs  de  Lavinie 

»  Trouver  a  noire  lour  l  asile  qui  uuus  fuii? 

9  Dirai-je  les  borreurs  qii'a  pour  noi  cbaque  nuil , 

9  Qamd  4'Aocbite  irrit^  Tombre  lerrible  el  cbire 

9  Me  reproche  ma  faote ,  el  que  men  omor  de  pke 

9  Se  dtebire ,  en  voyanl  par  noi-nitoie  irabis 

9  Lea  droits  de  moo  Isle  b  Tenpire  promts? 

9  J'en  jure  par  tons  deux  ,  Reine  »  ceUe  unit  ni^me, 

»  TonI  brill. ml  dc  chute,  le  messnger  stiprf  rnc  , 

»  J'en  ai  puur  udm  garaiils  iiiou  ureille  el  mes  yeux, 

»  M'a  dil  de  Jupiier  les  ordres  glorieux. 

9  Cesses  par  des  ^ts  indignea  d'une  reine 

9  D'irriier  b  la  foil  tos  regrets  et  ma  pcioc ; 

»  Lorsqne  poor  I'llaUe  U  me  fHK  fnif  ees  lietn , 

9  le  pars  en  gimisaanl,  mais  fobfistmi  Diena.  » 

Pendant  tout  cc  discours  I'auiiiiile  iulorluuee, 
Immobile,  a  suivi  les  paroles  d*£nec. 
Son  oeil  muei ,  roolaui  uue  sombre  fureur, 
L'a  con? ert  d'oo  regard  de  m^ris  el  d'borreur. 


KnfiD  ,  SOI)  r(f»ur  trop  f»l*»in  ,  <r<)ii  s'^happe  Tor^tgOf 
Eu  ioiprecauotis  t»isbe  ccialer  sa  rage  : 

«  Non  «  m  n'es  fias  le  His  de  la  icndre  Veott$ ,  « 

•»  Perfide!  Tu  n'es  pas  le  sang  de  Dardaous! 

»  Cfist  le  Cancise  affreox  qui  I'a  dono^  la  vie , 

»  Et  tu  aa^s  le  lait  des  ligres  d'Hyrcanie 

»  Car  poarqool  me  coniraindre  et  qn'atleodre  de  plot? 

»        larint's ,  iiies  sdiipirs  sonl-ils  pas  superflus? 

»  A-t-il  verse  des  plcurs,  a-t-il  plaioi  soo  ;iiuauie? 

»  Ah !  parmi  lanl  d'horrenra  laquelle  a  merile 
»  b'avoir  le  promier  rang  par  soq  iodigniti? 
»  Les  Dleox  d'ooi-IIs  done  plus  de  foudres  poor  le  crime? 

•  Plus  de  foi,  plus  d'honneur!.  Des  flols  trisle  viciiiBe, 
w  II  Tient ,  je  le  reciiellle,  il  eotre  dans  le  port , 

«  J'arrache  tons  les  .siens  u  I'liorreur  Uc  la  mor! , 

»•  Je  lui  domic  ,  insensee  '  el  mon  coeur  ci  muii  iroiie, 

'>  Et  pottr  tout  de  bienfaiis,  riiigrat ,  il  m'abaodouoe  !.  • . 

»  0  inrcur !  il  impute  au  ciel  sa  trahi<;otj ! 

>  Taol6l  parle  d'oraele  et  lantdt  d'ApolUm ! 

»  Oo  biea  c'esi  Teovoyd  de  Jitplier  loi-m^me , 

•  Des  dtereis  ^ternels  iolerpr^te  snpr^me , 

»  Qoi  vleni  ^  loi  portenr  de  eet  ordre  odieax  * 

»  Ob !  sans  dome  son  sort  trouble  la  pais  des  Dleux ! 

>•  Leur  praudeiir  se  rabaisse  n       soins  si  frivoles!.* 

»  Je  ue  le  reliens  plus ,  j'acccple  les  paroles.. 

»  Com^  npres  riulie  k  la  nicrci  des  ?eo(s  * 

i>  Demande  ton  royaume  k  des  flols  inclerocQls  I 

»  J'esptoe  que  les  Dteux  amis  de  la  jastice , 

»  S'ils  ODt  qnelque  pouvolr,  ilxeroot  ton  siipplice 

»  Ao  milieu  des  ^aeils ,     demsadaDi  psrdon 

»  Gent  fois  ta  voh  motiranlc  appellera  Dldon !. 

»  Absciile.  j'y  serai ,  pui  ianl  la  auiie  tlamnic 

»  Qu'Krynnis  le  reserve ,  el  lors'in'enlio  mon  arae 


»  Do  corps  qui  la  retieDt  Mm  bris6  les  noeads, 
»  Mod  ombre  a  les  c6tds  s'acbarmini  en  lous  lieux 
»  Te  pnoira ,  cniel !  de  m'avoir  oolragte  : 
»  lies  mftoes  apprendroDt  qu'eofln  je.ftoi8  Tciigee !  > 

A  ces  mots  sou  discours  brtisqu«:meni  s'laierrompl, 
Elle  rnii,  mix  regards  dcrobe  sod  affront, 
TaDdis  que  le  b^ros  chercbait  par  quel  laugagc 
II  pourrait  desarmer  ceite  foreor  saovage. 
Les  feoiines  de  la  Reioe  enlrc  kors  bras  pieux 
La  refoiveni  Dionrante .  et  luin  de  totis  Tes  yeox  , 
Daus  sou  a|>parteiuent ,  iu  puseui  sur  sa  couche. 

fioee,  dpoDvaote  d*aD  inwBpon  si  faroucbe, 
Voodrail  par  mille  soios  calmer  ddc  doulear 
Que  pariage  si  bleD  son  magnaoime  coeiir ; 
Mais  la  wo\x  des  Dieux  parle ,  il  couri  par  sa  presence 
Oes  Troyens  reveillrs  doubler  I'impatienre. 
Totit  npx ,  loui  s'einpiessc ,  oo  enduit  les  vaisseaux , 
Miile  bras  s'enir'aidanl  les  roulent  daos  Ics  eaux. 
D'aotres  porieni  la  rame  auiL  fordts  retraocbee 
Qoe  le  feuillage  encor  coQvre  b  peine  ^anch^. 
Dans  lenr  ardeor  de  fuir  oo  voil  de  tooles  parts 
Les  Tfoycns  par  lorrenis  s'Mapper  des  rcmparu. 

Tt>Ue  on  roil  des  foorrais  la  pr^Toyanle  armte » 
BoiioaDt  poor  rhiver  sa  proie  accoolom^ , 
Filler  avec  ardeor  des  dttris  de  Giris 
Un  enorme  monceao  iaissi  dans  les  guer^is; 
Le  noir  balaillon  marche  cl  fail  rouler  sous  riterle 
Dans  Irs  elroils  bcuiiers     capture  superbe': 
Les  nnes  ,  s'adossanl  au  rcdouiabh^  grain  , 
Le  pousseui  en  avaal ;  d'autres  sur  Ic  cbemia 
Aciiveni  les  iralueurs,  gourmaodeot  la  paresse  : 
Sor  le  sol  anim^  tool  s'agite  ei  s'empresse. 


—  476  — 

Malhcureiise  Didon  !  (jui  Is  sonl  les  sentiroeold, 
Tes  aogoisses  de  ccBor  el  les  g^miitenionis , 
QiiftDd  pariout  turn  les  pts  m  voii  trembler  la  plage  i 
Et  de  cris  r^p^t^s  releolir  le  rivage ! 
Crael  aroour«  )i  quoi  forces-iu  dooc  les  coeors ! 
La  voilii  qui  revieot  an  vaiD  essai  des  pleurs ! 
I.a  voilii ,  sur  ramani  (pii  hu  lut  si  severe  , 
Eprouvanl  de  uuuvcau  i'ellel  dc  la  prier6. 
$00  orgaeil  subira  lous  les  abaisscmcQU, 
II  le  laal ,  car  s'il  resie  k  ses  demiers  inoiDenls 
Qiielque  chose  k  leoter,  qnelqne  doole  possible , 
Sa  mori  n'esi  qu'aoe  erreur,  sa  mori  serali  horriblii. 

«*  Tu  les  vols,  6  ma  mcui,  in  vois  cos  matelois 
»  Acconrir  tont  joyeux  ,  8*amasser  pres  des  flols. 
»  Aux  zephyrs  qu'elle  ailend  la  voile  a'abandoDoe, 
»  Et  pariom  des  vtisseam  la  poape  se  cooronne. 
»  SI  j'al  pa  sans  flsoorir  pr^oir  no  let  malbeor, 

•  J'en  poorrai ,  cfa^  Anoa,  supporter  la  douleor. 
»  Tol  pOQrunt,  preods  pUi6  de  la  soevr  deplorable , 
»  A  son  dernier  desir  monlre-ioi  ^ecourable. 

«  Seule  lu  possedas  du  perlide  Troyen 

i»  La  leudre  coofiaoce  ,  il  ne  te  cacbail  hen* 

»  11  B'esiiiiiaii  qoe  loi }  les  solos,  tes  pr^eoaaoes 

»  TrooTaiem  les  benrenx  temps,  les  douces  iollveoces, 

»  11  eMail  k  loi  seole ,  ooi ,  seule  m  savais 

•  Poor  aller  a  sod  ooeor  les  passages  secreis. 

»  Va,  liia  so-ur,  I'lmplorcr  an  noiu  (<c  sou  aiuauie ; 

»•  A  ce  fior  ennemi  va ,  parle  cii  supplianie. 

»  Je  n'ai  poiul,  eu  Aulide  amenanl  mes  vaisseaox, 

•  De  Troie  a?ec  les  Grecs  pr^par^  les  flambeanz. 

•  D*Ancbi8e  ai-Je  trouble  les  mines  on  la  oeudre? 

•  Ponrqooi  si  daremeoi  relnser  do  m*ODieDdre? 

»  Oh  ooorl-it  ?  Ah !  do  molns  qo'k  la  pauvre  Didoo 
»  Un  resic  de  tendresse  accorde  un  dernier  don. 
»  Je  oe  fais  plus  parler  les  droits  dc  TbyiiieQ^ » 


t»  Ces  dioiw  rjii'il  1  ti  iliis!..  J'accorde,  infortiinee , 

•  Qu'il  lie  renoiue  poitii  a  ces  briilanls  deslius 

•  Qui  le  foot  domiocr  sur  ies  peoples  laiios. 

•  Seoleaienl  qo'il  atieade  uo  depart  plus  propice  : 

•  Ge  ii*e8l  que  d*iin  ioslanl  le  faible  sacrifice » 

•  Povr  qo'ttoe  ime  eo  d^ire  acceple  le  maihenr , 

»  Et  iroQYe  an  motos  le  tempa  d'apprendre  la  dooleur 

■  Ma  sceur,  jc  t*en  coojiire ,  obtieaa  par  ta  pri^re 

"  A  cdle  qn'il  aim:!  cellc  price  dcrni^re  : 
»  Bieuiol,  ^u'll  CO  sail  sOr,  la  mort  doit  m'acqoiuer 

Td  est  soo  trisie  voeu.  Prompie  h  rexecnier, 
Anna  porte  et  reporle  ain  ereiUes  d'£ate 
La  prito  et  Ies  pleors  de  eetie  iaforiuote. 
Mais  le  httw  rMste  h  ses  efforis  pleox » 
11  ne  salt  qn'obtir  aox  ▼oloolte  des  cieox , 
Do  Dieu  ferme  son  jknie  h  la  voix  qui  supplie. 
Ainsi ,  lorsqu'anx  somin^ts  des  gnnds  monts  d'ltalie 
Les  autans  conjnres  de  leurs  souillcs  puissants 
PresscQt  an  cheoe  au  sol  enfonce  par  les  aos ; 
Sar  lai  de  tons  o6ies  ils  ^puiseot  lear  rage , 
L'arlire  eo  est  ebraol^ ,  I'air  siflle ,  le  feotRage 
Ao  Ida  eotnrre  le  sol  de  ses  d^ris  {oecbi  : 
Mais  dans  le  food  do  roc  le  trooe  Teste  aciacfai , 
Auiaot  jusqu'^  TOIympc  il  ilferc  sa  dmc, 
Autant  ses  pieds  piiissmUb  loticliciil  au  hOiiihre  ultiiiie 
Tel  t  ombal  le  licros  dans  ccs  lultcs  du  cueur ; 
Des  douloureux  assauts  il  demeurc  vaLiqueur. 
Aona  comre  Ies  Dieoi  a  de  trop  faibles  annes, 
tl  fi'obileiit  |Nmr  Didoo  que  de  stales  larmes. 

Alofs  sow  les  destUis  eourbfo  a?ec  terreur, 
BeiBe  veot  mourir,  le  jour  Im  fail  borreur. 

l*onr  micux  rciicourager  liaus  <-c  (loj-sciii  funesle ; 
Ponr  liii  niieu'X  signaler  l;i  colcrc  celolc  , 
Tandis  qu'cu  iiivoquanl  la  deoieucc  des  Dieux , 


file  ofllrait  «ir  I'auiel  left  doos ,  I'eoceoft  piem « 
Die  a  f  Q  ftottft  ses  maios  te  ooircir  I'eau  eacree » 
Le  Tin  preodre  du  aang  la  cooleor  ablii»rr6e. 

Ge  prodige  effrayaot ,  qui  la  glac6  d'borrear, 

A  tous  restc  cache  ,  mcmc  i\  sa  leadre  scBur. 

(Test  peu.  Dans  son  palais  elaii  uD  mausoldc, 

MonumeDt  d'ua  cpoux  ,  que ,  veuve  desolee  , 

EUe  aimait  k  parer,  daas  ses  regreis  conalaols « 

De  feaillagea  tress^ ,  de  liaaus  Catania. 

EUe  enU  nd  de  ee  Ileo  aortir  dea  tola  fun^rea , 

Son  ipoiii  Tappelerau  anilieii  dea  teoibrea. 

El  le  hlboo  logabre ,  av  haiit  dea  BBODtinneoia , 

Tratner  son  cri  dc  mort  en  longs  geini&^emeQls. 

Plus  d  un  oracle  ancien  qui  I'avaii  nienacee 

Revienl  k  sa  uicmuire ,  agite  sa  peusee ; 

El  poor  dernier  supplice  il  iaol  que  son  somrocil 

Ifapporle  QeUe  irive  auhorreara  du  r4veU. 

En  Bonge  elle  re?oit  rimpttoyable  £n£e ; 

Tonjeura  eNe  croil  fuir,  erranie,  abandonnte, 

Et  daoa  de  longa  dcsena  oft  ae  perdeot  aes  pas , 

Chirc  ber  scs  Tyricus  qu'cllc  ne  irouve  pas. 

Tel  I'auihee  hors  de  lui  croil  vuir  mille  furies, 

Deux  soleils  daus  Ics  cieux,  deux  Tlicbcs,  deuA  palries 

Ou  tel  fremil  encor  Je  Dia  d'Againeninon 

Doni  le  ibdUre  en  pleura  redil  le  Iriaie  oom , 

Quaud  rombre  de  aa  mire,  ii  aa  perle  auiniie, 

Le  anil ,  la  lorabe  en  main «  de  noira  aerpenia  annee  : 

Yaincnienl  il  tcqI  fuir  oeiie  ac^  de  denil , 

L'Euoicnide  I'aUend,  assise  sur  le  seuil. 

LiirM|ue  la  rciiie  cuim ,  louie  a  son  noir  dclire, 
Ne  voil  plus  que  la  mori ,  a  ce  seul  leruie  aspire , 
Elle  en  r4gle  loui  bas  el  Theure  el  tea  apprdia , 
Et  aoua  un  from  aerein  reliant  aea  neira  prejeia  : 
«  Fdliclte  la  aoeur,  Aooa  » je  aaia ,  dil*elle » 
»  Gommenl  ou  roublier  eu  le  lendre  lldMe. 


•  Mg  dies  men  06  Pbibot  le  Mir  plooge  scs  fenx , 
»  S'eleod  l*Eibfopie  oA ,  bien  loin  de  nos  yeux , 

•  l*e  formidable  Alias  sur  sa  leie  accablee 

•  Porle  I'axe  louriiniu  de  ia  vodte  6loilee. 

«  Cost  l;i  qu'on  m  a  irouve,  chei  tes  MasBylieiri, 

•  Parmi  ccux  qu'cn  son  letnpie  mit  pris  poor  girdfens 
'  ^  i^oQS  Hosp^s ,  ttoo  antiqoe  prdlretse 

•  Do  qai  Pari  tteibreui  li  nes  man  s'toieresse. 
»  Coal  eilo  qui  voillait  stir  les  rameanx  sacres 

»  EtTcrsail  an  dragon  les  pavois  prepares. 

■  Elle  peut  apporier,  par  reflfel  de  sea  cbarmeo, 

»  La  paix  aiix  coeurs  Meaa^,  am  eceora  beurottz  los  larmok, 

•  D'OD  mot  changer  to  coufs  dee  aeirae  01  dos  oaox , 

■  Faire  du  haot  dea  monia  descendre  lea  ormean. ' 

■  EHo  ^oqoo  lea  morts,  et  ia  Terras  la  terre 

•  Soosaes  pieds  mugissaoi  a  I'egal  du  tontierre. 

•  J'cnalicsiclesDienx,  ciioi,  toi ,  iiies  ajnooral 
«  Ma  s(Eur,  h  la  magie  en  pleurant  j'ai  reooan. 

»  Au  milieu  dii  palais,  par  oae  maia  aocr^ 

»  Faia  qu'on  bdcber  ao  drosio ,  of  quo  Poo  plaeo  ao  fafte 

•  Les  armes  qo'en  foyant  laiato  le  a^doeleor, 
»  Scs  v^temeato,  ce  lit  oii  p^rii  mon  l.ooueur! 

•  La  prtoetfo  prcacril  qu'on  fasse  disparafrre 

»  Tool  ce  qui  peui  resler  du  loiseraLlc  traiirc.  » 

La  Reioe  alors  se  tail :  vno  borribio  pAloor 
fiend  lividoaaes trails,  ol^cepoodaDt  sa  aeeor 
Wo  sail  poioi  sottp^ooer  le  cniel  artifice 
t2ai  prepare  oao  nort  so  Ilea  d'on  sacrifice. 
SoDeoeor,  loin  d'emrcvoic  un  seniliLdilf*  trepas, 
N'en  coDCoil  point  I'idec,  cllc  oe  prevoii  pas 
Do  plus  grands  desespoirs  qn'a  la  mort  do  Sicboo^ 
€cUc  premiere  idole  k  Didon  arraebte. 
Trorop^e,  ello  pr^ido  aox  fonAbces  appi^ia. 


La  Roine  cepeodairi  au  fond  de  sou  palais 


Voil  monier  un  l)4cbcr  oik  m  mile  el  ft*eBchatiid 

In  debris  divise  da  Bapin  et  do  cbdae. 

Dans  reneeinie  on  dispose  el  resions  el  cypr^. 

Elle-iiitaic  voyant  dans  ces  soiiibrcs  apprels 
L'annonce  dc  la  mori  qu'elle  s'est  destio6e , 
Sur  I'imnicDsc  bi^cber  met  ic  glaive  d'^^uee , 
Sa  depouille ,  I'lmage  oi^  reviveai  ses  tnito, 
Eofln  oe  Ui  d'bymea ,  cmse  de  aes  regiett. 
Lea  aulda  aonl  draaa^ ,  el  rbomble  pr^lreaie , 
Sea  Doira  cbeveex  epars ,  k  toul  Teiilier  a'adfctte. 
Elle  appcllc  I'Lrebe  ct  le  chaos  liidcux  , 
H^te  h  triple  face  ct  trois  cents  aiitrcs  Dieux. 
L'Averoe  est  simulc  par  de  tuoebrcs  oudea « 
Elle  y  joint  lea  poiaona,  lea  sues  d'berbea  Immoiidea 
Que  aooa  I'alrain  irancbaot  la  l«ae  a  vu  tomber. 
El  I'bipponuiDe  infecl  qo'a  laiase  dirober 
A  aea  ardeoia  dMra  la  jomeiii  forieuse. 

Uc  sou  tulu  porlanl  uric  ollrjnilc  piuu^c, 

Pidon,  pr^s  dcs  aulels  ,  uu  [  icd  uu,  I'a'il  liagard , 

Sa  robe  saiis  ceiDture  et  ilottaot  au  liasard , 

Appelle  k  aon  ir^paa  roiympe  qu'elle  aileaie 

El  lea  aalrea  l^moloa  de  aon  dealiii  fooeaie , 

Et  si  quelqne  DIeu  ptaini  lea  malbeurayx  amaola, 

Lni  dimmpe  le  crime  et  roobli  des  scrmeiiu. 

r.'i  nuit,  sur  ia  iiaiure  cteudaul  sou  empire  , 
Pnnli^^uait  aea  douceoia^  tout  ce  qui  respire, 
entail  rbeore  otk  momte  Joaqn'aa  aommel  dea  dent 
Lea  aalrea  pouraoifaienl  leor  eoora  barmoeleox. 
Le  alienee  r^alt  aur  la  nature  eotl^ ; 
Tons  les  hfiles  dcs  flots ,  des  airs  el  de  la  terre, 
Libres  d'inquieiudt' ,  ouliluuil  h  urs  Uavaux  , 
Trouvaienl  daus  le  summeil  un  remede  a  leura  utaox. 
Didon  seule  veillait ;  aeule ,  rinfonunte 
A  la  dure  ioaomoie  eal  loiyaura  coodaninte  : 
Jaoiaia  la  nuil  no  verae  k  aea  yeux  aea  pavoia , 


Jamais  elle  ii'apporle  h  son  co'iir  le  n  pos. 
Son  aogoisse  esl  au  comble ,  et ,  jouct  dc  Torago , 
Son  coeor  brdlc  d'amoor  et  palpite  de  rage. 
Uo  intiaot  k  la  fin  reeoeinanl  sa  dooteur, 
P^ve,  elle  se  dit :  «  Que  Ciire  en  moD  malhenr? 
»  Irai-je «  h  des  refbs  k  iDan  tovr  expos^e  , 
»  De  mes  premiers  aiaauli)  provoqucr  la  risee , 
»»  Et  m'oflrir  supplianle  h  rhymi n  do  ces  rois 
»  Que  jadis  mon  dednin  repoussa  mm  de  fois? 
«  Sar  lea  oefa  d'lHoD  Caudra-i-il  qo'oo  me  voie 

>  He  meltre  h  la  mere!  des  Hen  eafania  de  Troie  ? 
»  lis  oot  de  mes  bieofails  ud  si  eber  souvenir! 

»  A  cet  abaissement  s'll  me  fallalt  venir , 

»  Qui  d'entre  cux  soiinriraii  sur  sa  flollc  orgueilleusc 

w  L'oljjel  de  irinl  dc  liaiiie    Ah  !  paiivre  inaliicnreusc  , 

M  Si  lu  crois  aux  Troycns,  lu  oe  connais  done  pas 

»  Les  perjures  ad^ts  de  ce  people  d'iograts ! 

»  Et  puis  comment  partir?  Faot-il  seole  etsans  suite 

»  Des  Troycns  triompbaols  toorgueitlir  la  foiie , 

»  Ou  trainer  sor  me^  fsns  Ic  peuple  Tyrien  ? 

»  Mais  ,  poui  rais-je  b  ce  point  licr  son  sort  au  luicu  , 

^  El  ccux  que  dc  Sidon  je  n'arrachai  qn'a  peine 

■  Soifraicnt-ils  mes  desliiis  sur  utie  mer  luinlainc  ? 

>  Meors  plntdt ! .  c'est  justice ! . .  et  finis  tes  douleurs. . . 

»  Cest  toi ,  ma  soeur ,  c'est  loi ,  qui »  sensible  k  mes  pteurs, 
»  Aplanis  le  cbemin  k  mon  ftme  ^rte ! 
»  An  cmel  ennemi  e'est  toi  qai  m'as  Iivr6e ! 

■  Ah  I  que  ii'ai-je,  semWable  aux  h6lcs  des  forels , 
»  Fui  rhvmen  el  Tanionr  cl  lenrs  lerrihics  trails  , 

a  Et  pourquoi  a'ai-jc  pas*  a  lous  Ics  vecx  cach6e, 
»  Gardi  la  foi  paomise  anx  mi^nes  de  Sichte?. .  » 
Tels  ^ieal  les  accents  de  son  vain  repenllr. 

Lc  heros  ccpcndaot ,  dcjh  pr^t  'a  partir, 

SouiiiiciUaii ,  iorsqu'en  sow^c  il  voit  cncor  Tiiiiagc 
Ou  picu  qui  lui  poria  le  c61este  message. 
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C^esl  Mercurc  1  c'esl  lui ,  sa  rhevelure  d'or, 

Ses  trails ,  scs  yeux »  sa  grilce  ,  ct  sa  jcuuessc  cocor  : 

«  Eh  !  quoi ,  lu  penx  doriuir,  6  ftls  d'uoe  O^e, 

»  Dii-it?  To  DC  vois  pas  1e  p6ril  qoi  le  preise? 

»  loseosi!  des  zephyrs  Iti  n'enlends  pas  I'appel? 

»  ftMiie  h  qailter  la  lamiire  do  ciel 

»  Celte  fcmine  cn  son  cocur  que  remplii  la  vengeaDce 

»  De  inille  alTrenx  iransporis  roule  la  violence. 

»  El  loi «  tu  lic  mis  pas  quaod  lu  peox  coeor  fuir ! 

«  Bicnidi  de  cent  ? aisseavx  la  mer  va  se  coa^rir  : 

»  Til  la  verras  partoot  icumer  sons  les  rames « 

»  t'locendie  a  la  suite  et  le  rivage  en  flammes. 

»  SI  le  jour  vieot  Irotnrer  ta  flolte  dans  le  port, 

»  Ellc  peril  :  fuis  douc ,  abandonne  cc  bord  , 

»  Grains  loul  dti  coenr  changcaiii  d'une  fenime  en  dcltre. 

Le  Dieu  dit,  ci  soudaia  daus  I'ooibro  se  retire. 

Coee  epouvant^,  s^arrachant  au  sommcil , 
De  lous  ses  coinpagnons  coiiri  presser  Ic  r^veil. 
n  Levez-vous  !  que  par  lout  la  voile  se  deploie  I 
»  Parioos ,  amis  Me  Oieu  qui  farorise  Troie 
»  Uiie  seconile  fois  pressc  iiotre  d^parL 
»  Qui  que  lu  sois,  6  Dieo ,  vols  comme  sans  retard 
a  J'ob^is  :  nous  fuyous  sons  tes  Dobles  auspices ; 
»  Pais  luire  au  cicl  sur  uous  des  cioites  propiccs  f  » 

II  dli :  SOD  fer  rapide  a  irancbi  lea  Ueiif 
Otti  fixaieDt  le  navire ;  aosnlAc  des  Troyeos 

La  foule  avec  ardeur  el  s'appr^le,  el  s'agile» 
Discrle  le  riiagfr,  a  bord  se  precipile  : 
Les  ramcs  fool  jaitlir  les  ecumanles  eaux  , 
£t  la  mer  disparaii  sous  les  nombceiui  vaisseaui. 

Deja,  quillani  sa  coochc  el  rcveillaut  la  lerro* 
L'aarore  la  baiguaii  daos  des  flots  de  lumiere. 
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La  Rdoe. .  too  illeDte  i  defancft  !e  jow  1 

SilM  qu'elle  apercoU  tfu  wimnei  (Millie  four, 

Aux  premieres  lul'u^^  de  la  clarte  uaissnDle, 

Lcs  Troypns  t  niportcs  par  la  raer  blaocUissaote , 

Lcur  (loUc  qui  s'eloignc  ct  vole  sur  les  flolf , 

La  rivage  desert ,  le  port  sans  matelola , 

SDodain ,  an  d^iespoir  loot  enti^  tin^a , 

Maorlriitant  aon  bean  ado  d'oiie  maia  ^rfo, 

S*amclianl  laa  cberaax :  «  0  iopiler,  il  foit, 

1*  L'inAiBe ! .  il  s'eat  coo? ert  dea  ombres  de  la  oqU  ! 

»  Quoi  !  ce  vil  ctrangcr  s*est  joue  d'une  Reioe , 

•  El  Carthage  otitragee  avec  sa  i>uuveraine 

»  N*a  pas  eocor  vomi  idod  people  sor  ses  p:is ' 

•  Sor  roea  vaiaseaux  oisifii  oo  oe  a'eiance  pas  ! . . 

•  AUesl  conrex !  volea !  armea-tona  de  la  flamoM ! 

»  Lhrrei  la  voile  aox  veola !  coiiiliea-foiia  avr  la  nine!. . . 

»  Qoe  dis-je?  Ob  sals-je ,  btias !     s'^are  mon  coear? 
«  Malheureuse  Didon ,  lu  sens  done  ton  malhcur  > 
»  To  coooais  roainteoani,  lu  ven\  punir  lo  trniire  ? 
»  C'csl  qoand  lu  le  fis  roi  qu'il  fallaii  Ic  couoailrc. . . 
»  Voil^  done  lea  lenneois  i  Voil^  ce  Ala  pieox 

>  Qni  porta  'dana  aea  braa  aon  vienx      et  aea  DIeox  1 . 
»  Qooi !  ne  ponvalfrje  done ,  pr£venant  moo  injoro , 

»  Mettre  en  piieaa,  jeter  aos  ondea  le  parjore? 
9  Ne  poinralaoje  ogorger  tool  son  people  imposteur, 
»  Smi  Ascagne  lul-nieme  j  itiolc  de  son  ca:ur, 
M  El  de  nieiilcurs  appr<*ls  doshonoranl  sa  lable , 
»  Loi  falru  de  son  fils  un  repas  effroyable  ? 

>  Si  le  son  lie  la  luiie  ciM  trahi  mon  effort, 

»  QnTimporlaii  le  peril  k  qui  cbereball  la  morl  ? 
»  An  milicn  do  leor  eamp  j'anrala  poriA  la  flamme » 
9  I'mnia  csiermini  tooie  lenr  race  ioAnie , 
»  El  j'aurais  Tail  tomber  sons  mon  braa  fbrieox 
»  Et  le  fih  cl  Ic  pcre     moi-mciuti  aprcs  eux. 
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»  SokU ,  d  toi  qui  ioib  mr  les  foriails  du  moude  , 
»  Joooo ,  qui  de  mon  cceiir  voit  Ywafiiimb  jwoldDde  ^ 
»  Htoile,  doDt  ie  nom  pendaal  rbomsur  des  oiiii» 
»  Relfiiilil  ao  milieo  de  UmeaUbles  bruits, 
»  Filles  deft  Doirs  eDfen  •  Dienx  d*£fiie  moiinttilfr, 
»  ftecoeillez  les  acccols  de  ma  voix  supplianie , 
»  (^hi'.iii  moiiis  uiun  dernier  vceu  de  vons  soil  ccoule^ 
»  L'e\ci*s  (Ic  mciij  malheur  me  I'a  Lien  luenlei 
»  S'il  faulque  d'lialic,  a  travers  les  orages, 
»  1^  monslre  aborde  uo  jonr  les  d^igo^  riTayw » 
»  SI  tel eslle  desiin,  aoit ! .  nais qae dam cea liees 
•  CoBlre  itti  se  soul&ire  on  people  aodacieox ! 
»  Qne  loifl  dc  ses  tuyen ,  mille  ei  mtlte  bataiUea 
»  Simeiit  antoiir  de  loi  d'iodig oes  fuQ^illcs ! 
»•  Que  trcniltlaiii  pour  iin  fils  arrache  de  scs  bras , 
»  II  iiiij  liii  c  mi  secours  qiril  iic  irouvera  pas ! 
»  Ei  quaud  il  aura  cru  qn'uoe  paix  mal  juree 
»  Le  saDve ,  ct  de  son  trdnc  assure  la  dur6e , 
»  Qne  soodaia  de  sea  joora  s'^ieigoe  le  flanbeao , 
»  Qu*il  lombe ,  el  qoe  flon  corps  D'ail  pas  indme  oo  lonbeao  i 
»  Cesi  Ilk  le  dernier  doo  que  des  Dieox  je  f6dane , 
»  Cesi  le  cri  que  ma  booehe  eibale  afac  bod  ftme ! . . 

»  Cl  vous ,  mes  Tyricns ,  sur  ce  p€upie  ii  jainaia 

»  Eisreezdesiorearsdigiieadeaesforlaiis! 

»  Poor  apaiser  awD  oabre  il  tt'est  pes  d'amre  iMnnage  r 

»  Peioidepaix,  poiaideir^enlreRoiiieelGaryHfe! 

»  Sora  de  ina  ceodre,  6  lol  qoi  eeftsnno  mgeQr, 

a  Qui  par  le  fer,  lo  feu  ,  dots  *tre  leor  terreor ! 

»  Dcmaia  couiine  iiii|oiii 'I  hui ,  luujouib,  paiioul la  guerre ^ 

»  Tant  que  deux  bras  encor  rcsleroul  pour  la  faire! 

»  Qoe  les  ariues,  le  ler,  les  rivageSy  lt&  eaux 

»  Partageot  les  foreiira  dea  deux  peoples  rivaux ! 

»  Qoe  lea  pfaea  aoi  Ms  mnsitfilBnt  d'Ige  en  Ige- 

»  0*000  lotte  sans  f&alesangliDiliMlsge!  » 
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Elle  dU ,  ei  son  cmat  ronle  siilla  detteins 
Pdvr  courir  3l  la  mort  par  les  pitis  conris  ehemtns  : 

La  Inmiere  des  c'lenx  esl  pour  ellc  tin  supjjlicc. 
Dans  ia  luinbe  <,  h  Siiion  ,  repose  sa  ooiirrice , 
Mais  pr^  d'elle  est  Barci  par  qai  Ait  allaM^ 
Cot  epons «  ce  Sicbte  eooor  si  regreli^. 
«  Bare6 ,  diVelle ,  id  fait  qae  ma  soeor  tc  wire ; 

>  ihi'elle  ae  parlie  ana  flota  d'one  iMide  whe ; 

»  Que  viclimes  et  dons  par  vous  soienl  propnrtis ; 
M  Toi-m6me  siir  ton  front  mets  les  bandeaux  sacres. 
»  Le  souveraiu  du  Styx  atlend  le  sacriiicc 
»  Doat  j'ai  Ciit  lea  apprAia,  H  (am  qn'il  s'accompUsse. 
»  Aioai  de  raea  toonnaBla  je  me  d^ivrerai. 
V  Anx  flammes  do  bdclier,  oai ,  i'abandoDiierai 
•  L'image  do  Troyen ,  eelle  image  infid^ ! 
»  n  est  leinps  ! .  »  Elle  dil ,  Barce  pleiue  dc  lele 
Presse  de  ses  vieux  pas  la  penible  leaieur. 

Ators  Urate  linie  k  aa  sombre  Aireor, 
Roolatttafoe  efroi  ses  prooeUes  sanghmtea , 
Le  mage  eoaiert  de  lachea  eflfrayanies , 
La  pllear  de  la  mort  empreiole  snr  aea  traits , 

Didoij  be  preiipile  au  food  de  son  palais  : 
EUe  arrive  an  but  her,  le  gravil  upi-rdue  , 
El  d'une  prooipie  maio  fait  briller  a  ia  vue 
Ce  glaive  do  Troyen ,  qui ,  par  die  dooo^ , 
Acstnsaget  hdas!  nenilpoiotdastio^l 
U ,  qoand  die  aperpoit  les  vdiements  d'Bnfo , 
Et  ce  111  d  conno ,  si  etier  ^  rhyroen^e , 
R^euseelle  8'arr<"'io,  *'L,  jKinni  dcs  snn«,Mols  , 
Sar  sa  ooucbe  se  place  el  dit  ces  derQiers  mois : 

m  Gages  d'amoor,  si  dovt  daas  oa  temps  plis  propice , 

>  Reeevesde  mesjoofsle  trifle  aMfilGe» 

9  Gt  d'mi  omor  dMM  itrmiocs  les  teormenls* 
»  J'd  y4co  ,  j'ai  rcmpli  inea  rapides  momeDts. . . . 


II  Je  bU'C  sur  la  icrrc  unc  itlusue  uMoioiret 

»  Uo  empire  siirgil  qui  me  lievra  ta  gloire , 

»  Pi  je  voit  desremparliovfnitde  BMi  Mi«ia.«  • 

a  J*ai  feogi  0100  6poox  sor  on  tf^  iohvmiio. . . 

»  Heoreose,  ab!  irop  keorevie , h to ! ii  ce rifafe 

»  N'edi  jamais  des  Troyeot  recneiUi  Ic  nautrage ! . .  » 

Sur  SI  rouche  .  h  CCS  inols  ,  meiatu  baisers  el  picurs : 
«  Uuoi  1  mourir  sans  veogeaoce  ?  Ki  ceperi<i:ifit  je  ineur& ! 
»  Ooi ,  OHraroDS  \ .  prar  moo  eoeor  brise  par  la  souffrancc , 
»  Gelle  niorl  ndoie  eti  donee ,  elle  eal  ia  delifnocd ! . , 
»  Qne  ces  feai  an  barbare  aiUeot  dire  noa  lort  • 
•  Qo'il  emporle  eo  fayiot  raogiune  de  ma  morl ! . .  » 

A  peine  ellc  achevail ,  sa  suite  epouvanlec 
Sur  le  glaive  leiidu  la  voil  prtM  ipiiee. 
De  ses  mouraotes  mains  glisse  le  ier  morl«l 
Tout  abrcuv6  du  saug  qui  fuine  sur  Taulel. 
Le  palaii  retetUl  d'aa  loog  eri  d'eponviioUi, 
Lliorrible  hn\i  parcoorl  b  cite  rr^miaaaote. 
Soodaio  Too  u'eoteod  plas  qo'affireoi  giniMeneols^ 
Cris  de  temes ,  sanglois ,  logobree  borlemenia , 
Comroe  si ,  d^cliainec ,  une  horde  sauvage 
Renvcrsail  Ics  remparls  d«  Tyr  cl  de  Carlhage, 
Et  sous  le  double  ell'orl  tics  torches  cl  des  feux 
Abimaii  lea  palais  el  lea  lemplea  dea  Dieiu. 

Aooa ,  &h  qo'elle  eotcod  U  siaglaiiie  ooa? elle  ^ 
Pile  comme  aa  aonir ,  demi-mone  eoflme  eHe, 
NenflriMttit  too  Tisage  el  ae  lirappaBt  le  selo » 

S'oitvre  au  milieu  de  lous  un  rapide  chemin. 
Tout  s*emeut  aux  accents  de  sa  voix  dechiraote; 
Elle  appelle  h  grands  cris  son  Elise  cxpirante  : 
M  Quoi ,  ma  socur ,  c'etait  isi  ce  que  to  mediiaia? 
»  Par  ces  feox,  eel  aulel ,  c'eil  moi  que  lu  Ironpiia 
»  Poor  It  premiere  foia,  qsoi  *  l«  fli*ai  dMiite! 


»  Ponr  compagne  co  roomnt,  qiioi ,  te  ni'a&  rMOoetof 

»  II  fallail  ni'appeler  2i  partagcr  Ion  sort , 

»  M^ine  instant ,  iiieme  coup  nous  eflt  dounh  la  iiiorl. 

>  Et  lua  maio  prepara  eel  atl'reux  sacritice ' 

»  Et  ma  voii  coDvia  nos  l>ieiii  a  toa  snppliee  I 

•  Cnidte,  ei  loin  de  not  Ui  cliercbta  le  tombeaii ! . 

»  Toi  •  la  wear,  loo  steal,  loo  empire  d  lte%n , 

»  Toot  soccombe  ii  la  fois ! . .  Ali !  donnez ,  qu'ooo  eao  pure 

»  Rafraichisse  sa  plaie  el  lave  sa  blcssure  , 

»  El  s'il  est  siir     liouche  uu  dernier  souffle  errant , 

>  Que  laa  levre  le  cueille ! . .  »  A  ces  mots ,  ea  pleuranl » 
Elle  avoit  pa  mooier  jnaqo'li  sa  soeor  cberie , 
R^cbaolbit  daos  ses  bras  ee  corps  presqne  saos  fio , 

El  Tooloii  ^laocber  d*Qne  iremblaoie  oiaio 
Le  ooir  saog  qoi  mormore  en  s'^cbappaol  da  seio. 
Didon  veul  enU  'onvrirsa  nunnauie  paupierc; 
Trois  fois,  aver  effort,  siir  sa  couehe  deroiiro 
Elle  veul  soulever  ses  nieuibres  dcfaiUaots , 
Trois  fois  elle  relooibe.,  el  de  ses  yeoi  orraots, 
PIODgeani  on  long  legard  dans  le  cilesie  empire , 
Y  cberehe  la  dartft,  la  reDcoolre. . .  el  sooplre  K . 

Junoii  enfio  plaigoant  de  si  longues  donieurs 
De  ce  trepas  peoibie  abr^e  les  horrcurs. 
Elle  orJoooe  quMris  aitle ,  coopaot  la  tranie » 
Tinir  lliorrible  lolle  ct  do  corps  el  do  CAow. 
car  poisqoe  de  ses  joors  of  Tarr^t  do  deslio 
Ni  rexpiaiioo  o*a?aieni  marqoA  la  An , 
Uais  qu'elle  p^rissaii  avaot  Pbetirc  eotratoee » 
D'on  d^lire  innprevu  viciime  infortunee  , 
Le  fatal  cbeveu  d'or  k  sou  front  attach^ 
Par  Proserpine  eucor  n*^tait  point  retraoGhi. 
Sor  les  rites  do  Slys  elle  Alait  relbsAe. 
Iris,  oomol  son  die  bonide  de  reaAe 
Qo'embrase  el  Idol  Pb^s  de  niHIe  ardents  reflets » 
S^arr^le  sur  Tobjet  de  tani  d'aroers  regrets  ^ 
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«  Ge  triirat  que  j'aoiporle  aa  tMbmi  rivage , 

'  Oes  durs  licos  du  corps  I  jtmaifi  tedegage ; 
u  Jiinuit  le  vent ,  sois  librc !  •  Elle  dii ,  sous  sa  main 
Est  tomb^  Ic  ciieveu  marque  par  le  destiii. 
Soudaia  de  ce  beau  corps  la  chaicur  se  retire , 
La  via  att  aein  dea  aira  a'Mfaii. . .  Oidan  eipire. 
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INTRODUCTION. 


La  JUoUie* 

All  XVII®  siecle  ,  le  Gouverncinenl  de  la  France  convoilant 
laLorraioe  et  usant  du  seul  droit du  plus  fort,  k  defaut  de 
oeax  que  la  loyantd  eut  pu  aYOoer,  profilait  des  plus  luiitos 
prfttales  paur  chercher  des  querelles  au  due  Charles  IV,  Ini 
dddarail  la  giierre ,  envahlssaii  ses  Blats ,  s*einparait  de  toutes 
ses  villes ,  d^truisait  les  cliileaux  forLs  du  pays  et  rdpandait 
pni  lout  la  desolation  et  la  mis6re,  saiis  puuu)ir  nt-annioins 
dompter  une  population  aussi  atlach^e  in  sa  natioualiie  que 
fid^e  k  ses  souveraios  l^itimea. 

D6s  le  commeoceoient  du  priotenips  de  4^4 ,  la  ville  de 
La  Hothe  Mait  la  seole  doat  les  Frau^is ,  allito  aux  terribles 
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Su^oift  et  k  la  ligae  non  moins  redoulabto  des  protestanu 
d'Alleniftgne,  ne  se  fosseat  point  encore  empar^. 

SUa6e  stir  nne  montagne  isolte  qui  commande  toules  celies 
dont  elle  est  entoorte,  et  qui  s'dldve,  oomme  un  immense 
et  tnforme  c6r\e  tronqu^ ,  h  une  hanteur  de  506  metres  au- 
(Icssiis  dii  nivcaa  lie  U  mcr,  460  metres  au-dessus  dc  la  vallee 
d'Uutrem^court,  k  Test,  el  490  mfetres  au-dessus  des  rives  du 
Mouzon  ,  au  siid  ct  ?i  I'ouest,  la  ville  dt^  La  Molho,  a  laquelle 
la  nature  avail  donnd  uu  roctier  pour  base  et  des  pr^ipices 
pour  ses  dehors ,  se  trouvalt  d^k  6tre  en  qtielque  sorte  une 
forteresse  avant  mdme  que  Tart  vlnt  la  ceindre  de  morailles. 

Le  plateau  qu^elle  occupait>  d'une  superficie  de  3SI  hectares 
96  ares  sealement ,  a  la  forme  d'un  ovale  environ  deux  fois 
plus  long  que  large »  et  pourrait  bien  avoir  servi  d'abord  d'em- 
placement  h  un  camp  lomain.  Des  restcs  dc  constructions 
antiques  relrouv(5s  siir  le  torritoirc  de  tous  les  villages  des  en- 
virons, la  grande  chauss^e  de  Langres  ^Toul  qui  siilonne  le 
fond  de  ia  valite  au  deia  du  Mouzon ,  queiques  vestiges  de 
voles  secondaires  reconnus  k  MMonville  et  paraissant  mdme  se 
dinger  vers  La  Mothe,  sont  autant  d*indications  qui  ttooigneoC 
que  cette  montagne  dut  dtre  utitis6e  d'une  mani^re  quelconque 
dans  les  monvements  strat^giques  des  legions  romaines. 

C'est  sculement  a  parlir  du  XI"  si^cle  que  les  ancicns  titrcs 
commencent  a  nou^  doiiner  des  renseignements  liisioi iques 
sur  La  Mothe.  Cette  ville  portait  alors  le  nom  de  CJiasteau 
de  Saint-Hilairemont  ou  Satnt-Alairemont ,  et  fut,  pendant 
qoelque  temps,  Tobjet  de  s^rieuses  contestations  entre  les 
comtes  de  Champagne »  dont  elle  avoisinait  les  possessions  t 
les  dues  de  Lorraine  et  les  comtes  de  Bar.  Cos  demiers  finirent 
par  obtenir  la  reconnaissance  de  leurs  droits.  Ge  ne  fut  gu^ 
qu'au  XIV*  si<!;cle  qu'elle  canuiienga  a  porter  le  nom  dc  La 
Mothc.  Depuis  longtemps  d6ja  elle  ^tait  cntouree  de  nuirs. 

Apr^s  la  reunion  du  Barrois  h  la  Lorraine ,  les  [jrinces 
terrains  eurent  toujours  grand  soin  d'en  pntretenir  les 
fortittcations  en  bon  6tat»  et  mdmede  les  augroenter,  k  tel 
point  que  plus  d'une  fois  les  rois  de  France,  detenus  par 
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suooessido  possesaears  de  la  Champagne ,  en  monlr^rent  de 
rombrage. 

Les  oourtines ,  d*nne  ^l^valion  de  50  k  90  pieds ,  furent 

reliees  enlre  dies  par  hu\l  bastions;  les  six  priiici[uiiix  elaieni  : 
le  bastion  Saint-Georges,  doiit  les  fondements  avaient  el^ 
jet^s  par  le  doc  Renti  II,  en  face  dii  clialean  ,  du  cAle  dc 
la  France;  les  bastions  Saint-Nicolas  et  Sainte-Barbe,  elev^, 
sous  le  duo  Antoine  ,  vis-k-vis  la  monlagne  de  Frt^hautqu'ils- 
dominaient  de  plos  de  30  metres ;  lea  bastions  de  Danemark 
ei  de  VauddmoDt ,  aa  nordH)uesl  de  la  place ,  le  premier 
vMrvis  la  oOte  de  CbftUilon  qii*il  coromandait,  le  second 
en  regard  de  la  riche  et  spacieuse  valWe  du  Monzon ,  Tun 
et  rantrc  conslruils  pendant  la  niinorilti  de  Charlie  Hi,  huus 
la  rtJgeiice  de  Christine  dc  Daiieiuark  et  de  Nicolas  dc  Vau- 
d6niont;  et  cnfln  le  bastion  Le  Due,  de  plus  dc  100  pieds 
d*^vation,  vis-^-vis  les  coteaax  de  Roche,  ^ifid  par  les  soins 
du  grand  due  Charles  III. 

La  place  6lait  en  oatie  termini ,  dans  le  sens  de  sa  Ion- 
gueor,  par  deux  boos  retrasehements  sons  lesqnels,  comme 
sons  les  fosstions ,  existait  une  esp^oe  de  foss^  tallld  dans  le 
roc,  puis  uiic  conlrescarpe  ou  plutut  une  fausse  braie  de 
40  pieds  de  hauteur ,  frais6e  partout,  et  d'aussi  dillicile  acc6s 
qu'nn  liii^iion.  Des  talus  etdes  glacis  meltaiont  aussi  k  couvert 
les  deux  clicmios  ardus  par  lesquels  on  arrivait  k  la  seule 
|K)rte  de  la  ville  qui  eClt  M  conserve  ouverte.  Les  fortifications 
extdrieures  dtaient  tellement  imporlantes ,  qu*eUes  occupalentt 
an  tour  de  la  place,  jusqtt*&  37  hectares  de  terrain ,  6tendne 
plus  considerable  que  eelle  de  la  ville  m^roe. 

Ces  adniirablos  fui  ufications  de  La  Motlie ,  jointes  k  sa 
biluation  exceptionnelle ,  en  avaient  fait  sinon  une  place  im^ 
prenable,  du  moms  capable  d'opposer  une  tres-grande  resis- 
tance a  Taring  k  laqueUe  Richelieu  venait  d  ordonner  d  en 
faiie  le  si^ge;  mais  son  donjon  le  meilleur  et  ses  remparts 
les  plus  assures  furent  encore  la  fidelity,  le  courage  et  le 
divouenient  de  ses  illustres  gouvemeurs ,  de  sa  Taillante  gar- 
Dison  et  deses  g^n^reux  habitants,  qui  soutinrent  successive* 
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meni  le  si^e  (to  I6d4,  doDt  la  durte  fut  de  quatre  roois  et  demt, 
le  blocus  de  1642  el  celui  de  4643 ,  et  enfia  le  si^e  de  4645 , 
d*une  dttr6e  de  sept  mois  consteutifs,  sansrecefoir,  pouroes 
deux  memorables  sieges ,  aucun  secours  de  Text^rieur. 

On  a  dit,  pour  justifiei  hi  destruction  compli'le  de  La  Mothp 
upri's  le  dernier  si^,?e,  que  cetU'  deslriiction  avail  ete  motiv^e 
principatement  pur  les  incursions  et  les  ravages  de  la  garnison 
parmi  les  populaiioDs  fran^aises  du  voisiaage ;  nous  ae  nions 
pas  que  quelqaes  courses ,  plus  .ou  moios  malheureuses  pour 
ces  populations ,  n*eussent  eu  lieu  en  effet  de  la  part  de  oene 
garnison  :  il  fallait  bien  qu*elle  se  procurftt  des  vivres.  Mais 
qu*6taient  ces  courses  en  comparaison  des  exces ,  des  crimes, 
c'cst  Ic  mot,  qui  d«>so!aient  partout  la  Lorraine,  ou  les  troupes 
1^-anQaises  et  sueiloises  rant^onuaient  de  loutes  parts  et  vivaienl 
partout  i  discretion ,  lorsqu'elles  ne  inarquaient  pas  leur 
passage  par  la  destruction ,  rincendie  et  les  actions  les  plus 
impies  ou  les  plus  immorales ,  nlmitant  dans  leurs  impi- 
toyables  exactions  que  Texeniple  des  trop  fameux  goovemeurs 
de  Nancy  dont  la  rapacity  excessive  est  historiqueT  Nous 
ajouterons  que,  parmi  toutes  les  pitoes  que  nous  avons  po 
cx)nsulter  au  sujet  des  personnages  dont  nous  alions  rappeler 
la  m^moirc ,  il  n'en  est  pas  une  seulc  qui  nous  uit  r6veI6  le 
moindre  indice  sur  la  partici|»ation  de  I'un  d'eux  a  c^'s  incur- 
sions. Ces  accusations  exagi^^es,  comme  le  martyre  inilig^ 
a  la  Lorraine  pendant  un  demi^sidde  par  les  cardinalistes 
et  leurs  complices ,  ne  nous  rappellent  done  que  trop  la  fable 
du  loup  et  tA  gneau  de  rimmortel  La  Fontaine :  «  La  raison  du 
plus  fort  est  toujours  la  meilleure.  » 

Rctracer  I'existence  de  tous  les  braves  Lorrains  qui  se 
dislingu^rent  aux  sieges  de  la  Mothe,  n'est  plus  possible  au- 
jourd'hni ,  mais  la  gloire  de  c^ox  dont  le  nom  nous  est  parvenu 
radrilait  d'etre  rappeI6e  a  nos  compatriotes.  Nous  avons  essay6 
de  la  leur  faire  connaltre  en  nous  aidant  surtout  de  la  relation 
imprim^  de  VIntendant  Nicolas  Dubois,  prtont  aux  deux 
sidgeS;  d*une  autre  relation  manuscrite  d*un  ofiioier  de  la 
place ,  que  nous  avians  copite ,  dans  notre  jeune      h  I'teole 
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cle  Gendrcville  ,  vi  que  nous  avons  rclroiiveo  ii  la  bihliulhcgiie 
irKp'niJil  fi):  dc  documents  publics  en  ^861  Chaumonl, 
par  J.  Sinionriet;  du  Nobiliaire  de  Lorraine,  par  Dom 
Pelletier;  de  plusieurs  autres  ouvragcs,  ct  enTin  de  quelques 
doenmenls  iD«kltls  \m\s&s  dans  les  archives  d<3partcinentales 
et  comiDQnales  dcs  Vosges.  Cette  belle  Uche  ^lail  ceriainfr- 
meat  digne  d*une  plume  mieux  excrete  ct  plus  capable  que 
la  ndtre ;  esp^rons  toatefois  qti*on  nons  saura  ^  de  Tavoir 
enlreprise ,  ct  qn'oii  nous  pardonnoia  l{\s  omissions  ct  les 
faotes  involontaires  qui  se  seruient  glissees  dans  noire  travail. 

Francois  Avnie,  colonel* 

Un  ccrivain  anime  des  plus  geuereux  sentiments,  M.  P. 
Ouerrier  de  Dumast,  a  dil,  en  tracant  d*ttne  main  fr6mis- 
sante  d'Smotion  une  de  8es  plus  belies  pages ,  k  la  vue  du 
plateau  tristement  silendeux  sur  lequel  exista  jadis  la  ville  de 
La  Hothe ,  que  le  nom  de  Landrian  est  t  presqne  le  seu)  des 
noms  militaircs  lorrains  qui  survive,  dans  la  province,  parini 
ceux  qu  auiit  illustr^s,  aux  bords  du  Mou/on  ,  iinc  n  linir  ible 

lutte  ;  et  que  riieritier  de  co  noni  est  lo  liis  »lu  dernier 

gentilhomme  de  race  locale  qui  n*ait  point  quiltc  la  gaide 
de  la  triste  et  po^tique  montagne  » 

Pardonnons  au  po6te  une  erreur  involontaire ,  mais  rap- 
pelons  en  mtoie  temps  k  nos  compatriotes  qu*aur  conflas  du 
territoire  de  La  Motbe,  dans  le  village  de  MMonville  qui 
ent  tant  k  soufTrir  des  ennemis  de  la  forteresse,  existe 
aussi  une  autre  faniille  qui  ne  reverra  jamais  les  coteaux 
domint^  autrefois  par  la  cite  lorrainc  sans  s6  rappeler  la 
devise  «  lionnouret  patric  »  ,  eelle  f^lorieusc  devise  ijiii  brille 
aujourd'bui  sur  la  poitrine  do  Tun  de  ses  honorables  membres 

(1)  Cc  manascrit  de  64  pagei  in-quarlo  ,  donl  Ic  tilre  porte  les  wr^ 
moirieis  del  daci  de  Lorrainc  raitet  h  la  plamc,  eat  la  copic  d'on  autre 
I»Iqs  anrien.  II  pirall  «lrc  da  ri^Bc  de  I^opol«l|  si  mivat  it  o«  loi  cit 
Mtf  anUrieur. 
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et  qui ,  au  XVil*  si6cle,  auratt  pu  aussi  6tre  celled'un  brave 

ofTicier  tie  Charles  TV,  de  Francois  A\mo  (ou  Esme?.^ ,  a  qui 
cetlc  famillc  doit  origine,  ses  litres  noLiiuures  el  sa 
premiere  illusiration. 

La  prt^sence  dc  Francis  A;m6  au  dernier  siege  de  La  Motho 
nous  est  r<^vel^  i>ar  sa  signature  mfime,  hardimeot  tracde 
au  bas  des  propositions  de  capitulation  que  les  fiddles  et 
courageux  d^fenseurs  de  la  place  furent  enfin  oblige  de  Cairo 
presenter  au  marquis  de  Villeroy ,  commandant  en  chef  de 
I'arm^e  frangaise,  lorsiju'apres  avoir  expose  mille  fois  leur 
vie,  ils  ne  pouwiient  plus  avoir  d'aiitre  espoir  que  relui 
d'epargncr  au\  glorieux  restcs  de  la  population  la  plus  digue 
de  s>m[»alhie ,  les  nmlheurs  d'une  prise  d*assauL 

Ciiarles  IV  n'oublia  point  les  services  de  ce  valeureux 
guerrier  que  s6n  m^rtte  avait  dlev6  jusqu'au  grade  de  lieu** 
tenant-colonel,  ou  m^me  de  colonel  du  rt^giment  d'£pinal; 
il  Tanoblit  par  lettra^t  du  4  novembre  4651 ,  ent6rinto  le 
24  lUi  iiuiiie  niois  an  parlcnieiit  de  Lorraine,  seant  a  Luxem- 
bourg, et  nous  soniriies  assuivs  que  de  nouvellcs  preuves  de 
d^voueinent,  de  la  part  de  ce  lidele  sujet ,  vinrent  t^muigner 
au  prince  iorrain  qu'il  ne  s  <^tait  point  m^pris  en  lui  accordant 
la  plus  flatteuse  des  distinctions. 

FlpanQois  Aym6  avait  ^pou86  Anne  Tranchot,  d'une  famille 
de  H^onviUe,  h  la  fois  opulente  et  justement  consid^r^e. 
Anssi  religieux  que  brave,  il  fonda  dans  cetle  paroisse, 
avtc  son  Spouse,  vers  4661,  la  coiifreric  ilu  Saiiit-Sacreiuent, 
et  la  dota  par  Tabandon  de  plusieurs  iiunicul  N  s. 

Pendant  un  voyage  a  Rome,  il  avait  fornn^  le  projel  d'61evcr. 
one  chapelle  soils  Tinvocatlon  de  Notre-Daroe-de-Lorette. 
Il  fit  bfttir  eelle  chapelle  sur  le  revers  de  la  montagne  de 
Roche,  sous  le  bois,  &  I'ouest  et  au-dessus  de  MMonville, 
«  et  y  joignit  un  petit  ermitage  pour  I'occuper  le  reste  de  sa 
vie  et  Hre  habil6 ,  apr^s  sa  morl,  par  deux  ermites  riuiinnds 
par  sa  famille.  »  L'acle  de  fondation  de  la  chapelle  et  de 
rermitage ,  connus  depuis  sous  le  nom  de  Notre-Dame-do- 
Lorette-du-Mont,  diaii  du  9  mai  1682. 
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Didicr-rraiiguis  Ajmc,  filsaint'de  Fiaiirois  Ayi^iT' et  trAnuc 
Tranchot,  emhrassa  aiissi  la  canicTc  nnlilairc,  et  devint 
lieuteoant-colonel  Uu  regiment  de  Batilly.  II  habita  la  commune 
de  Frain  (caDton  de  Lamai'che) ;  sa  vieille  maison  y  existe 
encore  et  appnrtient  aujourd'hui  a  M"^  de  Lalande,  nde 
Mdnestret. 

II  avail  epoiisi^  unc  demoiselle  de  Tliunicry  ,  donl  la  famillc 
residait  alors  a  Soulaucourt  et  a  (iialiigny. 

Noble  Piorro-Franrois  Ajine,  leiir  Ills  aiiir  ,  avorat  au 
parlcinent  Saint-Mibiel,  epoiisa  Jeanne-Fran(X>ise  IVola, 
fiUe  de  Nicolas  Nota,  seigneur  de  la  Tour,  licutenant-g^ndral 
ao  bailliage  d*Apremont,  etde  Christine  Galliot,  etsceurde 
Marie  Nota,  dpouse  de  Claude  Tranchot.  II  mourut  jeune. 

Francois  Aym^,  leur  flis,  seul  survivant,  n^kMddonvUle 
en  1693,  ful  aiissi  avocat  au  parlement.  11  eponsa  a  Ktaiii 
(Mcuse) ,  eu  1721,  M""*^  du  Moulard  ,  nilo  uniiiiie  de  M.  du 
Moulard  ,  martThal-drs-litiiis  dcs  uardes  du  corps  {compagmc 
de  Siainville)  du  due  Leopold,  et  seigneur  de  la  Herlidre. 
Celtc  seigneurie  dtait  situ^e  en  Artois  (1 ) ;  elle  passa  in  Frangoss 
AyroS  en  vertu  d*un  .testament  regu  M**  Bexon ,  notaire  & 
Saint-Nicolas-du*Port  y  et  c*est  alors  qu*il  se  qualifla  de 
selgneuir  de  la  Herli6re  el  slgna  :  c  Aym6  de  la  Herlidre.  » 

En  4t60,  il  ollrait  anx  religicux  de  Saint-Jean-Baptiste , 
d'Archettes,  rcrmitage  de  Lurellc  loiuh''  par  sonaieul;  le  2;') 
juin  4765  ,  ces  religicux,  apres  en  avoir  ivpaiv  Us  baliments  , 
flrenl  bi5nir  la  chapcllc.  Dans  I'acte  de  celle  cerenionie  reli- 
gieuse ,  Francois  Aym&  preod  le  litre  d'licuyer. 

II  avait  eu  de  son  manage  : 

1^  Charles-Anloine  Aym6  de  la  Herli^re,  n&  &M6donviUe 
en  4730 ,  6poux  de  Henrietle  de  Thiouville ,  qui  lui  apporta 
la  stiigneurie  d'Erise-Sainl-Dizier  (Meuse).  11  est  inert  sans 

poblciile,  apres  avoir  suivi  la  cour  de  Lorraine  ,  en  Xoscane ; 

(I)  La  llerUhem,  167  babiuali,  Village  dd  pM-de-C«bi»,  caaU»n  de 
Seavmels^lce^logM* 
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Joseph  Nicolas  Aym6  de  la  Herliere ,  ainsi  nonlmd  lieo- 

tenant  pur  lo  roi  L(niis  XV,  no  u  Medonville  en  4740;  il  est 
mort,  ancien  cai)itainc  d  inlanterie,  cn  4804,  u  Apremont 
(Meusc). 

11  avail  ^pous6.  eD  ^69 ,  M''"^  du  Puy ,  fille  de  N.  du  Puy, 
VuD  des  seigneurs  de  Lez6ville  (Haute-Marne). 

Gharles-HeDri  Aym6  de  la  Herliere ,  leur  flls ,  naqult  It 
Lezdville  en  1772.  II  4taU  au  service  lorsque  survint  la  Revo- 
lution; retire  a  Medonville,  il  y  6pou8a  M****  Gillot,  dont 
la  famille  poss6dait  Tancienne  maison  des  Tranchot  qu'elle 
avail  mArne  fail  reconstruire  eu  4791.  Charles-Henri  A>ai6 
fut  niaire  de  Mcidonville,  de  4845  a  48i9;  a  cetle  derni6re 
epoque ,  le  inativais  ^tal  de  sa  sanu^  robligcait  k  dooner  sa 
d^missioii.  Il  mourut  en  4830,  laissant  deux  fils. 

4**  Jean-Claude-Nlcolas  Aymd,  d6  h.  M^donviUeau  moisde 
juin  4800 ,  maire  de  cette  commune  depuis  4856 ,  dont  le  ills 
aln6 ,  Jules-Alfred  Aym6,  n6  en  ^834,  est  acluellement 
nolairc  k  Chaienois,  maire  de  cetle  commune  et  membre 
dn  Conseil  d'arrondisscracnt  pour  le  canton  ,  et  Ic  second « 
Charles -Jules  Aym^,  nS  en  4837,  docteur  en  m^ecine, 
habite  Bulgn6ville. 

2<»  Jules-Gabriel  Aym6,  n^  h  H«donviU^<  dn  jtiin  4806, 
saccessivement  avocat  et  magistrat ,  aiyoQTd'hui  officier  de 
la  Ugion  d'honneur,  depute  des  Yosges  au  Corps  l^gislattf, 
president  du  Conseil  g(in(^ral  des  Vosgcs  depuis  4852 ,  prt- 
sident  du  Coniicc  acrricole  de  rarrondissement  de  Neufchilteau 
el  en  fin  maire  de  cetle  villc.  Son  seul  lils,  Henri-Fran  rois- 
Alfred  Aym6,  n6  a  Lun6ville  en  juillct  4837,  membre  corres- 
poDdant  de  la  SocidUi  d'^mulation  des  Vosges ,  est  entr6  dans 
la  magislrature  aprds  avoir  obtenu  le  titre  de  doctour  en 
droit,  et  exerce  actudlement  ses  fonclions  diins  le  d^partement 
de  SaOne-et-Loire. 

Cette  famille  de  I'un  des  nobles  dcfenseurs  de  La  Mothe 
porle  :  D'azur  d  Vepce  fluniffotjantc  d'argent ,  tnise  en  pal, 
$urmont^e  de  (rots  etoiles  d'or,  miscs  de  rang. 
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Brice  Bellin* 

\kkii  Belliii ,  ne  dans  les  rangs  d'une  bonne  bourgeoisie , 
^'(Meva ,  par  son  propre  nn^rilc  ,  jusqu'au  grade  d'aidc-de- 
camp  daas  les  troupes  iorraines,  pour  ic  service  de  Cbarles  IV. 

n  commandait  en  celte  quality  it  Tun  des  sieges  dc  La 
Molhe,  et  le  Nohiliaire  de  Lorraine  nous  apprend  qu*il  y  fut 
lad. 

11  taissait  un  h^ritier  de  sm  courage ,  Francis  Beltin , 

lieutenant  de  cavalciie  au  service  du  rneme  due  ,  et  qui  se  dis- 
tingua  au  sif^ge  d'Eplnal.  Son  petit-fils ,  Antoine  lii  llin  .  luUif 
d'Ische,  ful  anobli  en  consideration  des  services  do  sun  aieul 
et  de  son  p^re ,  par  Ic  due  Leopold ,  le  40  mars  4717. 

Porle :  d'axur  d  la  tiie  de  beiier  eantourTiee  d'argeni, 
aeeomee  d^or,  aeeampagnee  de  troie  itMee  d'argent,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe,  et  pour  eimter  unc  tite  de  b^lier 
au  naturel. 

Briard  ou  Bricard,  avocat^ 

Lea  habitants  de  La  Motbe  itaient  conaus  surtout  pour  leur 
d^Touement  et  leur  bravonre;  quelques-uns  furent  en  outre  . 

des  iiuuiiiK'^  dim  nierite  special,  dij^Mies  par  leur  capatile, 
autanl  que  par  lour  droiture»  de  la  conQance  la  plus  entiero  de 
leur  sou  vera!  n. 

Dominique  Bricard  fut  un  de  ces  hommes  rccommandables; 
prtent  aux  deux  sidles  de  La  Motbe,  U  i^'esi  pas  douteux  qu'il 
ne  s*y  sott  conduit  de  la  mani^re  la  plus  bonoiable.  Toutdbis 
nous  salons  seolement  qu*au  premier  si^e ,  sa  vigilance  lut  fit 
rcraarquer  les  mouvements  inaccoutum^  des  troupes  fran-  ' 
<;aises,  la  veillo  dc  la  rualheureusc  explosion  dc  la  mine  placec 
sur  le  bastion  Saint-Nicolas;  I'avis  qu'il  en  dunnn  aussilOtaux 
principaux  otticiers  de  la  place  Ics  engagea  a  prendre  les  pre- 
cautions qui ,  au  milieu  de  la  nuit,  r^unirent  on  un  instant, 
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sur  la  Ijr6che,  lous  les  sccours  el  tous  ios  luoyens  defence 
dont  la  vUle  pouvait  disposer. 

Le  second  siSge  le  retrouva  h.  son  poste ,  car  an  moment  de 
la  capitulation ,  il  0CC4ipait  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
repri^ntants  de  la  bourgeoisie. 

Mniscequi  fera  toiijours  le  plus  grand  lionneur  k  Domi- 
nique Uiicai'il,  c'est  d'avuir  iHc  choisi  ct  designe  par  le  due 
Charles  IV  ,  di  s  \(*  !8  janvier  163i ,  pour  administn.T  la  jiislice 
aJLaMothe,  comrne  comii)is^nii*c  s^x^cial ,  •<  cu  l  abscnce  de  la 
cour  sonveraine  de  Lorraine  et  fiarrois ,  dans  les  alTaircs  des 
baiiiiagesde  Nancy,  Vauddmont,  Bpinal  et  Ch&teU  aux  lieu 
et  place  des  lieutenants  gdniraux  de  ces  bailltages ,  »  et  ^ 
Texdusion  de  toute  juridtction  ^rangere  {{). 

Francois  liiicard,  avocat  en  la  cour  souveraiue  de  Lorraine 
et  Bari-iiiN,  et  sa  sieiir  Louise  Bricaid,  tjui  pourraicnt  bieii 
etre  Ics  enfanU  du  niagislral  de  La  Mothe,  furent  nnoWis  par 
Charles  IV,  le  premier  en  1GG8,  et  i.ouis3d^  1663. 

Leurs  armoiries  son(  :  D'argenf ,  d  la  croix  fieurotmee 
de  gueules,  au  chef  d'azwr,  charge  de  trois  grtwfdes  d'jor. 

Les  ciianoines  ct  le  clcr^^  de  La  JHollie* 

La  Mothe  n'eut  [m  seulement  pour  la  d^fendre  sa  valeu- 
reuse gamison  etses  fiddles  bourgeois ,  elle  eut  encore  ses  v6- 
n6rables  ciianoines,  lous  les  ecclt^siastiques  ct  tons  les  veli- 

gieux  qu'clle  poss^dait  dans  son  enceinte.  Noii  conlents  de 
prier  le  Dieu  des  ariinjcc.  pour  le  sucoes  do  la  plus  juste  el  de 
Ja  plus  patriolifine  des  causes,  ils  se  firent  nn  devoir  el  un 
honneur  de  solliciter  ia  favour  de  garder  et  leur  antique  eglise 
collegiate,  et  le  bastion  de  Vaud6mont  situ^  ti  rextrtott6  nordr 
'  oaestde  la  place,  le  plus  rapprochddece  temple  du  Seigneur, 
et  contre  les  dehors  duqnel  fut  dirigce,  sur  la  fin  da  si^ge, 
une  batleric  de  Irois  pieces  do  canon. 

(t)  Voir  rpttc  Comtii  siiai)  dans  V Inlroduclioti  a  i'kisioire  de  la  MotJlOf 
par  J.  Siiaonnci ,  l.launi<inl ,  i8Gl ,  p^^f*  7B. 
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Onpemdire  ii  ieur  honneur,  qoe  dans  touteslescircons' 
tances  et  pendant  (onte  la  durie  des  deux  sieges  de  La  MoUie, 
ils  secondirent  dignemenl  )es  efforts  de  leurs  concitoyens, 

aiitnnt  du  moins  que  Ip  permetlait  leur  ^tat,  el  bien  des  fois  les 
asbiiL- anis  purent  renianiuer  que,  sous  des  liabits  de  bure, 
res  reliLii  n\  avaieut  canaerv6  tout  l'<^nergique  courage  du 
guerrier  lorrain. 

Le  chapilre  de  chanoines  de  la  colldgiale  de  La  Mothe ,  fond^ 
en  4959  par  Tbl^ut ,  comte  de  Bar,  sous  le  titre  de  TAnnon- 
datioD  de  Notre-Dame ,  itait  compost  d*uD  pr6v6t ,  dix  cha- 
noines ,  qnatre  vlcalres ,  deux  chapelains  de  Notre-Dame  ♦  un 
mattrc  do  musique,  uncliTC  du  ctiapitre  et  411. tire  enfantsde 
r'KPTir.  Au  moment  do  In  dosiniclion  t(o  T,a  Mothe,  il  fiit  d'a- 
bord  disperse,  et  cbacun  des  chanoincs  reduit iichercher  un 
refuge  dans  les  villages  votsins,  puis  des  ordres  contraires  de 
la  Gour  de  Prance  et  de  Charles  IV  d^id^reni  sa  translation 
k  Pompierre  et  k  Bonrmont  :  il  flnit  par  se  fixer  dans  cette 
demldre  ville,  et  y  sabslsta  jusqa*au  rdgne  de  Stanislas ,  qui 
le  snpprima  pour  donncr  ses  bions  ct  ses  rcvenus  au  cliapitrc 
des  dailies  de  Poussay. 

]IIAISOi\  DE  CH0I8EIJL. 


i**  Atttoiiic  clc  Choiscul-iricliCy  goiivcrnctir  de 

La  Mothe* 

L'&niKjiie  el  celebre  maisou  de  Choiseul  lire  son  uom  de  la 
terre  de  Ciioiseul  en  Bassigoy,  aujourd'hui  village  du  canton 
de  Clefmont  (Uauto-Uarne) ,  el  son  origlne  des  anciens  comtes 
ou  vicomles  du  Basslgny.  L*UQe  de  ses  branches,  celledes 
seigneurs  d*Aigremont ,  eut  pour  chef  R^nier  de  Choiseul ,  01s 
puiQi;  de  Jcaii  11,  sue  do  Choiseul  cL  d'Aiij^reiiiont.  Do  ce  R»^- 
uier  el  d'isabcllc  dc  Graui^y ,  veuve  on  pi'<^ini<^rcs  noces  du 
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Jean,  sire  de  Bourldmoal,  descendait  Henry  de  Choiseul, 
seigoeur  de  Chery»  qui  flt»  au  XV*  sidcle ,  ia  branche  dea  aei- 
gneurs  dlche. 

Aotoioe  II  de  Chotseol ,  seigneur  d'lche,  flls  d'Antoiue  I*'  du 

nom ,  oblint,  du  due  Charles  III,  la  cliarge de  gouverneur  de 
de  La  Mcithe,  vers  <598,  cteut  la  bourpreoisie  de  cette  ville 
entitTcnieiit  sous  boii  autunlc.  A  sa  inorl,  arrivf^e  en  1617,  t! 
eut  pour  succcsseur  son  propre  ills,  messirc  Antoine  de 
Cboi8eul,3''  du  nom,  seigneur  d'Iche,  capitaine  dea  gardes 
da  due  Charles  IV  qui ,  outre  les  fonelious  de  gouverneur  de  la 
IfoUie,  fut  encore  charg6,  par  commission  aeulemefit,  de 
celles  de  bailli  du  Bassigny,  aAn  d*6vtler  de  graves  dtffiouilte 
toujours  [)ivles  a  snrgir  cnlre  deux  lilulaircs  do  cos  di.^miles. 

Les  illusUations  de  la  iiiaison  de  Choiscul  sont  nunibreiises; 
n^anmoins  ,  Tune  des  plus  gloricuses  pourelle,  sera  loujuurs 
d'avoir  donueic  jour  a  ce  ;j:rand  homme  qui,  en  1634,  pen- 
dant le  premier  si^ge  de  La  Motbe,  sut  joindre  aux  talents 
du  gdnSral  le  plus  habile  T^nergique  bravoure  qu*inspire  le 
plus  pur  patrioUsme,  communiquer  see  nobles  sentimenls 
aux  guerriers  qu'il  coniniandait,  et  mourir  de  la  morl  des 
heros. 

Mais  suivous  cci  illustrc  iorratu  daos  quelques-uues  de  ses 
aciions  pendant  cc  sii^gc. 

Le  5  mars  4634,  une  iettre  arrachdean  due  Nicolas-Fran- 
cois,  fr^re  de  Charles  IV,  lui  raandait  d'abandooner  la  ville  de 
La  Mothe  au  roi  do  France.  De  la  gui^rite  du  ravelin  de  la 
porte  oil  elle  lui  fut  remise  par  un  oflicier  francais ,  il  ri^pondit 
iuiiueciialeuienl  :  One  lo  seniienl  qu'il  avail  prelLi  au  due 
Charles  lie  lui  permellait  p;is  irobeir  ii  d'aiitres  ordres  qn'k 
ccux  de  ce  prince,  scul  reconnu  pour  souveraiu  dans  La  iMuthe: 
que  lui  ct  lous  ceux  qui  ^Uiient  sous  son  gouvernement  avaient 
formd  la  resolution  de  perdrc  plut^t  la  vie  que  de  laisser  prendit) 
cello  ville ,  ct  qu*il  t'lait  certain  quo  tous  fitaient  fermeroent  dis- 
posi^  donncr  a  leur  souverain  cellc  derni^ro  preuve  d'atta- 
iliement. 

H  elail  lellcme.nl  aimr  ijiTa  i'insl;uil  meme  les  assistants , 
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applaudimiit  aux  gdn^reuses  paroles  quMIs  venaieat  d'en- 
tendre,  y  r^pondirent  par  des  acclamations  onanimes  et 

s'^criLTent,  d  iine  seiilevoix,  qu'ils cMaient  pr«its  k  s'eniievelir 
so!!s  les  ruines  de  la  forUnL's.se  pluiuL  (juc  de  manquer  u  la 
fidtililt'  sur  laquelle  coniptait  leur  gpuverneur. 

Dlcbeiyouta  qu*il  ne  s*att£ridait ,  dcpuis  trois  mois,  qu'^ 
^  bien  alUu}o^ ,  pour  avoir  le  plaisir  de  bien  se  d^fendre. 

Uoe  ripoDse  aussi  oetiemeDt  formula  do  poavait  inanquer 
d'amener  iromMiatement  les  Fhingais  devant  la  place.  Le  8 
mars  ils  commengait.*nt  ii  y  arriver. 

D'Iche  avail  coinpris  lui-nj(}me  que  le  temps  de  prendre  les 
dernitVes  dispositions  pour  uno  resistance  encrgifpie  elail  venu. 
Par  ses  soins,  tandis  que  les  volontaires  du  pays  ^taieni  regas 
daDslavilie,  toutes  les  bouches  inutiles  furent  envoys  &  la 
campagDe ;  les  militaires  furent  dispense  de  rabstineiioe  du 
car^me ,  afln  de  conserver  toate  leur  vigueur ;  le  travail  des  for- 
tifleatlons  fot  visits  et  comp)^t6,  etenfin  un  sage  reglement  de 
pohrc  piescriut  lout  cc  i\in  sciait  observe  en  faveiir  ile  la  sant(^ 
de  tous,  pour  les  vivies  et  Ipur  distribution,  et  aussi  pour  le 
service  r^gulier  auquel  allaienl  Clre  obliges  la  garoison ,  lu 
bourgeoisie  et  les  volon  la  i  res . 

LotQ  de  se  montrer  d^uragd  en  voyant  les  nopbreax  ba- 
taillons  des  enneinis  s*^tab1ir  dans  toutes  les  locality  voisines 
de  La  Mfothe,  le  gouverneur  n*en  parut  que  plus  ferroe,  de 
sorte  (|ue  sa  conteiiaiice  rassura  bien  vite  les  moins  hardis  et 
douh!'!  iiu  riie  Tardeiir  des  plus  intr^'pides;  tous  n'eurent  plus 
r6cllemcnt  qu'une  seulc  et  ineme  pen  sue  ,  cellc  de  conserver 
au  milieu  des  perils,  au  due  de  l4orraine  et  k  leur  patrie, 
Tuniqae  asile  que  n*eut  point  enoore  foul6  le  pled  de  ses 
ambitieux  enneinis. 

D6crire  tous  ies  faits  par  lesquels  le  noble  descendant  des 
Choiscul  s'acquit  alors  des  droits  a  Tadmiration  de  ses  concl- 
toycrjs,  serait  refaire  eii  entior  !e  si<\gc  de  la  plus  gloriense  des 
cilea  lorruiiies.  Les  freipieiiles  et  lueurlrieres  sorties  de  la  g;u- 
oison  ,  qu'il  dirigea  d^s  les  premiers  jours  du  si^ge,  jeterent 
une  telle  frayeur  parroi  les  assidgeants  Otablissnr  la  montagnp 
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de  Pr6baol,  qu*un  jour,  aprts  avoir  vaiaenieal  emts^kj^w- 
sieurs  reprises  de  ie$  faire  sortir  de  leurs  posies ,  et  d6sesp6nuit 
endn  d'en  veniranx  mains  aveceox,  il  imagina  joyousemenC, 

pour  faire  lionte  :i  leur  limidite ,  aiilant  que  pour  eucouniger 
Icssiens,  d'envoyer  siir  Ips  deliDrs  uiie  troupe  do  niiisiriens 
avec  des  iiautbois  et  uu  latubour,  en  leur  criant  que  puisqu'ils 
n'^taient  point  dt^cid^  k  combatire,  Us  dc  refuseraient  pas 
apparemment  de  danser. 

Sar  la  fin  d*avril ,  apr^s  avoir  fait  ^irer  quaraDte-trois  coups 
de  canon  d*une  batlerte  4tabHe  sur  les  coteaux  de  la  mo&tagBe 
de  Roche,  le  marechal  de  la  Force  lui  adressait  unc  sonima- 
tion  fie  rendre  la  |)lace.  D'Iclie  asstMuhlf  anssilul  son  coiiseil 
atih  do  soiiilcr  les  dispositions  ilos  f>llicit'rs,  reconuail  avcc 
plaisir  que  ces  dispositions  soul  coufonues  aux  siennes ,  et 
r^pond  au  commandant  franQais,  par  la  letlre  la  plus  digne , 
qa*!l  pers^v^re  dans  sa  premiere  resolution  de  satisfaire  plei- 
nemeot  aux  devoirs  auxquels  son  honneur  et  sa  conscience 
robligent  envers  le  dne  Charles  son  mattre ,  et  qu^ancune  con- 
sideration no  iiii  Ici  a  alMiidoiincr  la  defease  de  la  place  quece 
prince  I'a  charge  do  liii  conscrver. 

Apres  celle  somiiiation  iiifructueuse,  les  assieges  et  les  as- 
si^geanU  continucrent  a  se  retrouver  chaque  jour  en  presence, 
et  chaque  jour  aussi  la  lutte  exigea  du  fidele  gouverneui*  de 
nouvelles  preuves  de  son  grand  m6rite.  La  place  se  trouvant 
investie  de  plus  prte,  les  sorties  furent  moins  fr6quenfes; 
cependantti  en  permit  encore  quelques-uues  parnii  lesquelles 
nuns  iiienlionuerons  celle  d'une  troupe  de  Jeunes  filles  des 
plus  ic,>>Qlucs  qui  firent  (^proiivor,  aux  soldals  des  (raiiclit'Cji , 
un  ccbec  donl  les  assi^geants  ressentireut  vivement  la  lionte; 
puis  celle  des  bourgeois  centre  les  £cossais,  couroant^  da 
succte  le  plus  glorieux,  puisqu'elle  eut  pour  rtoultat  la  ddfaite 
et  mtoe  la  foite  de  oes  derniers. 

Mais  ce  fut  snrtout  au  retour  du  marechal  de  la  Force,  qui 
6taitallt;  lane  si^ge  de  Bitche ,  que  ractivlii''  du  gouverneur 
dut  redoublt'i'  d'e/UTgie ,  devaut  les  iiioyens  enii)loy(\s  pour 
r^uii'e  la  place  battue  alors  de  tous  cOl^s  par  i  artiUoric  la  plus 
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formlUalble.  Cetic  vigilance  dtail  telle  que  quaiqtril  se  fOt  clmrg^ 
sp^cialement  tie  la  d^ense  du  liastion  Saint-Georges,  Ui  plus 
rapptrochd  de  la  porte  de  la  ville  ei  de  ThOlel  du  gouvornement, 
on  le  voyait  neanmoins  constamnioni  pnrtout  on  qii(?lque  dan- 
ger so  fa  isa  it  lemarqunr,  encourageant  lous  les  iiefen<ipnrs  de 
la  fortere^  )>ar  ses  paroles  ot  ses  actes,  et  commandant  ii  lous 
au6si  aveo  uoe  autorild  toujours  ^ut^e  et  honorto. 

Non  content  d*avoir  organist  la  defense  de  manl^re  h  tenir 
la  place  en  tot  de  risisleraux  plus  terribles  attaques,  il  siit 
encore  pourvoir  la  disette  d'argenl  qui  commcngait  ii  se  faire 
senlir,  en  ouviaiiL  d'abonl  les  magasins  iJe  blu  dc  la  vilic  aux 
houlangers,  cnsiiilcen  ri'liaussantla valciirdespsp^'ceR,  etenfin 
cn  faisunt  frapper  une  monuaie  obsidionalc  composee  d'argent 
et  d'^tain ,  ayant  d'un  cole  un  double  C  enlrelacd  et  couronn^, 
etde  Tautre  la  Idgendc  :  Aul  nincendum,  aut  pereundum, 
on  vaincre  ou  p6rir. 

Malheureusement ,  plus  ses  efforts  se  maltipltaient,  plus 
aussi  ccux  dcs  assi^gcants  aiigmenlaient  en  puissance,  a  Icl 
point  que  le  feu  terrible  ct  coriiiiuicl  dos  batlerit^s  qu'ils  par- 
viiirent  a  placer  a  500  pas  des  forlilicalioiis ,  finit  par  faire 
sauter  les  parapets  des  remparls,  couler  les  terrasses,  mettre  ii 
d^coQvert  et  ^branler  les  bastions ,  et  abattre  une  quantity  de 
niatsons,  sans  laisscr  aux  assidg^s  d*aiUre  ressource  que  celle 
de  disputer  la  victoire  dans  les  fosses  et  sur  la  brtobe,  avec  de 
g6n6reux  guerriers  dont  le  nombre  diminnait  chaquc  jour, 
ct  qui ,  chose  quo  Ton  comprcndra  a  peine,  n'elaieat  pas  alors 
pins  de  deux  i\  Irois  cents. 

Priv6  de  loussecours  ext6rieurs  depuis  le  commcncciueni  du 
si6ge»  et  n'ayant  que  de  vagu^s  osp6rances  d'eu  voir  arriver 
avcc  le  due  de  J^orraine,  h  qui  il  avait  cependant  envoys  succesr 
sivement  deux  courriers ,  pour  rinrormer  de  la  triste  situation 
oil  la  vtlle  se  trouvait,  Choiseul-d'Iche,  toujours  anirod  par  le 
patriotisme  le  plus  elev6,  continuait^  montrerktousrexcmplc 
dc  la  plus  iiitu  pide  aclivKe. 

Gel  hoiume  cncrgique    qui  [layuil  partuut  dt;  sa  pecdonuc, 
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€  qui  alloit  anx  dangers  avec  la  valeur  d*un  Ci^sar  ei  la  hardiesac 
€  d*uii  simple  flOldat»  qui  ne  se  refasoit  b,  rien,  ny  de  jour  ny 
cdenuft,  aux  nmcontres  les  plus  p6rilleu8e$,  qui  paraitsott 

«  sur  les  bruches  pour  repousscr  I'assaut,  ct  cnlroil  dans  les 
4  tranclices  arnic  en  laiilassin,  pom*  animer  par  sa  prc^Maic* 
€  les  troupes  a  leur  devoir,  fut  ciirm  frappe  de  Teclat  d'uii 
€  boulet  do  canon ,  en  faisaiu  la  vi&ite  dea  posias  avanc^a.  Ce 
«  coup  fatal  lui  ayant  bris6  ie  bras  gauche » traversa  son  corps 
c  aases  prte  du  faas  ventre ,  luy  arracba  une  parlle  des  en- 
f  trailtes  et  le  jeta  en  bas  du  pont  qui  communlquait  dn  bastion 
«  de  Danemark  en  ccluy  de  Vaudtiniont,  sans  luy  laisser  qu'un 
u  iiKHutMii  tlo  vio  pour  pousscr  avcc  Ic  dernier  souffle  ,  ces  der- 
^  niiTcs  paroles:  Jeaus  Maria!!  apres  loscjuelles  il  expira 
€  enUe  les  bras  du  p^re  £ustache ,  son  fr^rc  (I).  » 
.  La  mort de  cet  illustre  commandant ,  arriv^e  le  S4  juin  4634, 
produisit  une  consternation  g^n^rale  dans  la  ville  :  aussildt 
qu*elle  fut  connue,  on  n'entendlt  plus  de  toutes  parts  que 
pleurs ,  g^missements  et  cris  lamenlables,  et  il  falint  tonlela 
prudence  et  rauloritc  des  principanx  oniciors  de  la  place 
pour  intcrdire  ces  demonstrations  tlo  la  pluspcniblo  ln.sU  >sc, 
aiin  que  les  assi(^geants  nc  pussent  rien  soup^onner  du  mal- 
hcur  don  I  la  ville  venait  d*6tre  frapp^e  d'une  mani^re  si  subite 
el  si  inattendue. 

Le  corps  du  gouvemeur  de  La  Hotlie ,  porl^  par  deux  capi- 
taines  de  la  bourgeoisie  et  deux  avocats ,  fut  inbumd  avec  tous 
les  lioniieurs  qu'il  fut  possible  de  lui  rendre,  dans  1  ui^Usc 
des  niles  de  la  con<^r^galion  de  Notre-Dame. 

Ce  niod^'le  de  tous  les  lieroiqiies  di^fenseurs  de  La  Mothe  , 
laissail  unc  epouse,  Christienne  Bouvet,  {%)  d'une  ancicnue 
famiUe  du  Pidmont  6tablie  en  Lorraine^  bien  digne  de  lui ,  si 
pons  en  Jngeons  par  les  6gards  respectuenx  que  lui  t^moign^rent 


(I)  Rclalion  nianuscrite. 

(3)  SolNlkire  d«  Urniiie ,  p.  oUS. 
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en  celie  imte  circonslance  et  au  momeDt  de  la  capiUilaUon 

de  la  place ,  lous  Ics  habitants  de  la  glorieuse  cile. 

II  cut  tie  ce  manage  plusieurs  enfants  cL  entre  autres  Henri 
de  Choiseul,  dont  les  pctits-lils  fureut  les  derniers  de  la 
Jbrancbe  (4). 

La  maison  de  Clioiseul  portaii :  d'axur  d  une  craix  d*or 
aecastde  de  48  bUtettes  de  mime  :  5,  S,  4,  4. 

2°  GUristophe  de  Ckoiscul,  ou  trerc  Eustache, 

eapocim 

L*hisloire  qui  se  plait  ii  transmettre  h  la  post^rit^  la  memoirc 
de  tons  les  personnagcs  honorables  tl'iin  pays  ,  nous  apiu  eiid 
que  le  gouvenienr  dc  La  Moiiie,  Antoinc  d'Ichc,  avail  aveC 
lui ,  au  si^ge  de  cette  ville ,  plusieurs  de  scs  fr^res ,  mais 
elle  ne  bous  a  laiss6  que  le  nom  de  Cbristophe  de  Choiseul  ^ 
le  plus  jeune. 

Bntr6  d'abord  dans  T^tat  militaire ,  Christepbe  de  Choiseul 

servit  dans  rarm(5e  que  Charles  IV  avail  levt^e  pour  aider 
rErnpcrcur  altaqiie  par  les  Su6dois,  ct  accompagna  cc 
prince  a  Munich  oil  il  se  rendait  pour  engager  I'^lectcur  de 
Bavidre  it  se  d(^rlarer  centre  Gustave-Adolphe.  Bless^  gri^  • 
ventent  au  si^ge  de  MoyeuTic,  il  quilta  la  carri^re  des  armes, 
se  voua  &  I'^tat  ecdteiastlque  et  entra  dans  ud  oouvent  d^ 
capucins ,  sous  le  nom  de  fr^re  Eustache. 

Fils  ct  frerc  de  gouvcrncurs  do  La  Mothe ,  peiit-etre  dans 
celle  ville  ou  il  avail  au  moins  r(5side  pendant  son  jeune  ilge, 
il  conQUl  le  dessein  de  s'y  rcndre  ,  pour  parUiger  les  dangers 
des  siens ,  d6s  qu'il  eut  appris  les  maiheurs  dont  elle  ^tait 
menac^.  It  parvint,  en  effet,  k  y  p6n^trer,  apportant  ii 

(1)  D*tf  ite  lloriri«  eell«  Inodic  €b«iiMttl-d*Ieb«  ftbiiilait  txntm  en 
li70»  h  ptrwnna  4e  Glurlet-Heori  d«  Gholteul ,  &tjignear  d*Icbe ,  goa- 
MniMr  l«  Fong  en  Btrrois  pour  le  Mr?ie«  It  Gbtrlct  IV  «  •!  ftafmviat 
•tpiUiotdtot  l«  rcgiiueol  d'Onrche,  cavalerie,  Tan  dMpflllf^4tl*illiitf« 
foavcrarar  de  La  Xoibe* 
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son  fr^TC  ntuivollts  dii  diir  di'  Lorraine  ,  rt  i  (•riti  ilma 
puissanimcnt  depuis,  par  son  inilueoce  cl  son  cxemple,  iila 
defense  de  la  place. 

Cependant,  une  bien  triste  dpreuve  lui  ^tail  r^servde.  H 
accotnpagnail  lo  vigilant  gouverneur  lorsque,  dans  la  matinee 
(1u  21  jiiin  ,  un  ^Ijit  de  boulet  vinl  si  f^iibitcnicnl  mvir  ce 
■^lAud  hoiaiiie  an  rnspi'cl  do  touto  la  pupnlatinn  do  Li  Mothc. 
II  cut  la  doiileiir  d'tMi'pndn*  son  dernier  rri  irtlainaiil  ic 
secours  de  ralTcclion  IVaterneile ,  de  !e  recuerllir  d^faillaDl 
entre  ses  bras ,  et  de  le  voir  aussit6i  rendre  ie  dernier  soupir : 
situation  la  plus  p^niblc  qui  pOt  affliger  son  cceur  de  trtn 
et  d*ami. 

Loin  de  so  laisser  aballre  par  ccttc  perte  immense,  fr^re 
Eiistr.efie  fut  au  coaliaire  le  premier  a  relevpr  le  courn^e  do 
lous  cciix  clii'z  qui  cclle  inorl  avail  jelc  le  tjeuil  et  hi  conster- 
nation ,  el  a  rassurcr  les  pauvres  habitants  de  la  viile ,  dont 
la  desolation  t^tait  extreme. 

11  devint  ainsi  Tun  des  plus  solides  appuis  du  lieutenant 
au  gouvernement  de  La  Hotbe ,  Sarrazin  de  Germainvilliers , 
u  qui  fut  remis  le  commandement  dc  la  place. 

En  su  qiialito  do  rcligienx,  il  se  serait  fait  un  srrupule  dc 
se  servir  de  I'^pce  ct  du  uiousquet;  niais,  lioiuiiic  rohuste 
et  vigoureux,  il  n'eo  ai  I  nf  pas  moins  les  assi^gto  de  toutes 
ses  forces ,  en  jetant  des  pierres ,  du  haut  des  muraiHes , 
sur  les  assi^geants  qui ,  pendant  pins  de  huit  jours ,  flrent 
les  plus  grands  efforts  pour  sc  loger  dans  le  foss6 ,  sous  les 
bnslions  Saiiile  iJarbc  et  Saint-Nicolas.  Le  Mercure  frtfrrois 
rapporlc  qu'il  en  lan^ait  iiiie  idle  (luantite  ,  qu'en  niuii»>  de 
'  six  heurcs,  il  en  jela  «  plus  de  dix  charettes,  d'un  gabion 
oil  il  etait,  sur  le  regiment  de  Tonncins,  dont  quelques-unes 
pesaient  bien  cent  et  cent  cinquante  livres.  »  Fait  incroyable, 
lyoute  cet  organe  officiel ,  et  qui  eut  beaucoup  incommode 
Tarm^e  si  le  vicomte  de  Turenne  n*eut  gagn^  ce  bastion  la 
nuit  suivante ,  et  j)ldul43  dcllntlivemcut  son  tiavail  jusqu'au 
pied  des  morailles. 

Au\  dcrnieis  jours  du  siege,  frcrc  Eustache  ^laut  sur  ce 
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nirme  basliuii  Saint-Nicolas,  avcc  \c  goiivcrneiir  Oerrnaiij- 
villiers,  ils  y  rogurcnt  I'avis  bicnvpillaiit  par  Icquel  le  conite  de 
Nanteui)  los  prcWenatt  du  danger  imminent  dont  plusieurs 
mines  prates- a  jouer  menaQaient  la  ville. 

BnGn ,  toujours  aux  postea  des  plus  vateurcax  d^fenseurs 
de  la  place ,  frdre  Eustache  se  rendil  une  dernidre  fais  sor 
ce  bastion  pendant  la  noit  dn  95  au  96  jiiillct,  apr^s  que  la 
mine  en  eut  fait  sauter  la  majeure  [)artiL'.  U  s  y  li;is:irJ;i  avec 
unc  telle  ardour,  au  milieu  do  ses  plus  rounigeux  concitoyens, 
qu'il  n'en  sorlit  qu'avec  la  glorieuso  blessure  que  lui  fit  »n 
coup  de  mousquet,  au  bras  gauche.  C'elait  digoement  cou- 
ronner  une  resistance  aussi  g6n6reuse  qu'opini&tre. 

Le  lendemain ,  une  honorable  capitulation  permettait  aux 
restes  de  la  garnison  de  quitter  la  vllle,  et  a  tous  ses  autrcs 
d«}fenseurs  de  s'en  eloigner  ou  de  conlinuer  a  y  risider  sous 
ruutiuik  (J  11  roi  de  France. 

Frere  Kusiachc  etait,  dit  Monglat,  uq  des  meilleurs  ca- 
nonnit'rs  de  son  temps. 

Ses  belles  quaht^s,  et  surtout  son  amour  fraterael ,  justifteot 
done  ^galeroent  Thomroage  que  nous  rendons  a  la  m^moire 
de  ce  noble  descendant  des  Cboiseul. 

iiaurent  CUqaot^  ^ouvcrncnr  de  La  Mothe; 

Parmi  ies  noma  des  anciens  militaires  dont  s^houore  lit 
Lorraine,  il  en  est  bien  peu  qui  soient  restes  aussi  popu- 
laires  que  celui  du  baron  Cliquot,  dernier  gouvemeur 

de  La  Molhe.  Apres  plus  de  deux  siecles ,  il  ne  se  passe 
pas  uu  seul  jour  sans  que  ce  noni  soil  repute  avec  respect 
dans  tous  Ies  villages  des  environs  de  celte  ville.  L'enfant 
et  le  vieiliard  y  savent  ^galement  que  le  guerrier  qu'il  d^ 
8igne»  occupe  le  premier  rang  parmi  les  plus  intr6pides 
d^enseurs  de  cette  forteresse  dont  il  ne  reste  plus  que  le 
gtorleax  emplaeementi  La  l^gende  s'en  est  mtoe  d^&  empar^e; 
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ellc  indique  iin  rocher  silu^  au  nord-ouesi  des  fortiflcalions 
de  la  place  comnic  ayanl  etft  ]o  fauleuil  sur  loriiicl  s*asscyait 
Ic  vaillant  guiivorneur  pour  dguner  ses  ordres  et  co  surveiller 
raccomplisseraent. 

Le  Nobiliaire  de  Lorraine  nous  apprend  qaub  Laurfint 
Cliqiiot  eut  pour  aieul  Leonard  CUquot ,  ills  de  Franks  Cli- 
quot,  teayer,  rcceveur  deRambervillers,  pour  pire  Abraham 
CHqiiot ,  trilleor  des  salines  de  Rosi^rcs ,  et  pour  m^re  Anne 
.Ma,_nicii.  Sa  famillc  avail  anoblie  d^s  le  13  jiiin  1509, 
I'll  la  j)orsoniin  do  Nicolas  Cliquol,  sotnnn  Iht  dc  panctcrie 
dc  la  reine  de  Sicile,  mtire  du  due  Anloine. 

£ngag<^  d'abord  au  service  de  rempereur  d*Allemagne , 
Laurenl  Ciiquot  sut  s'y  cr6er  la  plus  belle  position ,  car  il 
7  occupait  le  grade  de  Heulenant-colonel  de  cuirassiers  k  )a 
calibre  bataille  de  Nordliogue ,  et  y  commandait  nn  r^-* 
roent  de  mille  chevaux ;  il  s*y  distingna  extraordinairement 
sous  Ics  yeux  mfirnes  da  due  dc  Lorraine  ,  6tanL  venu  aux 
mains  avec  les  ennemis  juiMju  a  onze  diverses  fois  (1). 

Charles  IV  ayant  apjii  is  (|u'il  diaii  Lorrain ,  le  deinanda 
.    k  son  coloueL  Ciiquot,  de  son  c6td,  quilta  volontiers  le  service 
de  rempereur  pour  suivre  son  souverain  legitime,  et  par 
sa  valeur  et  son  attacberoent,  r^pondit  idujours  k  la  conflanoe 
toute  sp^ciaie  dont  il  en  fut  bonor^. 

Quelqucs  jours  apr(;s  la  victoire  de  Nordlinguc,  reiiiport^ 
en  Ifi.'U,  sur  Taruiee  commnnd(^e  par  Hernard  de  Saxe-Wei- 
mar,  et  oil  les  Lorrains  s  ctaieiil  si  bicn  luoulri^s,  Charles  IV 
donna  des  commissions  pour  lever  des  regiments  distribu^s 
ensuite  k  ceux  qui  Tavaient  suivi  et  k  ceux  qui  s*dtaieat 
distingu^s  sous  ses'ordres;  Gliquot,  pr6tM  k  tous  (2) »  reQUI 
commission  de  lever  un  regiment  de  cuirassiers  k  la  tftta  duquel 
on  le  vit,  les  ann6es  suivantes ,  en  une  foule  decirconstances^ 
donner  dc  uouvelles  pi  caves  dc  son  grand  merite. 


(I)  MiUhtkifue  Larudn*,  ymv  Dom  Giln«l,  p.  993. 
(I)  Mitt.  d9  Lmrr,^  pir  Oom  Calnel,  U  VI ,  p.  I69« 
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Aprds  avoir  fait  les  campagnes  de  1635,  4636  et  4637, 
avec  les  autres  troupes  lorralnea,  nousle  voyons,  en  4638, 
se  rSonir  an  comte  de  Lfgnivttle  pour  se  prteipiter  sar  les 

derrii!res  dc  rannue  (Ju  vicomie  do  Turenne  qui  venaiL  d'etre 
oblige  dc  lever  le  si(5ge  dc  HcnHrcrnonl ,  se  saisir,  prt's  de 
GerWviller,  de  TaUirail  de  son  canon  ,  apn  s  avoir  de^fail  une 
escorte  de  450  hommes,  puis  rcprendro  Ranibervillers  oil 
les  troupes  lorraines  pass^rent  et  repassdrent  jusqu*^  six  fois 
peudant  les  demiers  mois  de  eette  auuto  (4). 

En  4639 ,  il  £(ait  avec  son  regiment  dans  les  montagnes 
des  Vosges ;  pouss6  vivement  par  Tarm^e  des  Su^dois,  il 
se  retim  d'abord  aSicik  ,  aupr^s  de  Charles  IV,  mais  LienWi 
se  mcltant  h  la  tC'te  d'un  parti ,  il  sc  rendit  niaitre  de  §aint- 
Avold  ,  dn  gouverneur  et  des  soldats  qui  y  ^laient,  saus 
pprdrf^  nn  seul  homme  (2). 

£ovo;6  eosuite  avec  le  colonel  Maillard ,  oontre  la  ville  de 
Xot'liaQge  dont  le  due  aVait  fortement  it  se  plaindre ,  il  par^ 
▼Int  II  y  sauver  son  regiment  d*une  d^faite  ImmiDente  en 
se  retirant  habilement  devant  une  armte  frangaisc  contre 
laquelle  il  lui  eut  impossible  de  lulteravec  quelque  chance 
de  succ^s  (3). 

Au  commencement  de  Tannic  1640,  les  troupes  lorraines 
^ent  entries  dans  le  pays  de  Li^gc  pour  y  prendre  leurs 
((uartlers  d*hiver  et  s*y  reposer  ile  leurs  fatigues.  Elles  n*y 
forent  pas  plntdt  arrives,  que  le  peuple,  guidd  et  soutenu 
par  le  tmron  de  M4rode ,  grand  bailU  de  la  contr^ ,  (rama 
un  complol  pour  les  extorniiner.  Cliquot,  aussi  vii^iUmi  quo 
brave ,  decouvre  ccs  odieuses  nirnecs  et  en  infurmo  les  autres 
colonels.  Toules  leurs  troupes  occupent  aussitOt  les  postes 
les  plus  avantagcux.  Charles  lY  arrive  an  milieu  d'elles, 
menace  le  baron  de  M^rode ,  et  inspire  par  son  ^nergique 
attitude  une  telle  terreur ,  qu'en  vingt-quatre  heures ,  ces 

(1)  Ifift.  de  Lorr.,  t.  VI,  p.  237,  el  Archives  des  F^o  ges,  S.  38. 

(2)  Hist,  dc  Lorr.,  t.  yi,r.  863. 

(3)  Ibii  ,  p.  264. 
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iruupes  sent  renips  dans  les  maisons  sans  diliicuile  et  k 
lout  cnti^reriieiit  pacilie  (I). 

Tani  el  de  si  important  services  m^laient  one  recom- 
pense spdciale.  Aussi ,  la  paix  ayant  dtt  signte  en  1611 
eniro  la  Prance  et  la  Lorraine,  le  due  reoonoaissanl  s'enh 
pressa-t-il  de  donner,  d^s  Ic  27  mai ,  les  terrcs  de  Liflfol- 
le-Orand  et  de  Villouxel  an  colonel  Cliqnot,  en  indcinniti' 
du  regiment  de  cavalerie  (jiio  cc  gcnlilliomme  avail  leve  ii 
ses  frais  (2).  Puis ,  voulant  lui  ti^moigner  plus  parliculi^re- 
moot  encore  toute  la  confiance  qu*il  meltatien  sa  fid^t^, 
il  le  nomma  gouverneur  de  La  Molhe,  conime  poor  litl  fonrair 
ane  nonyelle  occasion  d*illustrer  on  nom  d^  glorieia  i 
tant  de  litres. 

Nnl  n*(^lait  plus  digne  d*une  telle  favcur.  A  peine  nomme 
h  ces  importaiiles  fonctions,  Cliquot  levail  deux  nouveaux 
rdgiments,  Tun  de  ravalerie  ei  Tautre  dlolanterie ,  pour 
ht  defense  de  cetie  forieresse  (3).  Ces  mesures  6taiCDi  or- 
gentes,  car  le  dnc  de  Lorraine  ayaat  de  noaveau  rompo 
avec  la  France ,  D«  Hallier  et  le  comte  de  Grancty  Yimmit 
investir  la  place  vers  la  tin  de  juUlet  4642.  Pendant  environ 
*cinq  semaines  que  dura  le  blocus ,  Cliquot  fit  fairc ,  siir 
les  troupes  frangaiscs ,  les  plus  vigoureuses  sorties.  Le  Mercurc 
fran^ois  en  rapporte  cinq ,  dont  la  premiere  aurait  eu  liee 
avec  300  mouaqnetaires  et  60  chevanx,  et  la  plus  impoctnnle 
avec  600  mousqoetairas  et  toute  la  cavalerie  de  ta  gamiaoii. 
Aprte  la  demi^  qui  se  fit  le  29  aodt,  Du  Hallier  apprenaot 
Tarrivee  de  (iliailcs  IV,  qui  s'avancait  au  secours  tie  la  jilare, 
dtscampa  subitemenl;  il  se  duigeait  sur  LifTol -le -  irian^l , 
lorsque  Tarmte  du  due  Vatteigoil  et  le  JsaUiit  premie 
septembre  4642. 

Gliquot  asttstait  k  oette  bataiUe  avec  one  partle  de  sa 
valeureuae  ganilson.  D'aprts  nos  hisloriena,  Du  Hallisr  y 

(!)  Hist,  de  Lorr. ,  I.  VI ,  p.  276. 
(2)  Statistique  des  fosges ,  p.  503. 
(3j  Bihtiolkkqut  Lorrmme ,  p.  393. 
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laissa  1,500  hoainies  lues,  4,000  piisuuniers ,  son  bagagc, 
la  caisse  de  son  tr6&orier«  et  jusqu'a  son  cordon  de  rordre 
dtt  Saifil-Baprtt. 

Cb  fai  pendaot  ca  btocos  qu'un  sieur  de  Besme  cheKha 
k  tenter  ki^  idHil^  du  digne  gouvenieur;  non-eenlemeiit  H 
le  trofpra  inwiisible  anx  offres  les  pins  sddaisantes ,  mais 
lui-iiiuinc  appiiL,  par  une  caplivilc  bien  m^rit^,  coirtliieri 
I'idteseule  d'line  tralu&oii  clait  cfi  horreiir  h  rc  loyal  guerrier. 

Charles  IV  aurait  voulu  anssi  rcpreiRlre  iNeiifchaleau  dont 
s*^il  saisi  le  comte  de  Graacey»  d^  Ic  mois  d'aoOt  4644; 
mais  aprte  a^^e  ettpar6  du  couvent  des  eapucins  06  CK- 
qnelet  le  baron  de  CUnohamp  avaient  d^jA  dtaUi  leur  quarlier 
principal ,  U  leva  le  siige ,  et  La  Motbe  tont  convesable- 
nicnt  rantaillt^e,  il  laissa  de  nouveau  cetle  ville  en  liberty 
8008  le  gouverncment  de  Cliquol.  Ello  ne  jouit  pas  loner- 
teinps  de  cette  liberie  :  a  la  fin  de  raiitomne  ,  elle  tmii 
bloqii^e  de  nouveau  par  les  troupes  frangaises  sous  le 
caoMHmdaneot  du  maatre-^de-camp  g6n4rai  Amauld.  Gea 
lianpaa  paiaftraBt  rhher  autour  de  la  place;  toulefolB,  ce 
ne  tot  pea,  dit  I'abbd  Amaiild,  paieat  du  g6n^ra),  aana 
d'extrAmcs  ftitigu^,  car  II  fallaJt  ^tre  presque  continuel-* 
IcmerU  ii  clicval  par  les  neijics  ct  uii  fruid  extrfime,  ce  qui 
prouvc  com  bien  peu  de  repos  leur  laissaient  Tintr^pide  CH- 
qttot  ei  ses  soldats.  Ce  blocus  ne  fut  l6v6  que  quelqueft  jours 
atvant  la  moisson  de  4d43. 

Les  Fran^  qoitt^rent  done  encore  les  entirons  de  La 
HoUie  f  aMila  ils  defalent  bien  (At  y  re?eAir  une  dend^ 
fola.  Bn  effet ,  dds  la  fin  de  nofembre ,  Maaarin  j  euToyait 
Ue  uouvellcs  tiou[jos,  ci  piest^ue  en  mOme  lem])s ,  le  ma- 
r^chal  de  camp  Magalotti  arrivait  pour  les  commander, 
bloquer  d'abord  serieusement  la  fortercsse ,  et  i'assi^r  dans 
loates  iea  formes  pendant  plus  de  six  mois. 

Cliqaot,  toujours  infatigabie  pourle  service  de  son  soif 
vmi&»  avail  cette  fois  rduni  k  sa  garnison  tout  ce  qo'll 
svait  pu  rassembler  de  Tolontaires  dans  le  pays.  Les  sorties 
les  plus  vigoureuscs  ct  les  plus  meurtri^es  vinreat  eons- 


Digitized  by  Google 


—  2li  — 

lamoient  s'lyouter  2i  I'artilleria  de  la  place  pour  baroeler  les 

assidgeants.  D'apr^  les  rapports  de  la  Gazette  de  France , 
ces  sorlic^j ,  an  soul  mois  de  iiiars,  eureuL  lieu  le  le 
6,  le  9,  le  10,  le  \3  ,  le  27,  le  28  et  le  30,  et  se  con- 
Unu^renl  encore  au  mois  d'avril  et  mi^fne  au  mois  de  aiai, 
avec  la  plus  opini^tre  persisiance.  Mais  dies  deveoaieiit  de 
plus  en  pius  p^riileuses,  et  sur  la  fin  du  si^e,  le  gouvemenr 
dut  rtover  toutea  ses  forces  poor  la  dtfeoae  des  fortificatioas. 

L'hMique  garnison  et  rindomplabte  population  de  La 
Mothe  JQieiit  d'admirabios  cfTorts  pour  se  d6fendrc,  pendant 
les  derni^res  semaines ,  coiUre  un  ennemi  dont  les  perles 
6taient  ri^parees  du  jour  uu  loudeinain.  Ces  cllorts  furent , 
en  effet,  de  toutes  les  heures  et  de  tous  les  instants,  jusqu'a 
ee  qa'enfin  les  debris  de  tant  de  g^n^reux  lorrains,  ainsi  que 
leur  chef  ,  atlaqufe  de  touies  parts  sor  les  ruines  des  bastions 
^  de  la  place,  se  vlrent  contraints  de  r^pondre aux  sommations 
qui  leur  ^ient  feites  de  se  rend  re. 

Mais  coiiiiiii  s'il  eui  eii  un  pressentimcnt  des  malheurs 
qui  allaient  fondre  sur  rclto  villc  h  la  defense  de  laquelle 
il  s'eUil  devoue  ,  Cliquol  m  pouvait  se  rcsoudrc  a  I'aban- 
4onner,  et  ce  ne  Tut  qu'apr^s  trois  jours  d'irr^solulton  qu'ii 
consentit  enfin,  le  i*'  juiilet  4645 »  it  accepter  quelques 
modifications  aux  articles  proposes  d*abord ,  pour  la  caplUi* 
lation,  par  tous  les  d^fenseurs  de  la  place,  et  rMigfis  avec 
son  assentiment,  mais  au  bas  dcsquels  nous  ne  trouvons  pas 
m^me  sa  sitrnntnre. 

Le  7  de  ce  iiieme  mois  ,  des  le  matin ,  il  sortait  de  La 
Mothe  avec  tous  les  ofliciers  et  soldats  de  la  garnison ,  cn- 
seignes  dt^ployteset  tambours  battants,  emmcnant  avec  lui^ 
outre  les  bagages,  les  meubles  et  les  belles  tapiseeriea 
brocbdes  d'or  et  de  soie  qui  appartenaient  h  Son  Altesse, 
et  se  dirigeant  sur  Longwy  oil  6talt  alors  le  due  de  Lorraine. 
Ce  prince,  satisfait  de  hi  glorieuse  resistance  par  la(|uelle 
cetle  valeureuse  garnison  de  La  Motlie  venait  de  se  signaler, 
raccueillit  avec  ime  bienveillancf  toute  particuli^re,  el  attendit 
qu  elle  eUt  rcjoiot  son  aroito  pour  la  conduire  en  f  landfe. 
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'  Qaant  an  brave  CItquot,  Charles  IV  se  montra  tellemenC 

content  de  sa  belle  conduite ,  que  par  lettres  patent^'s  dat^s 
de  Bruxelles  le  I*'  mai  1646,  il  Tdleva  a  la  charge  de  ser- 
gent-j^^e nigral  dc  balaille  fie  sos  armi^es.  Co  fideie  guerricr  ne 
jouit  pas  longtemps  de  cette  liautc  position ,  car  ii  mounit 
la  m6me  ann^,  le  jour  de  Saint-MarUn » 44*  de  noTembre^ 
k  trois  beares  apr^s  midi.  II  fot  inhum^  dans  Tinsigne  ^gllse 
des  Dames  de  Thoor,  le  43  du  mdme  mois ,  avec  tous  les 
honnears  de  la  guerre.  Le  prince  de  Lignc  et  les  premiers 
ofliciers  de  I'arinec  lorraine  assistaient  ii  son  convoi  (4). 

Laurent  Cliquot  avait  t'ponst^ ,  par  contrat  du  29  avril 
4639,  Jeanne-£ve  de  Sainl-Astier,  dame  de  Remiremont , 
lllie  de  GeoiTroy,  seigneur  de  Saint-Astier,  gouvemeor  de 
Verdon,  etd*Anne  de  Neltaneourt.  Un  de  leurs  Ills,  Fnn- 
cols  de  Cliquot,  fut  aussi  capitaine d^infanterle  pour  leser^ 
vice  de  Charles  IV. 

La  faniille  fie  r:lh|ii(ii  poilnf  :  ecarte.le  en  sautoir  d'azur 
el  de  ftnbie  d  douze  bfsmis  d  or  :  et  aur  le  tout  nn  fnu^ 
icu  d'argent  pose  en  cceur.  {Nob,  de  Lorr.,  p,  /^i.) 

Collin  9  ciipitalne  de  la  bourg^eoisle* 

Les  families  du  noni  do  Collin  ont  6te  autrefois ,  ct  sonl 
encore  aujourdimi  iioinhreuses  dans  les  localities  qui  avoi- 
sinenl  La  Mothe.  II  devati  done  eti  existcr  plusieurs  dans 
cette  vilie  a  Tepoquc  de  ses  o)aiheurs. 

Getie  de  ees  families  qui  paralt  y  avoir  joui  de  la  plu$ 
g[raiide  consideration  reconuaissait  pour  clief  Mamm^  Collin, 
mayeur  de  La  Motbe  en  4ft7S,  licenci^  en  droit  et  avocat 
ail  bailliage  du  Bassigny,  quality  avec  lesquelles  il  assista 
k  la  redaction  des  coutumes  de  ce  hailliage,  en  1580.  II  fut 
aiissi  procureur,  car  il  eu  exeri^a  ics  fonctions  avec  celles 

* 

(f)  BikUvtlAfUt  Lorr» ,  ptr  Dom  Calnci ,  p.  fSQ  ct  tnivfti^tci* 


• 
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d*avorat,  p  jur  les  intiSrftts  dlsabelie  de  Clwlaiit,  vmive  d& 

Jean-I  redtiric  dc  Madrucc ,  an  pvirtagc  de  la  baronnie  de 
Beaulrcmont,  en  ^589.  Lo  NobUiaire  de  Lorraine  lui 
donne  cn  outre  les  litres  de  coii^eilier  dV'lal  ot  dc  lieulenant- 
g^n^ral  a  ro  mduie  toilliage  du  Bassigny.  II  avail  6poua6 
Didoo  la  Faux,  e(  eo  eut  plusieurs  eofants  (4). 

Son  fils  JeaO'BapUste  ColUn,  docteur  en  droit,  atoeat 
en  la  coar  du  parlemeut  de  SaiQt«Bfihiel»  conseiller  d*tol» 
procareur  g^n^ral ,  puis  Heutenant-g^nM  au  bailliage  du 
Bassigny,  fut  anobli  pai'  leltres  du  due  Charles  IV,  ie  26 
d^cembre  4628,  en  cr^nsidt  ration  de  ses  st  rvii  ,  de  ceux 
de  son  pere ,  et  de  ce  qu'il  s'etaii  alli^  par  uiariaga  a  ia 
maisoo  de  Chaulx  reconoue  noble. 

Jeaa*Baptiste  CoUio  fut  non-seulcment  tftmoiii  de9  cala^ 
rottfia  de  La  Molbe,  raais  It  fut  encore  un  des  ddfenseure  les 
plus  afi(|fs  de  cetle  ville  dans  un  tcnips  ou,  sans  distinction 
d'etat,  tous  ses  conciloyeus  etaient  devenus  suldals. 

A  I'arrivee  dcs  Fran^ais  dcvant  !a  forteresse ,  en  4  634 ,  il  t^tait 
capitaine  de  la  troisieinc  couipagiiie  des  bourgeois;  c' est  en 
celte  qualite  aussi  qu*aiix  plus  mauvais  jours,  il  commanda 
le  poste  de  ces  braves  h  qui  fut  conA^  la  garde  du  bastion 
Lo  Due.  Dans  cetle  pSrilleuse  fonction,  et  sous  le  feu 
des  batteries  de  Rocbe  et  de  Ch&tillon ,  il  prouva  que  pour 
lui  et  ses  compagnons  d'armes,  Tamour  de  la  patrio  dtait 
au-dessus  de  toule  autre  affection.  II  partagea  plus  tard 
toutcs  les  faliirues  ct  Ion  If  s  les  alarmes  du  si^ge  de  4645, 
mais  il  y  jouit  du  plaisir  de  voir  ses  deux  lils,  a  sesc6l6s, 
b'ussocier  au  devouemcnt  de  cbaque  Jour  dont  ious  les  habitants 
de  La  Motlie  donnaient  alors  le  plus  toucbanl  exempte. 

Au  moment  dc  la  reddition  de  la  place,  Jcan-^Baptislo 
€ollin  pt*re  ,  Jean-Bapttste  Collin  Ills ,  et  Nicolas  Collin , 
jirocureur  postulant ,  figurercnt  au  pniinicr  rang  parmi  les 

(1)  Lear  Qllc ,  ^^ICkolc  CoUiu,  fol  nianc«  \  Anloiar  DvboM  ct  devlnt 
•iMi  Taienlo  Kicolas  Dabob  qui  t  UtU  l»  rctarion  det  %\$^%  i» 
Lt  Kolb«. 
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reprfeenlantft  de  la  bourgeoiste  que  kos  balles  et  les  bouiets 

umcmisavaienldpargn^s,  laodisqu'iiii  autre  Nicolas  Collin  [i), 
pctil-fitrc  un  second  lils  tie  Mumiut^s  Collin  ,  y  assislait 
coinme  lieutcnaiU  du  mayeur  de  laviile,  Ciiaries  £Ueime, 
avocat  au  hailliage. 

Porie  :  de  gueules,  au  paimier  d'or,  et  pour  cimier, 
m  Uan  naiisant  4e  gueules,  tenant  k  palmier  de  I'ecu,  9 
lHobiliaire  de  Lorr, »  p*  457  ei  458.) 

D'lUoud^  capitainc  de  la  bourgfeowie* 

(1034,  1645.) 

La  fatiiille  d'llloud  occiipait  lin  rang  fort  lidiKirablc  pjirim 
la  bourgeoisie  dc  La  Mothc.  Km  ctlOUi,  Simon  d'll- 
load  ^tail  niayeiir  de  cello  ville,  el  N.  d'llloud  clerc-jurc 
en  la  s^atohaussto. 

Dds  le  commenocment  du  si^ge  de  1634  ,,  les  bourgeois 
de  La  Holhe  ayant  616  rSpartls  en  quatre  compagnies,  un 
autre  ineinbre  de  «etle  famille,  que  nous  croyons  fitre  Ni- 
colas d'llluud,  fut  cliarijc  du  couimaiidemenl  de  la  socondc 
de  CCS  rorn[>:i'4nio??  avcc  Ic  grade  dc  capiiaiiio.  Au  inomcnl 
dcs  plus  lernbles  (''[>reiivcs ,  il  eut  riionneirr  d'etre  Tun  de 
ceuji  ^  qui  furcnl  conOto  la  garde  et  la  d^ense  du  bastion 
Saint-Nicolas;  il  eut  ni6me  la  gloire  d'y  combatlre  et  d'y 
rcster  en  faction  sur  la  br6che,  pendant  la  terrible  nuit  du 
25  au  86  jniUet  qui  prdc^da  le  jour  de  la  capitulation,  et 
d'y  fair©  pronvo  du  couraj^e  le  [ilns  \i^\)ureux. 

En  4645,  Nicolas  d'llloud  a  la  fois  greffier  en  chef 
du  bailliage  du  Rnssigny,  grcQicr  et  receveur  de  la  s6n6- 
cliauss^  de  La  Molhe;  il  ful  pr^.sent,  en  ces  qualitds,  h  la 

(I)  Honorable  homme  Nicolas  Collin  ,  nardiand,  et  Igotcf  CQUin  ,  ann 
(lis,  de  La  Molhe,  liabiialrni  ncaufrcinoni ,  coBiine  i^RigMf  en  i6S0> 
(Bcgiitre  de  la  parobie  de  Beeufreoioai*} 
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reddition  de  la  place,  aprte  le  second  sidge,  auquel  U  anil 
dvidemmeot  assists. 
Nous  retrouvons  enfin  ,  en  1653 ,  M''  Claude  d'llloud  avec 

la  qualiu'^  de  greflier  an  hailliage  du  Hassiirriy,  a  noiirmonl. 
nommf^  par  la  coiir  scuiverainc  de  Loriainc  ct  Bari'ois  srant 
a  Luxembourg,  pourservir  degrelHer  au  commissaiic  Ciaude 
Piumei'et»  <itabla  par  ce^te  cQur  audit  bailiiage,  afio  de  fa- 
ciliter  aui  sujeU  de  S.  A.  radministraUoD  de  la  justice  sou- 
veraine ,  avec  Ic  moms  de  frais  et  de  difficult^  possibles. 

C*      Lu  Motte* 
(104».) 

» 

La  signature  de  C.  de  La  Mottese  lit  nnna'diaU^ment  au-des- 
•sous  de  celle  de  Germainvilliers,  au  bas  des  ai  tich's  iirupose» 
par  la  garnisoD  ^t  les  bourgeois  d^  La  Mothe,  pour  ia  Gipitula- 
tion  de  4645,  ce  qui  nous  autorise  k  croire  qu'il  ^tait  un 
des  principaux  officiers  de  la  garnison ;  mais  nous  ne  pour- 
lions  faire  que  des  conjectures  snr  son  origine. 

Co  qui  nous  paraihait  nssez  |n-ohal)lc,  i:'esl  (iii'il  aurait  616 
Tun  (l(!s  aiciix  de  Nicolns  ('.anlou  <lc  Vidt  iiijiKMTC  ,  r4»pitaine 
de  cuirassiers,  en  lavciir  duquel  le  lief  de  Saint-Alainnont 
(ancicn  nom  de  La  &)othe)  fqt  6rig6  de  nouveau »  en  4708, 
par  le  due  Ltopold. 

L*andenne  famille  lorraine  de  La  Motte  ou  La  Mothe 
porlait  :  d'or  d  trois  tites  arraeyes  de  Ums  de  gueiUes^ 
lampassces ,  allumees  el  courounccs  d' argent* 

ft 

De  Jliarnc* 

La  fauulle  de  Marne  etail  ancienne  et  bien  connue  ilans 
ie  Barrois.  Au  temps  de  Charles  IV,  Cplin  de  Marne  jouit, 
pendant  plus  de  trentc  ans »  de  rotlicc  de  lieutenant  parti- 
culier  au  bailiiage  de  Bar,  ct  cserca  mdn^c  plusieiirs  fois  les 
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foDctiQtts  de  UeuteDaDt-gdD^ral  e(  de  prMi  ea  celte  ville , 
oCi  ses  anc6lres  avaient  d^j^i  possMS  les  premi^reft  charges. 

Evidemment ,  Toflicier  de  Marne,  qui  assista  au  dernier 

si6ge  de  La  Mothe  ct  qui  signa  les  conditions  aiixquelles  les 
assicges  conj^entaient  ii  capiluler,  appartenait  k  cetto  f  iinille. 
Sa  parlicipalion  a  la  glorieuse  defense  de  celU)  villc  upportc 
doQC  UQ  Douveau  lustre  k  un  nom  d^jk  fort  hoDorabieoient 

CODOU. 

Porte  :  d'argent,  d  une  4iie  de  bomf  dc  gueules ,  eha- 
cune  des  eomes  surmont^e  d'une  dtoih  de  mime,  et  au 

tracers  des  naseaux  un  anneau  de  sable;  Vecu  surmonte 
d*un  iusf/ue  grille ,  nrne  de  son  Lourlet  el  lambrequin 
aux  mctail  ct  coulcurs  dc  I'ecu. 

Di*  Musajf 

(i64a,) 

De  Mussy,  donl  la  presence  au  ilernier  siege  de  La  Mothe 
Bous  est  rev^e  par  sa  signature  apposee  au  has  des  articles 
piopoa^  pour  la  riddition  de  la  ville  >  6tait»  selon  toule 
appareDce»  Dominique  de  Blussey  (I),  gouverneur  el  imWi 
d'Apremont,  capitaine  au  rdgiment  de  VauddmoDt  et  colonel 
de  dragons  pour  1e  service  de  Charles  lY. 

DomiiiUjue  dc  Mussey  avail  I'pou.se  Claude  \aKcC,  iiile 
de  Nicolas  Vallee,  ccuycr,  demcurant  a  NeuIcMteau  [t], 

\i)  Oa  ^eriviit  tfgalein«ai  Uitwji  on  lluiey;  voir  lifotiee  de  Lor- 
raine ,  par  D.  Calmet. 

(3)  Josepb-Anlo'me  dc  llus«<"- ,  prorureur  ao  Balltlage  d«  Basaigiijf  ^lait 
Mlgnenr  SoaUuooarl  en  1719.  il  eut  alors  vn  proems  avcc  les  habilanlt 
d'Onfr- m^eonrl ,  po«r  le  droit  de  plehe  dtoa  tODl«  Teleodae  du  ban  de 
La  Maibe,  el  pomr  avoir  bit  Uboorer  et  acenscr,  aans  doale  dant  TinUrlt 
do  doroaine'i  qoel4|iiet-uni  det  «ncieas  cbemina  de  celte  ville.  Maif  oti 
cbonijM  a*oiit  ptf  molot  dwponii  4  IVsccpUon  de  celui  du  sud,  p«r 
Itful  on  arrive  rucore  avec  dct  voilar«a  iir  le  pUtean  de  la  roontagne* 
Od  eper^oit  k  peine  le  (rac^  de  celoi  de  Poveel  q«i  perItU  de  reaeien 
fOM  Saiol^Pirt  f  jcid  sor  Ic  Momoo. 
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Des  Logics,  capitaine  cle  la  giniisoii. 

(1654.) 

Des  Loges  paratt  avoir  M  un  de  ces  gentilsbommes  qui , 
6Ioip6s  de  lenrs  domaines  par  tes  malheors  des  goerres, 
s*^taient  engag<^s  au  service  des  ducsde  Lorraine,  et  avaieal 

su  ml^ri(e^  la  confiancc  dc  Charles  IV. 

Eiivo}e  ii  la  Motiic  pour  Ic  si6ge  de  1634,  son  exptVience 
Ini  fit  donnor  le  rang  de  capilaine  d*nno  roinpafTT>ie  dn  l;i 
garoisoa.  Lorsque  les  Francais  curent  commeace  a  iiattrc 
sdrieuscment la  place,  il  alia  i-dsolument  prendre,  co  cetta 
qDalttS ,  le  commandemeiit d*un  poste  sur  le bastioD  Le  Due, 
en  face  des  batteries  de  Cbfttillon  et  de  Roche  qui ,  en  deax 
jours ,  venaient  dc  tirer  sur  la  ville  seize  cents  coups  de 
ranon ,  ct  d'y  lancer  une  telle  quaiUilc  de  projccliles,  que 
tous  Ics  (jJiliccs  en  6laient  trou^. 

Le  poste  ctait  done  tres-perilleux ,  car,  k  plusieurs  reprises 
encore,  ces  batteries  recommenc^rent  leur  elTroyable  jeu. 
N^nmoins  ii  est  t  sopposer  que  jusqu'&  la  fln  du  si^gje , 
Des  Loges  y  conserva  la  reputation  de  bravoure  qu*n  s^Mit 
aoquise*  Ce  qui  pronve  oonibien  ce  bastion  fnt  bien  ddfcndu , 
c*e8t  que  les  assi6geants  ne  parvinrent  jamais  k  Tabwder, 
quouiue  cepentlaiu,  par  sa  ])osition  a  gauche  dc  I'une  des 
deux  porlos  de  la  ville ,  ia  porte  de  Nancy,  ii  flit  uno  des 
clefs  de  ia  place  (1). 

La  maison  Des  Loges  ^tait  originaire  de  Champagne  et 
portait  :  ifaxur,  d  la  bande  d'wgmU  La  locality  dont 
elle  tirait  son  nom,  ravagde  en  4616  par  un  corps  de  par- 

Ce  poiit,  ir^s^lroitf  poit^a*!)  n*a  p«f  meti««  de  parapeU ,  c»l  rani«|tic 
roonament  qnc  la  main  des  di^nioliMean  dt  La  Mollie  ail  rcapect^  Tooleroit , 
le  tcrapa  nc  Ta  point  ^pai^no  ,  plaaicsrt  de  tea  ircbcffoiit  endoiniM|^, 
ft  tl  finira  cerlaincmcfit  par  di!<paratlre  dam  wi  aveolr  prodiain  ,  fi  d« 
•ericoaes  reparations  ne  vlcnnenl  au  plus  i6i  le  eonsotider. 

(t)  Cctte  porle  fttt  ferinde  pendant  l«i  ti^ca  de  La  Kvlba. 
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tisaiis ,  a|>|)ai  lient  auJourd*hui  air  caiiU)(i  Uu  Fays  -  Billot 
(Haute-Marne). 

Nicolas  Dubois  9  U^teiiaat-g^ii^rml  an  baiUia|fe  da 
Bassijpiyy  bistorien  des  slopes  de  La  Mothe* 

La  famille  Dubois  ou  du  Bois  preleiul  tircr  bon  originc  cL  sa 
noblesse  d'Aiivergne;  ce  qui  sciiible  certain,  c*estqu'elleest 
d'origine  <5lrangt;re ,  com  me  le  constalenl  les  lettres  de  ua- 
turaiite  qui  lui  furent  accord^  en  4609. 
Nicolas  Mbm ,  dont  nousaroos k  parter,  naquH,  dit-on ,  le 
Join  4610,  probablement  k  La  Motbe  ou  aui  eavirons.  II 
sot  poar  mtee  Anne  d*Hacourt ,  et  pour  aieole  Nicole  Collio , 
fifte  de  Mammte  Collin ,  de  La  Mothe.  A  I't^poque  da  premier 
si^gc  de  cetle  ville,  il  avail  succ^dci  h  son  pcre  ,  Nicolas 
Dubois,  et  a  son  aicul,  Antoine  Dubois,  coninie  liLMiUinaiU- 
gt'ntiral  au  bailliagc  du  Bassigny;  il  6tail  de  plus  conscillcr 
d*MaX  du  due  Charles  IV,  iotendanl  dans  les  arm^s  de  ce 
prince,  et  dans  toutes  les  gamisons  de  son  obSissance;  ee  tut 
en  oes  diverses  qualitds  et  intoe  encore  avec  celle  de  principal 
oommissaire  de  Son  Altesse  quHl  assista  k  ce  st^  memorable , 
dODt  il  retraga  plus  lard  les  details  avec  autant  d'l^rudition  quo 
d'eiLactilude. 

Nous  nc  suivrons  pas  Nicolas  Diiliois  dans  toutes  les  phases 
de  ce  premier  si^e  oil  ses  importantes  (ooctioQs  iui  permireni 
d'exercer  une  si  grande  influence.  Honors  de  la  confianoe 
d*Aiitoinede  Choiseul-dlclie ,  il  fnt  souvent  appelA  k  reebercher, 
avec  ce  gouvemeur,  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  la  meil- 
leure  defense  possible  de  la  forteresse.  Ainsi ,  dto  le  9  roars, 
il  s'unissail  a  hii  pour  provoquci  1;l  reunion  du  corps  de  ville 
on  furent  prises  les  mesurcs  di  police  a  observer  pendant  le 
siege;  plus  lard  il  reccvait  le  premier,  du  prudent  gouverneur, 
communiailioii  de  la  sonimalion  du  niar6chai  de  la  l«orcc  pour 
rendre  la  place,  ct^taiiensuUe,  apr^s  le  conseil  de  guerre 
lenu  k  celle  occasion,  charg6  de  rediger  la  rdpoase  k  oetle 
sommation ,  r6ponse  dcrite  avec  simplicity  et  cependant  dont 
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luuLCd  Ics  paroles  sont  autaiU  (l*expressions  de  haulc  diguiu^  cl 
dc  fidelili^  aiix  plus  iiohh'..  lios  devoirs. 

Apr^s  la  mortdu  gouverneur  Clioiseul-d'Iclie ,  fut  encore 
iui  que  la  veuve  afllig^e  de  ce  grand,  homme  clioisit  poor 
remettre de sa part ,  mx  priocipaux  officiers  r^unis,  tousles 
papiers  qui  contenaient  les  volontds  de  Son  Allesse  h  I'^rd  dii 
si^ge ,  et  pour  tear  demander  de  continuer  It  rester  fidMes  an 
service  de  Icur  souveraii),  au  bieti  dc  i'etat  el  ix  la  conservalion 
de  la  place. 

Au  blocus  dc  1642,  Dubois  fut  charge^  avec  l  intendant 
spiScial  Royer,  de  rinslruclion  du  proems  dcs  cspions  DeBesme 
et  Quebenhouse,  entrds  dans  La  Motbe  avec  riDtcntion  d'j 
corrompre  le  fiddle  Cliquot. 

Enfln,  il  assista  aussi  an  siege  de  1645,  snr  lequel  ooos 
dcvons  regrctter  qu'il  u'ait  pos  6cril  une  relnlion  complete. 
La  redaction  dcs  pit)|))>>ilioris  »le  la  capitulation  qui  eul  lieu 
le  juillet,  Itii  est  attribute  par  Dooi  Calinet;  ce  qui  est 
posilif ,  c'estqu'il  regut  la  mission  de  presenter  ces  propositions 
signtos  par  vingl-un  oiBciers  de  la  place » au  marquis  de  Ville- 
roy,  commandant  en  chef  de  Tarmde  francaise «  et  de  rapporter 
au  gouverneur  la  r(i[>onse  qui  y  serail  faite. 

Le7  du  m^me  riinis  il  as>istait,  comme  premier  reprrseiitaiil 
du  bailliage  dc  Bassi^ny,  ii  la  roiKliliou  de  la  \ille,  el  so  vit 
nidmc  forc^,  en  cctte  qualitt^,  de  prCtcr  serment  dc  iiU6Ut6  au 
vainqueor ,  ce  qui  fut  aussi  exig^  des  priocipaux  tiourgeois  el 
des  fonctionnaires  de  la  ville. 

Quelqncs  jours  apr6s ,  au  m^pris  de  toutes  les  conventions 
libremenl  acccplccs  cl  jurees,  rordr«;  de  compl«^ler  la  destnic- 
tion  de  La  Motiie  arrivail  de  !a  cour  de  i  i  .lik  e.  Dt^pute  par  la 
communauli^  pour  aller  iinplorer  la  revocation  de  cclordre  in- 
juste,  aussi  odieux  que  barbare,  Dubois  se  rcndit  a  Paris; 
mais  que  pouvait-il  espdrer  d*Anm  d*Autricbe  et  de  Maxario?' 
11  eut  la  douleur  de  voir  rejeter  partout  ses  nobles  supplications* 

A  son  retour,  la  plus  grande  partie  de  la  ville  n*existait  ddji 
plus,  et  sesyeux  nc  revircnt  bicnlOt  (}ue  de  Mlencicnses  mines 
sur  la  moDtagnc  ou  nagucre  sYdevait  unc  cit6  consid^rde  k 
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joale  Utrc  comme  Vud  des  plus  beaux  fleiirons  tie  la  couronnt 
de  Lorraine,  abritant  une  population  qu'il  avait  appris&ad- 

uiirer,  et  aux  soulTrances  do  laquelle ,  disons-Ie  a  son  lionneur, 
il  avail  su  dignerncrU  coiiipalir.  Taut  d'actt's  d'licroisnic  dont 
il  avait  etc  itinioin ,  reslaient  presents  son  esprit;  ii  r^solul  dc 
tos  rappeler  k  la  post^ritt^,  et  il  ^crivit  Ics  pages  immortelles  de 
eel  Ottvrage  que  nos  arri6re-neveux  liront  et  conserveront 
comme  noust  avec  un  amour-propre  et  une  pi6t6  toute  pa- 
Iriolique. 

La  nc  se  bornfcrcnt  point  les  services  que  Dubois  dcvail 
rendro  a  sou  pays.  Lc  25  fevrier  1654,  Charles  IV  ayant  ei6 
aiTc'tc  a  Bruxelles,  conduit  ensuile  en  Espagne  etretenu  pri- 
sonnier  a  Toledo,  le  due  Francois ,  la  cour  souveraiue  de  Lor- 
raioe  et  Barrois,  et  I'armi^e  lorraine  le  choisirent,  avec  1e 
marquis  du  Ch&telet,  pour  aller  k  la  cour  de  Philippe  IV  nd- 
gocier  la  liberty  de  ce  prince,  et  il  justifla  oa  choix  par  les  d^ 
marches  les  plus  actives. 

De  retour  cn  Lorraine  ,  il  y  reprit  npres  la  paix  d<s  Pyrenees, 
lesfonckious  de  conseiller  au  partemcnt  et  de  prcdideutcn  la 
cour  des  grands  jours  de  Coromercy,  fonctions  qu'il  cxerQait 
avant  son  depart*  et  qu*ll  cootinua  jusqu*en  4670,  ^poqueli 
Jaqnelle  S.  A«  ayant  6td  forcte  une  dernidre  fois  de  sortir  de  ses 
par  les  armees  de  Louis  XIV,  qui  interdit  aussi  les  fono* 
liofis  de  la  coui  souveraiue,  il  se  rclira,  apr^s  plus  de  55  aus 
de  service,  a  sa  campagne  de  Damblain.  11  y  passa  le  reste  de 
ses  jours  occupc,  malgre  son  ;\ge  avance,  a  repassfM-  plusieurs 
pieces  qu'il  avait  autrefois  ebaucb^es  touchant  Thistoiredesa 
nation,  les  ordonnances  du  pays  et  I'explication  de  la  coutume 
du  Bassigny.  II  y  mourut  le  29  juin  4692,  &g6  de84  ans  et 
S  mois. 

Nicolas  Dubois  avail  epouse,  cn  1634,  Claude  Ilierosnie, 
veuve  de  Jean  d'Abaucourl  e(  fille  de  Cliarlcs  Uierusiiie  ,  sei- 
gneur de  Sivry  :  il  n'en  eut  point  d'enfants.  II  6pousa,  en  se- 
condes  noces,  eo  1646,  Anne  de  Lostre,  fille  de  Gisle  de 
Lestre  >  seigneur  de  Hiocourt  ot  de  Provenchdres  (village  et 
fief  du  canton  de  Chaumont,  Haute-Marne},  et  en  ent  plusieurs 


enfanto,  entre  aotres,  AnUNoe  Dubois,  chmlier^  ImoBde 
Damblain ,  seigneur  do  Rioooort  et  de  Pmmichtos,  dmi  lee  . 

dpf^cendants  ont  donn(5,  pondant  plus  d'un  siede  ct  jusqua 
i:n> jours,  (i  la  iiautc  magistrature  lorraine,  les  person oages 
ics  plus  tlistingues. 

Lltonuiable  farnitle  Dubois  ou  du  Bois  de  lliocour  exista 
toujoars  k  Nancy ;  elle  y  esL  repr^ntde  actneUeme&i  parlLle 
eomte  Edouard  de  Riooour ,  conna  sartout  par  sa  bigofaiiaoee. 

Porte :  d'axur,  d  un  arbn  d'or,  fruits  de  mime, 

Dubuisson  ou  Du  Buisson^  capitaine  enseigpne 

de  la  ^rnison* 

(I"  siege.) 

Le  Sobitiaire  de  Larrame  nous  apprend  que  Henri  du 
Baisson ,  originaire  de  Chaux  au  corot^  de  Belf6rl>  sergeol* 
major  an  regiment  du  PIes»is  cavalerie ,  fiit  anobli  par  le 
due  Charles  IV,  a  Paris,  le  6  novembrc  1650  ,  e%  recoair 
pense  de  vingt-six  anntVs  de  services  niililaires. 

Conime  ces  services  correspoodeoi  prteis^oteot  k  Tdpoqiie 
du  premier  si^ge  de  La  Motlie»  nous  pouvons  done  suppoaer 
que  GO  personnage  fut  celut  que  la  relalion  de  Doboia 
nomme  Desbuissons ,  et  que  Dom  Calroet  lui-mtoie  et  ud 
oflicier  dc  la  place  appellcul  UuJjuisson  {\]  ou  Du  Buissou. 
Quoiqu'il  en  soit,  c<?tte  famille  nc  pouvait  gu6re,  a  son  ori- 
gine,  souhaiter  une  lueilleure  iUusti-ation  queceUedontuoUe 
d^feoseur  de  La  Molhe  aUait  entourer  son  nom. 

Dans  la  premidre  r6parliCion  des  oificiers  de  la  place » Dn- 
buisson,  d6j2t  capitaioe  enseigne,  futcbarg^  de  faire  son  service 
dans  rintdrieur  de  la  ville ,  auprte  de  la  persooue  du  gou- 
verneur,  Choiseul-d'Ichc. 

II  se  nionlra  digne  dc  la  coufiance  d'un  chef  aussi  distingn^, 
car  lorsque  la  vigilance  des  assi^  dut  s'^tendre  ^  la  lois  sur 


(1)  BiMtaire     Lorr.,  I.  Tl,  I3a» 


toota  Tenceiiite  de  la  place,  co  gonvernenr  ie  ehoifttt  de 

nouvcaii  pour  veiller,  dc  concerl  avec  hii,  la  aarde  du 
bastion  Saint-Oeorges,  silu^cn  face  tic  I'lioiel  du  goim  luement, 
a  gauche  de  la  porle  principale  de  la  villa,  dilc  la  porlc  de 
France.  lis  y  command6rent  easemble  lea  arquebuaiere  k 
cheval  et  toua  les  volonlaires* 

La  eandeiie  de  La  Hothe  avalt  natiirelteinent  peu  dlnir 
portance,  el  ne  prit  part  qa*&  quelqnes  sorties  aa  coroiDeo- 
cement  do  sidge ,  mals  le  canon  dn  bastion  Saint-Georges 
cut  plus  d'clTet  sur  les  assiegcaius ,  el  a  plusieurs  reprises , 
il  scnia  la  iiiort  dans  leurs  rangs. 

Apres  la  mort  du  gouvcrncur,  Dubuisson  ,  qui  venait  de 
perdre  uo  veritable  protecteur  et  presquc  un  ami ,  cut  en- 
core la  gloire  de  combattre  sur  la  brdcbe,  de  s*y  disUnguer 
parmi  eeux  quo  La  Mothe  comptait  au  nombre  de  ses  plus 
vaieorettx  guerrlers ,  ei  de  n'en  sortir  qii*apris  s'y  6(re  fait 
oouvrir  de  plates  et  presque  sans  esp^rance  de  survivre  h 
ses  bles^ures  (4)  ,  justifiant  ainsi,  par  une  dernierc  aciion 
d*6clatante  bravoure ,  la  haute  faveur  dont  il  avait  joui  pen- 
dant loute  la  duri^  du  si^ge. 

Benri  du  Buisson  cut  de  son  mariage  avec  Marie-Oillet 
dela  Yallte,  Henri-Francois  du  Baisson  d*Issemboarg,  sei- 
gneer  d*Happoncoart ,  m^or  de  la  gendarmerie  de  S.  A.  R. 
leduc  Leopold,  qui  6ponsa  Marguerite-Christine  Catlot,  petite 
niece  du  ci^lebrc  graveur  Jacques  Callot. 

Do  ce  mariage,  iiaquil  Fran<joisc  dii  Buisson,  marine 
il  Huguet  de  GraCfigny,  connuc  depui^  sous  Ic  nom  de  Madame 
de  Graifigny,  savante  lorraine,  auteui  iXes  LeUres  Peru- 
mennes  et  de  quelqoes  autres  prodnctiotts  aussi  ^l^antes 
par  la  d^licatesse  que  par  la  puretd  du  style. 

Porte  :  (ftunur ,  d  troi$  Uapards  naissmti  d'w,  p9i^  2 
€t  4,  Hmhr^  tTaeier  poU ;  et  powr  eimier  tm  tigre  naisMont, 
it  lorCU  et  lambrequin  aux  tmaiu  ti  couUurs  dc  L'ecu. 

(I)  Relation  manuterite  <ttm  Qfficier  de  iapiaee,  37.  Bibliotli^iift 
d^ffiMl,  no  190. 
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Filies  el  femmes  de  La  Jlloihe* 

(1054.) 

La  vfllede  La  Mollie  no  fnl  passoiiloment  «  fertile  en  hdros», 
suivaiil  urie  exprcssiou  po(^lique  qui  iui  a^t6  appliquee;  ses 
llUes  et  868  femmes  se  montr^reDt  aussi  de  v^ri tables  heroines, 
tes  digne8  soBars  et  lea  compagnes  non  moins  glorieoaea  de  ses 
valeoreux  guerriers. 

Plusd*nne  fois  Jii ,  depuis  1e  commencement  du  premier 
sij^ge  ,  nn  k*s  avail  vues,  luctlant  de  cfilA  la  tiinidil^  natorelle 
ii  Iciir  sexe,  prendre  part  aux  Iravaiix  do  la  defense,  ou  se 
reiinir  aux  Ixmr^zoois  dans  lessortie?^,  lorsqn'iin  jour  (juelques 
Frangais  s'etant  pcrniis  de  dire,  par  une  espece de  bravade , 
qu*il  n*y  avait  que  des  femmes  dans  la  place ,  elles  voulnrent 
moDlrer  que  ces  Temmes »  d*un  courage  ^nergique ,  6taient  bien 
capables,  non-seuiement  de  les  d^fler,  mais  encore  de  les  battre. 

Elles  sortirent  done  hardiment ,  au  nombre  de  seize ,  sous  la 
conduite  d'linc  boilnisi?,  et  accompagn(^cs  de  doiize  jcunes 
gargoiis  (h  gmsrs  »'n  lilies  {V  .  Elles  porUucnt  des  armcs  a  fen 
cach6es  sous  lenrs  inanleuiix.  Feignant  d'aller  h  riiorbe,  cllcs 
s'atanc^rent  plus  que  de  coutume  vers  les  iranchees  de  Ten- 
nemi.  Les  milttaiied  qui  s'y  ti'ouvaient  ne  les  eurent  pas  plutdt 
apei^ues ,  quMls  accoururent  dans  I'inlention  de  leur  faire  un 
mauvais  parti.  Mais  pour  mieux  Eloigner  ces  soldats  de  leur 
poste ,  elles  s'enfuirent  d*abord ,  puis  les  ayant  ainsi  attirfts  k 
une  portee  de  hnousquet,  elles  se  relourneront  tout  a  coup  et 
executt^rent  une  dc^cliarge  lellemcnt  a  propos ,  qne  plusieurs 
de  ces  imprudents  reslereut  clcndus  sur  le  terrain ,  landis  que 
les  autres,  tout  stup^faits,  regagnaient  pr^cipitamment  les 
trancbtes  comme  pour  y  cacber  leur  bonte  et  leur  d^faite.  Un 
de  ces  soldats  ayant  saisi  une  carabine  des  mains  de  la  flile 
qui  la  poriait,  celle-ci  le  contraignit  m^me  au8sit6t  de  Mcber 
prise,  par  un  coup  de  couteau  dont  elle  le  fra;^pa  au  bras. 

(I)  Rolrc  rtlation  maovicrile  ill  qu'clle*  eiaiciil  dl*  30  k  40. 
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Elles  s*en  retoaroaieo(  toutes  joyeuses  du  succte  de  leur 
etpMitioQ  lorsque,  arrivdes  h  mi-chemiQ,  elles  fureotpour- 
snivies  et  attaquto  par  vingt-cinq  mousquetatres.  Soiitenues  k 

temps  par  aiilaiit  do  sDldals  de  la  garnlson,  dies  arciieillircnt 
CCS  nouveaux  eaueniis  a\e(  uue  vigucni-  loiite  inailiale;  mais 
cette  foib ,  elles  pay^rent  dc  Icur  sang  leur  perilleuse  enlre- 
prise»  car  au  derfiier  dioc,  I'uoe  d'elles ,  atteintc  dans  la  poi- 
iriae  par  m  coup  de  mouaquet,  perdil  la  vie  trois  jours  apr^; 
une  autre  eut  (rois  deots  emporl^s ;  enfio  une  troisidroe  recut 
aussi  une  balle  sous  les  reins.  Toutcs  n^annioios  renirirent 
dans  la  villc,  oil  les  altendaicnt  les  enibrassemenls  et  les  felici- 
tations de  leurs  coinpagnes  acrounios  en  fuuleau-de\ant  d'elles. 

Cetle  action  ,  aussi  belle  qin^  liardie  ,  des  idles  de  La  Molhe, 
avail  en  quelque  sorte  aguerri  toutes  les  feauncs  dc  cette  cit6 ; 
elle  contribua  certainement  pour  beaacoup  k  la  resistance 
opinifttre  que  rennemi  ^prouva  avant  de  parvenirii  s'emparer 
de  la  place. 

Apr^s  la  mort  du  gouvemeur,  on  les  vit  encore  travailler 

avec  la  plus  vive  ardeur  aux  retranchcmenis  int^rieurs  des 
bastions  Saiiil-Nicolas ,  Sainle-Barbe  et  de  Daneiniirk,  et  a 
ceux  de  la  poi  (e  de  h  villc.  Mais  ce  fut  surlout  sur  la  br^chc 
qu'elles  donn^reiit  un  nouvel  exemple  de  courage ,  qui  m^te 
d*dtre  rappeU. 

Au  bruit  du  tambour  qui ,  au  milieu  de  la  nuit  rdpandit  Ta- 
larme  dans  toute  la  ville  quand  la  mine  eut  fait  sauter  une 

parlie  du  bastion  Saint-Nicolas,  femmes  et  filles  accoururent 
precipitainiih  lit,  les  uncs  avec  des  pierres,  les autres  avec  des 
anrics  de  rnuin. 

Arrivees  sur  le  lieu  du  desire,  les  moins  hardies  prirent 
part  au  travail  des  barri^res  pour  fermer  la  br^che;  les  autres* 
plus  iotr^pides ,  se  mirent  dans  les  raugs  des  combatUints  pour 
charger  les  monsquets  que  leurs  maris  ddcbargeaient  sur 
rennemi ,  on  bien  distribu^rent,  au  milieu  du  feu  des  assl^ 
geants,  de  la  puudrc  et  des  rafrai(  liis.seinenl8  a  leurs  di^fen- 
seurs,  doublant  aiusi,  par  ce  devouenient  inoui ,  les  forces,  la 
resislance  el  le  courage  des  assi^ges,  el  coDUibuant,  parce 
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moyen ,  h  sauver  a  la  fois  lenr  bonneur ,  celui  de  tonte  In 
bourgeoisie,  dc  la  garnison,  et  nii^iiie  Iciirville  pour  laqucUc 
une  prise  d'assaute lit      \e  phis  grand  des  uialiieurs. 

Celte  admirable  coiiduiic  des  lemnics  dc  La  Motbe  n'a  besoio 
d'aucun  commentaire :  la  gioirc ,  comme  les  roses «  aime  h  pa- 
ratlre  dans  toule  sa  beauts  et  daos  mat  sod  tolat. 

Quelle  qa*ait  M  la  croix  plantde  sur  la  tonibe  de  celles  qal 
siiccombdrentdans  one  aiissi  belle  circonstanoe,  oette  croix  fut, 
on  peul  raHinner,  line  croix  dliuiiut-ui  lorraine  !!! 

Francois  di  Yomcel* 

Francois,  doni  ies  proposilions  pour  la derni^re  capitulalioii 
dc  La  Mothe  nous  ont  conserve  Tbonorable  signature,  ^taii 
6videmmeDt  uq  des  officiers  du  couseil  de  guerre  oh  loreot 
adoptees  les  ftolutioos  que  nous  a  transmisescette  pidce. 

Sa  signature  semblerait  indiquer  qu*il  ^tait  italien.  n  eut 
tr^-probablemenL  pour  pelit-fils  Charles  Francois,  de  Tran- 
queville ,  lieutenant  d'infanterie  au  regiment  de  Luxembourg  , 
puis  chevau-l6ger  de  la  garde  du  due  Leopold,  anobli  par  ce 
prince  le  40  septembre  4747.  €  En  consideration  des  services 
»  rendus  par  son  aleul  commandant  de  La  Mothe  pour  Charles 
»  IV,  et  de  ceux  de  Charles  Francis,  son  p^re,  rendus  k  Charles 
»  V,  d*abord  en  quality  de  capitaine  au  regiment  de  dragons  de 
>  ta  Forrest »  pai  apics  major  au  regiment  de  dragons  de  U 
»  reine-duchpsso ,  etc.  » 

Porte :  D'aiur,  au  lion  d'or,  arme,  lampasse  et  caurann4 
de  gueuUs  ;  et  pour  eimier  U  Uan  de  I' ecu  iesant  d'wnm^ 
met  momS,  arnS  de  son  bourlet  et  lambregum  au9  m^tait 
et  eouUurs  de  Neu,  » 

Gnulhier* 

Gauth'ier  (Pierre),  natif  deTign^ort,  sieor  dudic  lieu  et 

capilaine  d  iii[diUerie  pour  le  service  du  due  Charles  IV,  (ut 


Digitized  by  Googl 


—  ««7  — 

anobii  par  lettrcs  de  Son  AUesse  doriiu^fs  ii  I'aris  le  18  anOt 
4660,  veria^s  le  4i  aout  4661 ,  contcnaril :  «  Q\Vi[  a  6t^&uc- 
»  ccssivement  cavalier  dans  la  compagoie  des  chevaux-l^gers 
»  de  S.  A«,  corneUe*  puis  capitatne  d'infanterie ,  dans  lesquels 
»  emplots  11  a  donn^  des  marques  de  sa  valeur  dans  toutes  ies 
»  occasions  qai  se  sont  pr6sen(^es ,  notamment  ^  sf^^es  de 
»  Darney,  Miiecourt,  Epinal  el  La  Molhc,  ct  plus  parliculitj- 
>'  ri'iucnt  acelui  d'Rpiiial ,  oh  il  aut  ait  roQii  des  blessures  mor- 
»  telles  en  soulenanl  Tassauten  la  place  dn  colonel  des  Pilliers, 
»  qui  ^toit  pour  lors  en  otoge,  comme  aussi  en  celui  de  La 
»  Mothe,  oil  aprds  avoir  eourageusement  servi ,  s'^lant  trouvd 
» incommode  d'une  longne  etfftchease  maladie»  auroit  envoys, 
»  pour ne pas  discontinuer  ses  services,  trois  de  ses enfants  en 
»  Tarnnic,  dont  celui  qui  6tait  dans  le  regiment  de  S.  A.,  com- 
»  mandc  par  Ic  sieur  des  Pilliers,  aiant  eUi  fait  prisounier  ii 
y>  Bar,  mourut  en  sortantdcs  prisons  dc  rsancy  ;  le  second,  qui 
»  6toit  de  la  compagnie  du  sieur  colonel  Dufour,  fut  iu6  au 
»  dernier  si^ge  de  Duol&erque,  et  le  troisi^me  conlinae  de 
» servir  dans  le  regiment  du  marquis  du  Cli^telet.  > 

Aprto  ces  lionorables  l^moignages  en  favour  de  Pierre  6au- 
thier ,  ajoutons  que  la  signature  de  cet  officier  se  lit  an  mi- 
lieu decellesdes  guerriers  qui ,  jusqu'au  dernier  jour  du  si6ge 
de  4645,  expos^rent  genereusenient  leur  vie  pour  la  defense 
de  la  M()ilif\ 

La  fainiile  de  Pierre  Gauthier,  que  les  I^cpaige  de  Darney 
comptent  au  nombre  de  leurs  ane6tres,  portait :  D'axur  d  trois 
facts  d'or  en  ehef,  et  un  lion  naiseant  de  mime  en  pomte  ; 
poureimier  le  lion  naiseant  de  Vicu,  mmmnt  d'untcrUl 
d'oT,  d'argeni  et  d^axnr,  ovec  une  Stoile  d'axwr;  le  itmt 
porte  (run  armet  morne  d'acier  poll  ,  couterl  d'un  lam- 
brequin aux  melail  et  couleurs  de  I'ecu, 

Fran^ob  Gerard. 

4 

Francois  Gerard,  fssn  do  c6l£  palerael  d*une  famille  de 
bonne  bourgeoisie ,  fut  tu^  d*un  coop  de  rooosquist  k  la  defense 
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do  la  MoHh'.  II  ap[tiirloriaiL  jiar  sa  m^re,  Franroisc  Vcrqiu-loi  , 
ainsi  que  par  son  aieule  matcrnellei<'ran^8e  iia  Uauibouitiei » 
k  des  families  reconnues  nobles. 

U  lamille  66nrd »  anoblie  par  Charles  IV  le  ^  aoat  46f5 , 
porte  :  jyaxwr  d  tin  eAi'efi  paguuu  on  naifAMl  d'mrgmi, 

iiiuillot,  Painty  capitatne  de  la  boorg«!oiaie,  el 
Guillot,  le  jcuDC,  son  frere^  lieutenant* 

Le  Nobiliaire  de  Lorraine  rapporle  les  anoliUsseiiients  de 
qiiatre  persoonages  du  nom  de  Guyot,  dont  trois  en  consid^ 
ration  des  services  militaires  rendus  par  em  on  leurs  anc^tres 

dans  les  armees  de  Charles  IV.  On  a  cru  voir  en  I'lin  d'eux, 
iicnc  biivol,  avoi'ul  en  la  cour  snnveraine  de  Lorraine  el  Bar- 
rois,  anobii  ea  I7U,  le  desoeadaoi  de  nos  d^fenscurs  de 
Mothe ,  mais  ce  n'est  Ul  qu^une  conjecture  plos  ou  moios  vran 
semblable.  A  quoilioB,  d'ailleurs,  voiiLoir  qoe  des  leltreade 
Aoblesee  f ussent  venues  atlester  le  m^rito  de  Ions  ceui  qui  sa- 
rrtfi^nt  leurs  biens  et  expos^rent  leur  vie  pour  la  defense  de 
ti  tle  ville?  N'elaienl-ils  pas  tous  nobles,  ccux  dont  rien  ne  put 
t^hranler  I'admirable  lideiitc  etqui,  ix  Texemple  des  gocrriers 
les  plus  intr^pides  de  tous  les  temps,  prenaieot  r^luroent 
pour  devise :  <  Aut  mncendum,  out  peremhdum,  vainere  oo 
inourir. » 

<«)uelle8  que  soit  done  Torigine  et  la  desoendanee  des  deoi 

fieres  Guillot,  dont  les  nonis  sont  inscnlsiiun  rang  tri's-ho- 
oorable  parmi  les  defenseurs  de  cette  cit^  des  braves,  dous 
n'en  devons  ni  plus  ni  moins  honorer  leur  m^fuoire. 

Avant  m^me  le  comoiencemeDi  du  pmiier  sMige,  OoiHot 
ratn6  comroandait,  en  quality  de  capltaine,  Tune  des  qoatie 
compagnies  de  bourgeois  qui  fonnateot  la  milice  citoyeBne 
de  La  Molhe.  A  Tarrlvto  des  Fran^ais  devant  la  place ,  it  con* 
serva  ce  commandement  pour  veiller  desormais ,  le  plus  acti- 
vemeat  possible,  a  la  garde  de  la  ville.  Pius  tard,  il  occupa 
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avecctis  mt'mes  bourgeois,  el  son  fie  re  cadet  pour  lieuiehanl, 
I'un  des  trois  postes  cliargds  spectaleinent  de  la  defense  du 
bastion  du  DaaeniBrk ,  ftUu6  au  Dord  des  fbrtiilcalioDs  de  la 
place. 

Ce  bastion  toU  teM  inachev^  k  rintiriettr;  il  6talt  done 
loin  dWrir  anx  asn^gfe  toote  la  steuritd  desirable.  Heureufle- 

men t  pour  eiix  ,  rennerai  n'en  connut  jamais  lafaiblesse,  ot 
d'aillenrs  la  riisisiance  opiniatre  et  les  perles  qu'il  y  ^prouva, 
les  provoialions  m^mes  aux(juclles  il  cut  a  r^pomhe,  dcvaienl 
plutOii'en  eloigner  que  I'y  atlirer.  Les  Ecossais  surtout  vinreot 
u  souvent  chercher  la  mort  sous  les  coups  de  ses  inlrdpides 
ddfensears,  qu'ils  pureDt  consid^rer  plus  d*ane  fois  ses 
foss^  comme  le  lieu  de  leur  sepulture  commune.  II  fut  ce- 
pendant  toujours  on  des  Irois  bastions  les  plus  menact^s ;  mal- 
gr6  leurs  pertes,  les  Ecossais  forces  par  Icurs  chefs,  parvinreiil 
a  pou:;ser  une  tranch6c  jusqut}  sous  ses  forlilications;  deux 
batteries,  Tune  de  quatre  et  Taulre  de  trois  canons,  y  exer- 
c6rent  aussi  de  terribles  effetset  y  flreot  irop  souvent,  dans 
les  rangs  des  boui^eots  comme  dans  ceus  de  la  ganiison»  des 
vldes  irr^rables ;  mats  rien  ne  fut  capable  d*dbranler  Tar- 
deur  decenx  qui  restftrent,  et,  jusqu'au  jour  dela  capitulatioii, 
les  cfTorLs  des  assi^geants  vinrent  ^chouer  contre  leur  indomp- 
lable  courapfc. 

Une  bonne  part  de  Thonneur  d'unc  aussi  energi(|ue  defense 
revicnt  naturellemeol  aux  deux  frdres  Guillot,  et  lemoignc 
hauteroeol  en  faveur  de  leur  patiiotisme;  en  leur  quality 
d'officiers,  I'exemple  qu'ils  donndrent  eut,  comme  toujours, 
la  plus  grande  influence  sur  la  conduite  deceux  qol  reoevaient 
lenrs  ordres  et  qui  surent  si  glorieusement  les  exteuter. 

Les  documents  incomplets  qui  nous  reslentdu  blocus  ci  du 
second  de  la  Molhe  nc  nous  ajaiit  ricn  transmis  sur  la 
piupartdes  personnagi's  qui ,  en  dernier  lieu  et  pendant  sept 
mois,  surtMii  irouvcr,  dans  le  seul  amour  de  la  patrie,  les 
moyens  de  r^sisler  k  des  forces  cent  fois  plus  considerables 
que  les  leurs ,  nous  ignorons  si  les  deux  Guillot  prirent  part 
k  eette  nouvelle  et  admirable  r6sistanoe.  Au  ipoment  de  la 
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reddition  de  la  place ,  nous  trouvons  cepeiulant  Francois 
Guillot,  avocat,  probablemeoi  Tun  d'eux,  au  nombre  des 
notables  reprtsentant  alore  ce  qoi  reslait  de  la  bourgeoisie  de 
la  ville. 


Les  H^ruudel  formaient  une  des  plus  ancicnnes  el  dcs 
meiileures  fdmiiles  de  La  Mothe.  Nicolas  H^raudel  y  fut 
anobli  par  1e  due  Charles  HI,  1e  8  juillel  1^5.  II  6tait 
seigneur  de  Mandres-sur-Vairen  partie  et  d*Ozi^res,  et  as* 

sista  cn  cette  double  quality  aux  Otats  du  liassigny  reunis 
cn  4580,  a  La  Molhe,  pour  la  redaction  des  coutumes  de 
ce  bailliage. 

Parnii  les  enfants  qu'il  eut  d'AprOne  d*Aucy,  lillc  du  sei- 
gneur de  Veroncourt ,  nous  devons  mentionner  Catherine 
Hdraudel,  qui  fut  mbre  du  respectable  lieutenant  au  gouver- 
neroent  de  La  Mothe »  Jean -Baptiste  Samzin  de  Oermain^ 

villiers. 

Jean  H^raudel,  son  Ills  on  \)\ui6t  son  neveu ,  a  La 
Mothe  vers  1585,  lirenri^  tjs-lois  et  avocal  en  la  conr  des 
grands  jours  de  Saiol-Mihiel «  fut ,  selon  toulcs  ies  appa- 
rences ,  present  aux  sieges  de  La  Mothe ,  mais  nous  igno- 
rons  quelle  part  ii  y  prit.  Toutefois,  il  avait  le  cosur 
lorrain,  et  c*est  assez  pour  nous  de  eonnattre  cette  partlcu- 
laritd  pour  juger  que  sa  conduite  y  fut  digne  de  celle  de 
tous  ses  conciloyens. 

Les  leltres  (HaieiU  eu  honneur  dans  la  cit6  dos  tmrtls  du 
Mouzon ,  el  la  bourgeoisie  de  La  Motbe  donna  souvent  a 
Tuniversit^  de  Pont-^-Mousson  des  sujets  qui  firent  honneur 
k  leur  ville  natalc.  Jean  H^raudel  est  de  ce  nombre.  Reiir^ 
h.  Gondrecourt ,  puis  k  Nancy  apris  la  destruction  de  La 
Motbe,  il  y  composa  plusieurs  outrages,  et  entre  autres  une 
elegie  (]ui  esl  un  tableau  exact  et  saisissant  des  roalheurs 
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de  la  Lorraioe  peodaot  left  invaftioos  des  Frao(;ai6  e  de 
SoMoift  (4). 

Hiraudel  dU  Itti-mdaie ,  dans  la  preface  de  ceUe  dl^ie , 
imprimfe  en  4660 ,  «  qtt*il  avait  alors  75  ans ,  el  avait  eu 

six  flls ,  trots  morts  et  trois  vivants ,  qui  ont  M  bommes 

d'cmplois  considerables ,  et  qui  soul  uctuellement  occupds 
au  service  de  leur  prince.  > 

Ckarles  H^udel^  pr^6t  des  chanoines 

de  La  Mothe* 

Un  autre  persoonage  irds-reroarquable  de  ceite  familie  et 
que  nous  croirions  volontiera  ^tre  le  fiire  de  I'avocat  Jean 
li^raudel ,  fut  Charles  H^randel ,  pr^vdt  des  chanoines  de 
La  Hothe. 

Sous  rhumbie  habit  d'un  religieux,  ce  respectable  pr6vdt 
portait  le  ccEiir  d'lin  brave;  anssi,  Charles  iV  n'eut-il  pas 
de  sujet  plus  fiddle  ni  plus  d^vou^. 

Veritable  lorrain  des  aDcieos  temps  et  digne  enfant  de 
U  Moihe,  ii  ne  montrait  pas  settlement  aux  chanoines 
placfe  sousaa  direction  Texempie  d'nne  sincere  pi6t6,  mais 
comprenant  que  la  defense  de  la  patrie  est  un  devoir  saerd 
pour  tous  ceux  qu^elle  a  ^lev^s  dans  son  sein  ,  il  voulut 
encore  leur  donner  en  su  personne  un  veritable  module  des 
verUis  civjques  ,  en  delendant  avec  energie  sa  ville  natale, 
et  eu  moDtant  la  garde  k  son  lour,  comme  le  dernier  des 
fioldats ,  sur  les  hastions  mutii^  de  cette  glorieuse  cit^. 

Ce  d6vouement  bien  eonnu  de  Charles  H6raudel  lul  a  fait 
attribuer  une  part  importanle  dans  les  derniers  faits  par 

• 

(4)  Cclle  pie<  r  dc  vcn  ,  ^crile  cii  laiin  d'.ibord  ,  a  puur  litre  :  jUe- 
plonnidi  Lnthartngias  ilatus ,  ab  aliquot  aunis  Biegia,  Unc  Iraduclian 
lianiMiic  e»l  inlilolc'c  :  Elegit  de  ce  que  la  Lorrniue  a  soufpert  de  puis 
ijuc'qiies  anmes  par  ptsie ,  famine  ti  guerre,  sur  VBOgie  fatine  dt 
Pauifur,  et  par  soy  m^me,  icsmoing  oculaire  d'une  partie ,  etc,  Mapcy 
164)0,  lirtictmic  in>quiiiio» 
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lesqucU  les  assii'-^os  signal£?ront  leur  resistance  ht^roigue  BO 
si^ge  de  4645.  Suivant  la  tradition ,  ^tant  eo  faction  snr 
un  des  remparts  ,  t!  aper^ut  un  officier  sup^rienr  montS 
sur  un  cheval  blanc ,  te  concha  en  joue  en  appuyant  )e 
mousquet  snr  Tepaule  de  son  jeune  domestiqne  el  le  tna. 
Cel  officier  6tait  Ic  mar^chal  de  carnp  Magulolti,  coinrnan<!ant 
de  rarm(5c  franciisc.  Uncrscs  rolations  rapportent  en  elTel 
que  le  mardi  20  juin  ^  MagaioUi ,  en  visllaut  les  Iranchees 
atd*autres  travaux  des  assi^geants,  regnt  au  milieu  du  front 
un  coup  de  mousquet  qui  sortait  prhs  de  l*oreiile  gauche, 
et  dont  il  mournt  le  jeudi  suivant. 

Litalien  Mazarin  no  pouvait  pardon ner  volontiers  un  tel 
coup  porlt''  a  I'lm  doses  compatriotes ,  son  favori;  aussi  la 
ti^te  de  Cliailes  IltMatiflel  ful-elle  niise  it  prix,  et  il  ue  dut 
pas  attend  re  Tenlrcc  des  Francais  dans  la  ville  pour  s'ex- 
patrier.  II  se  retira  aupr^s  de  son  souvcrain ,  Charles  IV, 
qui  I'accueiltit  avec  une  bienveillance  toutesp^ciale,  etvoulut 
m^me  lui  faire  obtenir  lagrande  pr6v6(6  de  Saint-Dii,  comme 
le  prouvent  deux  lettres  ^crites  par  ce  prince.  Tune  au 

d*Armauconrt ,  Vautre  au  p^re  Dom  Andr^^  RoNer,  <51u  lui- 
nifimeabbddc  Scnoncs  en  -1048  (1). 

(1)  lo  «  Monuear  d^Armaacoarl ,  Vout  aynul  ey^dcvnni  e>eril  pour 
»  ftire  prcmveoir  le  fill  du  S'  de  G»li<«n  da  benefice  ttc  |jievoil  de 
»  Saint- Dies,  r.o«»  otmii  dil  di*puif  «dvi»er  qa'it  r*i<Ht  plot  rxp^dirnt 
9  ^ne  iiottre  elier  el  birn  nymd  Cberlei  H^nuidel  prevott  d«'«  cbaooinet 
»  de  ia  Blolbe,  en  mU  pronvciiqae  nul  taire,  Unl  poor  rangmenlallon 
»  di  Mrviee  divin  cn  ladile  egtite  de  Sainl»Dies  qoe  non*  avone  rreu 

>  ettre  miens  adminitlr^  *ouh  te  ehargc,  que  poor  rsnt^rett  parllenller 
»  de  nottre  aervicc  ,  rfi;^noi»tnt  raflecllon  dndll  fldrandd ,  et  faisanl 
»  ^ime  dca  bont  cl  agresblet  terrieet  qne  noin  avnnt  reeen  de  iuy, 

>  doni  sou  lay  avont'  vnnia  donner  «n  leeoioignagc  en  ee  renoonliw. 

>  El  parlaol  vom  ne  minqneres  pai  de  f^iire  lontes  in^ancee  el  eoHi^ 
»  citallona  n^ccssairrs,  pour  t«  ftirc  jouir  h  retclntion  de  looianlrae, 

>  ainsy  que  noas  votis  le  roandons  ir^t-cxpfen^inent.  Bt  ii  quoy  nnns 

>  auenrant  que  nc  manqverez ,  noat  prlona  IHee  qo^ii  ait  garde  de 

>  Ton*. 
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Nous  oe  croyons  pas  ntomoins  que  H^raudel  fat  nommd 
k  cette  grande  pr6v6fid  qui  appartenait ,  en  1646,  k  Charles 
de  Lonaloe,  fils  de  Charles  III,  abbd  et  prince  de  Gorze; 
mais  il  continue  k  suivre  Parm^e  lorraine,  et  y  remplU  m^me 
les  functions  iinportantt\s  de  vicairf  general ,  comme  on  le 
voit  par  line  ordoniiatu  e  de  Charles  IV,  rendue  Bruxellos , 
le  i  f^vrier  4602,  coDforniement  ii  uue  requite  qu'il  adressa 
a  cc  prince,  de  concert  avec  quelquee  anciens  cbanoines 
de  La  Mothe ,  et  ou  il  est  dit : 

€  Nous  ordonoons  qu*en  conformity  de  nos  intentions, 
»  tous  chanoines'de  notre  ville  de  La  Mothe,  k  la  r^rve 
t  du  Sieur  Heraudcl ,  pr6vost ,  et  qui  nous  rend  service  ac- 
»  luel  dans  nos  arm6es,  en  qualile  de  vicaire  general ,  s'lia- 
»  bitiieront  et  se  retireronl  h  Bournionl,  a  peine  delre  prives 
»  du  fruit  de  leurs  prdbeodes  qui  s'a|ip!iqncront  a  ceux  qui 
»  feront  le  service  divin  audit  lieu  iequel ,  de  pleine  puis- 
» sance  et  autorit^  souveraine ,  nous  avons  mis  et  roettons 
»  sons  noire  protection  et  sauvegarde  particulidre ,  et  exenip- 
»  tons  et  affranchissons  de  tous  logements  de  gens  de 
»  gueri'e ,  etc.  » 

Plus  tard  ,  Charles  Heraudel  viiu  se  remettre  ii  la  I6le 
de  ses  chanoines  si  longtemps  dispersi^s,  ct  passa  ses  derniers 
jours  h  Boiirmont,  oil  il  mourut  dans  un  &ge  avanc^. 

La  famiiie  Heraudel  portait  :  «  D*axtir,  d  la  bande  d'ar, 
ehargie  de  trois  trifles  de  gueuUs  ;  tt  pour  eimier  Us 
Mfies  de  I'e'cu  partes  d'ltn  ormet  mom4^  ami  de  sen 
bourUt  et  lambrequin  atix  mitaU  et  eoulewrs  dudU  ecu,  » 

2>  >  Perc  i>oin  Andre,  j'cscril  '*  d'Annaocouri   inachanl  le  bt^neficc 

>  dc  la  (Hcvuste  dc  Sainl-Diez,  doqoel  nou9  voulons  que  Heraudcl 
»  |ouis»e  a  i  I'sclusi  tn  do  lous  aulrcs  ,  el  nou«  cnvoyons  un-itif  Icllrr 
»  pour  loy  eiivoyer  par  \r  premier  ordinaire,    par  leqael  vo^l^  nt  roan* 

>  quo'c?.  \i*h  do  luy  cscrir^  re  qui  sera  de  voire  rognoissanrt  t  i  science, 

>  atin  <jH*il  [oiisse  (rtuiarit  iiiicux  meltre  a  pxorulion  rcsU-  riosfre  vo- 
»  lonl^  .  il  qiiny  ijout.  repntant ,  uou»  prions  I)i<'ii  qn'il  vnui  ayi  en  gii 
D  sainie  i^iiMa-.  Mscrii  a  Alter  (sic)  le  ^9  .loast  1645.  *  {Manttscrtt  de 
la  Bihtmhkque  d'fyinal ,  A  H",  »<>  155".} 
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La  Bretonniire  9  capitaiiic  de  la  (arnboo. 

(1634.) 

La  ville  de  L:i  Mothe  a  !ai>st'  une  aim^ole  dp  doirc  aulour 
des  Qoms  de  tous  les  guerhers  qui  conibattirent  daoft  aei 
mure  pour  leur  patrie  et  teiir  souverain.  C'est  ainsi  que  aous 
apparalt  1e  nom  de  La  Bretonnidre. 

Capitaine  d*une  compagnle  de  la  gamiflOD ,  et  bonort  de 
oeite  conflance  sp^cialc  que  Charles  IV  n*accordait  qrj*aux 
hommes  d'une  fid^slitj';  bien  justifi6e.  La  Bretonnidre  fit  l  a- 
bord ,  conitiie  les  ;uilt  es  ofticiers  de  son  grade ,  Ic  service 
r^servd  ases  fonctions,  et  commanda  k  son  tour,  au  corps 
de  garde  plao6  hors  de  la  ville «  eatre  lea  liarrMm  de  la 
porte.  Puis,  lor^iue  la  utessild  de  mettie  des  pottes  sur 
ebaque  bastion  eut  M  reconnue ,  it  fat  cbarg^ ,  avee  les 
sieurs  de  Saint-Oucn  et  GuiUot ,  de  la  defense  du  bastion 
de  Danemark,  dont  les  troupes  se  sigiialeient  si  avantas^eiH 
HMiicnl  ilans  ies  surlics  ,  el  diins  la  ^^isUlHce  que,  ju:>qu'a 
la  fin  du  siege ,  elles  oppo$6reot  aux  assi^geauts. 

Les  ades  de  bravoure  par  lesquels  se  disUngua  le  capi* 
taine  La  Bretonoidie  sent  reslte  confoodus  avec  ceux  do 
tOQS  les  braves  qu*il  eut  sous  ses  ordres,  ou  pour  oompagneiis 
de  d^vouement;  mais,  plus  heureux  que  la  plupart  d*entre 
eux,  il  a  <^crit  son  nom  en  caracl^res  indelt^biles  sur  les  restes 
mutii^s  de  la  cit^  dont  Ic  front  touchait  aux  noes,  et  la 
post^rit^ ,  sans  s'iaformer  s'il  eut  des  ancdtras  ou  des  des- 
ceudaots ,  le  redira,  comme  aous ,  avec  bonaeur. 

Lachapelle^  de  Sommereoourt* 
(1654.) 

Les  villages  voisins  de  La  Mothe  apparteaaieot  tous  k  la 
U>rraine ;  il  ^lait  done  tr6s-naturel  quMIs  fussent  reprtseulis 


au  si^  de  oelle  viHe  par  des  voloDlaires  qu'uoe  syinpoUiie 
bien  l^Ume  engagieait  k  onir  leurs  efforts  k  ceux  de  sa 
gamiflon  et  de  sea  bourgeois,  pour  la  defense  de  leor  na- 
tionality commune. 

C'csl  ainsi  que  le  nom  de  Lachapclle,  habitant  do  Soni- 
mer^coui  t,  miTite  une  place  a  cOtc  de  ceux  des  braves  dont 
11  fut  le  compagnon  d'armes. 

Dans  une  sorlie  contre  les  Ecoseais  qui,  6tablU  a  Outre- 
mteourt,  avaient  chercb6  k  se  porter  jusque  sous  une  butte 
rapprocbte  des  contrescarpes  de  ia  ville,  les  bourgeois  de 
La  Motbe  et  qae!ques-uns  de  ces  volontaires,  ajant  eu  ao 
avantage  inarqu6  ,  s*6taient  mis  avec  tant  d'ardeur  h  la  pour- 
suite  des  fuvartis  (ju'ils  elaieiU  descendus  iiiuM  udemmenl 
jusqu*au  i  ied  de  la  c6te.  L^i ,  iU  furent  surpris  par  une  garde 
de  cavalerie  frangaiae  qui  arrivait  a  eui,  et  contre  laquelie 
il  failot  combattre. 

Dans  la  mdlAe,  Lachapelle  voyant  que,  ni  le  temps,  ni 
les  forces  ne  lui  permettaient  plus  On  faire  usage  de  son 
mousqaet,  mit  r^solument  l*6p^  k  la  main,  et  saislssant 
les  r^nes  du  cheval  du  ( unimandant ,  le  sienr  de  Biissy- 
Lametli ,  il  en^ngea,  contre  ee  cavalier,  un  veritable  duel. 
On  rapporte  que  Bussy  admirant  son  courage,  lui  dit  plu> 
f^UTs  fois  :  c  Camarade,  rends-toi  d  moi,  je  U  dou" 
nem  tel  appointement  qut  tu  vaudras,  »  Mais  aussi  plein 
de  fld6]it6  que  de  bravoure ,  Lacbapelle  n*avait  pas  d*orellles 
poor  de  telles  propositions ,  et  continuant  k  barceler  vivement 
son  adversaire,  il  parvint  ^  le  blcsser  asscz  griftvement.  Deux 
autres  bourgeois  qui  avaient  voulu  le  rejoindre  se  tiuuvant 
embarr;jssrs  par  une  attaque  de  trois  ravaliors,  il  rut  m6me 
assez  de  prince  d'esprit  pour  les  rassurer  en  criant  k  un 
de  ces  demiers:  t  a  moil  d  tnoi!  cofDolier,  c'est  md  qui 
dois  te  faire  rai$anl  t  Mais  en  ce  moment  mdme«  arri- 
vait derrl^re  lot  un  autre  individu  de  la  mtoe  compagnie 
qui,  lui  d^argeant  son  pistolet  sor  lat^te,  r^tendit  roide 
mort  sur  ce  champ  d'lionneur,  el  se  relira  ensuite  pr6cipi-  ' 
tamment  avec  les  siens. 
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Par  un  courage  digue  d'line  sparliuie.  T^pouse  Ue  Laclm- 
peile  reout  les  cooisolftUons  de  ses  compagDes,  ma»  sat  relaair 
ses  larmes  pour  ob6ir  aa  GonimaDdement  qui  loi  fut  fait  dene 
point  pleurer  la  perte  de  sou  niari ,  la  plua  sensible  qu*elle 

piit  6prouvcr. 

Nicolas  de  la  Fontaine* 

Originaire  d'une  famille  noble  du  comtiN  dc  Donncfiein  , 
piincipant^  de  Wirlcmbcrg,  Nitolas  do  la  idiuaine  nunbatlil 
d'abonl  dans  le  Palalinat,  coitirc  les  Suedois;  oii^uile  il  s'en- 
gageadans  ies  armies  du  due  Charles  IV ,  et  fiit  Tait  capitainc, 
pour  le  service  dc  cc  prince,  dans  le  regiment  de  Saint-Balmont. 

C*est  aiosi  qu*il  asststa  h  Ih  defense  de  La  Mathe  od  il  regut 
plusieurs  biessures  assez  graves. 

Retird  du  service  par  suite  de  ces  biessures,  et  d*autres 
encore,  il  s't-tablit  dans  le  coinle  dc  Vaud^mont,  et  s'y  imiria 
avec  Barbe  de  Banzemont,  d'extraction  noble. 

Pierre-Andr(^  dc  la  Fontaine ,  Icurtils,  fiit  suca'ssi\(Mneol 
lieutenant  de  cavalerie  dans  les  troupes  dc  Charles  IV,  cL 
fourrier  de  la  garde  Suisse  du  due  [.^opold,  en  4698.  Ses 
descendants  ont  6tS  seigneurs  de  Oemmelaincourt. 

Porte :  D'argent  d  la  face  de  gueules,  au  lion  d'or,  armn 
et  lampasse  de  f/ueulcsy  brochant  snr  It  tout,  et  ponr 
cimier,  un  lion  de  gueules,  issant  d  un  armcf  mornr\ 
orne  dc  son  hour  let  et  iamOret^uin  aux  metaux  el  cou~ 
leur  de  I' ecu, 

l4€  canonnier  Lallemand* 

(1«54.) 

Lallemand  fut  un  de  ces  hommes  d'un  m^rite  rtel,  en  qui 
la  population  et  la  gamison  de  La  Mothe  avaient  mis «  k  jnsle 
ttlre ,  leur  conflanoe  et  leur  espoir.  Conime  canonnier ,  il  6tail 
surtout  excellent  pointeur.  Pour  bien  faire  rcssortir  son  ha- 
bilel6  dans  un  temps  oil  la  ^ience  des  ariiileui:}  exi:»taU  k 
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peine ,  entrons  dans  quelqueft  cj^tails  qui  donneront  en  m^me 
temps  one  id^  das  moyens  de  defense  dont  disposawnl  tes 

Lr  jour  rnAme  de  Tarrivt^e  de  ravaiil-garilc  raniHe 
frdm;ai'^»'  «]»nant  la  place,  le  viconUe  d'Arpajoii  lui  la  cotiiiui- 
sait,  apres  s^lre  tobli  a  MMoDville,  d<^sirant  recoDoaltre  la 
forteresse  de  plus  prto  s'toit  avanc^ ,  k  la  t6te  de  deux  com* 
pennies  d'infanterle  et  de  trente  cfaevaux ,  jusqo*au  coin  de  la 
moDlagnedn  Fr6hau(.  Lalleroand  n'eut  pas  plutOt  aperQU  oes 
troupes,  qu'un  coup  do  rouleuvrine,  tir6  du  bastion  Saint- 
Nicolas,  vint  ronversei'  plusiinirs  soUl.iis  ct  un  cavalier derrifere 
eel  cirticier  supencur,  I'obligeant,  par  ce  bapt£*me  de  sang, 
et  pour  ^viter  Ic  m<^mc  sort,  k  regagner  en  toule  h&te  M- 
dooville.  Quelques  ing^nieurSi  arr^t^s  ^galement  par  les 
•  canons  des  remparls ,  ne  furent  pas  plus  benreux  dans  leure 
d^uverles. 

Iluit  joins  apros,  pondant  line  belle  soiree,  le  goiiverncur 
de  La  Mothc  faisait  lanciT,  sur  Ic  bastion  Sainte-Barbe ,  des 
fusses ,  des  etoiles  et  diverses  autres  pieces  d'ariilice ,  afin  d'at*- 
tirer  hors  de  leurs  abris,  les  soldats  camp^  sur  celle  m^me 
mantagne  de  Fr^aut,  alors  couverle  de  vieux  Gl)6nes.  lb 
en  sortireni  en  ellet ,  et  s'assembldrent  stir  le  somniet  pour 
mieax  jooir  de  Taspect  de  ces  nouveaux  astres.  Lallemand  les 
iiUendait:  ayant  charge  ses  canons  a  car  Lou  dies,  il  ill  une  pre- 
miere d^cliar^^e  sur  les  avides  spectaleurs  et  la  redoubia  'mm& 
Uiatemeni  avec  tanl  de  succcs,  que  de  tous  ces  pauvres  mill- 
laires,  sept  ou  huU  seulament  purent  porter  en  bonne  sant^ ,  k 
ieurs  eorps-de-garde ,  des  nouvellesde  leurs  compagnoos  morts 
on  Uesi^.  Le  lendeoiatn ,  les  fiaucoDneaux  du  mdne  bastion 
lanraient  de  nouveau  la  mort  ct  la  tcrreur  dans  les  raugs  des 
assi^geants ,  et  les  forgaieiit ,  apres  mi  engagement  di^avorabie, 
4  se  retirer  dans  leurs  relninchemefits. 

¥crs  le  vingtmn  ami,  des  cavaliers  fraa^ia  et  plnsieiMs 
faMssins  s*emparaient,  dans  Ice  prte  sous  la  place,  d'nn  tran^ 
peaa^  mouttms  delabergerie  du  gouvemenr ;  ils  s*dloignaieiit 
anssi  vite  que  possible  pour  mettre  Veur  butin  en  surete^ 
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loi  .sijii'arriv^s  en  iin  passage  <le  la  cOte  dc  ChatiUdu,  le  canon 
Ue  la  place  les  alleignil  telleiiient  a  propos,  qu'a  I'instant  m^me, 
it  enleva  k  plusieurs  d'entre  eux  tout  moyen  de  participer  au 
gat  repas  qu'ils  s'dtaieot  promis  de  (aire  avec  la  chair  de  oes 
moutons. 

Qiielqoes  jours  aprte  deux  canons  du  bastion  Saint-Georges 

ciUcrraicnt  une  troupe  d'ouvders  sous  Ics  debris  d'un  ouvrage 
qn'ils  venaieiii  de  commencer  sur  un  tcrlrcau  basdes  champs, 
et  un  pcu  plus  tard  encore,  six  faiiconneaux  du  ba.slion  de 
Daoeaiark  tiraient  k  ia  fois  sur  ia  cavalerie  fran^ise  aux 
prises  avec  les  bourgeois »  dans  une  sortie  trto*-meurlri6re , 
faile  centre  les  ficossais. 

Ainsi  done,  tons  les  bastions  de  La  Hothe  ^latent  ponrvu^s 
de  canons  qui,  dc  temps  k  autre ,  oocasionnafent  k  Vennemi 
des  pertes  aussi  d^savaaUigeuses  qu'inaltcnducs. 

Mais  les coupsles  plusfunesles (prilsaientport<^sauxFran(;ai8 
furentceux  de  deux  couleuvrines  qui,  point^s  etlir6es  par 
Lallemand ,  du  haul  du  bastion  Sainte-Barbe ,  jet^rent  subi- 
tenient  le  deuil  au  milieu  d'une  bruyante  parlie  de  plaisir 
organistepar  dejeunes  capitaines,  sur  un  petit  mamelon  d*oti 
s'dchappatent  deux  fontaines  entre  des  odieanx  de  vignes. 
A  la  I6le  dc  ces  gentilshommes  t'tait  le  chevalier  de  Sennelcrre , 
jeune  guerrier  de  prcandc  esperance,  qui  cut  les  deux  jambes 
emportees  et  mourut  bient6t  de  scs  blessures,  ce  qui  porta 
Talarme  dans  le  camp,  et  fut  le  sujet  d'une  consternation 
g^ndraie  dans  touce  Varmte.  Deux  autres  capilaines  restful 
sur  place,  un  troisltae  fut  gri^vement  blessd. 

Commeon  le  ?oit,  chaque  nonvelle  action  venait  oonflrmer 
de  plus  en  plus  Tadresse  sp^ciale  du  canonnier  Lallemand.  Le 
7  juin,  il  sut  en  quelque  sorle  se  surpasser  en  d^montanl, 
du  premier  coup  d'un  canon  qu'il  venait  d'etnblir  sur  le  bastion 
Saint-Nicolas  pour  Topposer  a  la  batterie  de  Roche,  une  pi^ 
da  cette  terrible  batterie  qui  depuis  plusieurs  jours  laisait  pleu- 
f  oir  sur  la  viUe  une  grtle  de  projaclales.  D'un  second  oonp» 
non  moins  bien  port6,  il  tuait  un  eommissaifed'artillerie. 

Sur  la  flu  du  si^,  toraque  les  Ftan^ais  furentenfla  parfenua 
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h  camper  Ictrrs  formidables  batteries  jusque  sons  !a  plnce, 
l6&  contrc- batteries  des  assi^g^  lirent  bien  encore  parfoi& 
resMDllr  au  dehors  teurs  effete  inorteUt  foais  elles  fioirent 
l»resqDe  toules  par  6tre  ddmonlte  et  od  futoblig6  de  les  retirer 
de  leurs  embramres. 

Pour  eomble  de  malheur,  une  des  nombretises  grenades 
lances  par  Tennetni  ayant  atleint  Lallomaiiti  ,  Ini  avail 
emporte  la  main,  et  I'avait  mis  hors  d*et<it  dc  contiiiuei  son 
service.  Gel  acci<lrnt  fui  irnutiuit  plus  regrettable  que  la  place 
n'avait  plus  alors  d'autres  caDonniers  sur  Tbabiietd  desquela 
eUe  pOt  eompter,  et  que  la  diseUe  de  poudre  et  de  bouleto 
commeDQait  It  s*y  faire  vivement  sentir. 

Plosieurs  families  da  nom  de  Lallemaiid  oot  ^i^  aneblies 
depuis  le  si^ge  de  La  Mothe  paries  dues  de  Lorraine;  si  Tune 
d*elles  cotnpte  notre  habile  jx  iiitcur  parmi  sesancStres,  n'a- 
t>elle  pas  le  droit  de  s'en  glonlier? 

Famille  de  Landnan* 

(i  634-1 64».) 

Pendant  les  guerres  du  commenccmenl  du  XVI«  si^cle ,  plu- 
sieiirs  ^'■enUlshonimes  italiens  quitt^rent  Icnr  patrie  [loiir  venir 
seller  eo  Lorraine.  De  ce  nombre  etait  Jean-Francisque  de 
Landrian ,  puto^  d'uae  ancienne  maison  de  nom  et  d'armei  de 
la  petite  ville  de  LaDdriano  en  lombaidie.  Sorii  de  son  pays 
natal  vers  TaoDte  il  vint,  k  la  suite  du  due  Antoine, 
^lablir  dans  nos  eontrfes  et  y  fut  la  tige  de  cette  inaisbn  qui , 
par  la  dignity  de  ses  actes,  nK^rila  constammenl  les  respects 
des  habitants  de  la  ville  de  La  Mothe  et  des  villages  environ- 
nants  oh  elle  cut  sa  r^stdencp. 

Descendant  d'une  famille  d'ancienoe  noblesae,  Jean-Fran- 
eisque  de  Landrian  conlinua,  ainsi  que  ses  premiers  sucees- 
senrs,  4  jenir  paiaiblement  en  Lorraine  des  bonnenrs  etdes 
privlUgns  aoxquels  lui  donnait  droit  sa  naissanee »  niais  les 
litres  de  sa  famille  toient  restds  li  ses  atn^s «  ce  qui ,  aprte  IV 
v^nemcnt  de  Leopold ,  obliges  rsicolas  et  Errurd  de  landrian 
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a  solliciter  tie  ce  prince  dfj*  leltres-paicTites  ( onlirmalives  de 
leiir  d'lal  de  genlilslioninios.  Cts  leUres,  doinu  es  a  LuD6viHe 
le  13  juillet  1703,  nous  font  connaitre ,  jusqu'u  cctte  date,  sept 
g^o^ralions  de  cetie  famille  deveoue  profondtoent  Jonraioe, 
et  qui  se  glortfie  surtout  de  compter  parmi  sea  anc^tres  Tuo 
des  difeoseura  de  La  Xlothe. 

Jean-Fraocisque  de  Landrian  eui  pour  flU  Jean-Francisqtie 
de  Landrian ,  2Mlu  noni ,  mort  au  service  des  dues  de  Lorraine. 
II  avail  sa  principale  demciirc  ii  Li  Moihe,  inais  11  poss^da 
aussi,  aUrville,  mw  maisuii  pour  iaqutjlle  il  devait  annuel- 
lenient  un  chapou  dc  bourgeoisie  aux  seigneurs  de  Beaufre- 
moot  11  avail  ^pous^  Marguerite  Gerard  et  en  eut  Reni^  de 
Landrian ,  qui  saivU  aussi  >  jasqu*^  sa  mort,  le  miller  dea 
armes,  et  qui,  comine  son  p^re,  habita  quelquefoia  UrvlUe 
oft  il  ^tait  posaesseur,  en  1589,  de  denx  matsona  voiaioea , 
duiit  I'linc,  dile  la  llunlo-Cliainljro ,  pa  rait  avoir  ^l^  une  veri- 
table iiiaison  bour^eoise ,  car  die  avail  chain bres  ,  cour, 
jardin  et  ineix,  c'est-ii-dire  tout  ce  qui  constitue  encore  au- 
jonrd'hui  une  ^iegante  babilation  rurate.  Saiille,  Sabine  de 
Landrian  eut  aussi ,  k  la  indme  ^poque,  deux  maiaona  el 
quelques  autrea  propri^t^  dans  ce  village. 

Outre  cette  fiUe ,  Hen6  de  Landrian  laiaaa  de  son  marlage 
avec  Frangoise  Thouvene),  Charles  de  Landrian  auquel  ses 
services  m6rit6rent  la  faveur  d'fitre  admis  au  nombre  des  con- 
seillers  d'c^lat  dii  due  Henri ,  fonctions  qu'il  conlinua  d'exercer 
sous  le  regne  de  Charles  IV,  comine  il  se  voit  par  un  brevet 
du  Si  avril  462i.  II  avait  ^pous^  Benigne  Plumerey,  (ille  de 
noble  Jean  Plumerey,  de  Viliera-I^Nancy,  et  de  damoiaeln 
Jacobs  de  Vidrange.  11  eat  probable  qu'il  mounit&ViUera, 
car  il  fut  inhumi  dans  T^gltse  de  Tabbaye  de  Clairlieu ,  comme 
I'indiquait  unv  rj  iiaplie  de  ccLtc  eglise ,  surmouluc  de^  armes 
des  Landrian  et  date  du  26  aoat  1635  (4). 

(i)  Ceila  ^pitopbs,  poatfe  p«r  UpMUaHftledellieiilttde  Uiidites,ii*«iiM 
tail  ptai  h  diiriica  «n  i7a0,  omIi  vb  y  vo7»tl  tneore,  Jim  le  ««Ualinit 
fc  droilt,  en  f»ee  da  nilico  At  l«  wt  et  aHMb^ft  eralra  lennri  «tU«^«l 
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Charles  de  I  iiuli  ian  et  Beiiigne  Plumerey  eiirent  poor  ills 
Nicolas  de  Laudi  iau  a  qui  la  defense  de  La  Motlie  procura  un 
bonneur  qui  rejaillit  encore  sur  ses  descendants. 

OubU6  dans  les  relations  incompletes  des  sieges  de  celle  glo- 
riensedl^,  lenom  d6  Nicolas  de  Laodrian  n*en  apaamoins 
droit  h  des  bommages  que  la  tradition  8*est  to^joars  plu  k  loi 
aeeorder.  Noas  Tie  troavons  en  effet  ce  nom  respectable  de 
Landrian  qu'iine  spiile  fois  dans  I'ouvrage  de  Dubois,  mais 
c*est  assrz  pour  nous  approndre  que  le  person iiage  qu'il  rap- 
pelle  t'aisait  partie  du  conseil  du  gouverncur,  an  si(^^edc 
etqu*au  moment  df^cisif,  sa  parole  iDflueote  sutlit,  uvec  celle  du 
vto^rable  pdreR^mond,  capucin,  poor  decider  le  bouillant 
WatteviUe  k  se  ranger  du  oM  de  ceux  qui ,  voulant  sauver 
les  debris  d*ane  hdrolque  populalion ,  coroprenatent  i*imp6- 
riense  n^cessit6  de  demander  au  comroaudant  frauQais  une 
honoraMe  capUul;i!ion. 

Plus  juste  que  ier?  ecrivainsdu  temps,  la  chancelerie  lorrainc 
nous  donne  une  bien  belle  idee  du  caractere  chevaleresque  de 
Nicolas  de  Landrian ,  lorsqu'clle  nous  dit,  dans  les  leltres-pa- 
feutes  d^livrdes  k  ses  petits-fils  par  le  due  Leopold «  «  qtt*ayant 
>  d^fendu  La  Mothe  comme  volonbiire  et  lieutenant  au  gouver- 
»  nement  de  ladile  ville »  mais  ayant  M  obligd  de  succomber, 
»  il  se  retira  sur  son  bien  k  la  campagne,  plut6t  que  d'avoir 

\o!ilu  s'engager  au  service  des  eirangers. »  Cc  pr^cieux  16- 
muignage,  s'unissant  h  la  tradition  (umr  attesier  des  faits  qui 
de  tout  temps  ont  honore  leurs  anteurs,  ne  nous  dit-ilpas 
combien  il  y  avait  de  dignity  et  d'616vation  dans  le  cceur  do 
geDtilbomme  qui  avait  mirit^,  k  an  aussi  baut  degrd,  la 
coofiauce  de  son  souYerain ,  et  qui  la  justiflait  par  la  plus 
censtante  et  la  plus  admirable  fiddlit^. 

Hedisons-le  done  bien  haut  el  a  sa  gloire ,  Nicolas  de 


•ail:  *  Cy-4evanl  rtpoie  le  eorpi  de  damofoelle  Jacobs  de  Tidrtnge, 
«^4MMe  de  noble  leen  Plunerei,  r^ideat  I  ViUeri*lbt-lf>oey,  h^ttello 
c  ddedda  le  39  n«vt«ibr«  1617.  Frkt  Hiea  povr  loii  line.  >  [BiMeiredt 
Nmmtu,  MrLbiiBol«f  t.  1",  p.  635). 
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[.aiidrian  resta  pauvre  apr^s  les  siAtros  ile  l.a  Mothe;  mais  ce  fut 
anpre^s  dp  qnelqups  heritages  tic  si-s  ;Vi«mi\,  ce  fut  eliez  d'il- 
luslres  Lorrains  tlont  il  avait  ^ragne  rcstiiiic  par  sa  noble  con- 
duite,  qu'ii  se  relira  pour  y  vivre  dans  la  m^diocrite.  plut6t 
que  d'aocepter,  de  la  main  des  ^irangm,  ennemU  du  pays 
adoptif  de  sa  famille ,  une  abondanoe  tfoMl  aurait  consid^rfe  k 
juste  titre  comme  fldlrissante. 

Cliassr  (le  La  Mothe  comme  tous  Ics  derniers  habitants  de 
cette  viHc  siir  les  niiirs  do  laqiiplle  secommettait  la  plus  grande 
lies  iniqu»tr''s  de  r(''()oqiio,  Nicolas  de  Landrian ,  accouipagn^ 
de  sa  famille,  trouva  k  Beaufremont,  dans  le  chateau  mutil^ 
des  bons  Barcns,  aupr^s  de  Charlotte  de  Madruee,  ce  dernier 
rejeton  d'une  branche  de  la  royale  maison  de  Bragance,  ,one 
hospitallid  digne  de  son  infortune.  La  bienfaisante  et  ver- 
tucuse  veuve  de  Charles  de  Lenoncowrt  lui  confia  m^me  Tin- 
tendance  de  sps  jillaiios,  et  en  4659,  il  cxergait  de  plus  les 
fonrtions  de  jiige  en  rette  aiili(|iie  baronnie  de  Beaufremont 

Enfin ,  Nicolas  de  Landrian  alia  rendre  Ic  dernier  soupir  au 
pied  de  la  montagne  a  laquelle  il  ne  restait  plus ,  au  milieu  de 
ruines  encore  palpitantes  %  qu*un  nom  k  jamais  c^ldbre.  n 
mottral  k  Outrem^court,  humble  village  qui  avait  toujours  fait 
partie  de  la  coramunauti de  La  Mothe,  le  30  septembre  1667  , 
et  y  re^ut  la  sepullure.  L'inscriplion  qui  existe  sur  sa  toiiibe  , 

)iiscrv6e  dans  la  niatsoo  que  sa  famille  poss^e  au  centre  de 
4'c  village ,  est  ainsi  con^ue  : 

D.  O.  M. 
icy  repose 
le  corps  de  ^icolaft  d«  l^odriao , 
vivant  escuyer  el  HeoieDaai  de  goavemear 
dc  la  cy-devaoi  ville  deLa  lloilie> 
place  frootl^  des  esiatsde  Son  Alletse  sMiissime 

Charles  IV, 

(0  Bill  eivU  i%  Biiafraai— t  et  ArvUvM  49  b  Mbelwe d«  rmgrn^ 
H  87. 
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quMI  a  dcflendu  peDdaui  ses  irois  flicges 
'  par  dee  eiploits 
iligii6sd«ttfidtiUe, 
•t  ^  s«8  frtisi  came  de  reloigBemem     eon  Prince. 
11  est  mort  le  dernier  Mpiembre  i  667. 
^  Priez  Dieu  pour  soa  Ime. 

Le  ehapitre  des  chaboines  de  La  Hothe  compta  aussi ,  au 

nombre  de  ses  membres,  iin  oncle  on  un  fiere  dc  Nicolas  de 
Lnndrian  ,  qui ,  i  ininc  touti  la  coiiipafi^nie  de  cos  vi-nerables 
reiigieux,  sut  uiiir  les  rnni  ts  du  guerripr  au\  pieuses  prieres 
qu'inspire  le  vrai  patriotisnie ,  pour  sauver  celtc  ville  que  tous 
affectionnaieDt,  des  malheurs  sous  lesquels  die  aDait  sue- 
comber.  L'inscriptioii  sulvante,  gravto  sur  la  tombedu  chanoioe 
Joseph  de  Landrian,  existe  encore  a  Oulrem^court;  en  voici 
le  texte : 

Cioeres 

V.  Nobtlis  D.  I).  Josephi  Uc  Laathiaii 
Caiiuoici  Motheiisis  ineritisF^imi  posieiis  dispergeudi, 
Uiirmonli  uccubui ,  siauieui  siaus  Atoiha  probavi ; 
arx  cecidii ,  ceddi »  manibus  oroa  luanet , 
Ut  snrgani  coelo  redrnvus  adeste  sodalee ; 
dicile  feticis  gloria  fbnas  eal. 

Nicolas  de  Landrian  avait  6pous6  damoiselle  Philiberle 
TmiDcbol,  d'unefamilledistiogude  de  M^donviUe  quilui  donna : 
l^*  Jean-Baptiste  de  Landrian,  baptist  k  Beaufremont  le44 

avril  4650,  dont  le  parrain  fiiL  noble  Jean-Baptiste  Collin 
d'Aingevillc,  ct  la  niarraiiie  daiuuiselle  Elisabeth-Fraiigoise  de 
Roncourt ,  d'Aing^eville ;  2<»  et  suremcnt  aussi  Nicolas  de 
Landrian,  plus  tard  cur^  d'Outrem^court  (i). 

(1)  Gabricllc  de  Laudriau,  fillc  dc  Nicolas  de  Landrian  et  de  Pbiliberle 
Tranchot,  Tot  marine  k  Claude  MauSjeau  ,  ni  en  1631 ,  ecuycr,  seigneur  de 
Bricourl,  eoruelleau  regiment  de  Louis  Bfaoljean  sou  coiisiu,  puis  capilalne- 
prdvdt ,  grajcr  el  reccveor  d'Aprcrr.oni ,  par  leUm-palcnti'^  Hcnrielte 
dc  Lorraine,  princcsse  de  Liiin  ,  du  H  o«4obre  IGa^  (iVa^iV.,  p.  55;. 
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Digne  (lis  dos  d6fenseursdel.a  Mothc  ,  ce  bon  [ircirt^  111  u>u> 
ses  efforts  [loiir  ('on«;mf!r  ;i  ses  paroissiens  \es  droits  qui  leur 
revenaieut  comtue  repr^senlants  de  la  communaut^  de  La 
Mothe ;  mais  non  content  de  souteoir  leurs  int^rdts  temporeU , 
livoulttteneore  veiller,  le  plus rdigieasement possible,  k  leurs 
iolMts  spirltueU.  Outren^urt  lui  doit  sa  Jolie  petite  ^glise, 
qu*il  fit  Mtir  sur  le  plan  at  avec  les  pierres  mtoies  des  mines 
de  I'ancienne  <^glise  coU6giale  de  La  Motlie.  C'est  du  moins  ce 
que  t^moignent  encore  aujuurd'liui  les  deux  vers  suivanls  qui 
lui  sont  aUribues  ct  qu'on  lit  sur  uoe  pierre  saillante  de  celte 
6glise,  du  c6t6de  la  sacnslie. 

Motba  meos  tutcrAl  lapides ,  sed  ot  ilia  si  pulcro 
Moiba  remoia  suo  doqc  ibi  iota  jacet. 

Les  ligncs  gravees  sur  la  loinhc  de  ce  bun  prfitre  sont  une 
autre  preuve  de  la  bienfaisanle  et  ingt^nieuse  inspiration  qui 
lui  lit  ainsi  i^iifier ,  avec  le  concours  de  ceux  qui ,  comme  lui, 
dtaient  fils  des  deruiers  habitants  de  La  Mothe  t  ceite  modeste 
maison  du  Seigneur  oil  leurs  descendants  continoent  loi^ours 
k  adorer  le  0ieu  auquel  leurs  anodtreseiprimireDt  tant  de  fois 
de  pieux  sentiments,  dans  le  vieux  temple  du  sommet  de  la 
inontague.  Voici  celle  inscription  : 

D.  0.  M. 
Metsire  Nicolas  de  Lsodrisn , 
cQfA  d'Ontremkotirt , 

a  r^tabli  la  cure,  les  droits  d'aulel. 

II  a  fail  baslir  ]*6glis<» , 
Ta  om^  et  ineublee  par  sea  soins , 
y  ayani 
mii  de  grsodes  sommet. 
ilesimortle  17  .  . 

Aln6  de  sa  faniilie ,  Jean-Baptiste  de  Landrian  6pousa  da- 
moiselle  Claude  Billard  ,  mais  il  mourut  It  la  fleur  de  1'^ , 
laissant  deux  fils ,  Nicolas  et  Errard  de  Landrian.  Son  spouse » 
comprenant  toute  la  perte  qu*eUe  venalt  de  faire  et  auasl  ses 


Digitized  by  Google 


—  2io  — 

devoirs  de  m^re,  vendit  sans  hteitor  tous  les  biens  qii*elle  avait 
en  Fraooe,  pour  dtover  dignement  ses  ills  et  rdooir  tears  poe- 
sessions  dans  les  Stats  de  Lorraine.  Nicolas  Usui  premier  cod- 
seUler-accessenr  au  bailltage  do  Bassigny ,  et  Brrard ,  a?oeat 

en  la  coiir  souverainc  de  Lorraine  etBarrois,  en  1703  ,  aii  ino- 
ineat  ou  ils  sollicit^rpnt  les  lettres-patentes  confirniaiives  de 
Icur  iiobiessc,  qui  leur  furent  accord^es  par  le  due  Leopold. 

Un  de  leurs  descendants ,  Rend  de  Landrian ,  est  aujour- 
d'lmi  baron  da  Montet,  proche  Nancy;  il  a  continue coaser> 
ver,  h  Oulrerotonrt ,  la  maison  qui  appartenait  k  ses  anedtres 
et  l*habite  quelquefois. 

Porte  :  D'or,  d  an  chdteau  de  sinople  maconnS  de  sahle, 
jlanque  de  tours  crenelees  au  sommet  de  mSme  ,  et  en  rhef 
un  ni(jle  de  sahte  e'ployc',  hccque  et  diade'me  de  gueules, 
tenant  hs  serres  etendues  sur  l*une  et  I' autre  tours ,  et 
pour  eimier  un  aiglon  de  sable  forte  (fun  eatque  grille , 
et  ome  d'un  lambrequin  aux  m^tail  et  eoulmr  de  Vicu. 

Lia  PaLx^  lieutenant  fie  la  ^arnison* 

(1634.) 

La  PaiK  commanda  au  si^ge  de  La  Mollie  en  qnalit<^  de  lieu- 
tenant dans  les  compagnies  des  capitaines  de  Montarby  et 
Roncourl,  auxquelles  la  garde  et  la  defense  du  bastion  Sainle- 
Barbe  fut  confide.  II  prit  done  part  aux  nombreuses  actions  par 

lesquelles  sc  dislingu^rent  spdcialenienl  les  troupes  de  ce  bas- 
tion ,  el  i\  hi  l>clle  rdsislancc  qu'ellcs  oppofs^rent aux  assidgeanls. 

f/origine  do  La  Paix  nous  est  incoming,  mais  La  Mothc 
est  devrniic  au  inoins  sa  patrie  adoptive ,  puisquc  son  nom 
a  mdritd  d'etre  inscrit  parmi  ceux  des  dnergiques  ddfeoseurs 
de  cette  villo. 

N«  Lc  Noin 

^  (164U.) 

La  sigiiuluro  de  N.  L«'  Noii'  (iirure  parnii  cellos  dt;  la  piece 
qui  contieul  le:>  propusilious  laitcs  au  niarcchaldc  Yiilcroy,  pour 
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la  reddition  de  la  plaee  k  la  fin  du  de  4645.  L'histoire  o'a 
point  conservd  1e  souvenir  des  actions  personnelles  de  N. 
LeNoir,  mais  elle  nons  les  laisse  entrcvoir  dans  les  nom- 

breuses  sorties  el  les  cuiuliats  de  chaque  jt  nr  oii ,  pendant 
plus  de  six  mois ,  se  distifignerent  taut  de  genereux  defen- 
seurs  de  TanUque  nationality  lorraine. 

Nous  sopposons  avec  qoelqoe  vraisemblanoe  que  ce  guerrier 
apparfenait  k  une  familleLe  Noir,  de  Gironcourt,  dont  les 
armessont:  De  sable  d  la  face  ondie  d'argent,  ateompa- 
gne'e  d'une  etoUc  de  m^me,  au  canton  senestre,  et  d'nn 
croissant  moniant  au  canton  dcxtrc  de  la  pointe;  et  pour 
cimier  un  n^gre  naissant  et  nu, 

Maillet'ei'U 

(loan.) 

OriginaiiT  <le  Tliiuucourt,  dansleBarrois ,  la  famille  Maille- 
fcrt,  anoblie  d'abord  en  4605,  en  la  peisonno  de  Loms  Mail- 
lefert,  secretaire  ordinaire  de  feu  la  ductiesse  de  Bar,  le  fut 
de  nouveau ,  par  le  due  Henri  II »  le  10  novembre  4  640 ,  en  la 
personne  de  Jean  Maillerert,  Mre  de  Louis,  alors  ddc^sans 
enfants. 

Quels  qii  aienl  rLe  los  honorables  motifs  de  ces  aiioblisse- 
ments,  l«v-^  descejidants  de  .le;ui  Maillcfert  devaient  l)uiilot 
^jouter  encore  a  la  haute  consideration  quMls  attiraient  sur 
eux,  par  leur  presence  aus  sidges  de  La  Mothe,  et  par  la  bra* 
voure  qui  porta  Tun  deux  k  y  sacrifier  sa  vie  pour  la  plus  patrio- 
tique  et  la  plus  juste  des  causes. 

Nous  lisons  en  elTet  dans  les  leltres  d'anoblissemenl  donnto 
en  1712 ,  par  le  due  Leopold  a  Piei  le-raul  Chevrier,  avocal  en 
lacour  souveraine  de  Lorraine  et  Barrois  :  «. . .  .  Que  ledil 
»  Pierre-Paul,  (fils  de  Claude-Dominique  Chevrier,  avocal  a 
»  Mirccourt),  estallie  k  plusieurs  nobles  de  Lorraine;  que 
»  mOme  la  noblesse  se  rencontre  d6jli  dans  sa  famillc  du  oOt^ 
»  dc  Marie-Judith  de  Maillcfcrtsa  mtjre,  petite-fille  de  Nicolas 
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»  Baviere.el  lille  dc  nobU' St'baslien  Maillefert ,  lieulenant- 
»  colooel  du  regiment  des  Pilliers,  pour  le  ^rvice  du  due  de 
»  Lorraine;  lequci  dans  toutes  les  occasions  a  donue  des 
>  preuves  de  sa  valeur  el  suivi  les  traces  de  ses  pdre  et  cousias 
»  qui  soot  morts  glorieusement.  Tun  eo  qualild  de  eommaQ- 
»  danl  du  chftteau  de  Vicherey,  et  Tautre  eo  combattaut  sur 
»  la  breclic  di'  la  villc  dc  La  Molhc,  etc.  » 

Ne  soul-cc  jKi;,  la  les  pnnnes  Its  plus  liuiiuiaijli's  du  d6vouc- 
ment  dont  ("'laient  animt'^s  cos  nobles  di^feuseuis  de  l.a  MoUie, 
ei  D6  vieoneDt-elles  pas  lomoigner  hautement  quota  (idelit^ 
des  Loirains  et  leur  attucbemeot  pour  leurs  dues  et  pour  ieur 
patrie  ne  reculait  devant  aucuo  danger,  pas  mdme  dans  les 
occasions  les  plus  p^rilleuses? 

Comme  le  chftteau  dc  Vicher  y  ne  fut  assii^gc  qu'apresla 
ileslruclioH  ile  La  Motbe,  ii  parait  certain  (jiie  Maillefert ,  qui  y 
eoiumandait  ct  y  perdit  la  vie,  est  li;  mcmr  ijue  celui  dont 
nous  possedons  la  signalun;  au  bas  des  articles  redig^s  pour  la 
reddilion^ieLa  Mothe,  cu  4645,  ce  qui  ne  fait  que  nous  reodre 
plus  pr^leuse  encore  cette  respectable  signature. 

La  famille  Maillefert  portait :  D'axur,  au  chevron  d'argent, 
accompagne  en  chef  de  deux  roses  d'or,  el  en  pointe  de 
deux  annelets,  ou  orle  double  demime;  et  pour  dmier 
deux  peuncn  de  te'cu. 

Le  PatftQ* 

(1634,) 

Le  Patau  ^tait  un  pauvre  inanouvrierdeLaMothequi  n*avait 

jamais  gagn^  sa  vie  qu'au  four  et  a  la  grange. 

Ce  noni ,  sotis  lequel  nous  le  eonuaissons,  ne  lui  \enait 
pent-otre  inOme  que  d'nne  extreme  riisticile,  suite  de  sa  nais- 
sance  dans  les  dcrniers  rungs  dc  la  uiiscre.  Ce  n'en  etail  pas 
oioinsuii  travailleur  auquel  les  6preoves  avaient  fait  contract 
tar  rhabitude  d*un  certain  courage  qui  n*attendait  que  Tocca- 
sion  de  s'^lever  jusqu*au  patriotisme. 

Sli semaiiiea  environ  avant  la  fin  du  t)rc;nier  siege,  douze 
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moQsquelaircs  de  La  Mothe  ayant  fait  one  sortie  sur  tes 
Boossais  qui  travailtaient  anx  tranchies  sott&  la  contresearpe 
du  bastion  de  Danemark,  et  mdme  tud  leur  capitaine,  1e 

Patau  avail  ose ,  apres  la  rctraite  des  vainqueurs,  et  sur  I'es- 
]H'ninc(^  (I'une  piskde  qui  lui  liit  [(romisc,  aller  chercher,  sur 
ses  epaules,  a  la  vue  de  I'ennemi ,  le  corps  et  les  ariues  de  ce 
capital  ne. 

LoQ^  de  tous  pour  oette  action  liardie  qui  lui  paraissait 
toute  naturelle,  mais  qui  venait  de  lui  procurer  un  gaio  iaac- 
coutnmd,  il  en  consul  una  telle  bardiesse,  qu*il  s*offrit  au 

gouverneur  pour  aller ,  le  lendeniain  ,  aver  douz  ■  aulres  niuus- 
quetaires,  hasaidfr  iini'  iiouvelle  surprise  sur  les  mc'^rues  Iran- 
elite,  nc  demandant  pour  toutc  armequ'uo  fl^au,  etdisaot 
qu*un  mousquet  lui  seruil  inutile. 

Sa  proposition  fut  acceptto;  seulement,  au  lieu  d*uD  flteu , 
on  lui  niit  en  moin  une  vieille  hallebarde  toute  rouillte. 

II  sort  done  u  la  tiilc  dc  ces  niousquetaires,  surprend  les 
Ecossais,  saute  seul  au-dela  de  la  iraoch^e  tandis  que  ses 
compagnons  font  leur  premiere  decliarge,  el  manie  sa  halle- 
barde avec  tant  de  promptitude  et  de  courage,  qu'ii  l  a  bienldt 
d6rouill6o  dans  te  sang  des  ennemis.  Un  sergent  atiaqa^  par 
lui  n*a  que  le  temps  de-  lui  demander  quartier;  mais  il  ne  le 
coinprend  pas,  el  croyanl  bonnement  qu'il  loi  parte  de  Ic 
mettre  en  quartiers,  il  I'li  cnfonce  avec  lant  de  fune  halle- 
barde dans  le  corps ,  qu'il  a  peine  ensuite  b.  la  retirer. 

Le  choc  dura  environ  im  quart  d'beure.  Les  malheureux 
Ecossais,  plus  maitrail^s  encore  que  laveille,  y  perdirentla 
vie  ou  y  furent  bless^  pour  la  plupart.  Souvent  aprte  cea  deox 
surprises,  on  les  entendait  se  plaindre  dans  les  tranche  et 
s'6crier:  «  Ah!  Mothe.  maudile  Mothe!  renda-tm  au  roide 
France.  ^> 

Quant  aux  inous(]uetaires  de  la  place,  uu  seul  avail  ete 
bless6,  lis  renUerent  cbaig^s  de  d6pouilles,  sp^cialeroent  de 
mousquetset  de  baches,  tous  r^unis  autour  de  leur  guide  le 
Patau  qui,  interrogd  sur  ses  exploits  contre  les  Eoossais, 
repoudaii  a  chacun  dans  son  patois :  *  Je  los  haUeMUfc»o.  > 
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Voil^  ce  que  noos  savons  de  oe  pauvre  halntaot  de  La  MoUie, 

Diais  ^videmment  il  cut  d'autres  occasions  do  niontrer  sa  valeur, 
et  ce  emu  ii\  t'^iusode  qii'il  fonrnit  ;i  Thistoire  do  la  defense  dc 
sa  viUe  nataie,  oe  devail  point  elre  laiss^  dans  I'oubli. 

Le  Poivre^  colonel  de  la  garniaon* 

(1643.) 

Pierre  Le  l^uivre ,  colonel  d'uu  regiment  d'infanterie  an 
service  du  due  Charles  IV,  puis  gouverueur  de  Longwy» 
pour  le  meme  prince ,  descendait  d'uoe  ancienne  ftiinille  de 
Moozeville,  au  bailliage  de  Clermont,  anoblie,  vera  la  fin 
da  XV*  sttele,  par  m  6v6que  de  Verdun.  Dte  4577,  un  de 
m  anc^tres  prenatt  d^j^  le  litre  d'^cuyer.  Plein  d'Brdeur  et 
de  palnolisine,  Le  Poivre  lut  i  ua  dfs  plus  couragcux  guerriers 
de  Ctiaiies  IV.  En  1G39,  nY^tant  encore  que  lieiitenant-colone! , 
64  laodis  que  les  troupes  iorraines  se  voyaient  obligt^es  de  se 
retirer  devant  rinvasiou  du  martchal  Roze ,  Tun  des  chefs 
de  I'armde  dee  SuMois ,  il  s*optotfttra  h  disputer  h  oe$  terribles' 
eoBemia  le  passage  des  Vosges ;  malbetireusement  la  valeur 
ne  peut  snppleer  au  nonibre  :  force  par  les  dragons  du  mar6- 
chal,  il  fut  fail  pristuiiiier  (1). 

A  peine  rendu  ix  la  liberty »  nous  le  retrouvons  honors 
de  toute  la  conflancedu  gouverneur  cliquot,  eten  compagnie 
d*aii  digne  frdre  d*annea ,  le  colonel  Remion ,  au  blocus  de 
LaMothe,  on  im. 

¥ortB  :  Jfaxwr,  a  deux  ep^et  posees  en  9autoir,  la  poinie 
en  baa ,  el  an  moaUnet  d'argent  en  pal,  pose  sur  le  loui. 

Jaeqaes  Le  Prieur* 

Jacques  Le  Prieur,  fils  attt6  de  Nieolas  Le  Prieor,  d*une 
liimille  originaire  d*Alaumont  en  Brie,  anoblie  dte  464KB, 

fut  tue  au  siege  de  La  Mothe.  C'^tait  done  un  de  ces  gentils- 

(I)  Hifiairt  de  Loiraincy  par  Doin  Caloiel,  tome  VI  |  ptgt  tiN>3« 
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hommes  (16voii^  qui  aim6real  mieux  sacrilier  leur  vie  que 
d'abaodonner  la  caose  de  leur  pays  adoptif  iajustemenl  attaquft. 

II  avail  6pou86  Marie  de  Coud^  dont  il  eut  deux  fiis, 
Francois  et  Louis.  morCs  jeoues,  et  naefiile,  FnuiQoise  Le 
Prieur. 

Porte  :  D'argent  d  la  face  de  guenles  ,  chargee  de  trois 
croix  alaisr'es  d'argent  el  accotnpagnee  de  trois  aiglettes 
ou  aliouettes  eployees  de  sahle,  deux  en  chef  et  une  en 
poinie. 

Halcuit* 

« 

Maicuit,  doiu  noiia  trouvons  la  si^rnature  au  has  dcs  |)rupo 
sitions  I  de  capitulation  failes  au  coiamandant  do  raraieo 
aprto  ie  siege  de  4645 ,  appartenait  kune  famiUe  de  valeureux 
guorrlefs  dool  une  partie  reposent  glorieuseineot  au  cbamp 
d^bouoeur,  coinme  doos  le  montreailes  letim  d'aDoblissemeul 
donndes  h  Nicolas-Fraocois  Malcuit,  par  le  due  Leopold ,  le  49 
juin  4720 .  oil  Ton  voil  : 

«  Que  Paul  Malcuit,  son  pere,  servit  irente-deux  campagnes 
>»  ddus  Ifs  troupes  de  Charles  IV,  qu'il  y  doinia  des  preuves 
»  de  sa  valeur  et  prudence ,  et  m^rita  i'honueur  d'etre  fait 
»  iieuteoaoi-colonel  du  regimentdeBassompierre;  quequelque 
»  temps  aprfes  il  ent  le  malfaeur  d*6tro  fait  prisoouier  de  guerre 
»  klA  defense  d*Arras ,  de  m^me  que  le  suppliant  qui  senroit 
»  pour  lors  en  quality  de  capitaine  dans  le  m6me  r6gimeot; 
p  qu'ils  perdirent  leurs  equipages  avec  leur  liberie,  qui  ne 
»  leur  fut  rendue  que  sous  la  condition  que  le  vainqueur  leur 
»  proposa  de  sc  retirer  en  Lorraine,  et  de  ne  plus  porler  les 
»  armes.  Qu^Antoine  et  £tienne  Malcuit,  fr^res  du  suppliant, 
»  Q*oot  pas  moins  signalA  leur  valeur  et  leur  z&le  pour  les 
»  intMts  des  dues;  le  premier  qui  toil  Ueutenaot  d'ane 
»  compagnie  francbe,  ayant  tu^  k  la  defense  de  La  Motbe» 
»  et  Tautre  en  Hongrie,  sous  le  commandement  du  doc 
>  Charles  V.  Que  le  sieur  Charles  Ic  Noir,  qui  avoit  epous^ 
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»  Catherine  Malcuit,  tanle  do  suppliant,  aprfe  avoir  glo- 
»  riensement  ddfendu  laville  de  Charleroy,  od  il  avoit  Thonnenr 

»  de  commander  pour  le  roi  d'Espagne ,  fut  fait  gouverneur 
>»  de  celle  d'Ath  ,  laquelle  a^arit  eta  assi^gee  ,  il  fut  lu6  en  la 
»  defendant.  Que  le  suppliant  a  cii  cinq  fils,  dnnt  Irois  morts 
»  en  Hongrie ,  an  service  de  S.  M.  1. ,  et  que  Georges-Africain 
»  Malcuit^  SOD  dernier  flls,  a  servi  pendant  treize  anntes 
»  dans  la  gendarmerie  de  S.  A.  R. ,  etc.  » 

La  fomille  Malcuit  donna  done  deux  d^fenseurs  &  Thdroique 
eit6  lorraine  des  rives  du  Mouzon ,  celui  dont  nous  possMons 
encore  la  signature  ct  que  nous  crojons  filre  Paul  Malcuit , 
et  son  frere  le  lieutenant  Antoine  Malcuit,  dont  la  glorieuse 
montagne  poss^de  les  resles  mortels  avec  ceux  des  guerriers 
qui,  comrnp  tai,  y  perdirent  la  vie  en  sou  tenant  les  int6r6ls 
tes  plus  ctiers  de  leur  prince  et  de  leur  patrie. 

Porte :  &or,  coupe'  d'axur,  d  deux  liaparde  passant  et 
tantrepassant  de  I'un  en  tautre »  d  la  bordure  engrelie  de 
mime  y  et  pour  cimier  un  leopard  d'or  naissant,  issant 
d'un  tortis  d'or  et  d'axur. 

Maubon  on  Maulhon ,  avoeat,  coiiiinissnire  el  recc- 
veor  de  I'arseual  et  des  mag^asins  de  La  Motlie* 

(1684.) 

Le  d6fenseur  de  La  Motbe  dont  nous  aliens  parier  ^t  un 
Lorrain  d*une  bonne  famille  bourgeoise,  originaire  de  La 
Mothe  m^me. 

Comme  litre  concernant  I'anciennet^  de  sa  famille,  nous 
citerons  un  acte  du  il  avrll  1515  par  lequel  venerable  nies- 
sire  Nicolle  MautboOt  pr<3tre,  auparavant  chanoine  de  Rinel, 
fottda,  dans  I'^iise  coUdgiale  de  La  Motlie,  la  diapelle  de 
mint  Jean  I*6vang6li8te.  II  paratt  que  cette  chapelle,  dont  le 
fondateur  rftserva  la  collation  k  sa  fomiile,  jouissait  de  levenus 
assez  imporfants ,  car  dans  on  W^leMabii  en  4683 ,  pour  la  lev^ 
d'une  decime  sur  les  bicns  du  clergt^  de  la  Lorraine  ct  du  Bar- 
rois,  elle  iul  tax^  k  XXII  irans  Yi  gros. 

* 
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Le  29  uciobre  lt>i9»  lie^  IcUres  Ue  provUioa  de  T^tat  dc 
commissajre  et  recevear  de  rarseiial  et  des  migasios  dc  La 
M otbe  dtaient  donntes  par  le  dac  Charies  IV  au  sieur  Claude 
Naulboo  qui  exergait  encore  cetle  charge  eo  4638,  et  par  cods^ 
quent  pendaat  le  si^ge  de  1634. 

(^es  forictions  iiii(iui  Uintes  sufiiraient  seules  pour  nous  faire 
iiiscrire  (ilaiKjc  Maulboii  an  nombre  des  persoiinagcs  qui  sou- 
linrenl  a  La  Molhe  les  tlroils  de  leur  patrii'  et  dc  leiir  prince, 
mais  sa  bravoure  lui  Tit  conqu^rir  une  place  phis  haute  encore 
daos  Testime  de  see  eoocitoyeos  et  de  la  post^rit^ 

Pendant  la  terrible  nuit  oil  s*6vanottirent  les  derni^res  espe- 
ranees  des  assl^g^s,  il  fut  Tun  de  ceux  qui  se  flrent  remar- 
quer  sur  la  brtehe  parte  courage  Ic  plus  aodacieox.  Aussi, 
cut-il  rhonnfeur  d  y  tilrc  hlessi'  ol  incme  renvers^  d'un  coup 
iju'il  ivvul  a  I'l'-paule  :  blossure  bien  ^loricnsc  el  dont  la 
cicatrice  lui  fut,  pour  lout  ie  resle  de  sa  vie,  un  veritable  tilre 
de  noblesse. 

Plusieurs  families  du  oom  de  Mauibon  habitent  encore  les 
locality  qui  avoisinenlLa  Mothe,  et  m^nie  le  villa^  d*Ou- 
trcm^court.  Une  de  ces  families,  itablie  d*abord  en  Cham- 

paj^iio  ,  puis  en  Bourgogne,  au  XVIH"  si{;cle ,  est  connue  au- 
jourd'hui  sous  le  noni  de  Maulbon-d'ArlmumonL  Kile  doniiait, 
de  4836  a  <8iO,  au  (ieparlenient  des  Vosges,  un  liabiie  lujit^ 
nieur  en  cbrf  des  pouts  ct  chaussees  qui,  pendant  son  sejour 
k  £piDai ,  fuL  d'abord  membre  titulaire,  puis  Tice-pr6sident  de 
la  SmM  d'^mulatioo  de  ceddpartement,  et  qui  ai^ourd'bui, 
ing^nieur  en  retraite,  est  resl6  membre  correspondant  de 
celte  Society. 

JLouis  de  Montarb^^  capitaioe  de  la  ^araison* 

La  famille  de  Montarby,  connue  dto  le  temps  des  croisades, 
^lait  originaire  de  la  Lorraine,  et  figure  au  nombre  de  oelles 

qui  si6geaient  anx  assises  do  Pancienne  chevaterie  de  ceducM. 

Uuoique  des  le  XIV*  siMe,  ellc  se  soil  ctabUc  duns  le  Bassigny 
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chanipenois  oii  elle  oxiste  enc<itc  an  village  de  Charn  oitles 
Tune  de  ses  anciennes  soigneuries,  die  travail  point  (juiU6 
dAfinilivemcnt  noire  pays  T^poque  des  sieges  de  La  Mothe, 
el  elle  eut  Tlionneur  d'y  Clre  repr^seol^e  par  un  de  ces  guerriers 
dont  la  valeor  n'est  jamais  au-dessous  de  la  Qaissance. 

Issu  de  ceUe  famille  disUnguie,  Louis  de  Montarby,  sei- 
gneor  de  Charmoilles ,  avait  pris  du  service  dans  les  troupes 
de  Charles  IV,  el  6tail  parvenu  au  grade  de  capitaine  enseigne, 
lorsqu'il  eiitra  a  La  Molhe  pour  le  si^ge  de  1634  (f). 

Qtianil  la  defense  de  la  ville  exigea  la  rtipartition  de  la 
garnison  enlre  les  postes  elablis  sur  iom  les  bastions,  ]a  garde 
du  bastion  Sainle-Barbe  fut  confix  k  la  compagnie  qu'il 
cominandail. 

Dans  oe  poste  important ,  qui  eut  si  souvent  k  latter  centre 
les  plus  rudes  attaques  des  assi^geants,  it  sut  dinger  les 

s-orlies  et  la  resistance  avec  une  telle  vigueur  et  en  mfime 
temps  avec  une  telle  hahilet(^ ,  que  toujours  sa  petite  troupe 
sorlit  victorieuse  des  t^preuves  qu'elle  eut  h  subir.  Les  batteries 
de  Fr^baut  et  celles  que  Tennemi  parvint  k  placer  k  quelques 
centatnes  de  pas  des  murailles,  purent  bien  endommager  les 
mursdu  bastion,  mais  elles  n*6braDl6rent  en  rien  le  courage 
du  fils  des  croisfo. 

Second^  par  les  efforts  non  moins  ^nergiques  de  son  beau- 
fr^re,  le  s<^n^chal  Ren6  de  Roucourt  qui  comiiiandait,  sur 
le  liieiiie  liaslion ,  une  compagnie  de  la  bonrgeoisie ,  il  fit 
e^siiyer  aux  troupes  frangaises  des  perles  teUement  frequences 
qu'elles  en  ^taienl  compl^tement  ddcourag^es.  La  plus  sen- 
sible de  ces  pertes,  !a  mortdu  comtede  Noailles,  tu6  dans 
une  attaque  contre  le  fianc  du  bastion  Sainte-Barbe ,  renouvela 
dans  leur  camp  le  deuil  qu'on  y  portait  d6jk  de  la  perte  du 
chevalier  Senneterre,  un  des  principaux  ofiiciers  de  rarm<^, 
arr^te ,  au  d^but  d'une  bniiante  ean  itVc ,  par  les  boulels 
des  deux  couleuvrines     ce  m^me  bastion. 

Mais  la  plus  grande  gloire  de  Louis  de  Montarby  fut  celle 

(I)  KoMiairt  49  Lorrmw,  f9g9  7S4. 
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quil  8*acqtiil  sur  la  brdche  du  tation  Saint-Nicolas,  od  il 
eombattit  pendaol  la  nuit  du  26  juillet ,  jusqu*k  ce  qu*oii 
conp  de  monsquet,  qu'il  regut  au-devant  de  I'^paule ,  sou 
veuii  le  forcer  k  la  rctraite. 

Nous  iguoron.s  cc  que  ilevinl  eiisiute  ce  (iefeiiseur  de  La 
Mothe,  nous  savons  seulemeot  qu'un  ri^iinent  lorrain 
porlait  son  nom  en  4635  (4). 

Louis  de  liontarby  avait  6poii86  AprOne  Sarrazin »  fille  de 
Jean-Baptiste  Saimin  de  Geraiaiovilliers  et  de  Margoerile 
Tabouret. 

Lc  Nohiliaire  de  Lorraine ,  qui  nous  apprend  cettc 
alliance,  le  qualifie  aussi  de  lieutenant  an  gouvernement 
de  La  Mothe  (?K  H  se  ponrrait,  en  effet,  que  sous  le  gou- 
verneinent  de  son  beau-p^re ,  il  eOt  ^lev6  k  cette  dignity  : 
a*en  6tait-il  pas  digne  par  son  caractdre  et  surtout  par  sa 
bravouret 

Prinsay,  capitaine  de  la  garntsoD* 

(1654.) 

Prlnsay,  i*UQ  des  capitaines  qui  s^dtaient  rendus  par  com- 
mandement  ou  Yolontairement  k  La  Motbe  pour  la  defense 
de  cette  ville,  y  fut  d*abord  charge,  alternatiTement  avec 
six  autres  capitaines ,  du  commandement  d'une  escouade  de 

trente  hommes,  tanl  bourgeois  que  vieux  soldats  ett^lus,  qui 
couchaient  cfiii  juf^  jour  au  corps-de-garde  plac(^  hors  de  la 
ville ,  entre  les  harrieres  de  la  porte.  Nous  ne  saurions  dire 
quelle  place  il  occupa  eosuite  dans  la  defense ,  niais  cc  qui 
t^moigne  de  la  consideration  toute  sp^iale  dont  il  jouit  dans 
la  place  pendant  lout  le  sidga*  c^est  que,  le  dernier  jouft 
ce  fatluiqui  eot  rbonneurd*6tieenvoy6,  acconipagnd  d*on 
tambour,  sur  le  bastion  Saint-Georges ,  pour  y  parler,  de  la 
part  du  gouveroeur ,  a  un  olBcier  franc^ai^ ,  le  sieur  de 

(1)  Nointiaire  de  Lorrmme^  p.  580. 
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V;iulH'C()urt ,  alin  ile  inetlre  les  assieges  en  relation  avec  le 
uiarechal  tie  la  Force ,  et  ce  ful  encore  h  lui  que ,  le  m6nie  jour, 
flit  donn^  le  poiivoir  ce  trailer  au  camp  fran^is ,  de  concert 
avec  Louis  de  StaiDviUe  et  Saint -Ooen ,  des  conditiona  de  la 
capitulation. 

La  relation  officlelle  des  fatts  qui  aniendrent  cette  capitu- 
lation, puhlit'^e  par  le  Mcrcure  de  France,  le  nommo  Puissey 
et  rappelie  «  iin  ).vntilhomme  des  principaux  du  pays.  »  Ni 
sons  im  noin  ni  sous  Tautre,  nous  n'avons  pii  decouvrir  d'oi'i 
venait  ee  d^fenseur  de  La  Mothc,  a  nioiiis  oependant  qu'U 
ne  fut  un  membre  de  la  famiUe  lorraine  Du  Nonnent,  ano- 
btie  par  le  due  Antoine*  dte  4636,  etdont  le  surnom  6tait 
Prinays. 

Cette  fkmille  porte  :  De  gue^u  tt  irois  gobelets  d'argent , 

pose's  deu.€  el  uu. 

Philippe  He§^nauld,  mayeur  de  La  Mothe* 

(1B4S«1648.) 

Philippe  Regnauld ,  avocat  en  la  cour  souveraine  de  Lor- 
raine et  Barrois,  ^It  mayeur  de  la  ville  de  La  Mothe,  et  y 

commandait  une  compagnie  de  bourgeois  pendant  le  blocus 
des  ann^es  4642  et  1643.  Dans  cette  double  fonction  et  dans 
des  circonstances  diiliciles ,  il  sut  doaner  k  tous  I'exemple 
de  la  Qd^lit^  et  de  la  g6o6ro&it6. 

Charles  IV,  oblige  de  mener  une  vie  errante  pendant  Tin- 
vaslon  de  la  Lorraine,  avait  institu6  one  cour  souveraine  qui 
I'aecompagnait  dans  tous  les  lieux  oh  le  sort  des  armes 
I'obligeait  a  resider,  niais  qui  ne  pouvait  s'occuper  de  tout 
ce  qui,  en  temps  de  paix  ,  serait  rcntr6  dans  ses  attributions. 

Au  commencement  de  Tannee  1644 ,  des i rant  niainlenir 
et  conserver  les  juridictions  ordinaires ,  comme  aussi  rendre 
facile  et  prompt,  k  ses  sujets ,  I'accto  de  la  justice ,  il  ^tablit, 
k  La  Mothe,  des  commissaires ,  avec  pouvoir  de  connattre  el 
juger  d^flnitivement,  sauf  quelques  rares  exceptions,  toutes 
les  affaires  de  dllf^rents  bailUages  de  ses  ^tats. 
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En  cette  circonstanoe ,  Philippe  Regnauld  eut  rhonneur 

d'etre  nomm(^  commissairc  special  pour  t ouic  T^lendue  du 
hailUnsre  des  Vosges,  ce  qui  proiive  la  haute  consideration 
doiit  il  jouissait.  Dans  cette  nouvcile  position ,  il  s'appliqua 
surtout  ii  d^fendre  les  droits  ei  Tautoriu^  de  son  aoaverain 
contre  les  eotreprises  de  la  Fiance,  el  y  rdussit,  aatant  do 
moins  qoe  cela  dtait  possible. 

Il  ne  quitta  pas  D^nmoins  la  Yitte  de  La  Hothe  pendant 
le  second  si^sre ,  car  nous  le  retrouvons ,  au  jour  de  la  red- 
dilion  de  l  i  place,  paiini  ivpr^sentants  de  la  bourgeoisie. 
Apres  la  riiine  de  La  Moihi'    11  sc  fixa  a  Bourinont. 

LMionorable  conduite  de  Philippe  Regnauld  fut ,  plut  tard  , 
g^Q^reusement  r^coinpens^e  par  les  lettres  de  noblesse  qu*il 
recut  de  Charles  IV,  en  4665 ,  lorsque  oe  prince ,  rentr6  dans 
ses  6taCs,  put  donner  un  tftmoignage  de  sa  reconnaissance 
k  oeux  qui  lui  avaient  prouv^,  au  temps  de  ses  tribulations, 
que  depuis  longtcrnps  ils  i^taient  nobles  par  le  coeur  el  par  les 
sentiments. 

Les  armuines  de  Philippe  Regnauld  nous  sont  inconnues. 

Le  colonel  Remion* 

Le  colonel  d'infanttrie  Remion ,  dont  la  signature  est  la 
premiere  appns.  au  bas  des  propositions  de  crLintnlaiion  qui 
suivirent  le  siege  de  1645,  ^tait  ^vidcmmenl  i  uii  des  olhciers 
les  plus  distingu6s  de  la  garnisoo  de  La  Motbe. 

II  laisait  d6j&  partle  de  cette  gamison  pendant  le  blocus 
de  1613 ;  il  y  regul  mdme  alors  un  veritable  t^moignage  de 
conflance  et  d*estime  de  la  part  du  gonvemeur  Cliquot ,  qui 
le  choisit ,  avec  le  colonel  le  Poivre ,  pour  fttre  tftmoin  secret 
de  la  ten  Lull  ve  de  con  ii|iUoii  Hufe  aupr^s  de  lui  par  uu  officier 
des  assi^geants,  le  Mour  dp  He.Niue,  dit  Saint-Marc. 

n  eut  done  I'honneur  de  partager  lous  les  perils  de  Tad- 
mirable  resistance  de  cette  ville ,  pendant  les  deux  derni^res 
ann6es  qu'elle  exista. 
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Nous  n'avons  retrouv^  aucuiie  indication  siir  Torigine  de 
tei  oflicier  des  troupes  de  Charles  IV.  Le  Nobiliaire  de 
Lorraine  nous  apprend  seulement  que  «  Dieudonn^  et  Nicolas 
Bemion ,  parents  de  Jean  Colin  de  Yassincotirt ,  poss6ddrent 
dans  les  Iroupes  de  Charles  IV,  les  emplois  de  commissaire 
et  de  major  de  la  Mothe,  sous  le  commandement  du  sicur 
Cliqiiol  ((iii  on  TMail  gouverneur  (4).  * 

II  sc  pourrait  oucoro  qn'il  appartiiit  a  la  m(^me  famille 
que  le  savant  1m  ru'  dictin  Dom  Barthelemy  Rem  ion ,  n6  k 
RemtreiDonleD  4630,  horn  me  dun  m^riter^l,  et,  suivant 
Dom  Calmet ,  d*un  talent  particulier  ponr  la  conduite  des 
grandes  affaires.  {BibUoth^ue  lorr. ,  par  Dom  Calmet,  p.  800.) 

Roncoart^  eapltahie  de  la  bourgeoisie* 

Les  seiinieurs  (\e  Roncoiirt  qui  [)nrent  part  a  la  defense  de 
La  Motiie  elaienl  fds  d'Elienno  Menu  ,  deinLdirant  en  cettc 
ville,  anobli  par  Icttres  de  Charles  111,  le  10  juillet  1583, 
devenu  seigneur  de  Roncourt  par  une  donation  du  S5  sep* 
tembre  de  la  m6me  ann^ ,  que  lui  fit ,  an  recompense  des 
services  qu*il  en  avait  re^us ,  Ren6  d*Anglure ,  seigneur  de 
Helay  etdeLign(^villo,  conseiller  d'Etat ,  chambellan  duduc 
de  Lorraine  et  capitaine-gouvernciir  de  La  Mothe ,  de  telle 
part  et  portion  qu'il  avail  dans  cetle  seigneurie  do  Honcourt, 
en  haute,  moyenne  et  basse  justices 

Fossesseur  de  la  seigneurie  de  Rot>court,  ttienne  Menu 
en  fit  ses  reprises  de  S.  A.  le  47  dtombre  4583,  et^  prit 
le  Dom  que  port^rent  ses  descendants. 

C^tait  un  homroe  de  m^rite ,  car  11  fut  ensuile  &ei^  aux 
fonctions  de  sc'n^chal  de  La  Mothe  et  Bourmont  (2) ,  qu*il 

(1)  Nobil.  de  Lorr.  ,  p.  158. 

(^i)  Le  S^ncchal  dc  La  Molbc  parah  avoir  cle  comnic  les  prevdis  de  cede 
epoque ,  un  v^riubie  iuge  eo  premiere  initanee.  II  coonaiMtil  ea  ootre 
dc  ccriaina  crinies  k  Texclusion  du  maire  ,  et  par  pr^veuliou ,  dei  cauei 
civi^,  turtoul  en  ce  qui  avait  rafiporl  li  la  nobletie. 
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cxerga  de  1585  h  10^4.  11  avail  epoiisd  Catherine  Thevencf* 

oil  Tluuivenel ,  de  I'line  dps  plus  liunuial)l('s  farnilli  s  de  La 
Molhr,  el  (Ml  <Mii :  I"  Rene  do  liiuH  oiirt:  2"  Henri  de  Koncourt, 
el  3"  Aunc  dc  Roncourt,  dame  de  Suriauville. 

Les  deux  Ills  d'Etienne  de  Roncourt  apparlcnnicnt  done, 
par  leur  oaissance ,  k  la  bourgeoisie  de  La  llotlie.  Ren6  avail 
mdme  succ^i  h  son  p6re  en  quality  de  s^n^chal ,  e(  son  fr^re 
Henri  y  6tnit  son  lieutenant.  A  ces  litres ,  c*6lait  pour  enx  un 
devoir  sarr^  dc  defLMidrc  cetle  ville  fieiuhuU  les  sieges  (|u'eUc 
ullait  i^HiU'iiir ;  aiissi,  s'en  at*juil(ercrit-ils ,  Tatn^i  surtout, 
avec  tout  Ic  U6vuueincnl  qu'inspire  le  vi^ritablc  amour  de  la 
patrie* 

Les  Francis  arriv^reni  devant  la  place  le  mercredi  8  mars 
4634  :  k  la  nouvelle  de  leur  approche,  tons  les  habitants 
^taient  devenus  soldacs ,  et  tous  avaienl  fait  le  sermeot  de 
s*ensevelir  smis  les  ruines  deleur  ville  plnl^l  que  de  roanquer 

k  la  fldelitc  qii'ils  devaienl  a  lenr  pays  vl  a  U  iir  soiiveraiii. 

Ren^deRoncoiH  l,  ^aspendanten  guelque  soi  to  scs  fonctions 
de  s^n^hal,  ou  plutol  vonlant  pur  uu  redoublement  d*activit^ 
remplir  k  la  fois  les  obligations  de  sa  ciiarge  et  scs  devoirs 
de  citoyen ,  prit  d^  lors  sirieusemenl  le  commandement  d*une 
compagnie  de  bourgeois  donl  il  avait  616  nornm^  capitaine. 
Lorsqu'aux  premiers  jours  de  juin,  la  n6cessit6  d*une  vigilance 
incessante  devint  plus  imperieuse  encore  ,  il  alia  r^sohimcnl, 
avec  les  sieurs  de  Mcuiiarby  et  La  Paix,  prendre  la  garde  du 
bastion  Sainte-Barbe ,  an  sud  de  la  place,  a  la  portee  des 
batteries  de  Fr^liaut,  vers  lequel  les  assi^geants  comiueDcaieni 
di^k  Tune  de  leurs  trancli^es. 

Ce  bastion  fut,  sans  contredit,  celui  qui  subit  les  plus 
nombreuses  et  les  plus  vigoureuses  attaques;  n6annioins» 
toujours  ses  ddfenseurs  (Irent  payer  ch^rement  k  I'ennemi 
ses  entrepriscs.  (Juoiqu'il  ail  iHeatUii|ue  ,  en  face  et  en  flanc 
par  les  batteries  les  mieux  servies,  les  FranQais  y  furcnt 
toujours  recus  avec  desavantage;  selon  I'hislorien  Dubois, 
lis  y  ^prouv^rent  nieine  un  jour  tant  de  teiTcur ,  «  qu'tls 
prirent  le  cbeoiin  de  a*y  plus  retoumer.  >  Ce  fut  enfin(sous 
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h  bastion  Sainto-Barbe  que  coinle  dc  i\oailU>  perdit  la 
vie.  line  belle  partio  d'uiie  a!l-^i  opiniAtre  resistance  revieiU 
certaioement  au  capitaioc  Hetio  de  Roncourt. 

Mais  le  plus  grand  honneur  qu'il  devaitacquerlr  h  ce  si^ge, 
fot  celui  qu'il  eut  de  se  trouver  de  garde  sur  le  bastion  Saint- 
Nicolas  lorsque,  le  86  jnillet,  entre  minuit  et  une  heure  da 
matio  i  Texplosion  d*ttne  mine  en  fit  t*ouverture.  Loin*d*6tre 
terrific  par  cet  immense  explosion ,  il  semble  qu'elle  ait  au 
coiiiiairc  centuple  son  courage  et  celui  des  Irente  honjines 
qu'il  cornmandait ,  car  ils  se  prt'cipitercnt  anssitol  lods  on- 
srmble  sur  la  brtclie  «  avec  si  peu  dc  frayeur  et  lantde  rtso*- 
lution  ,  qu'on  les  eut  pris  pour  autant  de  lions  »  r^solas, 
k  (out  prii ,  de  s*opposer  au  passage  des  ennemis  :  un  d'entre 
eux  eut  m6me  assez  d*audace  pour  leur  adresser  des  bravados. 
Quant  au  capital ne ,  se  mettant  k  la  tSte  de  sa  petite  troupe , 
il  lui  fit  ex^cuter  si  habilement  une  suite  de  decharges  de 
mons(|uo(<nie ,  qii'avcc  I'aidr  dos  postes  voisins,  venus  k  son 
socours,  il  parvint ,  en  peu  dv  temps,  k  n'[)ouss(M'  avec  des 
ppvles  notables  et  m6me  a  forcer  u  la  retraile,  une  compagoie 
de  fantassins  et  trois  cents  volontaires  qui  s*6taicnt  avanoAs 
sur  la  br^e ,  puis  k  maintenir  les  assi^eants  de  telle  sorte 
qa*il  fut  possible  de  mettre  le  dessus  de  cette  m^me  brtehe 
en  dtat  de  defense  avant  le  jour. 

Ce  fail  d'armcs.  Tun  des  plus  beaux  qui  se  soicnt  passes 
pendant  ce  siege,  fut  le  gloriouN.  couronnerncnl  de  Th^roique 
defense  des  assi^^ff^s.  Le  jour  nrriv<^ ,  loute  re.si^lanco  serieuse 
a^ant  etc  reconaue  impossible  devant  un  assaut  inevitable  que 
la  gnrnison ,  consid^rablement  amoindrie ,  n*eut  point  M 
capable  de  soutenir,  c*est  alors  que  fut  demand^  et  obtenue 
Thonorable  capitulation  par  laquelle  se  terminal,  le  96  juillet 
4634,  ce  premier  si^ge  de  La  Mothe,  dont  la  durto  avait  6I£ 
de  quatie  mois  et  demi. 

Les  details  nous  tn.uiqiicnt  sur  la  conduite  de  Ren<^  de 
Honcourt  pendant  le  blorns  de  1013  ,  ainsi  que  pCTidant  toule 
la  duree  du  si^ge  de  46io.  il  partagea  cependant,  jusqu'au 
dernier  instant,  toutes  les  fatigues  et  les  dangers  de  set 
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compalriules  :  nous  en  avons  la  prpiive  dans  in  siLMialure  qu'if 
apposn  ,  30  jiiiii  lOi.'),  aijx  jnnpositiDiis  do  rapilulalioii 
prestJiitt'^'s  ail  rurninaiiilaiU  ile  raiini^'c*  fraiiCMisc.  Sa  belle 
nmduiie  au  premier  si^e  nous  est  d'ailieurs  un  l^moigoage 
de  celle  non  moins  honorable  qii'il  tint  pendant  le  second* 
fl  eat  ie  bonheur  d'dchapper  h  la  mort  qui  moissonna  k  ses 
cMs  tanl  de  g^n^reux  Lorrains,  mats  il  n*cn  fnt  pas  moins 
^prouv<^  par  one  pcrle  d*aiitant  plus  sensible  qu'elle  Tatleignait 
dans  ses  sentinieiits  palernels.  Lv  yohilinire  de  Lorraine 
nous  approiul ,  en  effet  .  qfi'iin  de  ses  lils,  FiM'dinand  de 
Honcourt,  fut  tue  a  Tun  lies  deux  sieges  de  T.a  Molhe. 

Apr!*?  la  destruction  de  cette  ville,  Ren^  de  Honcourt  exerca 
encore,  jusqu'en  4658,  mais  k  Bourmont,  ses  fonctions  de 
s^n^hal ,  gruyer  et  receveur  de  la-  s^n^hanss^  de  La  Mothe 
et  Bourmont.  Le  dernier  f^vrier  4628,  11  avail  fait  ses  reprises 
pour  la  seipneurie  de  Roncourl ,  bailliage  de  Vdgcs,  la  luoitie 
(tu  (ief  <!«'  M.iiaiiiroiirt,  el  un  !iuiti6me  et  dcnii  dii  monlin  de 
Sauville ,  dit  lo  nioulin  de  In  Cosle ,  baillini:*'  du  Bassigny, 
a  lui  M)u  par  le  diH'es  d'Kiietine  de  Roncourt ,  son  p6re.  11 
(^pousa  d'abord  une  fille  de  Jean-Baptiste  Sarrazin,  seigneur 
de  Germainvilliers ,  doni  il  out  Barbe  de  Roncourt,  femme 
de  Richard  de  Valte,  seigneur  de  Remain ;  puts,  en  seconder 
noces ,  N.  Ntel ,  qui  lui  donna  plusleurs  fils  tuds  au  sen'ice 
des  dues  Charles  IV  et  Charles  V  ,  et  Jean-Baplislc  de  Roncoui  i , 
<iiccessivemcnt  chevau-l^ger ,  lie'ul»  nan(  de  cavalcric  et  ca- 
pilaine  d'infanteric  pour  !«'  sciviro  de  Charles  TV,  pour\n 
dcs  charges  dc  s<^n(5chal ,  gruyer  el  recevi m  <!es  s(^n(khauss6es 
de  La  Mothe  et  Bourmont,  leS9  d^mbre  1663  (1).  Ces  charges 
pass^rent  ensuite  h  son  flls ,  Charles-Francois  de  Roncourt , 
seigneur  de  ^uriauville ,  en  partle,  par  qui  se  continoa  la 
famine  des  seigneurs  de  Roncourt. 


(I)  J««ii*<B«plbU  de  Eoneonrt ,  M^near  dadll  liea»  avtil  ifomi  Cbito* 
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Henri  dc  Roncourt^  simr  de  Malaincourt. 

Henri  «lc  Roncoiiit,  second  tils  trKtienno  Ronrouri, 
connu  soiiv  li  nom  d*'  sieur  de  Malainom  l ,  ful  d*at)ord  uvocat 
en  la  cour  du  parlement  de  Saint-Mitiiel ,  puis  conseiller 
eo  la  cour  6onverain6  de  Lorraine  el  Barrois.  lifdtait  aussi, 
commc  Dous  Tavons  dit,  lieutenant  de  son  fr^re,  Rend 
de  Roncourt ,  en  la  sdndcbauaste  de  La  Hothc  ct  Bourmont. 

Sa  presence  an  jueinier  sit^gc  de  Lu  iMolhe  ric  nous  est 
indiquee  par  aucim  fait,  ccpendant  nous  ne  pouvons  gucre 
supposer  qn'il  nc  s  y  soil  point  trouve. 

Au  blocus  de  1643,  il  remplissait  ses  fonclions  de  conseiller 
en  la  cour  souveraine,  dans  la  residence  qu'elle  occupait  alors. 

Cetle  eour,  apits  avoir  pris  connaissance  de  la  tentative 
de  corruption  faite  aupr6s  du  gonverneur  Cliquoi  par  lo  sieur 
de  Saint-Marc ,  ayanl  condamnS  cet  est)ion  &  avoir  la  tdte 
traiulioc  ,  ce  ful  Henri  do  Honcourt  qu'elle  cliargeii  de  se 
rendre  a  La  Motlic,  puur  y  porter  rurn't  dc  ccite  condani- 
nalion.  Mais  tandis  (|u'il  approcliait  de  ia  villc  |.our  y  enlrer, 
il  tooiba  en  Ire  les  mains  des  assi^geanls.  Le  commandant 
en  chef  Magalotti  ayant  alors  appris  sa  mission ,  jura  dc  le 
fairc  mourir  du  mdme  genre  de  mort  que  Fespion  dont  il 
portait  la  sentence ,  si  cette  sentence  venait  k  dtre  exteutto , 
el,  en  attendant,  il  Ic  fit  conduire  dans  les  prisons  de  Cliau- 
inonl  ou  il  rcsla  jusqu'aii  moment  ou  I'espion,  dont  on  ignora 
la  condamnalion  dans  la  place,  ful  hii-mr*[iie  rendu  k  la 
liberie,  aprt's  plus  de  deux  annecs  dc  dclctilion. 

Pendant  le  sidge  de  4645,  Charles  IV  d^sirant  rendre  la 
liberty  k  Henri  de  Roocourt,  avait  envoys  k  Cliquot  I'ordre  d*6- 
largir  le  sieor  de  Saint-Marc,  en  Change  du  fiddle  conseiller, 
mats  le  messager  qui  portait  cet  ordre  fut  Iui-m6me  urrM 
[lar  les  Francais  le  20  mars,  cl  il  est  probable  que  sa  mission 
n'eul  aucun  surc^s. 

Devenu  libre  apres  la  reddilioti  de  La  Molhc,  Henri  de 
Roncourl ,  seigneur  dc  Malaincourl  ct  de  Suriauville ,  reprit 
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ies  fonclions  de  conseiller  de  S.  A.  qu'il  exer^^t  encore  h 
Bilcbe,  en  1657.  II  avail  spouse  Gabrietle  de  lisle ,  flite  de 
Jean  de  Tlste ,  tige  de  la  famille  des  de  Tlsle ,  seigneurs  de 

Brainville,  qui,  elant  veuve,  fonda,  en  4663,  le  cou  vent  des 
religieuses  annonciiides  liiiurmont. 

La  niaison  de  Kutitowrl  porlail  :  D'nzur  d  la  face  d'argcnt , 
chargee  de  trois  merle  tics  de  sable,  membrees  de  gueules, 
et  aecompagndes  en  chef  d'une  croix  pommeiie  et  fichee 
d'argent,  et  pour  eimier  tm  hanme  samage  pu  natnrel, 
teiiant  une  masse  de  sahle. 

Rouyei',  hiteudauL  tie  S.  x\» 

Nicolas  Roiiyer  (4) ,  dont  nous  avons  a  parler,  6tait  le  second 
ills  d'un  intelligent  maniifacturier,  Didier  Rouyer,  demeurant 
k  Saint'Mihiel ,  anobli  par  lettres  du  grand  due  Charles  III , 
denudes  k  Nancy  le  4  janvier  15^ ,  «  en  consideration  de 

ce  que,  pour  le  hien  de  TElal ,  il  avail  rassembl6  d'habiles 
ouvricrs  des  jiavr,  t'lranuers  pour  6lablir  une  nianufaitme 
dVtofTes  d'ecarlate,  a  l  imitation  de  celles  de  Fioieiice  it  (!♦• 
Milan  » ;  par  sa  move ,  Susanne  Ic  Dart ,  ii  apparlenait  aussi 
k  me  autre  famille  de  Saini-Mihiel ,  originaire  de  Pont-it' 
Mousson. 

Ayant  embrasse  la  carri^rc  judiciaire,  Nicolas  Bo uyer  toil 
pourvu  de  TolTice  de  lieutenant  au  siege  bailliager  de  Gondre- 
court,  des  le  niois  de  iiiars  1G27.  Kn  104 1,  il  luL  fait  conseiller 
en  la  cour  souveiaiiic  de  Lorraine  l(  Barrois  ,  «  inleadaut  de 
la  justice,  police  ct  finances  esdils  lieux.  » 

En  4643 ,  nous  le  r^trouvons  dans  rexerclce  de  scs  fonclions 
d*intendant  deSon  Altessc,  au  blocus  de  la  Mothe.  il  paralt 
quMl  ^tait  homme  d*une  grande  fermetd,  car  au  moment  de 
Varrestation  des  deux  trattres  entr6s  dans  la  place  pour  essayer 
dc  corronnpre  le  gouverncur  Cliquot,  il  voulut  prendre 

(4)  ILi  non  Royci  foium*-  nti  I'a  iuipriuir  d':ipri«§  Dubois,  ffous  suivon* 
Ici  nolle  in mutcrit  f  t  Ic  yobilutirc  tie  Lorraine ,  par  Don»  I'eileUcr. 
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frniaot-g^n^nii  Dubois  qui  avait  la  rn^me  pr^lentiOD ,  mais  qui 
dut  proo6der  avec  lui  k  rinlerrogatioti  des  accuses  et  k 
riDBtraetion  de  leur  procte. 

Ce  fait  ,  rapports  par  Dubois  lui-niOine ,  nous  assure  que 
SI  Nicolas  Rouyer  mi  encore  d'autres  occasions  (!<»  rendre 
sciva-43  H  son  souveruiii  peudant  sitn  sejour  a  La  Mothc,  il 
s'y  empioya  avec  le  caracl^re  d'ati  magistral  inflexible  dans 
raccomplUsement  de  sea  devoirs. 

Bn  4665 ,  le  due  de  Lorraine  lui  At  don  de  la  portion  de 
seignenrie  qu'il  arait  au  village  de  H6nam6nil,  etaprteson 
d^s ,  a  Hnmbert  Rouyer,  son  fits ,  leur  vie  dnrant.  Dans 
i'cs  k'ttres ,  (:l>:iiii\<  IV  le  qiialine  de  couseiller  d  elal ,  et  dil 
qu'il  sert  de|  iii.^  ciiKiuaulc-ciiuj  aiis. 

La  fauiillc  Rouyer  porlail  :  D'azur  d  la  voUc  d  or,  parti 
de  gueiUes,  d  trots  pavilions  ouverts  d'or,  pose's  deux  et 
un,  le  ekamp  seme  de  eroix  au  pied  fiche  de  mime,  et 
sur  le  tout  une  rose  d'or  mise  en  face;  et  pour  eimier 
deux  pennes  d'or,  d'azur  et  de  gueules. 

8aiat-Ouen,  capitainc^  |iuis  iieuti^nant-colonel 

dc  la  ^arnison. 

Au  M  siMe,  le  bourg  de  SaiDt70uen,  situ6  k  quelques 
kilometres  seulemenlde  La  Mothe,  avait  plusieurs  seigneuries; 

les  possesseurs  de  Tune  d'elles  prirenl  le  nom  de  la  locality. 
I.a  conjecture  qui  nous  parait  la  plus  admissible ,  c'est  qu'ils 
ai»parlenaienl  a  la  famille  de  TEpine,  alli^e  anx  H<^raudel  de 
I.a  Motile ,  cl  dout  le  principal  lief  existait  sur  le  territoire  de 
Rob^conrt. 

Comme  il  n'est  question  que  d'un  sieur  de  Saint-Ouen 
dans  les  relations  du  premier  sl^ge,  nous  avons  tout  lieu  de 
croire  que  celoi  qu'eltes  d^signent  fut  Hector  de  TEpine, 

colonel  tl'iufanleric ,  pendant  qiielijue  temps  gouvcrncur  de 
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Cb(UeUur-Mo8eUe,  doatrMnti^^,  Anne  dc  I^Epine  fut  mante» 
en  4640,  k  £rarddd  iavaax«  fleoond  ftls  du  bmo  de  Vr6ooDft» 
k  qui  elle  apporta  en  dot  la  seignenrie  de  Saint-Ouen. 
Mais  deux  personnages  de  ce  nam  furent  prints  au  seeond 

siege,  car  ils  sign^rent  I'un  ct  I'aiitre  les  articles  proposes  pour 
la  capitulation  dc  la  place ;  ce  serait  alors  Hector  et  Nicolas  de 
TEpine,  seigneur  de  Maadre&^ur-Yair,  son  frere,  ou  bien 
encore  Erard  do  Lavaux,  d^jk  CODOU  sous  le  nom  de  Saioir 
Ouen ,  puis  son  beau-p6re  doni  nous  allons  rappeler  les  hono- 
rables  services. 

Homme  d*nn  age  m^r  et  d'une  fid^lile  6prouv6e»  Sainl-Onen 
avail  donn*'  des  preiives  de  son  meriti*  avant  !<■  premier  si^ge 
de  La  Motiie,  car  il  y  eut  d'abord,  comnic  eapiUiiiie  ,  le  com- 
mandemcnt  ddno  compaci^nie  de  la  garnison,  et  occupa,  soil 
en  sa  quality  d'odicier,  soil  k  toul  autre  iitre  de  baule  confiaaoe, 
Tune  des  premises  places  au  conseil  de  guerre. 

Un  posle  du  bastion  de  Danemark  lui  ayant  616  oonfi^,  il 
y  pill,  a\ec  sa  cotiipai^niie ,  nue  large  {lart  aux  sorties  el  aux 
actions  dans  leaqnellcs  se  distinguerenl  si  suu\eiit  les  Uonpci; 
de  ce  bastion,  et  par  la  vigilance  la  plus  active  et  la  mieux 
combiD^e  avec  les  capitaines  des  autres  postes,  il  parviot  a 
le  prot^ger  constaroment  contre  les  attaques  des  Ecossais,  et 
mtoe  k  empdcher  que  rcnnemi  en  soupconnftt  la  faiblesse,  ce 
qui  4lait  d'une  importance  majeure  pour  la  place. 

Quand  la  inifir  .  ni  fait  sauUi  le  bastion  Saint-N  n  m1;i>  ,  ui 
le  vit,  au  pienuer  signal  d'ahirme,  accourir  aussitot  sur  la 
brecUe,  y  rester  en  faction ,  <Cy  faire  couvrir  de  blessures 
et  y  opposer,  avec  ses  plus  intrdpides  compagnons  d*amies,  la 
resistance  la  plus  biroique  et  en  quelque  sorte  la  plus  dfaes^ 
p^ree  aux  tentatives  des  assi^geants ,  jusqu*j^  ce  que  des  barri- 
cades, 5labUcs  en  tonle  liule,  eiissent  mis  obstacle,  an  moies 
momentan(^nionl ,  ii  un  assaut  donl  la  voie  etail  tout**  u  ut^v 
Mais  la  breche  etait  telle  que  des  chevaux  pouvaieat  saos 

it)  Behtian  manutcritt  ttun  offUitr  de  In  place,  page  37. 
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difficuUd  moDler  jusqu'au  dessas,  et  que  (reote  hommes  y 
^^nieot  entrte  de  troat  Le  danger  toil  done  imminent. 

Au  comiiat,  Saint-Oaen  venait  d'exposer  sa  vie  sans  aucune 
relenue,  et  de  contribner  h  un  blatant  sncods;  il  6tait  juste 

qu'au  conseil  il  fit  entendre  la  voix  de  riiunianit^;  «C()urageux 
et  expcrimentt^  en  fait  de  siege,  »  j1  >  oxposa  qu'en  I'exlremite 
ou  la  ville  6tait  reduite ,  ce  serait  encore  ob6ir  k  Son  AUesse  et 
la  servir  qae  de  penser  k  entrer  en  composition  avec  Ics  assid- 
gaanta,  pnisque  par  \k  ii  rastatt  Tespoir  de  sanvcr  les  faibles 
restes  de  la  population  de  La  Mothe  et  d'une  gamison  ijSduite 
k  nn  effectif  de  cent  hommes. 

Ce  sage  avis  excitait  mdme  les  regrets  do  brave  guerrier  qui 
venait  de  le  donncr,  iiiais  la  n6cessitu  I'imposait  a  tons.  La 
consideration  que  Sainl-Oiii'n  s'«itait  acquise  dans  la  place 
toit  telle  que  le  mSme  jour  il  fut  envoys ,  avec  deux  autres 
Gommissaires ,  Louis  de  Stainville  de  Pompierre  et  Prinsay, 
pour  presenter  au  mar6chal  de  La  Force  les  articles  d'une 
capitulation »  avec  pouvoir  de  traiter  d^finitiveraeot  de  la 
reddition  de  ta  place ,  ce  qui  fut  fait  sous  les  conditions  les 
plus  honorahles  qu'il  etait  possible  d'esperer  (50  jnillet  1034). 

Dans  lu  relation  du  Mercure  franc n is ,  Sairil-Otjcri  est 
qualifi^  de  serjrcnl-niajor,  nous  croirions  plutdt  qu'il  etail  alors 
miyor  de  la  place  assidgte,  ou  du  moins  qu'il  remplissait  ces 
fonctions. 

Onxe  ans  plus  tard ,  nous  retrouvons  le  seigneur  de  Saint- 
Ouen  k  La  If  othe  assidgte  de  nouveau  par  les  troupes  fran^tses, 

mais  les  details  nous  manquent  sur  les  actes  par  lesquels  il 
se  distingua  a  ce  nouveau  si^e,  ou  il  assista  avec  le  grade  de 
lieutenari  I  colonel. 

Lorsqu'apr^  une  r<^istaDce  de  sept  mois,  les  valeureux 
dtonseurs  de  La  Mothe  eurenl  enfln  perdu  et  I'espoir  d*dtre 
seoouras  par  le  due  de  Lorraine  et  celui  de  pouvoir  conserver 
plus  tongtemps  la  place,  le  gouverneur  Gliquot  ayant  6t6 
sommd  do  se  rendre,  Saint-Ouen  fut  Tun  des  trois  otages 
envoy^s  au  camp  frangais  pour  y  repondre  de  Texeculion  des 
conditioos  auxqucUes  ies  assieges  consentaient  a  capiluler. 
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Avant  de  quitter  la  place,  il  avait,  eomine  noos  Tavons  ddjit 
dtt,        a?ec  son  parent,  les  propositions  formiitdes  par  les 

bravvs  (le  la  ciUS  lorraine  cl  il  eiil  bient6t  le  plaisir  de  les  voir 
accepter,  pour  la  iiliijiart,  avec  la  houwo  foi  l;i  ptusgrande, 
par  \e  coinmandanl  fran^ais,  marquis  ile  Villeroy. 

On  sait  que  la  deslruction  de  cettc  ville  D*en  fiit  pas  luoiiis 
annonc6e  trois  jours  aprds,  aux  malheureux  habitants,  puis 
cx^cuti^  froidement,  mais  les  ordres  venaient  directement 
de  la  cour  de  Prance  doming  alors  par  Mazarin ,  et  le  chef  de 
Tarmde  fran^^ise  n*eut  aucune  part  k  cette  honteiise  tniqnitd. 

Charles  !V  fnt  un  prince  reconnaissanl ;  s'il  no  pul  jamais 
r^coiiipciix  r ,  comme  il  reilt  v(juIu  ,  la  fid^^lili^  exccplioimellc 
de  taut  de  sujets  qui  Tavaienl  servi  si  glorieusemcut ,  il  <ai<it 
du  moios  toutes  les  occasions  qui  se  prescnl^rent  pour  leur 
k^moigner  nn  bon  souvenir.  J I  n'oublia  point  le  di^vouement 
des  sieurs  de  Saint-Ouen  ^  et  le  don  qu*il  fit  k  Erard  de  Lavaux , 
des  foires  et  niarch^s  de  La  Hothe,  qu*il  transf^ra  k  Vr^urt, 
et  qni  ont  conserve^  jusqu'aujourd'hui  une  veritable  imporlance 
au  grand  avanlagc  des  habilauls  de  cc  bourg,  seniblc  cri  elre 
une  pre»r\('  Inf'n  t'\ idciiti'. 

Ce  ncjiii  i\c  Sainl-Ouen  se  perjhMua  depuis  par  le  second  fils 
d'Erard  de  Lavaux,  Anloine-Gabriel  de  Lavaux,  baron  ct 
seigneur  de  Saint-Ouen ,  Bourbevell^  et  Godoncourt,  colonel 
d*uo  regiment  de  dragons  lorrains,  qui  dpousa,  en  4699, 
FranQoise  de  Ranfaing,  m^re  de  Claude-Antoine  de  Lavaux, 
cr^  comte  de  Sainl-Ouen  par  le  due  Frangois  III,  le  24  f«5vrier 
1734.  Ce  dernier  seiirncureutde  Suzanne  dcFailleUie  Depense, 
Gabrrel-Anloine  de  Lavaux,  comte  de  Saiot-Oueo,  dont  la 
post^rit^  ne  nous  est  pas  connue. 

Jean-Baptbte  Sarrazin  de  GermaiDvilliem  ^  lieu- 
ienaiii  da  Goaverneiir  de  La  Mothe. 

Le  iiuni  de  Sarrazin  de  Germain villiors  esl  i  un  de  ccux 
auxquels  les  sieges  de  La  Molbe  procur^renl  la  plus  glortcuse 
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iUustnitioii.  Deux  membres  de  eette  famille  flgurent  ao 
premier  rang  parnii  Ics  guerriers  qui  reprtont^rent  si 

digDcment  k  ces  sieges ,  Tautique  bravourc  des  Lorrains. 

Le  premier,  Jciin-Raplistc  Sairazin,  t^ciiyer,  seigneur  de 
OeniifiinviUiers,  Parroy ,  Erbamonl,  Ozjt'res  et  Saint-Oiien, 
etait  le  fils  puin^  de  «  noble  hoiniiK'  et  sage  j»  Claude  Sarrazin, 
liceocic  en  droit,  conseiller  d*^tat  en  la  cour  des  grands 
ioors  de  Sainl-Hihiel ,  anobli  en  I57S ,  par  le  due  Charles  IIL 
U  appartenait  par  sa  mdre,  Catherine  Hdraudel,  flile  de  Nicolas 
Hiraudet,  seigneur  de  Mandres-sur-Vair  et  d'Aprdne  d*Aucy , 
a  PancitMinc  faiiiillc  des  Ilcraudel  origiuairc  de  La  Mollie. 
S'il  aniLiitionna  le  It'critim  ■  huiineur  de  d^^fendre  le  foyer  de 
ses  ancStres  et  les  ajurs  de  ieur  vilie  natale,  on  pent  dire  qu'il 
en  jouitpleinement. 

Nommd ,  par  le  due  Charles  lY  >  lieuteuaDt  au  gouvernement 
de LaHothe,  11  remplit,  avecle  plus  eiitierd6vouemeDt»  cette 
haute  fonctioD  pendant  tout  le  commencement  du  premier 
siege ,  aupr^s  du  gouverneur  Antoine  de  Choiseul ,  marquis  et 
seigneur  d'Iche,  prcnant  la  pail  la  plusaciivo  ;i  tout  ce  qui 
se  deciduitou  se  laisait  pour  la  defense  de  la  place,  et  sachant 
rooDtrer,  dans  toules  les  occasions,  les  seutiinenLs  d'un 
patriotisme  aussi  pur  qu*dclair6. 

Lorsque  le  danger  devint  de  plus  en  plus  pressant,  on  le  vit, 
malgr6  son  ftge  avanc6 ,  prendre  sans  la  moindre  hesitation , 
le  commandement  de  1'une  des  eompagnies  d^ign^  pour  la 
garde  du  bastion  Le  Due,  en  face  des  formidables  batteries  de 
ChAtillon  et  de  Ruclie  d'oii  parLait  un  feu  capable  de  faire 
trembler  les  plus  intrepides  ,  et  s'y  exposer ,  jour  et  nuit ,  a  un 
poste  oil  sa  vie  (^lait  alors  moinsen  siiret^  que  partout  ailleurs. 

Mais  ce  fut  surtout  apr^s  la  mort  de  M.  d'Iche »  et  lorsqull 
deTiat  Iui-m6me  gouverneur  de  la  place ,  qu*il  montra  toufe  sa 
prudence,  toute  son  experience,  lout  le  courage  que  lui  donnait 
sa  fldeitl^ ,  et  toute  Thumanitt'  que  lui  inspirait  les  sooffrances 
de  la  bourgeoisie  Elevi^  a  cet  honneur,  dit  rhislorien  Dubois, 
toutes  ses  actions  fureiii  dignes  de  sa  cfiarae  et  de  son  courage, 
el  il  sut  telleinent  gagnci'  la  conliance  et  le  coeur  de  chacun , 
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qui^  jiisqii'ciii  jonr  ou  la  defense  lie  fut  plus  possible,  la  moH 
ile  M.  (i'lche  resta  compl^temeot  ignor^t'  au  camp  Jes  ennemis. 
Malgr6  TacUvii^  prodigieuse  qu'il  d^ploya,  les  pr^uUoos 
inultipUtes  qa*il  prit  et  les  travaux  qu*il  fit  exdcuter,  tout 
flnit  cependant  par  6tre  insuffisaot  devant  les  terribles  moyens 
dont  faisaient  usage  les  assi^eaots. 

Lorsqti'ils  eurent  fait  sauter,  au  moycii  (I'uno  mine,  plus 
d'un  tiers (lu  bastion  Saint-Nicolas,  it  se  precipita  encore  inie 
deroi&re  fois  sur  la  bructie,  au  milieu  de  ses  valeureux  com- 
pagnons  d*arme& ,  un  coup  de  mousquet  y  perQa  rodme  la 
hampe  de  sa  p^tuisanc,  tandis  qu*un  autre  coup  emportati 
ToreiUe  de  son  casque ,  mats  e'en  ^lait  fait ,  et  il  fallut  enfin  se 
rftsoudre  ii  capituler. 

Dans  la  situation  la  plus  ci  itii|up,  et  devaut  des  forcas  ceul 
fois  au-dessusde  cell»^^  dont  il  puuvHil  dj5j>ii-(M' ,  il  ^ut  encore 
tronver,  par  I't^nergie  de  son  caraclfcrc,  Ic  niuycn  d'obienir 
uoe  composition  honorable  non-seulement  pour  lagarnison* 
mais  aussi  pour  les  bourgeois.  II  avait  cooservd  le  gouveroe- 
meat  de  la  place  depuis  le  21  juin  jusqu^au  26  juillet, 
constamment  au  milieu  des  dangers  dn  si^ge  le  plus  meur- 
trier  et,  sans  contredit,  Tun  des  plus  ceUVhres  de  I'c^poque. 

Jean-Baplisle  Sarraziu  ne  devait  pas  jouir  lou^MiMiips  de  la 
gloire  qu'il  venait  d'acqin^rir ;  il  mourut  sept  luois  apr^s,  le 
34  jaDvierl635,  comme  le  t^moignc  I'inscription  qui  so  lit 
encore  sur  sa  tombe  dans  ie  choeur  de  I'^glise  de  Germain- 
viUierSt  petit  fillage  de  la  Haute-Maroe,  k  deux  Ueues  de 
1«a  Mothe«  Getta  inscription  est  ainsi  congue  : 

let  gist 

hooor^  Betgnear  lesn  de  Sarrsiin , 
Seigneur  de  Gemiaiavllliers  et  Ssint*Oa£D  en  panic , 
lieQienani  an  gonvernemcnt  de  La  Nothe, 

lequel  iiiourul  Ic  'M  j.iiivier  lt)35. 
Prie£  Dieu  pour  bon  ikme. 

II  avait  6pous6  Marguerite  Tabouret,  dont  il  eut  4*  Antoine 

qui  suit;  2"  N.  fcmme  d*Erric- Jerome ,  seigneur  voue  de 


Digitized  by  Google 


DieuloiKirt;  3°  N.  Spouse  de  iUn\v  Menu  (leRoncourt:  i°Apr6ne, 
alli^e  a  Louis  de  Montarby;  et  deux  fllles,  religieuses  de  la 
Congr^gatioo  k  Melz. 

Antoine  Sarrazin  de  Germamyilliers* 

(1634— 164;;.) 

Antoine  Sarr^zin,  ^cuyrr ,  spif^neur  de  r,erni:un\illiers , 
BeliDoiit  et  Sainl-Hemimont,  esl  celui  que  !es  relations  des 
sieges  de  La  Mothe  d^ignent  sous  le  Dom  de  Germainvilliers- 
flls.  Si,  plus  favoris^  que  Jean-Baptiste Sarrazin  sod  p6re,  il 
eul  la  gloire  de  prendre  part  k  la  resistance  de  cette  ville 
pendant  loiite  la  dur6e  des  deux  sieges  qii'clle  siibit,  il  eiit 
aussi  la  douleiir  de  la  voir  ruiiier  de  fond  en  comble  par  une 
politique  anssi  iiiiiuinuinc  que  deloyale. 

Au  i)reniier  si^ge,  apr^s  avoir,  selon  toule  probability, 
demand^  a  partager  avec  son  p6re  tous  les  perils  de  la  defense , 
il  commands,  comme  capitaine,  Tune  des  compagnies  postfies 
sur  le  bastion  Saint-Nicolas.  Ce  poste  devlnt  I'un  des  plus 
p^rilleux ,  car  il  eiit  ii  soulenir  les  plus  \iuuurcu5e.>  uUaques, 
et  le  iiiareehal  de  La  Force  y  diricrca  constiiiiuneiU  les  fortes 
ies  plus  iniposantes  sous  le  commandemeot  de  son  propre  tils, 
jusqu  ace qu'enfln  la  mine  eut  ouvert,  dans  le  bastion  m^me , 
la  br^cbe  considerable  qui  occasionna  la  reddition  de  la  place.  - 

Aa  second  sidge,  il  o*eut  pas  un  rOIe  moins  important  k 
remplir;  il  yfut,  avec  le  grade  €\ev^  de  Tieutenant^colonel « 
Tun  des  meilleurs  eoiibeillers  du  gouverueur  Cliquot.  Les 
Fran<*^iis  n'ignoraient  certainemPT>t  pn«5  sa  haute  inlluence  dans 
la  place,  lorsque  sur  la  parole  d'uii  trausiuge  veritable  ou  sup- 
pose, ils  publiaient  dans  le  journal  de  si^ge,  du  47  mars, 
la  fausse  nourelle  de  son  arrestation  par  ordre  du  gouvemeur. 

Aprte  avoir  pris  part  k  tous  les  travaux  et  k  tous  les  dangers 
d  un  si6ge  qui  ne  dnra  pas  moins  de  sept  mois,  nous  le 
retrouvonsenfln  Vuu  des  premiers  signataires  de  la  capitulation 
consentie  par  le  gouverneur ,  la  garnison  et  les  bourgeois  de 
La  Motbe,  puis  Tun  des  trois  otages  qui  durent  se  rendre  au 
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camp  (ies  Franrais  et  y  rester  pendanl  les  sept  jours  qui  s'^cm* 
UVtMiteiitir  la  capilulaiion  definitive  el  la  rpildilion  de  la  place. 
II  est  probable  que  fidMe  an  clrap»^au  Torraiii,  il  se  relira  alors 
avec  la  garnison  qui  partait  pour  Lorigwy,  car  il  o'assista  point 
h  la  preslation  du  sermentde  iid^iiU^  au  roi  de  FraDce,  impoate 
)e  jour  iD^roe  aux  infortuD6s  habitants  de  La  Mothe. 

Anloine  Sarrazio  avait  6pous6,  en  4625,  Claade  Bermand, 
lillc  de  Nicolas  Bermand  ,  c^cuyer,  seigneur  de  IHilligny ,  dont 
il  eut,  Joseph,  iiiort  en  1552,  rapitaine  d'infant^Mip  au 
service  de  Charles  IV;  Claude  Rimk',  seigneur  de  iielinoot, 
qui  (^pousa  Marie  de  Lavaux,  lille  d'Erard  de  Lavauxet  d'Anoe 
de  rfipine ;  Jacques  qui  continua  la  branche  des  Germain- 
vilUers;  et  Marie,  Spouse  de  Francis  d'Ourches,  major  de 
cavalerie  an  service  de  Charles  IV ,  tu^  en  1666 ,  k  un  combat 
duiiue  dans  le  Palalinat. 

La  famiile  Sarrazin  portait  ;  D  anjint  an  leopard  iionne 
de  gueules,  coupe,  soulenu  d'aiur  d  uhc  etoUe  d'or;  et 
pour  eimier,  un  demi  lion  de  gueules,  entre  un  9ol 
d'argent  et  d'or. 

Louis  Simony* 

Lcs  seigneurs  de  (Mnniaiiivillicrs  devaient  pa^er  bien  g6o^ 
reusonient  leur  tribut  k  la  Lorraine,  leur  patrie,  au  temps 
des  sieges  de  La  Molhe,  et  attiEer  par  III  le  plus  grand  honneur 
sur  le  modeste  village  dont  ils  port^rent  le  nom.  Aprds  denx 

sidles,  nous  aimons  h  proclamer  les  noms  glorieux  de  ces 
d^fenseiirs  de  i'lioiineur  lorrain  ,  comme  nous  i  nirions  fait 
vohuitiers  an  londcinain  du  jour  oil  ils  venaient  «!»•  s  iUustrer 
sur  les  murs  du  dernier  boulevard  de  I'indt^pendance  d  une 
nation,  pelite'de  territoire,  il  est  vrai,  mais  qui  fut  toojours 
grande  par  son  patriotisme. 

Aux  noms  des  Sarrazin  de  Germain villiers  joignons  done 
celui  de  Louis  Simony  ,  fils  aine  de  Robert-Chr6tien  Simony, 
aussi  seigneur  de  Gennainvilliers,  et  de  Pliilippe  du  Temie, 
d  une  famillc  de  Sieune  (Italie),  venue  dans  uotre  pays  vers 
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la  lin  du  XV«  stMe,  anoblia  |>ar  le  grand  due  Charles  lit, 

en  1571,  ct  alliee  ensiiitc  h  plusieurs  bonnes  families  de  nos 
conlr^es,  mcine  ii  ccllc  des  Ciioiseul  et  a  celle  de  Rossiiet. 

Louis  (le  Simony  ^lait  nn  militaire  d'lin  bt'l  a\enii ,  car, 
jeune  encore  ,  il  etail  deja  parvenu  au  grade  de  lieutenant  au 
r^gimeut  de  BatiUy,  infanterie,  lorsque  la  mort  vint  Tat- 
telndre  presqu'au  ddbut  de  sa  carri^re.  Le  Nobiliaire  de 
lorraUhe  a  tnscrit  son  nom  an  nombre  de  ceux  dos  braves 
qui  furoal  lues  au  siege  de  la  glorieuse  cite  dcs  rives  du 
Mouzon. 

Purle  :  iue  croix  de  sinoplc ,  cantonnee  au  premier 
d'er;  au  second  de  guetUes^  d  unc  etoUe  d'or;  au  troi- 
sUme  d'axikv,  et  au  quairidme  d' argent;  et  pour  eimier 
un  perroquet  de  sinople  membre  et  allume  d'or ,  entre 
deux  comets  d'argent, 

liouia  de  Staioviile  de  Pompterre^  capitaine 

de  la  garnison. 

(1054.) 

La  maison  de  Stainville,  originairedu  bourg  de  Stainville , 

silu(^e  a  environ  ijiKaro  lioiics  do  Har-le-Duc,  etait  Ires-an- 
cienne,  el  Ics  seigneurs  de  cc  nom  furcnt  Unijours  dislingu^^s, 
dans  nos  duch^s,  par  Icur  rang  et  leurs  eniplois.  Elle  eut 
des  alliances  avec  les  plus  illuslres  maisons  de  France  et  de 
Lorraine  :  ainsi ,  au  coromencefneot  du  XVP  si^cle ,  elle 
dtalt  alliee  aux  cointes  de  Salm ,  aux  maisons  de  Livron  et 
de  Yienne ,  aiix  seigneurs  de  Dinteville ,  et  plus  tard  aux 
maisons  du  Chritclcl ,  d'Anglure ,  de  Montmorency  ,  et  a 
plusieurs  brandies  de  la  maison  do  Ciioiseul ;  Tunc  des 
branches  de  celte  derni^re  maison  a  port^,  jusqu'a  oos  Jours, 
le  oom  de  Choiseul-Slainville. 

Louis  de  Stainville »  qui  figure  h  un  rang  si  distingue  parmi 
les  capilaines  qui  d^fendirent  La  Bfothe  au  si^ge  de  ^634 , 
elail  beau-fils  d'Antoine  de  Ciioiseul  d*Iche;  sa  mere  se  serait 
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done  remari^e  h  ce  goovemeur  de  La  Mothe.  11  devait  #ti« 

aussi  Ir^s-proche  parent  des  du  ChStelet,  puisqu'il  sr  qua- 
liliait  de  Pompierre,  ro  qui  ifidiqiirnit  qu'il  avail  horile  de 
lii  stMiniciirle  de  ce  \iilage,  qui,  ca  4591,  appartenait  encore 
a  la  Uuiuile  dti  ChAteiet  (1). 

Enii^  k  La  Mothe,  trds-probablemenl  comme  volootaire,  poor 
le  commencement  du  si^ge,  il  y  fut  immMiatement  nomm^ 
capitaine  et ,  en  cette  quality ,  charge  de  commander  k  son 
tour  la  cornpagnie  de  30  liommes  compos^e  de  bourgeois,  de 
\i(  i]\  snidats  et  d'elus  qui ,  rhaque  uuit,  devait  coucher  au 
corps  <lc  irardt'  Imrs  de  la  ville. 

Lorsqu'aux  pretniers  jniirs  de  juiu,  les  vives  attaques  des 
asst^geants  eurent  obligt^  le  gouverneur  a  changer  le  premier 
urdre  ^tabli  pour  la  garde  de  ia  ville ,  Louis  de  Stainville  choisit 
run  des  postes  les  plus  pdrilleux.  Laissant  ia  garde  des  bastions 
k  ses  compagnons  d*arroes,  il  alia  bra?ement  se  placer  avec  ses 
30  huiiunes  dans  le  retranchement  silu^  h  rextnimit^  nrird- 
(Miest  de  la  ville,  aii-ileia  de  la  C(tiutine  elevee  entre  le  bastion 
de  Danemark  et  celui  de  Vaudeuont,  d'oii  i  on  avait  retird 
les  bourgeois  qui  y  ^taient  expose  a  Ja  merci  de  I'ennenii. 

L'illustre  gouverneur,  qu'il  appelait  son  p6re ,  venait  de  s*y 
entretenir  en  se  promenant  quelques  instants  avec  lui ,  et 
I'avait  a  peine  quittiS  lorsque,  dans  la  malheureuse  malinde 
du  21  jiiiu,  ce  grand  honime  recut  le  coup  mortcl  qui  I'enleva 
si  subitetnent  a  luus  <  tMi\  aiixquels  il  avait  doun6  taut  de 
fois  Vexeniple  de  la  lidt^lite  et  de  la  bravoure. 

Aprc^s  ce  malbeur,  Louis  de  Stainville  continua  encore 
pendant  quelques  jour^  k  se  mainlenir  dans  ce  retranchement, 
et  ne  le  quitta  que  lorsque  la  n^cessit^  eut  forc6  les  assi6g6s 
k  se  tenir  dans  Tint^rieur  de  la  place,  pr^ts  k  se  dinger  au 
mCnie  instant  ou  le  danger  pouvatl  les  appeler. 

II  faisail  ji.irlie  ihi  conseil  de  guerre  du  gouverneur  et 
assisla ,  en  celte  quality ,  sur  ia  brecbe  du  basliou  Saint- 

(1)  Voir  Mistoin  ^dm^alaffiqut  dt  tm  mai$om  du  CkiUktt  fV  Thm 
Ctlmeu 
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Nicolas,  a  la  (U'lHR'ialion  dans  laqnellc,  lo  20  juillet,  apres 
un  dernier  effort,  le  plus  ii^roiquc  dc  (ous  pcut-^tre,  il  fut 
dtod0  qtie  pour  ^pargner  k  la  ville  les  horreurs  d*une  prise 
d*assaut,  les  ddfenseurs  de  La  Mothe,  r^duits  a  moins  de 
cent  hommes  valides,  demanderaient  uoe  capilulatioQ  ho- 
norable. 

Apr^s  line  snsjx'nsioii  d'arnies  H  (jnolques  p()urj»cjioi->  enlre 
les  assi^g^s  et  les  assiegeanU,  les  propositions  de  cetle  capi- 
lulation  Turent  r^ig^es.  Le  dernier  article  ^tait  ainsi  codqu  : 

«  £t  pour  trailer,  est  dound  pouvoir  &  hooor^  seigneur  Louis 
»  de  Stainville  de  Pompierre ,  aux  steurs  de  Saint-Oueu  et 
»  Prinsay.  » 

Ces  quelqiies  mols  prouvent  forji!»iftn  elaiLMit  (iiaiides  la 
coiiiiance  ct  resluue  que  le  descendant  des  iStainville  s'etait 
acquises  parmi  ses  compagnons  de  gloire. 

Aocoeilli  avec  courloisie  par  ie  mar^ctiai  de  La  Force »  il 
eut  le  plaisir,  ainsi  que  ies  deux  autres  capitaines  qui  lul 
avaient  6t6  adjoints ,  de  ne  voir  retrancher  aux  propositions 
des  assi^ges  que  les  articles  prt^sent^s  pluldt  par  biensiance 
que  dans  r«'SjH'rancc  de  les  obtenir,  et  dc  voir  onsuitc  k>  an  Ires 
executes  avec  loulc  la  bonne  foi  el  tons  les  egards  dus  uu  d^- 
vouement  et  au  courage  des  d^fenseurs  de  la  forteresse. 

Tiiouveiielj  iieuteuant  de  la  boiirgeuisie* 

(1034.) 

La  faniiUe  Tliouvenel ,  qui  senible  etre  la  m^nic  que  celle 
doot  les  demiers  repr^scntants  existaient  encore  au  coinmen- 
Gement  de  notre  sidcle,  kSauvilteetii  MMonville»  ^tait  Tune 
des  plus  honorables  et  des  plus  anciennes  de  la  bourgeoisie  de 

La  Mothe.  D^s  4578 ,  Jeban  Thovenel  ct  Nicolas  Thovenel 

[aisaient  panic  de  cctte  bourgeoisie.  En  1600  el  les  aiuu  es 

suivaiiles,  cetle  famillc  etail  i (•[)!(' >(  n1(''e  h  La  Mothe  par 

maltre  Claude  Thouvenel,  docteur  en  droit ,  lieutenant  eu  la 

sdn^liaussto,  beau-/r6re  par  sa  sceur  Catherine  TliouveneU 

18 
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d*Etienne  de  Roiicourt«  sintehal  de  La  MoUie  et  BoarBont* 
Ed  4605 ,  ce  rndme  Claude  Thouvenel  ^tait  roayeur  de  la  title , 

ce  qui  prouvctoute  la  considcrahon  donl  il  jouissail.  Eriiiii, 
en  1644,  iin  autre  Claude  Tho  iM  iiel,  6videmmenl  le  flls  du 
premier,  ^lait  mayelirdeLa  Motheet  en  outre  subs li tut  au 
tNiilliage  du  Bassigoy.  La  veuve  de  ce  dernier,  demoiselle 
Barbe  Dubois ,  mourut  h  Outremteourl  le  5  mai  1686,  el  fat 
inhumde  dans  T^glise  da  lieu ,  en  prtence  des  sieurs  Charles 
Thouvenel  son  Als  et  Claude  Maulbon  son  gendre  (I). 

Ne  pourrait-on  [xis,  d'apres  ccs  fails,  admcttre  que  ce  mdme 
Claude  Thouveiiel  iils,  devenu  soldat  comme  tons  ses  compa- 
triotes,  fut  bieo  celui  doot  nous  allons  retracer  I'bonorable 
conduite? 

Thouvenel ,  en  sa  quality  de  bourgeois  de  La  Hothe  D*afait 
pas  attendu  aux  premiers  jours  du  sit^ge  pour  se  preparer  an 

melior  des  armes,  et  dt^ji,  soil  qu*il  eut  dt^  choisi  par  les 
sufTra;j^es  de  ses  concitdvens,  soit  qu'il  eut  iionune 
direclenient  par  le  gouveraeur,  U  exergait  les  fonctions  de 
lieutenant  d'une  des  quatne  compagnies  de  la  miUoe  citoyenne 
lorsque  les  Francais  arrivdrent  devant  la  place,  foncUoDs 
qu*ll  continua  k  reraplir  pendant  toute  la  dorte  du  ai^ge 
de  4634. 

Dans  une  foiile  d'occasions,  mais  principalement  dans  les 
s  iiiies  ct  sur  les  remparls ,  toute  la  bourgeoisie  de  La  Molbe , 
unie  par  les  sentiments  les  plus  d6v^ ,  sut  montrer  ce  courage 
ctcette  abnegation  h^roique  que  le  patriotisme  aeul  est  capable 
d^inspirer.  II  est  vrai  de  dire  qu*elle  ne  fatsait  en  oela  que 
suivre  I'exemple  de  ses  membres  les  plus  distingue ,  de  ceux 
qu'elle  s'6tait  acrouUimee  a  considerer  comme  ses  chefs  naturels; 
elle  justifiait  ainsi  provurbe  :  «  a  I'ecole  des  braves,  on 
devient  brave  stji-mfime.  » 

Thouvenel  fut  un  de  ces  chefs ,  et  dans  toules  les 
circonstances,  il  sut  se  montrer  digne  du  rang  qu*il  occupail. 
Dans  le  plus  remarquable  engagement  des  bourgeois  contre 

(1)  Eut  civil  d'Oatremectfurl. 
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les  Ecossais,  on  le  vit  a  la  I6te  de  sa  conipagDie  combattre,  avec 
toute  Tardeur  et  toat  le  saog-froid  d'un  vrai  militaire,  Don- 
seulement  ces  mercenaires  qui  fureot  repoass^,  avec  de 
grandes  pertes,  josqu^aux  premieres  maisons  d*Outremtourt 
oh  ils  s*6taient  ^tablis ,  mais  encore  les  cavaliers  frangais  du 
comic  do  Biissy-Lamelh  ,  accourus  a  Iciir  secours. 

VoslC*  nnsuitc  sur  Ic  bastion  Saint-Niculas ,  il  y  seconda 
dignemcnl  les  capitaines  Waltevllle,  Germainvilliers  Ills  el 
d'llloud,  ct,  ail  milieu  de  perils  incessants,  11  y  exposasa 
vie ,  jusqu'au  dernier  jour,  pour  la  d^feuse  de  sa  patrie  et  les 
droits  de  son  souverain. 

Onze  aos  plus  tard»  Claude  Thouvenel  eut  de  nouveau 
rhonneur  de  monlrer,  sous  le  gouvemcnr  Cliquot,  le 
dc'voLiemcut  dont  il  ;i\ait  donne  laiiL  de  preuves  pendant  le 
prem  siege ,  mais  il  eut  aussi  la  douleur  d'assister  k  Tentr^c 
des  Francais  dans  sa  ville  oatale,  puis  de  s'en  voir  chasser 
indignement  quelques  jours  aprds,  comine  tous  ses  concitoyeos. 

n  paralt  ntonmoins  que  ce  digue  bourgeois  de  La  Molbe  put 
se  rotlrerh  Outrem6conrt,  puisque  son  spouse  y  mourut;  mais 
sa  famtlle » comme  tous  les  glorieux  restes  de  la  population  de 
La  Molhc ,  fut  obliges  de  sc  dispcrscr  dans  les  environs  ,  et  d'y 
chercher  une  hospitality  qui  lui  FlU  accordi^e  anssi  g(^n(5reu- 
scmcnt  qu'cllc  le  mi^rilait.  Lc  ( li  it*=au  de  Charlotte  de  Madruce, 
k  Bcaufremont,  accueillit  alors  Antoine  Thouvenel,  ^videmment 
tF^procbe  parent  de  Claude  Thouvenel.  11  y  fut  regu  avec  la 
bonl^  la  plus  bienveillanle ,  et  y  fut  ni6me  pourvu  de  la  place 
deprocureur  d*office  pour  toute  la  baronnie.  On  voit  encore  k 
lYglise  de  ce  village,  la  tombe  de  son  epouse  Catherine 
Tassart,  fille  d  un  autre  bourgeois  de  La  MoUie  (1). 


(I)  L'in>«:rtplion  q  ji  cntoore  ccttc  toinbc ,  e«  qn«  nausi  avoM  prise  tar 
k  lira  mliBtt,  daoi  !■  chapelU  de  U  seiote  Vierge,  eel  einii  coAfne : 

Cy        Ic  corps  tie  Calhcrinc  Tauarl.  vivanle  reme  a. 
M.  Aiithoine  Thonvencl  procurcur  d^officc.  cn.  ce.  lieu  cu  i 

d^eeda  le  IG  janvier  1G53.  Priez  Dicu  pour,  son  iuie  • 
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jPierre  Tbouvenel ,  chevalier  de  la  Idgton  d'lioDDeur ,  premie^ 
kMmn  consuKant  de  Louis  XVIII ,  inspecteur  gSodral  des 
eant  min^rales  et  des  h^pitaux  tnOitaires  de  France ,  devaiC 

Clrc  un  descciulanl  tie  celle  fariiille.  II  6lait  n6  b.  Sauville  en 
1747,  el  aiourul  a  Paris  en  1815.  Un  autre  m^decin  du 
mfime  nom  habitait  aussi  Mt'donville  au  coiiinieritcineijl  de  cc 
ftitele;  S6S  filles  se  sent  alliees  aux  plus  bouoiables  families  du 
pays.  II  ^tait  ills  de  DomiDique  Thouvenel ,  aussi  de  M^on** 
ville ,  qui  fui  le  premier  juge  de  paix  du  canton  de  Bulgn6viUe. 

Famitle  Tranciiot* 

Originaire  de  M^donville,  la  famille  Tranchot  y  etait  depuis 
loQgtemps  I'une  des  plus  opulentes  et  des  plus  estim^es,  lorsque 
les  guerres  entre  la  Lorraine  et  la  France  vinrent  lui  foumir 
I'occasion  de  se  inontrer  digne  d*une  consideration  plus  grande 
^core; 

le  milieu  du  46*  si^cle,  cette  famille  6tait  repr^entde 

li  Medonvillc  par  Vah^itin  Tranchot  ct  Vincent  Tranchot, 
pussesseurs ,  duns  ia  grande  rue  dc  re  village ,  de  deux  maisons 
Toisincs,  charj^tVs  chacune  de  la  i  cdevanco  d'une  gehne  et  de 
quatre  deniers  au  profit  des  barons  de  Beaulremont.  Plus  tard, 
Didier  Tranchot  y  exer^t  la  profession  demarchand ;  il  mdrita 
par  sa  capacil6  et  sa  droiture,  d*6tre  ehoisi»  en  4589  >  oomme 
premier  expert  pour  le  partage  des  biens  que  les  comtes  de 
Madnice  et  de  Tomielle,  seignenrs  de  Beaufremont,  possMaienC 
CM  cuiijiiiun  snr  le  Icrriloire  de  son  village.  A  cette  rneme  date 
encore,  Oendreville  et  Urville  complaient  des  Tranchot  au 
nombre  de  leiirs  habitants. 

Didier  Tranchot  eut  pour  fils  Jean-Antoine  Tranchot;  Pierre 
et  Dominique  Tranchot,  chanoines  de  La  Mothe;  et  pour  filles 
Philiberte  Tranchot,  Spouse  de  Nicolas  de  Landrian ,  et  Anne 
Tranchot ,  (Spouse  de  Francis  Aym§ ,  qui  tons  furent  Itaolns 
des  sieges  de  I.a  Mothe,  et  qui  lous  aussi  eurcnl  leur  part  des 
malheurs  de  cette  place  de  guerre. 

Les  relations  des  sieges  de  La  Mothe,  presque  toujuurs  d  une 
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subri6l6  excessive  en  ce  qui  conceme  le  divouement  des  ddfen- 
seurs  de  ccttc  vilic,  nc  dlent  pas  mi^nie  le  nom  dcs  frcres 
Tranchot.  Mais  (ihis  juste  que  les  ecrivains  de  Ti^poque,  la 
reconnaissance  de  Charles  IV  sut  aussi  mieux  dislingiicr  les 
sojets  fld^lcs  qui  n'avaient  pas  craint  de  hnsnrdcr  teur  vie  et 
de  saerifier  leur  fortune  pour  soutenir  ses  int^rdts  et  Tbonnear 
de  leur  pays.  lis  lui  avaient  prouv^  par  desactesde  patriotisine 
la  noblesse  de  leur  sentiments ,  H  Toulut  aussitdt  qu*it  en  eut 
le  pouvoir,  reconnailre  liantpinciit  cello  noblesse,  el  par  des 
lelLres  palenles  dc  son  auloriu^  soiiveraine  en  perp^luer  I'lio- 
norable  souvenir.  C*est  aiusi  quele5juiUet  4600,  il  anoblissait 
Jean-Antoine  Tranchot. 

Les  lettres  d*anoblissement  donnas  k  Nancy  en  favour  de 
cet  estimable  citoyen  nous  appronnent  :  €  Qu'il  servit  en 
»  qualilA  d*ensetgnc-1ientenant ,  et  mfime  de  capitaine  pendant 
»  le  blociisdc  La  Motlie;  mena  depuis  une  coiiipagnie  dln- 
»  fantcrie  Icvi'-e  a  ses  frais  et  d6pens  au  chilteau  dc  Vicherey, 
»  ou  ayanl  ('U^  fait  [)risonnicr  et  nicnc  h  Nancy,  il  paya  sa 
>  rangon  de  ses  propres  deniers,  el  ayant  encore  depuis  monte 
»  et  ^uip<^  son  fr^re  atn^  pour  servir  dans  le  regiment  du 

»  prince  de  Vaud^mont,  en  lacompagnie  du  sieur  Mortal ,  » 

On  avouera  que  la  gSn^rositd  d*un  sujet  cordialement  divoud 
il  son  souverain  no  ponvait  gu^re  alter  plus  loin. 

Mais  en  quittant  le  pays  apr(*s  Ics  sieges  de  La  Mothe,  Tar mee 
fran(:,aise  laissail  toules  les  localiles  des  environs  dt'pcupl(5es  et 
ruinik^s.  L'incehdie  avail  ilrlriiit  iiiic  grande  parlie  du  village 
de  M^donville,  et  la  fanii lie  Tranchot,  qui  y  elail  nagu^resi 
opulente,  n'y  possddait  plus,  eomme  bien  d^autres,  que  les 
mines  de  ses  anciennes  habitations.  Elle  fut  done,  de  ro6me  que 
les  malheureuz  habitants  de  La  Motbe,  obligte  de  se  chercber 
nn  asile  au  moins  momentant',  et  cet  asile,  elle  le  trouva& 
Beaufn  iiioiii ,  au  cfiatcau  des  cfunles  daTornielle  qui  conlltTcnt 
k  Jean-Auloine  Traiichot,  nniiui  Unii'^  rniu'tions  de  prevOt 
et  de  gruyer  en  leur  part  de  la  baronnie ,  foncttons  quit 
exergait  encore  au  moment  dr  son  anoblissement. 

Ses  flares,  Pierre  et  Dominique  Tranchot  cbanoines  du 
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clmpilre  de  La  Motbe,  eureot  rhooneur  d'assister  «o  mous 
au  dernier  si^  de  cette  viUe ,  el  d'y  combattre  k  cM  de  leur  ' 
vto^ble  sopdrieur,  le  pr6?6(  Charles  H^raudel.  Aprte  to 

deslruclion  dc  La  Motlio  ,  ils  romplirent  suuveiit  a  Beaufrcmonl 
los  fonclions  du  miiii.^lcre  eccl^siaslique  a  la  plarc  du  rtirt'  du 
lieu ,  ce  qui  est  altesUi  par  dilTerents  actcs  des  regisLres  de  l*6tot 
civil  de  la  paroisse  qu*ils  redigeaient  et  sigiiaient  toujours  avec 
rhoDorable  qualiflcatioo  de  ehanoines  de  La  Mothe. 

Jean-Antoine  Tranchot  avail  dpous^  Aone  Frebillot  et  en  eui 
plasieurs  enfants;  nousne  roentionDerDfis  que  Claude  TrsB* 
choi  i\u\  epousa,  vers  1078,  Marie  Nota,  smw  dn  Jcauue- 
FraiHjoise  Nota  n)ari('C  a  noble  Pierre-Francuis  Ayme. 

Ils  eureot  one  assez  noinbreuse  posterite,  n^anrooios ,  de- 
puts  loDgtemps  la  famille  Trancbot  a*exi$te  plus  de  nom  a 
MMonville,  ni  dans  les  environs,  qooique  cependaot  die  s'y 
soil  pci  p^tu(^e  par  les  femmes  dans  les  honorables  fitmlUesde 
Landriaa,  Aym^,  Lagabbc  ct  Raillardy  dc  Prautois.  [i] 

(1)  A  gaucLe  de  I'aviinl  choeur  de  l'ci;Ji»e  de  M<idlonviUe  ,  oxUte  imc  luo- 
detle  chapclle  portant,  sur  un  6ca!»»ou  aux.  arnnet  dcs  Tranchot,  l.i  dale  de 
4627  qui,  d'apre<»  la  Iradilion,  terail  celle  dc  sou  e'rcclion,  Oii  y  remarque. 
vls-a-*i«i  Is  por!c  tr  (■(* ,  qui  s'ouvrc  sur  le  cinielu're,  un  aylel  en  hoi* 
sur  lequcl  sont  ^culplt^o  on  rrlicl",  a  droiic,  t*iruage  de  »^inl  Cbarle* .  a 
{;auche  cello  dc  saiiil  Didicr  ,  les  deux  p.ilrons  tout  l*invoc3!ion  tle^qut  llf. 
cllc  lul  pljcci'.  Cede  cliapeile  appartenall  5i  Is  luniilk-  Tranclmt-  elle  jio^Mide  , 
cm  ore  Ic  cuveau  bieu  couscrvd  uti  lureiii  deposes  les  rcsles  naoitei»  drs 
uienibrcs  dc  cctte  famiUe  el  de  tea  aUi^.  Domioiqoe  Trancbot ,  jadis  dta- 
noine  de  La  If  olbe,  j  rccul  la  tepallnre  le  14  novembre  iSS7 1  comm  k 
ttooigoe  MO  ^l»pbe  placde  k  gMcbe  dc  t*aatet  ct  ainii  coDfve : 

D.       0.  H. 

Ci  gist      DomlDiqve  Tra 
uchot  vivaii  cUauoine  dc 
Uovrmoiil  qvi  deceda  Ic 
1  i  uo^i*  i  U87  ,  aagc  de  80  aus. 
a  fotiile  vne  Jtiesse  liavie 
dv    Sacrtiiueut  le  dernier 

bra 

jcvdi  dc  DU—  anavcllemcst  yuc 
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Les  Tranctiot  porlaient :  t3tazuT,  d  trois  traits  peris  en 
pal  d'or .  arme's  el  cmpennc's  d'nrgcnt,  lies  de  gucules,  et 
nhrnKis  de  trois  e'toiles  d'or,  et  pour  cimier  une  eloile 
de  i'ecu. 

Baron  d'Urbache* 

Le  village  d*Uri)acbe«  situ6  eotre  Saio(-Di^  et  Moyenmoutier, 
dependait  de  plusieurs  seigneurs  au  lemps  de  Charles  lY. 
Nous  avooa  tout  lieu  de  eroire  que  celut  qui  figura  au  sli^ge  de 
La  Molhe  avecle  titre  de  baron ,  6tait  Henry  do  Nourroy,  d'unc 
faniille  d'ancieniic  noblesse,  mort  avanl  IGGO ,  premier  epoiix 
d'Aniic  de  Cliaslenoy,  dame  de  Goussaincourl  et  de  Chftlenois 
en  partie,  iillede  Robert  de  Cbastenoy  IV*"  du  uom,  (^cuyer, 
Vuu  des  seigneors  de  Mandras,  de  Landaville  et  de  Gous^ 
saiDoourt,  et  de  Marie-Catherioe  de  Yigneulies. 

Officier  d*une  bra?oure  et  d'une  fid^lit^  cprouvte,  le  baron 
d*Urbache  6lait  un  deces  guerriers  que  Charles  IV  pouvait, 
sans  h6siler,  placer  aux  postes  les  plus  iniporlants. 

En  1641,  ce  prince  lui  ayant  confie  le  coiiimandemeiit  de  la 
petite  garnisond'Epinal,  ii  sut  justillercecboixen  se  defendant 
avec  ^nergie  contre  les  troupes  franchises  eommand^  par  le 
oonite  de  Grancej,  du  Hallier  et  le  fameux  dveque  d'Auxerre. 
Qooiquela  villa  se  fat  reodue  dte  le  second  jour,  retir6  au 
eliiieau,  il  coDliDua  k  s*y  mainlmiir  avec  sa  gamison,  mtoe 

messe  liavie  vigile  cL  obsc 
qve  le  A  l\\l\ei  toc  niesae  l»a 
sse  le  5  ivillet  et  vo  depro 
fvadif ,  a  leffet  de  qvoi  il  a  do 
one  leo  fraot  at  Icglise,  et  a 
la  piiie  thnpellc  400  frn 
lis  povr  &a  dc<'oralinn.  Pri 
cz  Diev  povr  80u  aioe. 
Gbvdt  Traadiot  fat  aofii  iabem^  dant  eeUe  cbapelle,  Ic  18  Bni«r  I71S. 
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aprto  que  les  canons  et  una  mitie  des  assi^geanto  ettienl  pra- 
tique une  brtelie  coosiddrable.  Restant  sourd  a  uae  som* 
■nation  de  se  reodre»  i1  opposa  k  Vassaot  qui  lui  fot  \in^,  la 
plus  louable  r6sistanco,  jusqu'ii ac que,  conlraint  de  se  retirer 
dans  le  donjon,  et  voyant  que  ses  elTorLs  no  scraieut  plus  iililes» 
il  consontit  en(in  a  sorlir  de  la  placr*,  s;hls  arnip?  ni  l)u,Lrages,* 
comnic  rexigeaiont  les  Frang^is;  mais  avec  la  reputation  Men 
elablie  d'un  commandant  sans  peur  etsans  reproches.  Ce  peUl 
si^ge,  d'une  ville  d^pourvae  de  moyens  s^rieux  de  defense, 
avait  duh5  du  S2  an  29  aoOt ,  c'e6t-&-dire  sept  jours. 

Charles  IV  connaissait  done  parraitement  le  mdrite  du  baron 
d'Urbachc  lorsqu'il  Tenvoya  a  La  Mothc  pour  y  seconder  le 
gouvcrncur  Cliijiiot.  Le  caractfere  de  ces  »leux  liommes  les 
rendaiciit  digues  de  I'estime  I'liu  <!o  Taulre,  aiissi  Cliquot  mit- 
il  en  lui  sa  confianrc  la  plus  absohie,  et  lui  en  donna  une 
preuve  bicn  sensible  au  blocus  de  1643,  en  Tappclanl  aupr^s 
de  sa  personne  pour  entendre  confidentiellement  les  indignes 
propositions  par  lesquelles  un  espion  frauQais  C8sa>a  de  tenter 
safiddlite,  eten  le  lui  remettant  m^me,  afin  d'arriver  plussA- 
rement  a  rexecuiiou  d»?.s  mcsures  qu'ils  avaient  conccrt(^s  entrc 
eux  pour  I'aresliition  de  ce  Iraltrc,  qui  rcsta  prisonnier  des 
assiegrs  jnsqu'apres  le  siege  de  \Gho. 

Le  haion  crUrbache  coutinua  a  faire  partie  des  defenseurs 
de  la  Motbe  pendant  toute  la  dur6e  de  ce  dernier  si^e.  Les. 
Irangais  savaient  tres-bien  les  services  qu*il  i^tait  capable  d*y 
rendre,lorsqu'2i,ladate  duHmars,  ilspubliaienldanslaGojrelle 
de  France,  sur  le  rapport  d'un  pr^lendu  Iransfupe  :  c  qu'il 
etait  survenii  un  errand  dilTerent  enlre  Ic  gdUveiMK  u.  ct  le  baron 
d'Erbache,  pour  les  sorties  que  colui-ci  voulait  faire  el  que 
['autre  empecliait,  d'autant  qu'il  n'en  reyenail  pas  la  uoiU^de 
sessoldats,  etc.  » 

Quelle  que  soit  la  valeur  de  cette  auction ,  au  moins  extre- 
moment  exagerte,  nous  avons  tout  le  droit,  en  presence  du 
silence  de  nos  relations  el  des  fails  que  nous  venons  de  rap- 
porter,  dccioirc  que,  jusqu'a  la  liii  du  siege,  le  baron  d'Urbachc, 
dans  les  vcines  duquel  coulait  un  sang  noblemen t  patriotique , 
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ooDtinnai  resler  rami  et  Tdmuledu  brave  Cliquot,  ainsi  que 
le  digoe  c^mpa^raon  (Je  tous  les  Lorrains  sur  le  front  des- 
quels  la  ulle  «lc  La  Mothe  a  place,  avanl  de  disparailre , 
uoe  iramorteiie  couronne  dc  iauriei*. 

Varin^  commandant  de  la  cavalerte* 

(I64».) 

An  Tidiiiltic  guorriers  I.orrains  qui  iirnliient  la  vie  an 
siege  de  La  Mollie,  la  Gazette  de  France  ii  iiiscrit  deux  fois  le 
nom  de  Varin  commandant  de  la  cavalerie  d(  .s  assi(^'g6s. 

Suivaot  le  premier  rteit»  cetoiBcter,  qui  ^tait  en  grande 
reputation  danst*armte  iorraine,  aurait  6t6  tu6,  le  30  mars  (615, 
de  la  main  du  chevalier  de  la  Hiltiftre,  dans  un  combat  tr^s- 
meurlrier  provoqiie  par  la  sorlie  dc  600  homfiies  ct  60  clievaux 
de  la  place,  envoyt^  pai-  Ic  gouvcrneiir  pour  s'opposer  a  I'»Ha- 
blissonient  d'un  K'diiil  auqiiel  fnisait  (ravailler  Ic  sieur  dc 
Magalotti,  commandant  en  clief  des  Imiiiics  fi  anraises. 

D*apr(^s  le  second  r^it,  le  24  mai ,  Cliquot  vo u Ian t sa voir  des 
Douvelles  du  camp  frangais,  lit  sortir  cinquante  chevauTC ,  pour 
prendre  quetques  prisonniers;  mais  ilsfurent  bientOt  surpris 
par  deux  gardes  de  cavalerie  fran^tse  auxquelles  ils  ^ha))- 
pcrrnt  ,  «  ?i  la  n^servc  d'un  noninic  Varin  qui  commande  la 
cavalerie  de  La  Molhe  etde  deux  aulres  cavaliers.  »  (1) 

II  faut  udccssairement  voir  nne  crrenr  dans  Tun  ou  rautrc 
de  ces  r6cits»  k  moios  cependant  qu*il  n  y  ait  eu  deux  per- 
sonoages  du  mdme  nom  sucoessivement  plac^  k  la  tdte  de  la 
cavalerie  lorraine  qui  assista  h  ce  second  si^ge  de  La  Hothe, 
ou  bien  encore  que  les  Francis,  commeleur  chroniqueur,  ne 
soient  parvenus  h  faire  p(5rir  denx  fois  de  suite  un  guerrier 
distineui'  dont  ils  avaienl  sans  doule  eu,  en  plus  d'unc  occa- 
sion, le  sujet  de  souhaiter  la  mort. 

(1^  Gazette  He  Prance,  extraordinaire  du  13  ami,  p.  287,  cl  n*  d«  10 
jaia  464£i,  p.  U^'l.  Voir  ratsi  BiHoire  des  siSges  dt  La  Jf«lAe,  p»r 
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Qiioiqu'il  eo  mif  i'importaDco  du  grade  ftoqoel  Vario  ^Uit 
pamno  prouve  tout  le  m^rite  de  eet  officier.  Sa  moit  in 
cbainp  d'hoonear  assare  it  sa  nitowtre  les  respecU  de  la  po»- 

t^rilo,  et  son  noni  ne  devait  poiFit  Ctre  plus  loaglcmps  oinis 
daiiii  iei  gluneuses  annates  de  la  Lorraine. 

Watleville ,  capitaine  de  la  garniaon* 

(£654.) 

Pendant  bicii  lonj?tenips,  les  Suisses  ont  gard6  la  coiiUime 
d'aller  prendre  du  service  dans  les  armies  ^iran^feres ,  ou 
ils  ont  acquis  line  Y6rilat)le  cclebrilc  par  leiir  iidelite  et  leur 
d^vouemcnt.  Comme  les  rois  de  France  et  plusieurs  aulres 
souverains  de  r£arope ,  les  dues  de  Lorraine  eurent  presque 
toojours,  depuis  Ren6  11,  leiirs  compagnies  de  Suisses.  et 
8*il  fallait  donner  uoe  preuve  de  la  ooDfiauce  que  ees  mililaires 
inspiraient  aux  princes  lorrains »  nous  Taurions  dans  la  haule 
consideration  dont  rofiicier  Watteville  jouLt  dans  Tarm^e  de 
Charles  IV. 

£DVoy6  par  ce  prince  aupres  d'Anioiiic  do  Choiseul ,  gou- 
veroeur  de  La  Motlte ,  pour  i'aider  de  son  experience  dans 
tes  glorieoses  dpreuves  d*un  siige  dont  chaque  jour  eut  ses 
perils,  il  y  montra  constamment »  par  ses  paroles  et  par  ses 
actes ,  le  d^vouement  le  plus  absolu  pour  conserver  oette  ville 
au  souverain  dont  il  avait  embrass^  les  int^rCls.  Sous  des 
clu  vciix  d^ja  blanchis  par  I'dge ,  il  retrouvaii  u  ce  sujet, 
toule  la  bouillante  vi^'ueur  d'un  jeune  guerrier. 

Apr^  avoir  re^u  du  niareclial  de  La  Force,  sur  la  tin  d'avril, 
une  sommadon  de  rendre  la  place,  le  prudent  gouvemeur  ajrant, 
dans  rintention  de  bien  connattre  les  aentiments  de  tous  les 
officiera  de  son  conseil ,  commene^  un  disconrs  dans  lequei 
il  feignait  d'incliner  k  Tabandon  de  la  ville  pour  aller  avec 
la  garnison  rejoindrc  le  due,  Watteville,  tout  eu  col  ere , 
interrompit  cc  discours ,  cl  repoiulit  hardinieiii  par  ces  nobles 
paroles  que  nous  emprunterons  au  rccii  dc  I'liistorien  Dubois : 
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€  II  vaadrait  mieiix,  diMl,  s'amcher  la  langue  que  de 
»  parler  d*une  telle  trahison.  Qui,  oe  serait  nne  trahison  que 

»  de  reudre  la  premiere  et  la  derniiire  place  de  la  Lorraine  : 
»  premiere  dans  ses  forces ,  derni^re  dans  I'esp^rance  qu'elle 
»  nous  laissc.  Et  oii  pouvons-nous  niieux  servir  S.  A.  qu'en 
»  faisant  acbeter  ciierement  k  ses  enaemis  ce  qui  m^hie  de 
»  n*£tre  pas  donn^?  Quoi  i  poiirrions-nous  survivre  k  une 
»  liU^et^  si  grande,  nous  en  qui  S.  A.  repose  ses  derni^res 
»  espiranoes ,  nous  qui  ne  nous  sommes  enferm^s  dans  oette 
»  place  que  pour  la  sauver  aux  d^pens  de  notre  vie?  On  vous 
»  nous  eslimez  irailres,  ou  c'esl  par  feinle  que  vous  nous 
»  parlez.  > 

On  conQoit  l  ellel  qu'uii  tel  langage  produisit  sur  Tassembl^e. 
iB  gouverneur  en  sorlit  tout  joyeux ,  convaincu  qu'il  n'avait 
autour  de  lui  que  des  hommes  bien  d^termin^s  k  tout  sacrifier, 
leur  vie  mtoe,  plutAt  que  de  8*6carter  de  la  vole  qui  venait  de 
leur  ^treai  dnergiquement  tracto. 

Sur  la  Gn  du  si^gc,  Watteville  commanda  un  des  trois 
postes  (111  bastion  Saint- Nicolas;  nous  avons  tout  lieu  de  croirc 
qu'ii  y  soulint  dignetnent  sa  vjeilic  rfpiUation  de  bVavoure. 

Nous  le  revoyonsenOn  au  moment  le  plus  critique,  pousser 
encore  le  z6le  et  la  d^Ucatesse  jusqu'li  ne  poovoir  se  rfisoudre 
^  une  capitulation ,  et  ne  Touloir  y  consentir,  pour  6pargner 
k  la  ville  les  derniers  malheurs  dont  elle  ^tait  menac6e ,  que 
lorsque  sa  conscience  bien  ^lair^e  lui  en  eut  fnit  un  devoir. 

Le  iii^riledu  baron  Wattevilledcvaitlni  \:iloir  une  recompense 
hien  flatteuse.  rharles  IV  etant  rcDtic  iuoinentan(5mcnt  en 
possession  de  la  Lorraine  en  4644  »  le  nomma  gouverneur  de 
Chdtel-sur-*Moseile.  Ma||ieureusement,  il  n'en  eut  pas  plutot 
pria  le  commandement  que  la  guerre  se  trouva  de  nouveau 
dtetarto  avec  la  France.  A8sidg6  dte  le  18  aodi  par  do  Hallier 
et  le  corote  de  Granoey ,  il  se  maintint  dans  la  place  jusqu'au 
89  du  mCine  mois,  et  toiijours  intr(^pide  jusqu'ii  la  t6ni6ril6, 
il  gardait  encore  le  chi\(eau  aprcs  qu  une  brfichc  cut  permis 
aux  Franrais  de  pcnetrcr  dans  la  ville.  Mais  sa  bravoure  ne 
pouvait  rien  dans  des  circonstances  aussi  d^avorabies.  II  ne 
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ooQseuiU  n^anmoiDs  h  quitter  son  posia  qu'a{»rte  avoir  oblomi 
des  conditions  qui  lui  permirenl  de  rejoindre,  avec  sa  pcUlo 
garnison,  le  due  Charles  IV  k  qui  il  rendit  encore,  dans 

les  campagnes  suivantes,  d'imporlants  services,  surlout  en 
Franciie-Comte. 

Wiliermin* 

(104o.) 

Charles  de  Wiliermin  ,  que  nous  croyons  i^lre  rollipier  doni 
nous  possMons  la  signaliire  au  bas  des  propositions  de 
capitulation  prdsenl^s  par  les  derniers  d^fenseurs  de  La  Moltie 
au  commandant  de!*arni6efran^ise,  desccndait  d*unefamille 
dela  Lorraine  attemande »  anoblie  d^s  4572. 

Son  perc  ,  Claude  de  Willeiiitiii  ,  «K  vluu  par  acijuisiliun 
possps<^eur  dela  scigncMiric  ilo  Mofiiliurt'U.\-,siir-S:iuue, avail joui 
(le  celln  stigiH'iirio  de  1598  a  4605;  par  sa  mere  Antoinette 
de  Clias'enoy,  fille  de  Jean-Chr6tien  de  Ciiaslenoy ,  conseiUer 
seci^taire  des  dues  Antoine,  Francis  et  Ciiarles  111,  il 
apparteoait  aux  families  distingu^cs  des  environs  de  La 
Hotlie. 

D^fendre  cette  ville  centre  les  convoilises  de  la  France, 
c*6tait  done,  pour  lui,  combattre  en  faveur  de  I'indt^pendance 
de  son  pays,  et  faire  en  mOme  temps  iionneur  au  sang  qui 
coulail  dans  ses  veioes. 

Porte  :  «  D'azur  d  la  face  ondee  d'argent,  chargee  d*un 
liopard  de  gueules ,  allumi  et  lampasse  d'or ,  aecompagm 
de  trois  besant  de  m^me,  deux  en  chef  et  unen  pointe; 
et  pour  cimier  leliopard  nQi$sant  de  Vieu,  tenant  irn 
besan  d'or.  »  * 

Vouiliemin^  lieutenant  de  la  bourgeoisie* 

(1684.) 

Le  lieutenant  Vouillcmia  nous  est  connu  que  par  ses 
foiKiioiis  (ju'il  »»\en;a  aux  posies  du  bastion  Lo  Due,  dans  les 
compagnies  commaodi^  par  Gerniaiuviiliers  pei  e ,  des  Logea 
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et  Collin.  II  elait  origiiiaire  de  La  Mothe  ,  uu  1  un  de  scs 
l>artiii>,  Hcclor  Vouilleiiiin,  iut  ma>eur  cii  IGOO  el  1604. 
La  positiun  qu'il  occupait  nous  prouvequ'il  s'y  inontra  ce  qu'il 
(levait  6tre  :  iidtila  lorrain,  et  digne  citoyen  d'une  ville  k 
jamais  c^l^bre  par  le  d^vouement  de  ses  habitants. 

Provancher  et  Bonviller* 

<  Noblesse  oblige ,  *  dit  uq  vieiix  proverbebien  conou^En 
•  Vojant  les  respectables  signature  des  dernlers  d^fenseurs  de 
La  Hothe,  on  est  foroi  deconvenir  que  ces  roots  furentsurtoot 

coropris  par  les  officiers  qui,  a])trs  avoir  d^fendu,  au  peril 
de  leur  vie  ct  jusqu'a  la  dcrniorc  extrt'init6,  la  seiile  do9 
places  fortes  qui  reslat  au  duc  dc  Lorraine,  ne  cunseutaieut 
encore  a  en  sortir  et  a  la  cMer  aux  assi^geauts  que  sous  les 
plus  honorablcs  conditions. 

La  gloire  qu*ils  venaient  d*acqu^rir  rejaillissait  jusque  sur 
les  locality  dont  ils  ^taient  seigneurs ,  ilsavaient  done  bien  te 
droit  de  prendre  le  nom  de  ces  localiU^s  illustrte  par  leur 
patriollsmo. 

Provanclier  el  Bonviller  sc  lisent  parmi  ces  signatures  sans 
que  nous  ayons  pu  retrouver,  d'une  maniere  positive ,  quelles 
furent  les  families  des  officiers  qui  portaient  alors  les  noms  de 
ces  ▼illages.  lis  ont  droit  h  nos  respects ,  et  les  mentionner  icl  • 
m^me  isol6s ,  c*est  leur  rendre  un  honneur  justement  m6rit£.  (4 ) 

Lavosgfcs^  Formou^e?  De  Kabonnet,  La  Cosle* 

Ces  noms  que  nous  recueillons  parmi  les  signatures  des  d^- 
feoseurs  deLa  Hothe,  inscrites  au  bus  des  propositions  de 
capitulation  faites  k  la  (In  du  sidge  de  4645 ,  sent,  k  n*en  pas 

(!)  PrnvaiicInT  nous  paiMit  designer  un  (Jc8  ^  ri;:i  ru  i  s  de  Provcnrliferf «~ 
•ttir-  Meatc,  on  da  Clef  de  Provcochirci  coromaDC  dc  Hioconrt ,  (Uaule- 
M«rn«). 
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douter,  ceux  do  trcs-honorablos  porsonnages.  CcprriJaui ,  nous 
.sornmes  obliges  d'avouer  (jiK!  nos  recbf^rclies ,  pour  retromor 
au  moins  quelques  indices  sur  les  guerriers  et  les  families  aux* 
quelles  ilsappartenaient,  sont  resides  enti^remenl  infructueoses. 

R^duit  h  des  conjectures,  nous  nous  bornerons  h  dire  que 
Lavosges  dtait  sOrement  d*origi[)e  lurraine,  puisque  son  no'in 
e^l  cdui  mdme  d'unc  partie  dii  tcrritoire  de  I'ancien  duch^. 
Formouze?  la  seulc  signature  que  nous  n'ayons  pn  lire  avef 
certitude,  ne  peut  nous  permeltre  aucune  induction.  De 
Kabonnet  semblerait  6tre  le  nom  d'un  oiTicier  breton  engage 
au  service  do  due  de  Lorraine,  plus  noble  encore  par  le  coeur  * 
que  par  les  vieux  parcheoiins  de  sa  famille.  Bnfiu,  LaCoste 
est  le  nom  d*un  guerrier  respectable  qui ,  vieilli  sous  les  armes , 
traQa  d'unc  main  dc'ifaillantc  la  demi^irc  signature  d'un  aclP 
impo8<^.  par  une  irresistible  necessile  et  neaiuiuHii:*  i'im\n\  (les 
sentiments  de  la  plus  haute  dignity ;  mais  qui  n*en  fit  pas 
moins  fr6mir  de  douleur  lous  les  Lorrains  auxqaels  il  ^t  ar* 
Tacli6  par  le  triomphe  de  la  force ,  de  Tambition  et  de  rii^osUcs 
sur  le  droit ,  la  loyaul^  et  le  patriotisme. 

A  ces  qiiiUre  guerriers  done,  quelle  que  soil  leui  origine, 
leurs  anc4jtrcs  ct  leurs  doscemliiiiis,  mais  surtont  a  La  Cosle, 
ce  noble  vieillard ,  honneur  et  respect  1  Les  fils  des  Lorraiosne 
refuseront  Jamais  ce  dernier  hommage  &  leur  bravoure. 

LPS  biographies  qui  prfic^ent  comprennent  tous  les  dd- 
fenseurs  de  la  ville  de  La  Mothe  sur  lesquels  nous  ayons  pa 

recueillir  quelques  indications,  mais  nous  ncdoutons  pas  que 
leur  noml>iv  dcja  iiii[)ortant  no  Teut  d'avantage  encore  si 
nous  avions  eu  tous  les  details  du  dernier  siC^ge.  Malgre  nos 
efforts  pour  7  supplier,  nous  devons  dire  qu*il  nous  rests,  k 
cet  6gard,  bien  des  regrets. 

Avant  de  clore  notre  travail ,  nommons  cependant  eacore 
les  pcrsonnages  sui  van  is  com  me  ayant  assist^au  si6gede4645, 
piiis(ju'ils  fureuL  presents  a  I'entree  des  Francais dans  UMolhc 
et  y  tiguri^rent  parmi  ies  I'epreseotaots  dos  trois  ordres  de  la 
communaut^. 
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i""  Mcssire  Jean  Plumcrcl  (1)  et  Louis  Prevost ,  clinnoinns  en 
l  eglise  coilcgialc  Nolre-Danie  dudit  lieu.  Le  premier  nous 
semble  inline  avoir  plus  d'un  point  de  ressemblance  avec  Jean 
Biumereiy  oatif  de  La  Motbe,  nomm^^ans  la  BiblioMpie 
iorratnedeDom  Calmet,  el  d^igod,  dans  la  rdcente  g^ographie 
de  la  Haute-Marne,  comme  ayant  cur^  de  Bourbonne  vers 
<640,  auleur  de  divers  uuvrages  latins  painn  lesquels  nous 
cilerons  11  n  volume  intitule  :  Elegantiamm  poeticarum 
floscuit  (i). 


(1)  La  baiUle  Vlstacrejr,  Flitnerel  «ii  miiM  PiiniikM,  tlll^  \  cHIm  dft 
TMrange  el  4»  L*tidri»u,  avaH  ili  aD<^Ue  en  h  peraonnede  Jean  PlttDiercji 
le  35  mmi  1613.  Mefliire  Jean  Pluneret ,  cnr^  de  Nijon  el  de  YMdreciMirt 
auitrail  cn  eelte  qaaUtd,  el  tn^me  h  piaaicara  autrca  litres,  aox  tflals  rinoiB 
\  La  Molhe,  en  1380,  pour  la  re'daclion  des  ronlume*  da  Ba»st{»ny. 

Porlail  :  D^ozur,  au  chevron  cVor ,  act  oinp'n/iu'  dr  irois  colomhes 
tC argent ,  deux  en  chef  et  une  en  poitte,  et  pour  cimier  deux  pcniies  de 
Piett, 

[Tj  Cet  ouvragCf  dnnI  nous  posa^dons  uii  caemplairr  imprimn  »  Ponl-k— 
IIou<Lson  CI)  Ott  cpemc  a  i'aria  die  16^,  clait  d€di^  ii  Charios-IIenri- 

?iicol»s  dc  Madruce,  comle  d*Ave,  baron  de  Beaufremont ,  fila  dc  Gabricl>- 
Ferilinand  dc  Madruce  ef  de  Bonnp  dc  Livron  ,  jcune  nnmroe  de  grand«< 
fspi'tancc,  que  la  iiiujl  uvji  a  sa  f  uiiilU-,  it  la  flour  dc  I'A^^c.  Ce  volume 
conlienl^  %  era  la  fin,  au  mol  LrlK^,  sept  retiilit  Is  d'cxfirosions  po<rtu|uca 
appUcables  a  difl^rcnlfs  vilica  celohri-s  Qu*on  vcuilU-  n  nous  prrmetlre 
di'  <  i((T  iri  ccllcs  dc  i  \  [irp<<iinn9  qui  contci  ucii  i  I. a  Mdilic  ;  clirs  luoii  — 
*  treii>r>i  ,  uirni<-  (Uns  leur  esajjeralioo |  loule  raifcciiou  <[ae  le  bon  prdlre 
portail  u  sa  vilic  natalr. 

Page  SOG.  c  Hlothn.  CUra,  aplcndida  ,  exrcUa.  ITonlis  in  ctcelsn  Klatia 

>  Terlice.  Felii  flore  virum.  Ereclos  qaa  lollil  ad  SLlbcra  tnurua.  Clara  situ 

>  ct  doroibos  d^corala  auperbis.  Innumeria  sospicienda  bunia.  Dives  agri. 

>  Hives  patmilclslo*  VilUerif  nndiqne  cincta  jugit.  Felix  campiii  alque  nbere 

>  glebae.  Moenibiia  ac  poputia  urbi  cclebraia.  A  rdoa  jam  tttbUme  ferena  auper 

>  Mlrft  MeWDcn.  Motba  Moaellani  long^  validissima  rrgni  urba,  bene  noli 

>  prope  ,  aiqae  procol  ditiaulibus  oris.  Inclyla  Alolha  viris,  el  viribos  incljla 

>  mU*.  Aaiiratii  ulre  glortl  priin*  mU.  Jasiicios  acdes  judicii  que  locus. 
»  y«ruiD  liaoe  tutliai  alias  inter  eapat  oxiaUt  arbes,  qnaDlum  lenla  aoUiit 
»  iaitr  vibaraa  cnprtitU  Urto  •iMi  la  Mnmo  nQblbu  asf  «a  jvgo.  » 
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2*  Claude  Plomerel  ou  Plumeret,  Ucenci^  tonlroiU,  Tun 
ties  officiers  du  bailliage  de  Bassigny  dont  il  avait  M  fait 
procureur  gto^ral  par  lettres  exp^di^  a  Neuvillers,  1e  91 

aoiH  1631,  el  qui,  iL'sidant  ii  Bourmont,  en  1053,  y  fiit 
commis  par  l;i  cour  souveraine  de  Lorraine  et  Barrois  alors 
il  Luxem!»oiiri^  ^  6tant  plciuenieiil  infornK'^o  el  co^noissante 
de  la  probity,  int^it^t  ild^iit^,  capacity  et  diligence  qui  se 
rancoDlraieot  en  sa  persoone,  pour,  audil  lieu  de  Bour- 
mont, audiencer  les  causes  qui  lul  seraient  renvoyte  par 
elle,  ou  que  les  parties  intenteraient  devant  loi,  rfigler  et 
inslruireles  procMures  jusques  a  jugement  exdustvement,  » 
etc. ,  en  un  mot  pour  facililor  aiix  sujels  de  S.  A.  Tadmi- 
nistralioii  la  nioius  couteuse  et  la  moiiis  incommode'  de  la 
justice  souveraine,  cequ'il  titevidemmentautantque  Tabsenoe 
des  troupes  francaises  et  la  con&ance  des  Lorrains  le  lui  per- 
mtrent. 

M*  Etienne  Charles,  avocat  audit  bailliage,  alors  mayeur  de 
La  Bfothe,  ainsi  que  les  bourgeois  Michel  Degoix»  Jean  Bernard 

et  Jeuii  Papigny,  qui,  huil  jours  plus  tard  ,  se  voyaient 
contraints,  avec  tous  leurs  coaipatriotes,  d'abandonner  leur 
ville  natale  sur  laquelle  se  jiortait  tlcja  une  main  sa- 
crilege et  parjure,  et  d'ailer  cbcrchcr  un  asite  chez  les 
habitants  appauvris  des  villages  environnants ,  oil  les  des- 
cendants de  beaucoup  d*entre  eux  subsistent  toujours ,  et  ont 
conserve,  par  une  tradition  a  la  fois  pieuse  et  ibonorable,  le 
souvenir  de  leurs  glorieux  anc^tres. 

Terminons  par  une  tres-importante  rcmarque  qui  n'aura 
point  dchappc  uux  lectcurs  Uc  nulrc  modeste  travail.  C'est 
que  le  plus  grand  nonibre  des  braves  qui  s'enferniereiit  dans 
la  viile  de  La  Mothe  pour  la  d^feodre,  au  p<!^ril  de  leur  viet 
pendant  touteia  dur^e  des  sieges  qu'elleeutli  subir,  appar<» 
tenaient  aux  families  6tabUes  dans  la  ville  et  dans  les  locality 
des  environs,  sur  une  fitendue  assez  restreinte,  ou  bien  leur 
4taient  allides. 

Ces  liens  de  parento  eiilre  des  liomnies  de  c<Tcur,  tous  au.^^i 
d^voues  a  leur  pays  nialheureux,  qu  a  la  cause  da  leur  2>ouverain 
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pauvre  et  iDjustemcnt  d6ponill6  de  ses  6lals,  dont  ils  soutinrcnt 
les  iat6r6ls  avcc  tant  dc  consiaiice*  sans  autre  intenlion  et  sans 
autre  ambition  que  ceile  de  remplir  dignenienl  lenrs  devoirs 
debons  citoyens  et  <]«>  fiddles  sujels ,  n*est-eUe  pas  im  touchaDt 
exemple  de  cette  affection  que  les  Lorrains  portaieot  k  lears 
priDces,  et  de  ces  seDUments  g^n^reox,  qui  les  i^unissaient  en 
quelque  sorte  en  famille ,  poor  s'aider  et  s'encourager  les  uns  les 
aatres,  dans  une  ceuvreeommnne  de  patrioliqne  d^vouement? 

De  tels  sentiments  meriteronttoujoursradmiration  pt^nerale; 
ils  ajoLitent,  on  pent  le  dire,  un  beau  fleuron  de  plus  k  la 
couronne  civiquc  des  glurieux  defenseurs  de  La  Mothe,  et 
c'6tait  pour  noos  un  devoir  de  les  (aire  connaftre  en  rendant 
nn  dernier  hommage  It  ces  guerriers  aussl  dMntiress^  que 
braves.  * 


Capitulation  de  La  Mothe  en  1643* 

Pendant  le  siege  de  1634,  La  Mothe,  avecunefaiblegamison 
de  moins  de  400  hommest  tant  soldats  que  boargeois  et  vo- 
lontaires,  sootint  les  efforts  d*ttne  armto  fran^ise  oti  l*on  ne 
comptait  pas  moins  de  dix  regiments  d*infanterie,  sans  cenx 
qui  s'en  approclierent  sous  la  tin  du  si^ge,  sept  compagniesde 
cavalerie  et  une  artillerie  formidable. 

Cette  armee  6tait  commandee  par  les  personnagcs  les  plus 
distingu^s;  outre  le  mar^chal  due  dc  La  Force  qui  la  com- 
mandait  en  chef,  on  y  voyait :  ies  vicomtes  d'Arpajon,  et  de 
Turenne ,  les  eomtes  de  Noailles ,  de  Vaub^court ,  de  Nanteuil 
et  de  Bussy-Lametb ,  fe  marquis  de  Tonneins,  le  colonel 
Ebron ,  le  capital  ne  Fabert  depuis  mar^chai  de  France ,  le 
marquis  de  Praslin ,  etc. 

Ht'Mluils  ?i  environ  cent  liommes,  les  defenseurs  de  la  place, 
mauquanl  de  munitions ,  ne  conscntirent  n^anraoins  a  capituler 
que  devant  rimpossibilitd  absolue  od  ils  se  trouvdrent  de  r«6sisler 
plus  loDgteniM, 

19 
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Aa  stAge  de  4645 »  rarmte  fraiK;aue  qui  entourait  la  place 
6tait  plus  coDsiddrable  eucoq^que  celle  de  4634 ,  car  elle  aiiniit 

eu  ,  d'apr^  la  Gazette  de  France ,  au  moins  45  oa  48  r(gi- 

inents  laiii  mi  uitprie ,  (|iie  cavalcrio ,  avcc  imc  artillorie 
abontiaimueiit  pourvin'  <le  tons  les  en?.nns  et  do  tous  Ics  pro- 
jectiles Ics  plus  meurlriers  que  I'art  de  la  guerre  eut  invents 
jusqu'alors. 

Plusieurs  des  ofliciers  sup^rieurs  de  cette  armte  avaieot 
d^j&  assists  au  premier  sidge;  panni  tea  antrea»  flguraient 
le  mar^cbal  de  camp  Magalotti  et  le  marquis  de  Vllleroy 

qui  coiiimandi^renl  successivenient  en  chef,  les  marquis  de 
Franci^res  et  de  La  Fare,  Ics  sieurs  de  Villi iiriivo,  dcs  Essars , 
de  Saint-VicUtf,  (In  Plessis,  tie  Vieu-Maison  ,  de  Sainle-Maure, 
de  Bournonville,  de  Satis,  de  liinuliiii,  de  ia  Meilleraye,  les 
comtes  de  Grand pr^  et  d'Ayeu  de  NoaiUes,  les  marquis  de 
Noirmoutter  et  de  Ruviguy,  etc. 

La  ville  avait  cetle  fois,  pour  la  d^fendre,  uue  garniaon  de 
deux  k  trois  miile  homroes ,  ses  bourgeois ,  les  volontaires  du 
pays  et  une  compagnic  de  cavaioht'  d'eoviron  cent  clievaiix  (1). 

Comme  au  premier  si^ge,  les  inirnenses  degradations  ot  les 
br^sches  faites  aux  fortifications  par  les  canons  des  assiegeanls, 
jointes  afix  bonlcversemeols  op^r^s  par  i'explosioQ  de  plusieurs 
mines  placees  jusque  sous  les  bastions,  obligirent  enfinles 
assi^g^s  k  c6der  k  la  sommation  de  capitular  que  leur  fit,  dans 
les  demiers  Jours  de  juin ,  le  marquis  de  ViUeroy. 

L'original  du  texte  des  articles  rddig<^  dans  le  conseH  de 
guerre  teuu  a  La  Mothe  pour  repondrc  a  cetle  sommation  nous 
a  ete  conserve  dans  le  mauuscril  AH^,  u''  i53*  dc  la  biblioth^ue 
d'£piDaL 

(1)  Le  n»  dc  la  Gazelle  de  France  in  ih  mar-?  Idi  ;  Lvalue  d  apies  Ic 
rapporl  d'ao  trantfuge,  ^  4000  le  nornbrc  den  soldat»  dc  la  plar.c  .  m^i»  i| 
noDft  Minble  qu*il  y  a  iri  one  exag^ralion.  Le  ti«  du  L)  juillct  porte  qu  apr^i 
U  capilolalion  it  torlit  encore  de  ia  ville  700  hommei  de  ceUe  garnison  , 
dont  80  leulerncnl  aurftienl  auWi  Cliqaol  I  Lnngwy ,  ee  qui  na  icroble  pas 
HOB  plosy  •art4mt  pov  le  dankr  noqilkrt)  d'ane  €xactftliid«fcka  figoureuc* 
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Cette  pi^  prtoieiise  fnt  ^videmment  la  derni^re  qu'torivit , 

an  s«in  dcrinfurlun^ecit6,  Ki  |tUimedeses  glorioiix  dt^fenseurs. 
Le  i^lyloen  eat  simple,  mais  ploin  de  dignit6  et  de  palriotisme. 

£lle  mt^rite  done  d'cHre  religieusernent  conserv(5e,  ainsique 
les  Doms  des  braves  qui ,  au  Dombre  de  vingt-un ,  y  appos^rent 
teurs  sipatares. 

Poor  r£pondre  h  un  voeu  exprini^  dans  une  de  ses  stances » 
la  Soci^l6  d'Bmulation  desYosges,  consid^rant  que  cette  pi^ce 
est  un  document  historiquc  pour  notrepays,  en  a  d6cid6  la 
publication,  amsi  que  rautoLrraphio  des  signatures.  Ello  for- 
mera,  avecla  biographic  des  d  ('I*  mi  sen  is  connus  de  La  Motiie, 
tlontlaplnpart  apparlenaicntsoitdirectemcnt,  soit  par  alliance, 
k  des  families  ^lablies  dans  des  localit^s  qui  font  partie  de 
notred^partement,  le  complement  des  relations  que  nous  pos- 
sMoDS  sur  les  stages  et  la  ruine  de  eette  forteresse. 

Articles  proposes  par  Messieurs  le^  g^ouverneurs  ^ 
coloDek  9  capitainesy  ofliciers  de  la  garDison  de  La 
Motlie,  avec  les  sieurs  v^n^rablcs  pre^ost,  cka- 
noines  et  autres  bourgeois  de  la  dite  viUe* 

PRBMliRBMBNT, 

Que  nom  aurons  quinze  juiivs  pour  entoyer  un  officier 
de  la  (Jamison  d  Son  Altesse  et  xravoir  ses  mlontes  sxir  le 
secaurs  attendu  en  ceste  place ,  auguel  officier  sera  donne 
passport  et  sauf-conduit  avee  nn  trompette  sans  qu'U  luy 
pnisse  estre  donnS  tmettn  retard  pendant  son  vat/tge  d 
longwy  au  Lmembourg,  duquel  lUu,  il  raportera  eertir 
fieat  de  ce  quil  y  aura  n4goti4,  soit  avee  sadite  Altesse  ou 
aucun  ses  ministres  qui  y  sotit.  Et  cn  cas  que  Icdit  ojjlcier 
viendroit  d  estre  tue  en  son  voyar/e  ou  autrement  su/fi- 
samment  indispose  pour  ne  pouvoir  retoumer,  il  y  sera 
renvoy  Sun  autre  d  mesme  fin  et  condition. 

Que  tons  acts  davstUit^  commis  de  part  et  dt  autre 
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devant  et  pendant  le  siege,  de  quelle  nature  et  par  qutlles 
persimnessgaytpeueittre,  soient  soldaU,  eeeUsiastiques, 
bourgeois  ou  autres  demeureront  pour  estaints,  sans 
gu'ils  en  puissent  estre  recherrMs  direetemeni  ou  indi- 

rectement. 

Qtii'  ro/jiri  (livin  se  fern  ib'snniims  cn  l<i  rnesme  religion 
f/u'eile  matt  acconstume  auparacanl  le  siege,  qui  est  celle 
de  i'Eglise  catholicque ,  apostolicque  et  romaine,  sans  que 
Von  puisse  introduire  texercice  d*aucune  autre  religion. 

Que  tous  les  gens  de  guerre,  oficiers  et  soldats  qui  sont 
en  ceste  place,  dc  quelle  qualite,  condition  et  nation  ils 
soicnf,  sortiront  leur  vie  et  bague  sative,  avec  liberie, 
arrnes  el  huijiiffes ,  la  mcsrlie  allnmc'e,  balle  cn  bou-che, 
ens  eigne  a  desploye'es ,  lam  hours  hdians  aver  six  pieces  de 
canons  qu'ils  choisironf  avec  la  munition  de  guerre 
neeessaire,  tant  pour  le  soidat  que  pour  le  eanon^ 

Que  tous  les  meubles  quels  ils  puissent  estre  appartenant 
dSonAltesse  estant  pre'sentement  en  teste  place-  demeure- 
ront d  la  disposition  du  sieur  gow>emeur  et  du  eommis^ 
saire  general,  pour  les  sortir,  mcner  ctconduire  en  toutcs 
asseurances  at:ec  les  officiers,  soldats,  canons  et  baguges 
siisdits ,  jmques  au  lieu  de  Longty  ou  Luxembourg,  au 
choix  dudit  sieur  gouverneur ,  d  I'effet  de  quoy  seront 
downes  six  vingt  chariots  bien  equipes ,  avec  chevaux  et 
hamoissufisants,  outre  ceux  desdits  canons  et  munitions 
de  guerre,  et  le  tout  sera  foumy  par  le  sieur  marquis  de 
Villeroy  ou  autres  commandant  d  son  absence. 

Pour  la  conduite  dc  tout  ce  que  dessus ,  sera  doime 
bonn%  escorte  ,  conifuiie par  un  o/Jicier  d'authorite  et  qua- 
lite  suffisante  pour  rcspondrede  la  seurete  dudit  convoy  f 
jusques  d  I'un  desdits  lieux,  au  choix  susdit;  ce  qui 
s'exicutera  de  bonne  foy  et  par  le  chemin  que  ledit  sisu/r 
gouverneur  trouvera  le  meilleur,  et  d  telle  joumee  qu'il 
*  jugera  neeessaire  pour  la  marche  de  ses  gens ,  d  cest  effet 
seront  dressees  estapes  pour  la  nouriture  raisonnablc 
desdits  officiers,  soldats,  kurs  families,  trains^  chetaux 
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0)11  res  hestaiis,  Ic  (out  aux  jrai.s  de  Su  Majeste  ires- 
chre'ltenne. 

Que  Us  officiers  et  soldats  blesses  ou  malades  en  caste 
place  demeureront  en  ee  lieu  et  seront  traist^s  de  bonne 
fay  aux  frais  de  sadite  Majesty  ju^ques  d  plaine  et  en- 
tiire  guerison ,  auquel  eas  de  gu^Hsm,  ih  seront  menes 

conduits  et  escortes  aussi  en  asseuranrc  jusques  au  lieu 
choisy ,  comme  dit  est,  sauf  neanfwoins  aujc  malades 
d'aller  changer  d'atr,  ou  bon  leur  semblera  et  ou  ils 
pourront  demeurer  en  toute  seurete. 

Que  les  femmes,  enfans  et  domestigues  des  orders  et 
soldats  de  ceste  gamison  quine  voudront  d  pre'sent  suwre 
leur  mari,  pourront  demeurer  en  toute  liberie  et  as- 
seuranee  dans  tels  lienx  qu'il  leur  plnira  soit  en  ceste 
place  ou  autres  de  l.orrainc,  Burrois  on  ai/lenrs ,  sans 
quHl  leur  soit  meffaicts  direr fcmmt  ok  indirectcment  en 
leurs  personnes  et  bicns  de  (juclle  nature  et  condition 
potent  lesdits  biens,  taut  d'elles  que  de  leur  mari  pre- 
sents ou  absents. 

Qu'il  sera  permis  au  sieur  gouverneur  d'envoyer  un 
ofieier  de  sa  gamison  d  Vildestein  ou  ailleurs  avec  un 
sauf-conduit  pour  rctirer  les  gens  de  guerre  (jui  s'y  trou- 
rerunl  du  corps  de  ceste  gamison ,  et  iceux  cstre  conduits 
en  foHff  sen r etc  ct  uonne  escorte  au  lieu  choisy. 

Que  tous  prisonnicrs  detenus  dc  part  et  d'aulrcs  pour 
quel  eas  et  prdtexte  que  ee  soit,  seront  rendtLs  de  bonne 
foy,  sans  payer  aucune  raneon,  ains  seulement  leur 
dSpens  de  bouehe,  d  la  reserve  des  prisonniers  qui  sont 
arreste's  pour  contribution,  lesquels  demeureront  ex 
mains  du  coinmissaire  general  de  Son  Altesse. 

Que  les  sieurs  cause iliers  et  oljlcicrs  dr  la  cour  sou- 
veraine  de  Son  Altesse  estant  prc'sentcnu  nt  en  ceste 
place  pourront  aussy  sortir  atec  la  gamison  en  inesme 
condition,  libertc  ct  asseuranee  que  lesdits  o/ficiers  et 
soldats,  et  permis  d  leurs  femmes  et  families  de  demeurer 
oh  il  leur  plaira  comme  dessus,  sans  qu*il  leur  soit 
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if^effaits  en  Iturs  personnes ,  families  ou  biens  de  quelU 

nature  ou  condilton  lis  soient ,  ct  en  quels  licur  tU 
sijient  assis ^  nnnohstanf  fjue  hadits  sienrs  ojjiriers  de  la 
com  rondnuent  dans  les  fonctioiis  de  leurs  charges  ei 
pays  de  Son  AUesse  ou  aUleurs. 

Qu'il  ne  sera  permis  aux  o$eiers  frangois  de  prendre, 
forcer,  induire  ou  sollkiter  aueun  soldat  des  trouppes 
de  Son  Altesse,  soub  quel  pretexte  que  cc  soit,  pour  lex 
attirer  d  Icur  service  ou  autrement.  El  nu  cas  qu'aucuns 
desdits  soldats  se  voudroient  desbander  par  les  chemins, 
sera  permis  d  leurs  officiers  d'en  faire  justice  et  entoyer 
reprendre  les  fuyars  Id  ou  ils  seront  et  les  chatter  selon 
Uur  dmnerite. 

Que  tout  bestail,  meuMes  et  autres  ehoses  prises  sur 
les  cnncmis ,  avant  el  prnilant  ledit  siege,  deiiK ureront 
d  rcux  qui  s'en  sero7if  sdisij  ,  sans  qu'ils  f  upuissent  estre 
recherche's  direclenHnt  ou  indireclement. 

Que  tout  prestres ,  prevost,  chanoines  et  autres  bene-^ 
(ieiers  tels  qu'ils  puissent  estre,  estans  en  eeste  eUle  ou 
aHleurs  demeureront  dans  la  jouyssanee  de  leurs  bind- 
flees  comme  ih  faisoient  auparawtnt  les  guerres,  soit  de 
reux  (is.sis  m  cc.sie  place  ^  en  France  ou  nillenrs^  sans 
qu'ils  puissent  eslrc  troubles  directcmeiu  on  mdirrrfr- 
metU  CH  la  possession  et  jouyssanee  d'lceux  et  fruicts  en 
deppendans. 

Que  tous  les  ofieiers,  soient  du  baiUiage  du  Bassigny 
ou  des  sMesehaussSes  de  La  Mothe  et  Bourmont,  seront 

tnaintenus  en  leurs  rhargfs  et  offices,  avec  les  droicts , 
e'moltniicnts ,  privileges  ^  franchtses ,  ft  exemptions  dont 
ils  jouyssoient  avant  les  gucrres ,  sans  poavoir  rstrc  tro^tr 
bUs  dans  la  possession  et  ej^ereice  desdites  charges  et 
offices,  pour  guelque  cause  et  pritexte  ce  puisse  estre, 
n*y  que  le  ressort  de  leurs  jurisdictions  anciennes  puisse 
estre  alteres. 

Sera  ne'antno ins  lois/hle  aux  sieurs  precast  e(  rhanotnes 
de  La  Mothe,  et  d  tons  autres  beneficiers  et  officiers  de 
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justice  ^iti  ne  voudront  demeurer  dans  leurs  benefices  ef 

offices,  d'en  disposer  ainsij  que  bon  leur  semblera  dam 
I'an ,  c(  se  retirer  oh  Us  trouveront  d  le  [aire  en  loute 
liberie  ei  asseurance. 

Que  les  bourgeois  de  ladite\ville  de  La  Mothe  de- 
meureront  diewr  volw^tifiansladiUviUe  ou  aiUeurs  ou 
ban  leur  semblera,  et  serant  conserves  et  maintenus 
dans  leur  vie,  libertS  et  biens  en  quels  lieux  ils  puis-- 
sent  estre  situes  comme  aneiennement ,  sans  qu  it  soil  fait 
aucune  force  ou  tort  d  lcn7\s-  persoiines ,  fcmmes ,  en  fans, 
families ,  nomplus  (ju'd  leurs  hiens  menhirs  ou  imiueublcs, 
desqueU  Us  pourroni  disposer  d  leur  volonte  toutefots 
et  quantes  bon  leur  semblera,  soit  par  la  eente  desdits 
inmeubles  ou  sortie  desdits  measles,  nonobstant  tous  lo- 
gements  de  gens  de  guerre*  Et  jouyront  de  tous  Us 
pr¥oiUges ,  franehises  et  immunite's  d  eux  eoneid^s  tant 
til  yemral  qu'en  partirulicr  par  Son  Altesse  ou  seigneurs 
ses  prede'cesseurs .  niesitte  ne  pourroni  Ics  bourytois  qui 
voudront  demeurer  dans  la  place  estre  contraints  de 
foumir  aueun  vivre  ny  autre  entretient  sinon  le  cou- 
vert  setUement  aux  gens  de  guerre  qui  g  logeront  par 
gamison  ordinaire ,  quartier  d'hyver,  passage  ou  autre 
sorts  de  logement. 

Et  au  cas  qu'aucuns  se  trouvcroient  refuf/ies  /}resen- 
tement  en  ceste  place  qui  ne  seroient  de  la  f/annson  ou 
bourgeoisie  leur  sera  loisible  d'en  sorlir  leur  vie  same, 
avec  liberie  et  asseurance  de  se  retirer  avec  leur  famille 
et  meubles  ou  ban  leur  semblera. 

Que  toutes  les  cloches  qui  se  tromeront  en  ceste  place 
dtmeureront  d  eeux  d  qui  elles  appartiennent  soit  des 
sieurs  du  chapitre,  paroisse,  reliyieux,  religieuses  ou 
autres,  sans  que  le  sieur  general  dn  canon ,  ses  rommts- 
saires ,  offtciers  de  I'artillerie  ou  autres  y  puissent  pre- 
tendrc  aucun  droict ,  nomplus  qua  I'cstain,  ruivre ,  airaiu 
ouasiUre  metail  qui  den^ureront  aux  proprietai¥es  soit 
bourgeois  ou  difforains  qui  les  y  auront  refugie's. 
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Qm  les  phres  Reeolets  et  Religieuses  de  la  Congregation 
Nostre-Dame  de  ceste  place ,  pourront  en  toute  seurete  et 

liberie  demeurer  en  leiir  maison  et  convent,  if  faire 
fonctions  de  feur  rhjle  ou  en  aorlt^r  a  leur  rolonte ,  avec 
les  ornemeJis  d'egUse,  livres  et  autres  nuubles  qu'ils 
awront,  pour  aller  sojourner  jti  ban  leur  semblera, 

Qt^  ioutes  les  confiscations  ou  saisies  soit  de  meubles 
ou  dHmmeMes  seront  annules ,  ei  eeux  sur  qui  les  eonfis- 
cations  auroient  este  faites  rent rer out  duns  leurs  difs 
biens  sains  ou  confisques  SOU  cn  France  ou  en  telle  part 
gu'ils  puiascnl  estre  scitues  et  assis ,  et  si  aucuns  aroient 
este  vendiis  leur  seront  restitue's  ar^er  plains  mainleree 
et  pouvoir  de  les  transporter  et  les  (aire  sortir  ou  Us 
moudront. 

Que  les  munitions  tant  de  boueke  que  de  guerre  demeu- 
reront  entrc  les  mains  du  comnnssaire  de  So7i  Alfessc  ou 
autre  cumniis  de  sa  part  pour  en  disposer  an  profit  de 
sadite  Allesse,  comme  aussi  sera  permis  a  ious  les  oji- 
ciers,  tant  de  guerre  que  de  justice  mesmes  beneficiers 
et  autres  qui  voudront  sortir  de  vendre  leurs  provisions 
de  bouche,  meubles  ou  bestails  et  en  disposer  d  Uur 
voloule. 

Et  OH  ens  fine  (jueiques  oljieiers,  soldats ,  hoari/t  ot^  ou 

refugies  auroient  ou  laisseroient  aucuns  dc  leurs  meubles 
en  eeste  vilie,  lesdits  meubles  y  demeureront  en  toute 
seurete' jusques  d  ce  que  lesdits  oficiers,  soldats,  bour^ 
geois  ou  re  fugles  les  voudront  retirer,  ce  qu'ils  pourront 

(aire  toutes  fois  et  giiantes  Us  voudront. 

Que  les  tilles,  rhasteaux  et  villages  des  ri.nnes  et  pre- 
vosle's  de  Bilche  et  Longuy  aver  leurs  appdrfenouce^  et 
leurs  deppendances  seront  mises  en  neutraliles  omx  con- 
ditions qui  seront  rapportees  par  notre  envoye\ 

Lesdits  articles  cy  dessus  ainsi  accordes,  seront  aprh* 
le  retonr  de  Vcnxioye,  donnes  quatre  jours,  ausdits  offi- 
tiers  tant  de  la  garntson  que  de  la  coar  smiveraine  et 
soldats  pour  mcttre  ordrc  d  leurs  ajjaircs  soit  cn  ceste 
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vUieouaux  Heux  eircomoigins ,  pourse  preparer  a  gorlir 

k  cas  y  esche'ant,  pourquoy  leur  sera  donne  passeporf 
et  asseurance ,  et  au  premier  desdits  quatre  jours  ,  seroni 
envoy es  en  la  place  les  chemuTet  chariots  susdits, 

Et  encor  que  les  presents  artides  seroicnt  accordis, 
niwiiUmoins  Us  seront  de  nul  effet  et  de  nuUe  valewr  en 
temps  que  nous  awrons  nmtelles  pour  le  secours  attendu 
de^Son  Altesse  auretour  de  I'envoye,  pendant  leguel  temps 
et  jusques  audit  retour  y  aura  cessation  d*armes  et  de 
travail  et  de  tons  aulres  acls  d'an.sliltle  (i<'  //arf  el  d'autre, 
pourquoy  seront  dorines  osiages  au^sy  (icpurl  cl  d'auirc, 
ayant  de  nostre  part  des  d  present  nommcs  les  sieurs  de 
Saint-^uain  et  Germainmllers  lieutenants  colonels  en  ceste 
gamison  avec  le  sieur  du  Bois  eonseiUer  d'estat  de  Son 
Altesse  et  lieutenant  gin^ral  au  bailltage  du  Bassigny 
auquel  a  est4  donn4  pouvoir  de  presenter  lesdits  articles 
d  Monsieur  le  marijuis  de  Yilleroy  coinmandah  f  I'arntec 
de  France  deranl  ceste  place  et  en  raporter  la  re  pome  d 
Monsieur  de  Clicquot  youverneur.  faict  d  la  Mothe  le 
dernier  jour  dejuin,  mil  six  cent  quarante-Hiinq, 

R^Mioiv.  —  H.  Saintoin.  —  Gbrmainvilliers.  —  Lavosges. 

—  C.  DE  La  Motte.  —  Provancher.  —  V.  Aymk.  —  N. 
LK  Num.  —  Sakm:toua!N.  —  Dk  Mussy. —  Dk  Mahne.  — 

MaILFERT.  —  p.  GAUTIER.  —  FORMOliZE.  —  RONCOURT.  — 
iMALCOYT.  —  WlLLEimiN.  —  De  KABONNET.  —  BONVILLER. — 

Francois  di  Vomcbl.  —  La  Coste. 

L*hifttorieni  de  La  Hotbe,  leconseiller  Dubois,  lieutenant* 
general  »dti  Bassigny  et  intendant  des  armtos  du  due  Charles 

IV,  ffiii  fill  clmrtfc  de  pivsentpr  ces  pnipdsitions  an  marquis 
dc  Vilki(»\ ,  cut  ass(v,  d'habilnU';  pour  los  faire  aLtrocr  sans 
de  trop  grandes  niodiiications ;  mais  que  poiivaicnl  ies  enga- 
ge men  ts  du  g^ni^ral  frangais  contre  une  politique  crueUe 
et  d^loyale? 
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Malgre  I'adoptioii  suleiinrlle  do  cette  capilulalion,  le  succes- 
$eur  derimpilO)'abte  Richelieu  ,  le  cardinal  Mazarin,  sourdaux 
pridres  et  adx  supplications  les  plus  touchantes,  fit  ordonoer 
et  eiigea,  de  sang-froid,  la  destruction  immediate  de  la  for- 
teresse  qui  avait  os6  roister  aux  armes  de  Sa  Majeste  trhs- 
ehre'tienne  Ic  roi  de  France ,  et  ccHi ,  sans  donner  t  ses  h^i- 
quos  liahitanls  le  moindre  dedommagcmenl  pour  hii  uinede 
leurs  habitatidiis  et  raiieantissement  de  l(Mir  fortune.  Cc  qu'il 
y  eut  de  plus  cruel  encore,  c*esl  qu'il  forga  les  Lorrains  eux- 
mdcnes   venir  travailler  &  cette  destruction. 

Aujourd*hui ,  de  tons  les  Edifices  de  cette  malheureose  ville, 
il  ne  resle  plus  pierre  sur  plerre.  Le  plateau  qa*el1e  occupait 
est  une  vasle  friche  ou  n'a  pas  cru  ni^mo  un  seul  arbrisseau. 
Quelques  excavations  entuuroes  et  couverles  de  rocailles  ot  de 
dtombrcs,  sunt  K  s  seules  traces  qui  iudiquenl  remplacconent 
des  anciennes  demeures. 

La  monlagne  de  La  Mothe  apparalt  done  comme  un  immense 
monument  qui  semble  6lev^  k  dessein  pour  conserver  le  souvenir 
de  la  triste  destine  de  la  ville  qu*elle  6tait  fi6re  de  porter,  et 
pour  rappeler  a  tuus  ccux  qui  I'aper^'oivent  de  loin  on  de  pre>, 
Ic  long  venvage  qu'elle  subit  depuis  dejii  de  deux  siocles 
et  dont  rien ,  pas  mtoe  une  pierre  comineiuoralive,  n  est  veuu 
jusqu'^ce  jour  la  consoler. 

Quant  k  T^pitaphe  de  cette  ville  qui  n*est  plus ,  un  po^ta 
du  pays  la  coroposait ,  vers  1650 ,  en  ces  tennes : 

Td)  qui  cIkmcIics  \a\  Modic  au  milieu  d'ellc-menie  ^ 
El  qui  u'y  U-ouves  rien  de  co  qu'elle  a  el6, 
Voys  ces  roctiers,  ces  niurs  ,  qui  suul  de  tout  cdic, 
Les  boDteos  moonidens  d'uoe  rigueur  extreme. 

Voys  ces  affreai  monceaax  de  pierres  et  de  bots , 

Qui  seniblenl  dans  leiir  ombre  el  paruiy  Icur  ruiac, 
Pouvuir  encor  duiiiicr ,  el  la  pcur  el  I'eirroy, 
A  ceux  qui  iravaillaieol  a  sa  fatalc  mine. 
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Cc  fuueste  debris  ,  ce  vaslc  cinieliere, 

C'esi  La  Molhe  :  !u  peiiit  la  connolire  en  €e  poiiU, 

Ccst  que  lout  abaiiuo ,  die  donne  mati^re 

De  mioie  aux  eoaeroys ,  et  de  a'eo  avoir  point. 

■ 

Les  armoiries  de  la  ville  de  La  Hothe  dtaieot  :  Un  del 
ckargi  d'^ioiles,  d'un  soleil  et  d'wie  lune,  entourant 

tme  montagne  en  champ  d'axwr,  Cest  ainsi  du  moins  qu*ellea 
6laient  gravies  sur  le  sceau  du  lubellionnagc.  Cependant, 
Durival  les  donne  difT^rernment;  d'apr^s  ret  hislorien,  I'l^- 
pussoo  de  cette  villc  ^tait :  D'azur  d  deux  barbeaux  adosses 
d'or,  aeoetes  de  deux  croix  de  Lorraine  de  m^me,  el 
deux  eroix  reeraisett^es  d*argent,  I'une  en  chef  et  I'autre 
en  pointe. 

3u  mtmoria  eitcm  mi  jusius. 
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Lc  inauu&cril  que  nous  cditoiis  nppariicDl  aux  archives  do 
la  fabrique  paroissiale  de  Chaini)-(e-Duc :  c*cst  un  petit  in~4** 
de  71  pages  dc  lexte  et  de  43  pages  resides  en  blanc.  On  y 
remar({ii(3  deux  Mtures  bton  distinctcs  :  Tunc  plusnetteet 

plus  rc^gulicre  iuiliijue  une  main  plus  fei  rnc  el  par  consequent 
plus  jcune ;  elle  est  d'un  copisle.  L'autre ,  nioins  soignee  , 
est.celle  de  ranleiir.  Kes  paires  de  4  a  7,  47,  48  ,  de  27  a  48, 
la  secotide  nioili^  de  la  jtage  66  et  les  suivantef^  jusqu'a  iu 
74*  el  derni<^re,  sontde  Taiileur  :  quetqucs  mols  corrig^s  ei 
intercal^  dans  plosieurs  pages  de  la  premito  denture,  lui 
appartiennent  ^alement. 

Parmi  les  pages  de  la  seconde  dcrilure,  les  premieres  pa- 
rais&cnl  accusei  tifie  main  un  peu  pins  fernie  ijue  les  der- 
nieres  :  serail-ce  parre  que  ,  le  Iravail  n  etant  pas  fait  d*unc 
haleine,  mais  parlie  par  panic  ,  el  a  d'assez  longs  inlervalles, 
les  dcrni^res  pages  seraient  des  dernidres  ann^  dc  Tauteur? 


* 
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€ela  est  probable,  vu  que  la  71*,  qui  n'est  que  le  commence 
meat  da  cbapitre  XXI ,  rest^  inachev^ ,  relate  le  d^cret  d*^ 
rection  de  la  conrrtJrie  du  Salol-Sacrement  en  date  du  43 
d^oembra  4828,  c'est-h-dire  9  ans  avant  la  mort  de  Jean- 

Liauilc  Sommi*M-.  II  esl  done  probable  ((iic  l;i  iiiort  IVmpOciia 
de  fiiiir  ce  travail ;  Ics  pages  resides  en  blanc  etnient  deslinees 
a  enregistrer  tout  cc  qui  legarde  les  coofrcries  el  plusieurs 
autres  documents  que  nous  avoos  perdus. 

Ce  travail  du  cur^  de  Champ  est  tout  simplement  une  suite 
de  notes  historiques ,  coordonn^s  les  unes  k  la  suite  des  autres, 
sans  grand  effort  de  Vintelligence  et  sans  aucune  parade  de 
science.  Cerles,  cn  le  publiant,  nous  n'avons  pus  la  pretention 
iraiiginenter  de  beaacoup  la  prloire  litl^raire  tie  rarchevOqiie 
de  Ct^saive.  (lepeiidaut  cet  oiuisciilc  a  iin  rnerile  Ir6s-r6el, 
oonobstant  son  bumble  apparence.  II  est  assez  ordinaire  que 
les  intelligences  sup^rieures,  occupies  de  grandes  choses, 
aient  peine  &  s'abaisser  jnsqu*aux  petites.  J*aime  &  voir  le 
conseiller  d*£t8t  du  due  de  Lorraine ,  grand  pr6v6t  de  Saint- 
Di* ,  archev^ue  de  C^rte ,  autenr  de  VHistoire  dogma- 
tiqne  (If  la  Ucliijion  ct  de  YUistoirc  du  Saint-Siege ,  des- 
eondrc  a  tons  les  details  de  radminislralion  d'lino  paroissc 
rurale  ;  j'adinire  le  bon  sens,  i'esprit  d'ordrc,  la  cbarit6 
concili  mte,  le  d<^sint6ressement  du  cur6  de  Cbamp  avec  une 
satisfaction  toute  aussi  vive  que  celle  que  j'^prouverais  en 
lisaut  son  histoire  dogmatique,  qui  lui  valut  les  tinioignages 
les  plus  manifestes  de  la  haute  estime  de  Benott  XIV,  ce 
pape  qui  fut  un  si  bon  juge  du  vrai  nitrite.  La  partie  la  plus 
considerable  de  notre  vie  s'ecoule  duns  lu  pratique  de  mille 
choses  qui  ne  paraissent  que  du  terre-d-terre ,  mais  qui 
constituent  ia  vie  rMle  de  la  piupart  des  hommes. 

En  lisant  cet  opuscule,  on  regrette  qu*&  Texemple  de  Claude 
Sommier  hon  nombre  d*hoinnies  ne  se  donnent  pas  la  peine 
de  consigner  en  un  registre  tout  ce  qui  int^resse  la  locality 
qu*ils  habitent.  Comhien  ces  notes  si  faciles  k  recueillir  seraient 
precieuses  pour  les  generations  futures! 

II  eut  et^  facile  de  completer  le  travail  de  Jean-Claude 
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Sominier ,  en  \  ajoutant  plusieurs  chapitres ,  soil  sur  les 
coufr^ries  du  S^acrement,  des  Moris ,  de  Saiot-Joseph ,  ete. , 
soit  sur  rhistoire  de  la  paroisse  jusqu'li  la  grande  R^olutiOD , 
soit  mdme  eo  faisant  la  liste  des  cur^  qui  I'ont  r6gie  :  les 

archives  des  Vosges  renferment,  outre  une  parlie  des  titres 
ft  ;7rr;7?>r?  inventories  au  chajniic  XX,  bon  noiiibre  d'autres 
pieces  dont  quelques-unes  soul  Ires-int^rossanfes  :  G.  54  el 
G.  55;  mais  il  fallait  Mlier  le  manuscrit  de  rauteiir,  tel  qu'il 
se  Irouve,  et  non  fairc  iino  etude  nouvelle.  Cesl  pour  cette 
raisoD  que  j*ai  rejel^  k  la  fiu  les  quelques  notes  que  j*ai  cm 
de¥olr  y  igouter. 

Spinal,  15  JulUel  4863. 

L'abbd  J.-F.  de  Blati. 
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ETAT 

■ 

DE  LA  CURE  DE  CHAMPS 

PAR  ILLUSTRiSSIME  £T  REVEBENDISSIME 

•tieiBoit 

JEAN-CLAUDE  SOMIItER , 

AjrtiiMTi4|iie  At  CrsarcC)  ETV4{ue  assisUot  da  TrAue  Poatiftcaly  grtn^ 
Pverdt  dte  riBtigoe  r.4;lise  coUegtale  de  S^-Dles »  conseiUer 
d*Et«l  de  8.  A.  R.  et  coatciller  Prclat  en  la  eoiir 
MttvevMse  de  Lorraine  ctBttrrois»  nn^cl 
nntre  8*  Pire  le  Pape  Bcnirtt  XIH 
a  UaM»6  radndnitlnlinn  de 
lad*  enre  de  Gbaaps, 
en  Iny 
eenftvant 
la  gtande  prM46 
dc  8*  IKes  en  t7S(^. 


CHAPITRE  P': 
Anciconete  de  la  cure  dc  Champs* 

On  tienl  par  tradition  que  I'Eglise  paroissiale  de  Champs  a 
6l6  batic  par  I'Empereur  Charlcmauno.  Get  Einpereiir  et  roy 
de  France,  passait  souvent  de  i^raoce  en  Alleinugne  pour 
terminer  les  fr^queotes  guerres  qu*il  a  eues  h  faire  et  k 
soulenir  pendant  son  r6gne  dans  Tune  Taulre  de  ces  deux 
monarchies.  Le  lieu  de  Champs  dtant  sar  son  passage,  il  y  fit 
batir  une  Egiise ,  et  une  maison  royale  dans  un  terrain  Xr^s 
dvuulageux  pour  ia  beaule  de  sa  situation,  ctdc  sa  viie  (4]. 
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Quelques  6ci  ivains  patient  de  cette  maison  loyale ,  entre  aulres 

!e  pire  Benoit  de  Xoul ,  capuciu ,  dans  son  liistoire  des  Evequcs 
de  Toul. 

A  regard  de  r£glise,  le  pere  Doni  Jean  Mabillon,  BC'n^dicUa, 
iUustre  pour  Istseience  de  rantiquiC6,  passant  k  Cbamps,  et 
examinaDt  la  structure  de  cette  Eglise,  dMara  qu'ellc  6toti 
batie  dansle  gout  du  si^le  de  Charlemagne.  Tout  lehaut ,  qui 

faiL  le  cauir,  I;i  croisi'c,  Ics  chapelles  et  la  tour,  subsistc  dans 
son  ancieniieli"'.  La  iielTc,  (jiii  mena^oil  mine,  weal  d'etre 
enticrcment  relablie  sur  le&ancicns  fondemcnls  aux  frais  dcs 
Dames  de  Remiremont,  qui  sont  coUatrices  de  la  cure  en  lout 
temps  (S). 

line  autre  preuve  de  son  anciennetd ,  c'est  la  grande  ^lendue 
desa  juridiction ,  qui  domprend  plusde  vingt  Hefies  de  drcuU 

dans  «n  pays  iiiontueiix,  qui  tloiuie  b(\iucoiip  plus  de  surface 
que  la  plaine.  II  y  a  nienie  bien  de  rajiparence  qu'ello  a  el^ 
encore  plus  ^tendiic  dans  les  temps  anciens,  qu*eUe  ne  Test 
pr^sentement,  par  les  droits  qu  elle  conserve  sur  les  paroisses 
voisines»  autresque  celles  qu*on  ditdu  vicariat,  etqu*il  est  trte 
probable  en  avoir     d^tach^.  Nous  parlerons  de  ces  droits 
dons  la  suite.  En  aliendanl  il  est  bon  de  rcruarquer  que  toul 
Ir  terrain  lirnitrophe  du  Val  de  S'-Diez  et  qui  Cbt  lavi^.  par  les 
rivieres  de  la  Vologne  et  de  Ncun6  jusqu'a  la  Moselle,  el  par 
Ic  ruisseau  des  Rouges-caux  et  de  Mortagne,  jusqu*au  finage 
de  l*abbaite  d'Autraye ,  s*appeile  le  Vol  de  Champf. 

CHAPITRE  II. 
Paroisses  dont  la  cure  de  Champs  est  composec* 

La  cure  de  Champs  est  actuellemeot  compost  de  sept 
paroisses. 

CAam/7$  qui  est  la  ro6rc  Eglise,  sous  riovocation  de  TAs- 
somption  de  la  trfes-sainte  vierge ,  m6re  de  Dieu. 

Belmont,  sous  ['invocation  de  saint  Lafirent,  marl)!-,  e&t 
desservic  par  le  curd  ou  le  vjcairc  qui  r6sidc  a  Champs. 
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laChapeUe,  oil  il  y  a  ua  vicairc  r^siUanl;  elle  est  soud 
Vin vocation  do  saiiile  Menne  ,  viei  ge. 

Saint  Jaque  du  Staf ,  sous  I'iavocation  de  saint  Jacques  le 
iniijeur,  apostre,  est  desservie  par  le  vicaire  qui  reside  it  la 
Chapelle. 

Grange* ,  sous  Tinvocation  de  saint  George ,  martyr »  est 
diessenie  par  un  vicaire  r6sidant  sur  les  )ieux. 

Jussanipt,  sous  Tin  vocation  de  saint  Leger,  6v<^queet  martyr, 
est  desservie  par  un  vicaire  qui  y  reside,  el  qui  est  encore 
charge  de  la  desserle  dc 

Saint  Jean  du  Marchct,  qui  est  sous  Tinvocation  de  la 
ddcolatioD  de  saiut  Jean  Baptisle. 

La  Paroisse  de  Champs,  oh  est  la  mire  6gUse,  est  compose 
des  Tillages  de  Champs,  contigu  h  T^gtise :  Laval,  qui  en  est 
a  uu  (jaart  de  lieiii' :  Fay,  a  (rois  quarts  dcHcue;  d'une  parlie 
de  Lc'poirht' ,  qui  rii  esl  (li>tant  d'une  liciic  :  dc  Prey,  distant 
de  trois  quarts  de  Iteiie:  l-mu'nU,  d'un  demy  quart  dc  liciie  : 
Beaumcnil,  d'autant;  Laveline,  d'une  demy  iieiie.  Outre  ces 
villages,  il  y  a  trois  granges  ou  m^iries  considerables,  qui 
eDdftpeodent,  savoir  les  Anifaings,  Gre'bie*,  el  la  Jandre- 
bech.  Quoyque  les  deux  derni^res  soient  de  la  communautS  et 
sur  Ic  finagc  dc  Bruy^res,  clles  sont  copcndant,  comme  clles 
ont  tonjfiiirs  est6  de  la  paroisse  de  Champs,  nonobstant  le  de- 
membrcinent  de  la  paroisse  de  Bruytires  dc  ladittc  pari»isse  de 
Champs,  duquei  ii  ^^^a  parl^cy  apr^s.  II  y  a  aussy  quelques 
autres  m^tairies  dans  le  finage  de  Fim^nil,  comme  Harioprey, 
Palhieux,  Malenrupt  et  nouvellement,  Moranfain,  qui  de- 
pendenl  de  la  paroisse  de  Champs. 

La  Paroisse  de  Belmont  esl  coniposee  des  villages  de  Ver- 
helle  (aiijourd'liui  Vervezellc] ,  Haut  dc  Belmont,  Void  de 
Belmont,  Malien ,  Donfatny  et  de  quanliUi  de  granges  et 
scieries  dans  les  vallt^es  des  Uouges-eaux. 

La  Paroisse  dc  la  Chapelle  est  composi'e  des  villages  de 
la  Chapelle,  la  Rosihres,  Yuoux,  Biffontaines,  les  Pou- 
fUres,  ct  quelques  granges. 

La  Paroisse  de  saint  JurfjKcs  du  Stat  est  composde  des 
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villages  tic  Ncuney^  de  lirtnlle  el  lU*  plusieurs  granges  appc- 
16es  \e&  Neuvcs-gran(/es ,  el  do  Tranc-aUeuXy  ou  flef  de  Yien- 
ville,  qui  est  proche  de  I'^glise. 

Quoyque  !es  villages  de  Keuegouttes,  Hondmont,  et  antres 
habitations,  fassent  une  partie  considerable  du  ban  et  dela 
paroisse  deCorcieux,  1e  cnr6  de'Champs  y  percoit  ccpendant 
des  droits,  et  non  point  coinme  raportage,  une  partie  de  la 
dixine.  C'cst  appareinmenl  parci^  (juc  ces  einlroils  ont  He  de- 
tacht's  dc  la  cure  de  Champs,  pour  foiiiH  i-  celle  deCorcieux. 
On  appeile  ceite  dixme  Ja  dixme  des  Entrecours. 

La  Paroisse  de  Granges  est  compos6e  des  villages  du  Vinot, 
de  LStre,  ^es  Voids,  Seroux,  \es  Evelines,  \eBoulay,  Fran" 
bemenil,  Breehigranges ,  et  de  quantity  de  mfttairies  r^pan- 
'  dues  dans  les  vallons  et  iiiontii;^nes  de  cetle  vaste  paroisse. 

La  paroisse  de  Jussarupt  est  composes  des  Tillages  de  lus- 
snrupt ,  Avmonze,  fffr;?/7monf  ,  et  de  quelques  granges  de 
la  dependance  dc  ces  m(}nies  villages. 

la  Paroisse  de  Saint  Jean  du  Marchet  est  composte  des 
villages  de  Saint  Jean,  de  Houx,  de  Laveline  du  Wont  et  de 
quelques  granges, 

CUAPITKE  III. 

Chapelles  erig^  dans  la  cure  de  Champs  hora 

des  cg^lis^  paroiai»ialei>« 

tl  y  a  irois  chapelles  6rig6es  dans  la  dependance  de  la  care 

dc  Clianips,  snvoir  cclle  de  Sainte  Marie  Madelainc ,  dans  la 
paroisse  du  dit  Champs,  an  village  dc  Laval;  celle  de  A'o/r^ 
Dame  des  Netges,  dans  la  paroisse  dc  Jussarupt,  au  village 
de  Herpemonl,  et  celle  qui  est  sous  Tinvocation  de  saint  Luc, 
evang^liste,  et  de  saint  Antoine,  abbd,  au  village  de  Biffon*- 
taine ,  dans  la  paroisse  de  la  Chapclle. 

La  Gbapelle  de  sainte  Madelaine  de  Laval  est  unie  it  la  !s»- 
eristic  de  r^gUsc  saiiil  Pierre  dc  Reaiirenionl,  pour  les  deux 
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tiers  du  revenu ,  et  &  la  cure  de  Uiamps  pour  TauUre  Uers.  Nau« 
parieroos  cy  apr§8  de  ce  revenu,  et  des  charges  de  cette  chapelle, 
Ceile  de  Notre  Dame  des  Neiges  de  Herp^mont  est  possid^e 

par  un  clorc  litulaire  ,  qui ,  en  vertu  de  la  fontlalion  ,  doit  C'trc 
dc  la  famille  ou  dc  la  parcntc  des  sieurs  Chaiuel ,  lorsqu'il  s'y 
en  irouvfi  en  eslat  de  la  jiossMer. 

Celledes  saints  Luc  ct  Anloine  de  BitTontaine  n'a  point  de 
titulaire :  ayant  ^t6  fondee  par  les  habitants  du  mdme  lieu,  lieu 
desquels  est  commis  et  prend  sermenl  du  S'  cur^  de  Champs 
pour  en  g^rer  les  revenus ,  et  en  acquitter  les  charges :  de 
tout  quoy  il  doit  rendre  comple  par  devant  Ic  dit  sieur  cure. 
11  en  sera  parlc  en  son  lieu. 

GHAPITRE  IV. 

fh&  ckapelles  eri^^ccs  dans  T^lise  paroissiale  de 

Champs. 

II  y  a  eii  aulreiois  plusicurs  chapel los  erigt'cs  et  fondecs  dans 
reglisc  paioisslale  de  Noire  Dame  dc  Cliainps,  scavoir  lacha- 
peile  de  Saint  Jean-Baplisle ;  la  recomniandise  de  Saiole  Ca-* 
therine ;  la  chapelle  de  Saint  Claude ;  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Piti6 ;  celle  de  Saint-Jacques  le  mineur ;  de  Saint-Jean  Te- 
vang^liste;  lesquelles  chapelles  avoient  toutes  des  autels  parti- 
culiers  dans  ladite  6glise.  Or  dtant  arrive  par  le  raallieur  des 
guerres,  doiit  la  province  a  etc  loiigioiiips  Ic  tliedtre,  ou  par 
la  negligence  des  tttulaires,  que  la  plupart  de  ces  chapelles  out 
ct6  depouillees  dc  leurs  revenus  ca  lout  ou  en  (jartic  ,  el  les  se 
sont  trouvdes  eteintes ,  ou  reunies ,  celle  dc  Saint-Claude  k  la 
cure ,  celle  de  Sainte-Catlierine  k  celle  de  Saint-Jean-Baptiste 
et  celle  de  Saint-Jacqucs-le-Miueur,  et  celle  de  Satnt-Jean-rE- 
vangeliste  k  celle  de  la  compassion  de  la  Sainte-Viergc ,  a})pe- 
16e  vulgairement  et  ahusivemeni  dc  Saint-.Maur;  ou  pUitu! 
Sainl-Mort,  parre  (pie  le  pcujilr  grossier  y  \oyoit  di'-peinl  le 
corps  mort  de  notrc  Sauvcur  cnlre  les  bras  dc  sa  sainte  mere. 
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Ge  qui  obligea  ie  seigneur  archev6que,  qui  a  dressd  ie  pr^scol 
^(at  et  qui  ^tait  alors  eunft  de  Champs  en  titre ,  de  supprfmer 

l;i  pluparl  dcsdits  aiKels  par  la  permission  de  Monseigneur  Ie 
Cardinal  dv  Hissy  alors  EvOque  de  Toul  du  2Gjuin  mil  6epl 
cent  qua  Ire  viiigt  dix  neuf. 

II  est  a  rernarquer  que  dans  Tacte  decette  suppression  dress^ 
par  Us  sieur  Brissac,  cur6  de  Gircourt,  commissaire  du  dit  sei- 
gneur Eviique ,  te  sienr  cure  de  Champs  est  reconou  collateur 
de  la  dite  Chapelle  de  la  Compassion ,  comme  il  TStait  de  celle 
de  Saint-Jacques  ,  ainsi  qu'il  avail  616  reconnu  par  les  provi- 
sions que  les  6vC'ques  de  Toul  avaient  accord^es  dans  les 
siecles  antericurs  aux  clercs  nomnies  jutr  les  rurrs  de  Cf!:uii|is 
auxdites  cbapeUes.  On  trouvera  parmi  les  papters  de  la  cure 
les  litres  anciens ,  qui  attribueni  aa  curd  de  Champs  la  colla- 
tion de  la  cliapelle  de  Saint-Jacques. 

Le  collateur  do  la  chapelle  4e  Sainl-Jean-Baptiste  est  Hod- 
sieur  le  baron  de  Girecourt ,  seigneur  du  m^me  lieu »  du  ban 
de  Vaiidicuurt  (3t  antres  lerres,  secr^tiiirc  ct  conseiller  d'Etat 
ordinaire  de  .^oii  Allessc  Royale. 

II  e6i  encore  a  rernarquer  qu'en  Tannine  mil  sept  cent-dix-neuf 
pendant  Tabsence  du  sieur  Sommier  cur6  de  Champs,  alors 
r^sidant  de  S.  A.  R.  en  Cour  de  Rome ,  le  sieur  Jacques  Jo- 
seph Baooerot»  prestre,  obtlnt  du  Seigneur  EvtSque  de  Toul  ies 
provisions  de  la  susdite  chapelle  de  la  Compassion  dlle  abusi- 
vement  de  Sainl-Maur,  de  laquclle  ledit  Seigneur  6v^que  so 
declare  le  collalenr  de  picin  droit  ;in  prejudice  de  celui  du 
cure  de  Chatnps,  reconnu  anterieurenient  pour  tel,  de  mfimo 
que  de  celle  de  Saint-Jacques,  qui  se  trouve  unic  a  la  dite 
chapelle  de  la  compassion.  Surquoy  le  dit  sieur  Sommier,  qui 
a  bien  voulu  laisser  le*dit  sieur  Bannerot  dans  la  jonissanoe  de 
cette chapelle,  a  pr^tendu  que  ce  seroit sans  prfijudice  ^ son 
droit  de  collateur  de  la  dite  chapelle  ,  et  a  celui  de  ses  succes- 
seurs  eii  la  cure  de  riKunjis  ,  .Niii\ant  I'aclede  protestation  in- 
sure au  bas  do  Tactc  de  suppression  avant  dil,  et  joinl  a  celui 
dejprovision ,  et  depuis  de  possession  de  la  dit4)  Cliapelle,  ac- 
l^ordd  audit  sieur  Bannerol. 


♦ 
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CllAPITflE  V. 

£rccilon  dc  la  cure  de  liruyercii  par  deincmbreiuciit 
de  la  paroissc  de  C3iamps* 

De  toule  anciennetd  la  ?Hlede  BruyOres  avail  fait  partie  de 

la  paroisse  dc  Champs  (3),  lorsqu'en  I'ann^e  4612,  le 4 5  juillet, 
elle  fut  erig^c  en  cure  par  Mk'  Jean  des  Porcclets  cvAque  dc 
Toul.  Les  condiUons  luieiit ;  1**  (jiie  la  cliapt'lk;  biitie  depiiis 
quelque  temps  au  dit  lieu  serait  agraodie  de  maniere  qu'eUe 
put  ser?ir  d'eglise  paroissiale; 

9**  Qu'on  y  bfttirait  une  maison  pour  te  cor6|,  |le  toot  aux 
frais  des  paroisstens. 

3""  Que  la  dotation  de  la  care  serait  de  trois  cens  francs  de 
rente  annnelle,  payaliU^  par  les  habiiaiUs,  qui  ^i  ulinicut  d'ac- 
croislre  ladite  rente  dans  la  suite  des  temps. 

4°  Que  les  seigneurs  d^cimateurs,  qui  sont  le  Chapitre  de 
Remiremont ,  et  le  curd  de  Cbamps  ne  seroteol  jamais  recber- 
cliez  en  aocune  sorte  pour  fouruir  taat  h  rentretien  des  liati- 
mensde  Tdgliset  et  dela  maisou  de  curd,  du  luminaire,  des 
ornemens  et  autres  choses  ndcessaires  au  service  divin ,  qu'h  la 
portion  congrue  du  prestre  inslitue  dans  la  ditceglise  :  toutes 
ces  choses  csiant  et  demeuraut  pour  loujours  a  la  charge  des 
babitans. 

Que  lesdits  habitants  auroient  le  droit  de  patronage  dela 
cure  pendant  liuit  mots  et  le  Cbapitre  de  Bemiremont  aux 
autres  quatre  mois  qui  sont  mars,  juint  septembre  et  d6- 
cembre* 

6*  Que  celte  Erection  dc  cure  h  Briiyeics  se  faisoit  sans  pre- 
judice aux  pretentions  des  paroissiens  de  rc^plise  de  Champs  , 
dont  le  Seifzueur  Evfique  so  r6servail  la  iiquidalion  a  faire 
conime  par  droit appartiendroit. 

7<>  Que  poUr  I'bonneur  du  k  Tdglise  de  Champs  les  babitants 
de  Bruydres  seroient  tenus  et  obliges  d'y  aller  processiooneUe- 
inent,  tous  les  ans,  entendre  le  saint  service  le  mercredy  des 
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Rogations ,  ct  d'assister  it  la  messe  paroissiale  le  lendcmaio  du 
jour  dc  la  Pen(ec6te. 

II  y  a  parmi  les  papiers  de  la  cure  de  Champs  une  copie  de 
Tactc  dc  ccttr  Erection. 

Eq  ranncH^  ^6^9,  le  4  aoOt,  intervint  uo  accord  eotre  ie  clia- 
pitre de Remiremont et  ie cur6  de  Champs  d*une  part,  eties 
habltans  etcommuiiaat^  de  Bruy^res  d*autre  part :  par  leqiiel 
11  fot  coQvenu  <iue  la  parolsse  d^  Bniydres  iroit,  tons  les  ans , 
une  fois  en  procession  dans  T^glise  de  Champs,  et  y  laisscroil 
nn  cicrge  en  reconnaissance  de ce  quo  luglise  de  Bniyeres  est 
une  fillo  de  la  mere  t'^glise  de  Chauips.  De  plus  que  les  habi- 
tants de  Bruyeres  c^oieot  au  ohapitre  de  Remircmont  le  droit 
entier  do  nommer  k  la  cure  do  m^iiie  lieu ,  et  qu'Us  d^ar- 
geoient  de  toutentretien ,  de  portioq  congrue,  etde  tonte  autre 
charge  h  supporter  k  raises  de  r^rection  de  Bruydres  eo  cure, 
tant  le  dit  chapitre,  que  le  card,  ou  vicaire  perp^tiiel  de 
Chaiiips. 

i'aclede  cet  acc(M'd  ful  passe  en  ciiajiitre  ii  RcHurenionl  par 
Edme  la  Roche,  prestre  notaire  apostolique,  ctj'eaay  vu  la 
copie  qui  est  parmi  les  papiers  de  la  cure  de  Bruyeres ,  signte 
par  Grandfosse  notaire  apostolique  n&sident  a  Saint  Diez.  Cet 
ac(e  s'^nonce  en  ces  termes  sur  les  points  cy  dessus  : 

«  Quod  parochiani  dicti  loci  des  Bruyeriis  ad  pr»dictam  pa- 
«  rochialem  ccclesiaiii  lociilo  Campis  lanquaui  ad  eoruni  liaclc- 
«  nus  nuitncem  el  in  signum  filiation  is  pra>terit;e  qiiolannis 
«  unicA  vice  processionaliler  accedere  ,  ibiquo  candelam  ce- 
€  ream  ponderis  sibi  beuevisi  ab  vicariis  eJusdcMu  parocbialis 
«  Ecclesies  nunc  et  pro  tempore  exislentibus,  singulis  annls  ad 
«  prcedictam  Ecclesiam  de  Campis  deCerendam,  aut  Cransmitten- 

c  dam  deferre  ac  relinquere  teneantur  Predict!  vero  oon- 

«  munitas  et  homines  loci  de  Bruyeriis,  etiamsi  prosfetam 
«  parocliialeni  Fxck  .-^i.iiii  ma  iter  ei  pclam  ex  propriis  suis  bonis 
fundaverint,  et  ad  centum  ducatoN ,  ut  prrefertur,  dotave- 
«  rint,  obidque  jus  patronatCls,  et  prifisentaDdi  personas  ido- 
t  neas  ad  camdem ,  dum  pro  tempore  vacai ,  jure  ips  oillis  com- 
«  petat :  nihilomious  occasione  concordiaB  hujus  modi ,  et  ut 
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<  dos  ipsa  augealur  in  pnijdictis  ducentis  francis  annui  redi- 
«  (us,  ipsuui  jus  palionulus  et  prrpscrit;iijdi  dictis  11.  R.  D.  D. 
«  abbatissa?.  Capilulo,  el  canMmsM>  integrum  ccsscnintet  re- 
c  nunciarunt,  acceduntet  reiiunliant  :  Nec  non  quajcuniquc , 
«  et  qualiafiumque  ouera  diclae  parociiiali  £cclessiae  noviter 

<  erectae  naoc  et  in  posteriiiii  incurobeotia ,  repaniliones  ma- 
« jores,  etmiDntas  aii  omiiiiDodam  liberationem  R.  B.  D.  D. 
c  Abbatbsse ,  .capitoU  et  canofiissarom  .et  vicarii  pnodictorum 
«  inlegrc  supporlnnda  in  susccpcM  unl ,  et  siiscipiunt :  sua- 
€  que  ct  dictiiu  cuuHuunilatis  l»ona  prajsentia  el  futtira,  mobilia 
«  et  immnbilia  ubique  consisienlia  propterea  uuligarunt,  et. 
«  hipotecaruDtf  obligantque  et  hipolecant:  ac  insuper  com- 

<  lieteDtiori  dotation!  dicK»  parodiialis  Bkscleaiso  m  noviier 
«  erect»  ex  jiarle  dictarum  A.  R.  D.  D.  Abbatlssae  Capituli , 
€  elCanoninararo,  ac  pratentioni  Gongruae  portionis  pro  Rec- 
c  tore  ejusdem  nunc  et  pro  tempore  existentis  parochialis  Ec- 
«  clesix  pnedicli  loci  do  Canipis  capile  in  perpetuuui  cesseruul 
«  elceduQt.» 

CHAPITUE  VI. 

Arrdt  pour  le  core  de  Champs  centre  le  cunS  ct  lea 

habitants  de  Bruyeres* 

Au  prejudice  des  tilres  el  accord  cy-dessuj>  le  sicur  Jean 
Francis  Michel  cure  de  Broy6res  ayaiit  fait  saisir  las  di^iues 
des  paroissiens  du  m^meUeu  pour  su piemen t  a  la  portion  con- 
griie,  fix^  k  troiscensUvres  par  le  Ro;  Louis  XU,  les  Dames 
de  Remiremont  et  le  cur6  de  Champs  eorent  main  levto  de 
cesdixmes^  eox  apparteoantes,  et  le  cur6de  Broy^es  fut 
condamne  aux  depens  par  sentence  du  bailliage  royal  d'Epinal 
du  46  Janvier  1688. 

Le  cure  de  Bruy^res  se  porta  pour  appelant  de  cette  sentence 
au  parlenientde  MeU;»  qui  la  confirma  par  sou  arrtH  du  6  juillet 
4689.  La  copie  de  cette  sentence  et  cet  arrest  sont  parmi  les 
papiers  de  la  core  de  Champs. 
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CUAPITRB  Vil. 

Union  de  la  care  de  Champs  an  dhapUre  de 

RemlreinonU 

Bq  Tannde  4434,  to  4  4*  jour  de  may  lacttrede  €bainp$  fat 
UDie  au  Cbapitre  de  rinsigoe  BgUse  Saint  Pierre  de  Remire- 
mofit ,  par  acte  de  Honselgnear  Henri  de  Vilie,  Kv^4|ue  de 

Toul,  en  reservantau  cur^ le  tiers  dcs  dixmes et  antres  revenus 
lixes  de  hi  dite  cure.  Vuicy  Ics  lermes  de  VarW  (jui  lonijuend 
aussy  la  cure  dc  Bayon  iinic  en  mfime  temps  audit  chupitre : 

c  Sub  hactamen  moderalioue ,  videlicet  quod  pro  singulis  vi- 
«  cariis  in  quatibel  earumdem  Bcclesiarum  parochialiom  prs- 
«  dictarum  ad  prsesentationem  dictanim  dominarom ,  et  repre- 
«  sentationem  dicti  Arehidiaconi  lotlem  quottem  prsedlctas  ant 
<  alteram  earnm  vacare  contigerit,  per  nos  et  successores 
«  nostros  Episcopos  tiillenses  instituciidis  qui  iliidcm  in  singu- 
«  lis  Eiclesiis  curam  liaboant  animarum ,  et  in  singulis  earum- 
«  dem  laudabilitrr  in  divinis  desorvirc,  el  pi*n^dicta  jura  sol- 
«  vere ,  ac  omnia  et  singula  onera  singulis  ecclesis  parocbia- 
«  libus  incumbentia  sapportare  teneantur :  reservamus  tertiam 
«  partemdeomnibDset  singulis  jiiribus,  fructibuSt  redditibus, 

proventibus ,  obventionibus  et  emolumentis  earumdem  Eccle- 
«  siarum  pnL^dicUirum  parochialium ,  quam  tertiam  partem 
«  rcceperint  per  quemlibct  ipsorum  perpetiioruni  vicariorum 
«  pascifire  asscqunndam  cl  habendani.  Resenanuis  etiam 
€  eisdem  ingulis  vicariis  in  singulis  dictarum  parochiarum 
c  Bcclesiis ,  pro  se ,  visitationes ,  confessiones  et  oblationes 
«  denariorum  parochianorom  et  aliaram  personanim ,  qu» 
«  ratione  capellaniae  pereipi  et  levari  consueveront.  » 

En  la  m6me  ann6e  1 435,  le  penultiiime  novembrc,  le Chopltre 
de  Remiremonl  prit  par  procuieur  possession  de  ce  qui  lui 
6lait  attribu^;  dans  la  cure  de  Champs,  par  I'nnion  .iv.uit dile, 
confirmee  par  Ic  Saint  Si6ge,  comma  il  est  cuoncc  dans  Tacle 
de  ceile  prise  de  possession »  qui  est  parmi  les  papiers  de  la 
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eiire  de Champs  ,  aussi  bien  qu'une  copic  aullientique  dc  I'aclt; 
d'uiiUJii  faile  par  le  Seigneur  Evc^qne  de  Toul ;  dans  Ipqiiel  acte 
de  prise  de  possession  il  est  dit  (jiie  Ic  vicaire  perpcluel  de  la 
cure  de  Champs  jouira  de  la  portion  du  reveuu  qui  lui  est  at- 
tril)ute  daos  ies  dites  lettres  d'uDion  :  «  reservaCa  tamen  por- 
€  tione  pro  vicario  perpetuo  dicke  Bcclesiae  in  ipsis  lUteris  et 
€  proeessu  declarata. » 

On  ne  sait  par  quelle  avenlure  le  curt  de  Champs ,  nonobs- 
Uiiii  1,1  (life  reserve,  si  clairemeiiL  unoacee  dans  IcsuiK  siio 
ruiiiuii  susdite,  ne  jouissait  pius  qued'uii  neuvieme  ,  an  i)eu 
du  tiers  dans  ladixmc,  lorsque  le  sieur  Louis  Bailiif  preslre 
vicaire  perp6tuelde  Indite  core fut  r^tabli  au  droit  dejouir  du 
dil  tiers  par  arrest  de  parletnent  de  Metz ,  s^ant  k  Tool ,  du  30 
jnillet  1646.  Lequel  arrest  fut  confirm^  par  ua  autre  de  la 
mtoe  Cour,  du  30  Janvier  4674,  k  la  poursuito  du  sieur  Jean 
Perpignan ,  qui  y  est  d^nomm6 ,  non  plus  vicaire ,  mais  curt 
de  Champs  et  de  ses  annexes.  Les  exp(^ditions  de  c^s  deux  ar- 
rest et  quelques  autres  pites  C(  in  ( rnant  cetlc  affaire  sont  par- 
mi  ies  papiers  de  la  cure  de  Champs. 

CHAPITRE  Vm. 

Erection  de  la  cure  de  Chamdray  par  d^membreraent 

de  la  cure  de  Champs. 

L^^ghse  deCbamdray  etait  une  annexe,  ou  succursaledela 
cure  de  Cliamps,  desservie  ordinaireoient  par  te  vicaire  qui  rt* 
sidalt  k  Granges. 

En  4669,  au  meis  d^ectobre,  les  habitants  du  dit  Chamdray 

et  des  hameaux  en  dependants ,  pr6senl6rent  requeste  au  Cha- 
pilre  de  Remiremont  pour  avoir  son  consentement  a  ce  qu'ils 
fussent  ilesunis  du  vicariat  de  Champs,  et  que  Icur  (^«^!ise  fut 
6rig6een  cure.  Le  chapilre  I'accorda  a  condition  qu  il  ne  scrail 
jamais  luolest^,  ni  recherche  au  sujet  de  ia  portion  ( ongriie  : 
les  habitants  promettant  de  leur  part  qn*on  s*en  tiendrait  pour 
la  dotation  de  la  nouvelle  cure  k  la  part  que  le  curt  de  Champs 
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avail  daos  la  dUme,  les  habitaate  sar  cela  sc  pourvureai  a 
Toul ,  et  les  informatloDs  faitea  aw  asm  de  piMpitaUan ,  el 
sans  qu*on  voulut  touter  ie  siear  Jean  Perpignaii  alora  cnH 
de  Champs ,  la  cure  fat  ^rigfe  k  Cbampdray,  \e9&  aovembre, 

par  Ms'^du  Saussay  ,  Eveque  de  Toul.  Le  sieur  Perpignan  s'op- 
posa  i  cctte  t^rection  irriigulicremcnt  faile,  et  sur  la  rpnion- 
trance  qu'il  lit  aux  Dames  dp  Remircmont  du  tort  qu  eiicsse 
faisaieat  de  consenlir  I^gcrcinent  el  sans  ouir  les  parlies  int^ 
ress^,  au  deniembremeol  des  <}glises  du  vicarlat  de  leor 
m&re  dgUse ;  elles-r^solurent  de  s'unir  k  luy,  et  de  se  pourvoir 
oil  il  convieadrott ,  pour  (aire  casser  cette  Erection.  Pour  &  quoy 
parveoir  le  sieur  Perpigaan  ayant  pris  les  mesures  qu*U  crol 
n6cessaires,  ii  .iniva  qu'iiu  prcstrc,  iiomtim  le  siciir  Marc 
Marclial,  du  lieu  de  Chaiiidray,  poiirvu  de  la  nouveilo 
cure,  se  rendit  en  Alleiuagne  aupres  du  due  Charles  IV,  pour 
deouindcr  sa  protectioo  pour  y  6tre  maiatenu  :  el  en  cons^ 
qaence  de  ce  qu'il  aUftgua  en  iaveur  de  sa  cause ,  le  sieur  Per- 
pignan  eul  ordre  de  na  rien  remuer,  et  fat  mdme  comme  puni 
de  son  entreprise,  par  la  perle  de  deux  beaux  chevsux ,  qu'on 
cnlevti  de  scs  ecui  ies.  On  laissa  done  cet  occlesiaslique  jouircn 
repos  du  b6n(^fice  (|u*il  s't'lail  [)rociiri''  parses  intrigues.  Je  I'ay 
encore  vu  pendant  pr6s  de  deux  aos  ( iiiV*  a  Chanidray. 

Apr^s  sa  mort  arrivee  ea  4697  ou  l(i98  les  paroissiens  du  dil 
Cbamdray  d^pul^rentquelques  unsdcs  priacipau^L  d'entreeux, 
entr*antres  Jean  Villemin ,  dit  rhommede  fer,  le  plus  notable 
de  la  paroisse ,  pour  me  prier  de  les  reprandre  et  les  receveir 
dans  le  giron  de  I'Eglise  de  Champs,  leur  mere,  esperant  que 
j'aurai'^  l  i  hniite  de  metlre  chez  eux  uii  vicaire  residant  aux 
n)emes  coiidiUoiis  que  j'eu  mellois  dans  ines  auuexes,  luoy- 
eaoaot  que  je  perceusse  a  Chamdrey,  et  lieux  en  depeudani,  la 
portion  de  dixme  que  les  curez  de  Cbampay  avoient  perceue 
d*aiicleiuiet6.  Je  me  rendis  volontiers  a  leor  pridre  et  leur 
promisquefemployeroistous  mon  croditaupr6sdellonseigncur 
de  Bissy,  alors  notre  ^vdque,  el  presenlement  c&rdinal ,  qui 
a  toujours  eu  beaucojip  do  cousid^ralion  el  dc  bonlc  pour 
luoy,  pour  le  porlei*  a  coasenlir  k  reUblis^cuieiu  d  un  vicairo 
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amovible  resident chcz  eux  en  la  place  tl  uii  cure,  donl  r6la- 
blisseinonl  avait  vt^  fail  centre  les  rfjdes. 

M'tHaril  ensuile  tromr'  n  Chamdray,  aux  services  funeraux 
de  S*^  Marchal ,  la  m^me  proi'osition  m'ayant  faite,  ie  lis 
la  indme  r^onse  que  ]*avoi8  fait  h  Champs »  mais  comme  ie 
m*appei'QeQ$,  qu*il  y  atiroit  de  la  diYision  h  cet  dgart ,  ie  me 
retiray  sans  lieo  conclure. 

Lescur^K  ^tablis  apr^sleS''  Marchal  ne  s'^lant  pas  conlenlez 
do  la  portion  ile  la  dixme,  unciennement  attribui^e  aiix  curez 
dr  Champs,  sc  sont  pourvns  pour  avoir  la  portion  congruc , 
fixec  par  les  ordonuaoces.  Les  paroissiens  qui  se  sont  cliargez 
du  suppl(^ment,  avec  promesse  de  ne  jamais  inqui^ter  ie 
Cbapitre  de  Remiremont  kcetigard,  sont  venus  h  moy,  lae 
faisant  la  m^me  priire  que  cy  devant,  mais  ie  ne  les  ay  point 
^iitez»  netrottvantpointkpropos  de  me  charger  d'une  parcille 
entreprise ,  parce  que  les  temps  untchang6,  et  que  ie  ne 
pouvois  compter  sur  I'amiti^  des  Kv/^qnos  siiccesscnrs  dc  Mon- 
seigneur  de  Bissy  autantque  sur  ceiie  de  cette  Eniiueuce  (4). 

De  tQut  cela  il  est  arrive  ce  que  ie  Perpignan  avoit 
pr6dil  anx  Dames  de  Remiremont,  comme  il  est  poTl6  dans 
un  m^moire  qui  est  parmi  les  papiers  de  la  cure  de  Champs 
scavoir  que  Ic  people  de  Cfaamdray,  ouhliant  dans  la  suite  des 
temps  les  graces  du  chapitre,  I'attaquerait  pour  avoir  sa  portion 
de  dixme  ,  en  cas  d'insulTisance  deTancienne  portion  des  curez 
de  Champs  pour  la  portion  congriie  de  leur  cun^  Mais  les 
paroissiens  de  Chamdray  ont^prouv6  au  parlement  de  Nancy  te 
mtae  Iraitement  que  les  paroissiens  de  Bruy^res  avoient 
6pmiv6  au  parlement  de  Mets  dans  un  cas  pareil. 

Une  rftflexioD  k  faife  pour  les  curez  de  Champs  c*est  que 
cette  Erection  de  Chamdray  en  cure  fut  faite  avec  taut  de 
precipitation  el  si  peu  d'cgard  aux  bonnes  rt'gles,  qu'on  n'y  a 
laiss^  aucune  trace  de  reconnaissance  envi  rs  I'Eglise  de 
Champs  >  quiestsa  mdre :  et  que  mCnie,  pour  iui  en  donncr  plus 
d'^oignement,  on  a  detacli6  cette  cure  de  Chamdray,  dti 
doyenne  d'Kpinal,  dont  elle^toit  natureliemeot ,  pour  runif 
a  cekii  de  Remtremont. 
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Uoe  autre  chose,  c'est  que,  corome  on  n*a  rien  consorvd  du 
tout  au  cui^  de  Champs  dans  la  parroisse  de  Chamdray »  il 
paroit  jusle  qu'il  soit  d6cbarg6  d*une  partie  de  seize  resaux 

•ravoine,  qu'il  paye  annuelleinenl  au  domaino  de  S.  A.  R. 
IMiur  liKHl  de  sauvegarde  et  qu'uu  cur^  de  C!i  ii;nlraY  en  pave 
ail  moins  im  liiiitiemc  :  les  cur^s  dc  Cliaaipi  pourront  se 
puui'voir  a  celte  6gard  quand  il  leur  plaira. 

CHAPITRE  IX. 

Droit  4lu  cure  dc  Champh  daoa  la  dixme  de  paroisaes 

qui  composeot  la  cure. 

Nous  avons  ditau  chapitre  VII, que  lecur^  de  Champs  a  de 
droit  le  tiers  des  dixmes  des  paroisses  qui  composent  cequ'on 
appelle  le  vicariat.  II  faut  excepter  la  paroisse  de  Chamdray, 
dans  laquelle ,  nous  venons  de  le  dire  au  chapitre  Vin,  on  ii*a 

rien  r6servi'?au  cure  ilc  (^liamps,  en  di'laclianl ct'tlo  paroisse  de 
sa  cure,  le  tiers  de  la  dixnic  s'enlend  de  la  grusse  el  rneniie.  II 
yaquelques  annees  qu'il  y  eut  proccz  au  sujet  des  pommes 
de  terre  (5)  daos  la  paroisse  de  ^Tanges;  les  habitants,  k  eux 
joints  quelques  autres  des  lieux  voisios  refusant  d*en  payer  la 
dixme  sons  pr^texte  qu*eUe  6toit  insolile;  les  fermiers  de 
Remiremont  gagn^rent  ce  procez  k  la  cour  souveraine  qui 
eependant  peu  de  temps  apr^s  condamna  le  chapitre  de  Saint- 
Die/  sur  le  mfime  sujet :  le  Cliapitre  pounut  uu  Conseil ,  et 
Son  Alti'sse  Hojale  lil  uneordonnance  on  rc'glcment  par  laquelle 
il  e&t  d(!iclar^  que  les  terres  sujeltes  a  la  dixme  la  payeront  des 
pommes  de  terre ,  comme  du  grain. 

Cette  dixme  grosse  et  menue  se  paye  au  douxi&me  daos 
le  vicariat. 

Le  cur^de  Champs  prend  un  prteiput  dans  cette  dixme  grosse 

et  rneniie  en  deux  paroisses,  scavoir  en  eelle  de  Champs,  ct 
en  celle  de  Saint-Jean  dii  Marclief.  C'est  a  dire  tjii  il  choisit 
chaque  anoec  un  labourcui  duns  chacunedeces  deu^  paroisses, 
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duquel  il  pergoit  toute  Ifl  dixme  §  privativement  au  Chapjtl'6 
de  Remiremont. 

El  quoiqu'il  nVxerce  aucnn  droit  au  spirituel  sur  les 
habitans  do  Rcnefroute,  Maneuiont*  et  depeadaiices  de  ces 
villages,  qui  sunt  do  la  paroisse  de  Corcioux,  cependanl  il  a 
de  droil  la  grosae  dixme  dans  Ics  iinages  de  ce&  oi^iues  villages, 
partageabte  avec  le  cure  de  Corcieux;  et  on  appelle  cette 
diime  la  dIxme  des  entreeours  :  nous  en  avons  parM  au 
cbapitre  II. 

La  division  que  le  chapiUe  dc  Remiremont  a  failc  do  la 
dixine  on  trois  no  fait  ricii  au  cure  de  (lliamps, 

parce  que  son  droit  dans  les  paroisses  ne  varie  point,  ajiant  Ic 
tiers  de  la  dixme  en  (out  et  partout. 

CHAPITRE  X. 

Droits  d'autel  dans  les  paroisses  du  Yicariat 

Ciiamps* 

.  Les  droits  d'autel  regardent  les  mariages,  bapt^roes, 
mortuaires,  offrandes,  retributions  de  messes,  b^nddictionsde 
maisons ,  etc. 

Pour  un  mariage  et  la  messc  pour  les  mariez,  le  droit  du  s' 
cure  est  de  dix  fraucssix  gros. 

Pour  ie  moriuaire  des  adulles ,  ou  grandes  personites  k 
quatre  messes  hautes,  vigiles  et  obs6ques,  et  les  offrandes, 
Tingt  ei  un  francs  et  quatre  petits  pains  pour  les  hommes ,  et 
trois  pour  les  femmes. 

Pour  le  mortuaire  d'un  enfant,  deux  francs. 

Pour  les  bapt(^uies,  cc  que  les  paraius  ct  uiardiues  voudroiU 
doiincr. 

Pour  le  relevage  des  femmes  apr^s leurs couches ,  une  poulie. 
Pour  les  offrandes  des  quatre  grandes  f«6tes,  savoir  Paque, 
Pentecoste ,  la  Toussaint  et  Noel ,  les  chefs  de  famlUe ,  qui  les 
doivent,  donnent  pour  Tofdinaire  un  Hard  k  chacune. 
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Le  joQr  de  la  CommeinaraisoD  de.s  fidelles  trepassezles 
paroissiens  de  Champs  portent  da  grain  h  l*offriande ;  le  jour 
des  cendres  6&ax  de  Belmont  y  portent  des  f6ves; 

On  donne  des  cenfs,  pour  les  confessions  de  Paqoes,  et  k 

ra«]oration  de  la  S**  Croix  ,  et  c'est  la  coutume  que  ceux  qui 
CDiiniiuaient  portrril  loiites  l<s  fois  une  oriVandc. 

La  n'tribution  des  iiiesses  est  de  deux  francs  pour  unebaute» 
etdedix  soisou  quatorze  gros  pour  une  basse. 

Tous  les  dimanches ,  depuis  Tinvention  jusqu'li  TExaltation 
S**  CtYiii ,  le  Pr6tre  qui  o616bre  la  messe  paroissialet  avantde 
la  Gommencer,  recite  la  passion  selon  Jean  :  et  pour 
retribution  le  cur6  tire  une  gerbe  de  seigle  de  chaque  chef  de 
i.itiiille.  Cette  passion  se  dil  pour  la  conservaiion  des  bieos  de 
la  terre. 

On  donne  deux  francs  pour  la  b^a6diclioa  d  une  inaison. 

On  donnoit  autrefois  une  poule  pour  i'administration  des 
Sacremens  k  un  malade ,  lorsqu'il  ne  roouroit  pas  de  cette 
maladie  dont  11  ^loit  detenu.  Mais  ie  n*ai  point  exig6  ce  droit 
depeurque  Tinterret  ne  fit  ndgliger  de  procurer  les  secours 
spirituels  aux  rnaiades. 

On  s'en  est  tenu  pour  \<'>  droits  d'aulel  a  I'usaG^e  ^Labli  dans 
les  paroisses  du  Vicarial,  parce  qu'en  cas  do  diUicult^  pour  la 
retribution  la  Cour  Sou  vera!  ne  n'eo  adjuge  le  payement  que 
sur  I'usage,  sans  avoir  6gard  aux  statuts  de  TEvdch^,  faute 
d*homologaUon.  Ce  fut  sur  ce  principe ,  el  par  cette  rdglequeles 
paroissiens  dela  Chapelle,  annexe  de  Champs,  ftarentcondamnes 
par  la  dile  Conr,  il  y  a  vingt  cinq  a  Irente  ans,  de  payer  au 
sf  Claude  Valmoud  ,  ilors  \  u  aire  en  la  ditle  paroisse ,  la  retri- 
bution du  casual  conrornieiueot  k  Tusage  du  vicariat. 

CUAPITRE  XI. 

Droitj»  du  cure  i\v  Champs  dans  I'audience  des 

cuuiptcs  d'E^Use. 

Le  cure  de  Champs  a  de  lout  temps  excrcO  seul  Ic  droit 
d*audianccr  les  comptesd'Kglise,  etd'etablir  les  ChateUiers  et 


Digitized  by  Google 


aulres  dBciers  qui  admiDistrent  le  lemporel,  sur  la  nomiDatiott 
de8  paroissiens^  quand  le  cur^  nepeut  parqueiqu^eropdcbeinenl 
faire  cetle  fonctioo  par  luy-mdme,  ilcoromet  un  oa  plusieure 
de  ses  vicaires  pour  la  faire  en  son  nom.  Elle  se  fait  dana 

rassenibl(''e  des  paroissiens ,  apr6s  raverlisseiiicat  qiii  en  a  ^ 
doni){t  au  prOne  du  dimaaclie  qui  pr^c^de  le  jour  de  ceite 
assembl^e . 

On  rend  tons  Ics  ans  les  comptes,  et  on  iXii  de  nouveaux 
officiers  d'Egliae  dans  la  paroisse  de  Granges  :  cenx  de  la 
fabrique  et  de  la  confr6ne  des  Trepasses «  lendeniain  de  la 
S*  George ,  martyr,  patron  de  la  paroisse,  ceox  de  la  confrdrie 

de  S'^  linrhe ,  le  lendemain  de  sa  Teste. 

r)an>  le?>  aiilres  parois^es  du  vicariat,  qui  ne  j^ofil  pas  si 
nonibreuse.N  eii  pen  pie  que  celle  de  (rran^es,  les  comptes  ne 
se  rendenlpas  si  faVjiiemment,  et  on  laisse  ordinairementdeux 
ou  trois  ann^s  les  ofiiciers  dans  l*exercice  de  leurs  ciiarges. 

Les  comptes  de  la  ciiapetle  de  Bifontaine,  qui  D*a  point 
de  Chapelain  titolaire.  se  rendent  apr^s  qnelques  anndes 
d'intervalle  par  devant  le  cur6  en  presence  des  habitants  et  des 
ofTiciersdes  Seigneurs,  s'ils  veulents'y  tn  aver  par  un  commis 
que  les  hahitans  presententet  auquel  le  cure  domie  le  sci  inent. 

L'lionoraireducur^  pour  Taudition  des  comptes  de  fabrique 
est  de  sept  francs ;  autant  pour  ceux  de  la  cbapelte  de  Bifon- 
taine *  qui  se  rendent  raiement.  II  prend  trois  francs  pour 
ceux  de  la  confr^rie  des  Tr6passez  de  Granges,  qui  a  un 
commis  particulier,  au  lieu  que  dans  Ics  autres  parolsses  les 
cbateliers  en  font  l  ollice.  Et  il  ne  prend  rien  pour  I'audition 
des  comptes  de  la  confr^rie  de  Barbe  erigee  au  dit 
Granges. 

CHAPITRE  Xn. 

Droits  du  core  et  de  ses  vicaircs  poor  la 

publication  des  confr^rics* 

il  y  a  plusieurs  confr^ries dans  les  paroisses  du  vicariat  de 

Champs;  et  H  est  certain  qu'elles  contribucnt  beaucoup  a 

SI 
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\  entretcQir  la  devotion  ile^  peupit^  et  la  deration  <ks 

tes  unes  soot  ^rig6es  csDoniquemenit  c*esi  a  dire  par 
ftQtorit^  de  rordinaire ,  et  sontdtorte  d'iDdalgenees  acoordto 
parle  Si^.  Lea  aatres  sent  de  simples  invocations  de  la 
protection  de  certains  saints,  auxqnels  les  peoples  ont  une 

devotion  parliculiere. 

L'usnETC  dans  les  ones  et  les  autrcs  do  c^s  confr^ries,  est  de 
faire  unc  procession  ou  Ton  portc  i  image  du  Saiat,  oudu 
Myst^re  qui  est  invoqu^,  etd'exciter  a  la  fin  de  la  messe  les 
peuples  k  contribuer  par  quelque  olTrande  ii  Tentretien  du 
culte  divin  et  de  la  pi6t6  chr6tienne. 

La  Retribution  du  cur6  ou  du  vicalree^t  dedeux  francs  paiez 
parle  batonnier  dela  confr6rie. 

Dans  la  chapcllc  de  Madelaine  de  Laval  il  y  a  une 
conireiie  da  dt-volion  qui  se  publie  le  jour  de  la  fesle  de  la 
S*^  a  la  niesse.  Le  produii  est  de  Irois  ou  quatre  livres  de  cire 
jwur  rordinaire,  qui  avec  les  offrandes  du  trooc  servant  aa 
cur6  k  entretenir  le  luminaire  et  fonmir  le  pain  et  le  vin  dea 
Messes  qui  se  dtsent  cbaque  semaine  dans  cette  cbapelle. 

CHAPITRE  XUL 

ObIi|][atioii§  du  ehapitti'  de  Remireiiiont  et  d'autres 
eovers  I'^liae  paroissiaie  dc  Champs. 

Le  chapitre  dc  Remiremont  est  oblige  k  iVntretien  de  la 
nef  de  r^glise  paroissiale  de  Champs.  En  effel,  comme  elle  me- 
nagoit  mine,  cet  illuslre  chapitre  I'a  fait  reMtir  derni6rement 
ases  frais,  tonte  cntiere,  except^  les  arcades  etles  piliers  qui 
sent  dans  la  ditte  nef,  qui  stolen t  encore  boos,  a  quelques 
ajustements  prto.  Le  m^me  chapitre  a  fait  6difier  les  arc- 
boutans  qui  sent  an  devant  de  la  ditte  nef  pour  en  soulenir 
la  grande  muraille,  qui  commencoit  a  pencher  au  dehors  : 
faute  par  le  masson  entrepreneur  de  n'avoir  pas  pris  garde 
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Kffie  left  arcades,  qui  sonl  au  devant  de  la  net,  aiani  line 
loDgue  portto  feroient  une  prewion  sor  la  ditle  grande  marailto. 

L'enlrctieii  du  chOMir  est  k  la  charge  do  Cor6. 

Les  paroissiens  sont  chargi's  de  rcuUelieu  du  reste  de  l'^- 
glise  :  savoir  de  la  lour  au  clocher,  dc  lacrois^e,  du  pav^^ 
des  ornements,  etc. 

Les  paroisaes  annexes  de  Champs  sont  obligees  de  venir  tous 
les  ans  en  procession  le  mercredy  des  Rogations »  et  le  jonf 
de  la  feste  Dieu  assister  k  la  messe  du  saint  SacremenI  au 
dit  Champs  pour  respect  et  reconnaissance  envers  lear  mto 
cglise. 

Les  paroisses  de  Granp^es,  Jussanipt,  et  de  Saint  Jean  du 
Marchel  donneut  annuellenient  ii  ccUe  tglise-mere  quclques 
iivres  de  cire  pour  6tre  exempli  de  se  trouver  It  cette  proces- 
sion du  jour  de  la  feste  Dieu. 

Les  paroissiens  de  Bruyires  viennent  k  la  procession  des 
Rogations  le  mardy  au  lieu  du  mercredy,  qui<!st  jour  du  mar* 
chd  Chez  eux ,  et  lis  off^nt  un  eierge  dsns  T^ise  de  Champs 
en  reconnaissance  de  ce  qu'ellc  est  leiir  mere  Cglise. 

Tout  le  vicariat  de  Champs  va  en  procession  le  mardy  des 
RogalioDs  ii  Cliauidray;  niais  sans  obligation  et  par  pure 
devotion ,  au  lieu  que  Tusage.  continue  par  les  paroissiens 
de  Chamdray  de  venir  le  mercredy  des  Rogations  en  pro- 
cession k  Champs,  depuis  m6me  qu*ils  en  sont  detaches ,  d^ 
note  leur  obligation  k  cet  6gard. 


CHAPITRE  XIV. 
Heriteges  et  bdaTerol  de  la  eure  de  ChAmps* 


La  maison  rnriale  de  (lliamps  a  dans  ses  flancs ,  et  sur 
le  derri^re  ses  jardins  potagers  et  vergers,  bordez  du  beau 
canal ,  qui  fait  moudre  un  moulin  au  bas  du  rerger. 
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UBft  PRES. 

All  dftia  ct  joignant  le  canal  est  le  prez  dc  la  cure  appele  Ir 
r/o.T,  qui  porle  environ  quiiizd  voitures  de  foin  et  qui  est  k  re- 
gain. 

A  gauche  eo  remootant  est  le  prez  Michel  d'environ  six  voi- 
tures,  il  est  &  regain. 

A  droitc  au  dela  d*uoe  haye  et  de  quelques  pr^  intermMiats, 
est  le  grand  friched^environ  six  voitures ;  il  est  aussy  h  regain. 

Au  dela  de  la  m6mc  haycil  y  a  iin  lieu  dc  paturagc  nomm6les 
Druruyes,  d'enviroa  trois  jours,  dont  le  cur6  a  la  jouissance 
jusqu'ii  la  nativit(^  dc  Saint-Jcan-Baptiste»  aprte  laquelie  la 
commuoaute  y  a  droit  de  paturc. 

Le  prez  de  ia  Saye  an  flnage  de  Fimenil  est  d'environ  quatre 
voitores ,  et  tl  est  &  regain. 

Le  pros  des  Mei^,  flnage  de  Laval,  est  d'environ  trois  voi- 
tures, et  on  n'y  a  pas  Ic  droit  de  regain. 

Le  prez  au  grand  Rupl  uu  dit  Laval  est  demie  voiture,  elk 
regain. 

Le  prez  des  Chardons  d'une  voiture  et  a  regain. 
Le  prez  des  peiites  quarre$  d*une  demy  voitare ,  de  mdme. 
La  liUe  Saint  Claude  derriire  fKglise  de  Brnydres  d'environ 
ilenx  ToitUFes  et  k  regain. 

CHAMPS. 

Lc  champ  de  la  Guise  est  d'environ  viogl-deux  jours. 

Le  champ  des  Ansongcs  est  d'environ  quatre  jours. 

Le  champ  dernerc  les  jardins ,  d'autanl. 

Ces  trois  champs  sent  sujets  a  un  certain  droit  appel^  les 
sminiimM.  Cest-Mire  qoe  ies  habitants  de  Champs  ont  droit 
d'y  faire  paturer  leur  Mail  ou  d'ea  admodier  la  pature  au  pro- 
fit de  la  oommunaut6  aprte  un  certain  temps ,  savoir  apnfts  la 
Saint-Jean  de  juin ,  s'il  sont  lai&s^s  en  pature ;  et  apr^  la 
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d6colation  Saint-Jean ,  s'ils  sont  latsste  en  foitri^res  pour  tin 
faochfo  par  le  propri^taire. 

Les  champs  suivants  ne  sonl  point  sujets  a  celle  servitade. 

Le  champ  d'Oudrement  d'environ  quatre  jours. 

Le  champ  dessus  le  prel  dii  poulain  d'environ  sept  joura. 

Lc  champ  de  la  courie  avoine  d'environ  troU  jours. 

Le  champ  des  coulnos  d'environ  trots  jours. 

TOOti  ces  champs  sont  exempts  de  dixme,  k  moins  que  le  curA 
en  les  affermant  k  quelques  pafticuliere  ne  la  reserve  :  auQuel 
cat  il  ia  prendroit  lot  seul,  k rexclusion  do  chapitie  de Remi- 
reinont. 

Outre  ces  heritages  le  steur  Dominiqui'  Voiijesson  ,  gentil- 
humme  de  Laveline,  a  doun6  aux  cur^sde  Champs  un  petit  jar- 
din  ,  s^par^  du  potager  de  la  cure  par  le  sentier  qui  m^ne  k  ia 
riviere ,  k  charge  de  deux  messes  baaies  par  an  :  dont  est  con- 
tratdu4«may  I7IS. 

Le  prez  Michel  mentionn^  cy  dessus  est  chargd  d*un  annlver* 
saire  quidoilsc  cel6brer  dans  T^glise  paroissiale  de  Champs 
pendant  roctave  des  Rois  par  le  curvet ses  vicaires;  lequel 
cur6  doit  donner  en  outre  cinq  francs  chaque  ann^c  a  la  fa- 
brique  ei  deux  francs  au  maitre  d'^cole.  Cet  anniversaire  est 
pour  le  repos  de  r&me  de  feu  le  sieur  Jean  Philhert  £tienne , 
vjvant  cur6  de  Champs ,  et  de  celles  de  ses  parents.  II  y  a  con-< 
trat  k  ce  sujet  du  46  d^cembre  1694. 

CUAPITRE  XY. 

Heritages  et  revcniis  de  la  chapellr  dc*  la  Maildainc 

dc  JUavaU 

Nous  avons  d^ja  parl6  dc  cetU>  chapetle  au  chapitre  III  de  c# 

rcgistrc.  Voicy  quels  sont  ces  heritages  el  revcnus,  siiivani  la 
deruiere  nHoniiaissance ,  qui  en  fut  faite  par  autoril<^  de  jus- 
tice, les  28,  29  el  30  avrii  de  l  auo^e  1689.  Savoir  une  maison 
k  Laval  avec  le  jardin ,  et  un  prel  joignant  d'environ  ttx»is  jours; 
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CHAMPS. 

Un  champ  dit  1»  ohamp  du  Stai,  de  trente  jours ,  trois  horn- 
m^et  six  verges. 

Un  autre  dit  ez  Ellis,  de  deux  jours  ei  demy :  il  a  pointc  sur 

Ic  priVedtMit. 

Unaulreau  mume  lieu  apointantaur  le  pr^c^eot,  il  est 
d  un  jour,  sept  homm^s  et  iieuf  verges. 

Un  autre  dit  ok  Doulayes ,  de  deux  jours  quatre  homm^s  et 
deux  verges. 

Un  autre  ez  Ellis  de  huit  jours,  trois  Mommies  ct  xiw^t  ver^^c.< 
Un  autre  (Jituux  champs  de  ferte ,  de  quatre  jours,  sept  hom- 
mees  et  cinq  vpriros. 

Un  autre  alliicniont  d'environ  huit  jours  et  vingt  verges. 

Un  autre  derri6re  Thi^mont  d'un  jour  et  sept  bomm^es. 

Un  autre  devant  Thi^mont  au  lieu  dit  ez  Fayes.  contenant 
six  jours ,  une  homrote  et  cinq  verges. 

Un  autre  an  mtoe  Ueu  apointant  le  premlent ,  contenant 
six  jours  neuf  homniecs  et  (Uiitjze  vor^^es 

Un  autre  apointant  le&usd it  contenant  troisjoursetsix  hom- 
ro^es. 

Un  autre  au  dit  Thiemontsur  la  Faye,  de  denx  jours,  ?ix 
homro^  et  dix-sept  verges. 

Un  autre  Ueu  dit  le  Champs  CreuiUc,  de  cinq  jours  quatre 
homm^. 

Un  autte  dit  le  Champs  la  Croisetle ,  de  trois  jours  sept  hom- 
niecs. 

Un  niifrn  dit  an  cliamp  du  Chesne,  contenant  cinq  jours, 
une  honimee  ct  vingt  ct  une  verges. 

Un  autre  dit  k  la  Croix  Mainvoye ,  contenant  six  jours  vingt- 
deux  verges. 

Un  autre  au  mdme  Ueu  ,  contenant  quatre  jours  et  demy  el 
trois  verges. 

Un  autre  au-de.  >usdo  la  Croix  a  Mninvoyc,  contenant  di\ 
jours ,  quatre  hommees ,  trois  verges  et  demy. 
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Ud  autre  dilez  MaiDvoye,  contenani  (rois  jours  et  demi. 
Un  autre  dit  sur  la  Goule ,  de  douze  jours ,  huit  hommto , 
y  comprit  le  petit  prel  de  la  Goule. 

Un  autre  au  in^nie  lieu ,  Laaiil  vers  les  .i/a/^rt^^,  coiUeuaal 
huit  jours. 

Un  autre  au  lu^oie  lieu  ,  ud  peu  plus  bas ,  d  euviron  deux 
jours. 

Un  autre  au  mdme  lieu ,  de  deux  jours ,  une  bomm6e  et  deux 
verges. 

Un  autre  au  m^ine  lieu ,  d*un  jouret  demy  et  quatre  verges. 

Un  autre  au  flna^e  de  Champs,  lieu  dit  a  Oudremont,  de  la 
contenance  de  quatre  jours. 

Somme  totale  des  champs  et  terre  cy-dessus  ,  cent  cinquanle- 
UD  jours,  quatre  hunimees,  quatre  verges  eldemi^  icy  151 
jours,  4  homnites,  4  verges  et  demi. 

LBS  raBLs. 

Le  prel  Cezar  au  tiuagede  Laval ,  d  une  fauchee. 
Une  iille  ez  baonies  de  Laval  lieu  dit  ez  uuiueb,  d'enviiuu 
uue  fauchee. 

Une  autre  au  m6me  lieu ,  d*environ  deux  faucb^  et  demie. 
Una  autre  au  m6nie  lieu ,  d*une  fauch^. 
Une  autre  dit  ex  Cliamps  de  Mesnil  sur  le  bied  du  mouiin , 
contenant  environ  une  fauchto. 

Un  prel  aux  baniiies  dit  an  saulcy,  d'environ  qualre  fauchCes. 
Une  title  lieu  dit  ez  champs  Thi^ry,  d  euviroa  une  demi 
lauchi^. 

Un  prel  au  fioage  de  Champs  lieu  dit  ezBattans,  decinq 
fauchdes,  six  hommtes  et  vingt-trois  verges. 

Un  autre  m6me  linage ,  lieu  dit  ex  grands  geni^vres,  de  huit 
luichto,  une  hommte  et  quatorze  verges. 

Un  autre  dit  le  prel  de  la  Cqste,  au  finage  de  Pimenil ,  de 

deux  lauchees  et  vai^L  verges. 

Un  autre  m^^uie  finage,  lieu  dit  le  prel  de  la  Jouaux,  de  deux 
faucli^s ,  six  horam6es  el  huit  verges. 
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Uu  autre  au  lioa^^  de  Cbamps,  lieu  ditez  petite  geai^fres, 
do  troift  fauch^  etqoatre  verges. 

Un  prel  dit  ez  grands  qaarrez,  conteDanl  vingt-qoatte  fau- 
chdes ,  sept  liommto  vingt  et  une  verge  et  deml. 

Un  autre  dit  ez  pelits  quarrez ,  dc  six  fauch^es ,  deux  hom- 
niees  et  huit  verges. 

Un  autre  mOmo  fwu^c ,  dit  le  fourg  Tibay,  dc  bix  fauchees, 
une  hoinni^e  et  douze  verges. 

Ud  autre  au  lieu  dit  Vermangeroy ,  m^me  fioanget  eonte- 
naot  sept  fauchta ,  trols  bomnites  et  treise  verges. 

Une  lille  m6me  finage ,  lieu  dit  au  pre)  Bremont,  d*one  de- 
mi  fauGhto,  trois  hommdes  et  dix  verges. 

Un  autre  au  incme  tinagc  et  lieu ,  d  une  fauchee,  une  hom- 
m^e  et  une  vergp. 

Deux  autres  lieu  dit  a  la  bannie  de  Fay ,  d'une  demi  fau-* 
cMe  chacuD. 

La  somme  totaledesquelsse  monte  k  la  qoantilede  soixante 
et  dix-huit  fauchta  et  dix  verges. 
An  temps  de  cetle  reconnaissanoe  et  dans  la  dtelaritjon  des 

dils  iierifagcs ,  il  est  parlt*  J  une  niasure  silut-e  a  (>liiiiiips  au 
dessoui  de  TEglise  ,  en  laqucllc  residaitJcun  Deiiys,  dansle 
temps qu*il  y  avail  une  ruaison  batie,  commc  aussy  du.jardin 
qui  est  k  cOte ,  et  du  prel  qui  est  derri^^re ,  le  tout  d'environ 
trois  jours  etdemi.  Pierre  Baudrez,  habitant  de  Cbamps,  a  fait 
racqutsition  de  ces  heritages  et  y  a  bati  une  rooison  dans  la* 
quelle  il  rfeide  h  present.  II  en  paie  k  la  Madeleine  un  oens 
annuel  decinq  ciiappuiis,  cinq  orangea  cl  cinq  pieces  de  cinq 
gros. 

Louis  XIV,  Hoy  de  France,  dans  le  temps  qu'il  tenoit  la 
Lorraine,  avait  attribu6  a  Tordre  de  Saint  Lazare ,  diabli  dans 
son  royaume,  le  reveno  de  cette  chapelle  de  Saintc  Madelaine 
de  Laval ;  supposant  que  c*6tait  jadis  un  de  ces  itablissemens 
appelez  maladeries,  lesqoels  ce  prince  avoit  r^unis  andtt  ordre 
de  Saint  Lazare ,  vers  I'ann^e  1689.  Quelques  annto  aprte  » 
cet  onlre  fnt  snpjn ime ,  et  leb  revenus  de  celte  cliapelle  qui  sc 
munloient  aquelques  150  (r.  (urent  misen  sequestre.  Le  cltar 
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pUre  de  Reaiiemont  et  le  curd  de  Cbamps  qui  etait  pour  lors 
le  sieur  Jean  Philberl  Etienne ,  avoient  abaodonnes  cette  cba- 
pdle  et  net) rent  aucun  Diofivement  pour  en  recouvrer  la  pos- 
session. Mais  lorsque  j'eus  la  jouissancc  de  la  cure  de  Champs, 
et  que  j'eus  pris  connaissance  des  droits  qu'elie  me  doDoait  sur 
la  chapeUe  de  Laval ,  je  commeoQai  par  y  /aire  le  service  d'une 
mem  par  chaque  aemaine ,  et  y  cdl^brer  aolennellement  rofiice 
lejour  defeste  de  Sainte  Madelaine.  fin  suite  de  quoy  j'avertis 
lecbapitrede  llemiremonl  qu*il  fallait  nou?  pourvoir,  et  agir 
conjoinlernenl  pour  renlrcr  rn  posspssion  de  la  diltc  Cliapelle. 
Le  chapitre  ayaiu  refuse  de  se  joiudre  a  uioy  dans  cetle  oc- 
casion, i>ur  ce  qu'apparemment  il  craigoii  qu'on  dc  r^us&irait 
pas,  ie  oecessai  point  de  continuer  le  service;  et  sur  la  requetle 
que  je  presentai  au  Prevot  royal  de  Bruy^res,  j'obtins  sentence 
par  laquellej'eus  main  levde  des  revenus,  cequi  fut  ex^cutd 
sans  opposition  de  personne. 

Mais  au  lieu  de  jouir  seui  du  fruit  de  mon  travail ,  je  remis 
les  Dames  lie  iiemiremont  dans  la  possession  des  deux  tiers 
des  dits  revenus»  comme  elles  en  avoient jouis  d'aaciennet^ :  et 
ie  ie  fis  paroe  que  cela  diait  juste,  quoy  qu'elles  eussent  refus6 
leur  iDtervention  dans  la  poursuite  du  recouvreraent  de  cette 
cbajjelie. 

D'aillours  moy  et  ma  fauiiUe  a^anl  de  Ir^s  graiides  obliga- 
tions a  cet  illustre  college ,  j'ay  toujours  tache  ,  el  nion  inten- 
tion sera  toujours  de  luy  t^moigner  nia  reconnoissance  daus 
•les  oecasioos  qua  ie  pourray  en  avoir. 

La  cbapelle  en  question  dans  le  temps  que  j*en  fis  le  recou- 
vrement  ^tait  eororoe  en  ruine :  il  n'y  avoit  aucun  ornament : 
la  maison  qui  en  d^pendait  eUait  en  mazure,  et  les  heritages  en 
trtis  Diauvais  elat,  de  sorte  que  le  revenu  en  I'loii  ii  ts  inodique. 
J'ay  irouv^  dans  certains  documens  que  le  sieur  Jean  Perpi- 
gnand,  pr^d^cesseur  du  mien  dans  la  cure  de  Cbamps,  ne 
TODdftit  que  einq  bajoires,  c*estli  dire  quarante  trois  franes 
oeuf  gros  au  Gbapitre  de  Remiremont  pour  les  deui  tiers  du 
revenu  de  cette  chapelle.  Aujourd'hui  le  Chapitre  tire  pour  sa 
portion  qui  est  des  dits  deux  tiers  trois  cens  livres  chaque  uunee. 
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Mais  nous  avouft  ^  bieo  des  anni^  to  Cbapilre  et  may, 
sans  en  rian  tirer  da  tout :  parce  que  le  revenu  a  M  emploj^ 
poor  i^tablir  la  ctiapelle  dans  un  «lat  d^t ,  pour  y  roettra 

quelques  orneinens  et  rebatir  la  maison  toot  k  neuf. 

Penflant  ce  temps  Ui  Ics  fermiei*s  on  I  eu  soin  de  remettre 
!cs  heritacres  cii  bon  rial  :  de  sorle  (|uc  le  revenu  s'en  esl 
inseosibloiiienl  augmente,  ot  qu'il  y  n  lieu  d'esp^rer  que  les 
chases  ironi  toujours  bien  daus  ia  suite. 

(jHAPITRE  XVI. 

De  la  maison  cnriale  de  Champs  ^  et  de  son  enlrclien  : 

ct  dps  pie.siiylercs  des  annexes* 

La  maison  curiale  de  Cliamps  etoH  anciennement  baiie  de 
roaniire  que  le  Gurft  et  ses  vicaires  y  avoient  leur  logemeut 
dans  des  appartemens  on  chanibres  s^pardes.  Elle  fut  brulee 

et  ruin^e  pendant  les  ^^ultics  ct  rirrii[)lion  que  Ics  Su^dois 
lirent  au  pays,  vers  rauinie  1636.  Les  curez  furent  sans 
maison  durant  un  grand  nombre  d'ann6es  :  et  ils  logeoient 
tant6t  au  village  de  Chanips,  taalOt  >i  Granges  dans,  des 
maisons  particulidres  dout  les  paroissieus  payaient  la  location. 

Pour  avoir  les  vicaires  resident  sur  les  lieux»  certains 
particoliers  des  paroisses  de  Jussarupt  et  de  la  Chapelle  16- 
gucient  a  cciix  qui  les  desservoient  des  maisons  pour  leur 
logement.  Mais  comme  a  nidii  arrivt'^o  dans  la  cure  de  Champs 
ie  trouvay  que  ces  maisons  toiiibiik  iit  en  mines  et  que  d'al- 
lieurs  elles  ^toient  insullisantes  pour  le  logemeoi  d*un  prestre ; 
je  portai  les  paroissieus  k  en  batir  de  nouvelles  plus  dtentes 
et  plus  commodes. 

Les  paroissiens  de  Granges  en  ont  au8si«  h  ma  solUcitation^ 
fait  batir  une  pour  le  logement  du  vicaire  qui  rfeide  audit 
lieu. 

La  maison  curiale  de  Champs  fnt  rebalio  en  169^  :  cinq 
ans  avaut  moa  ^lablisscment  dans  la  cure.  Mais  l'6dilicc  ^ 
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a  M  trfes  mal  eolendu ,  et  encore  plus  mal  ex^cot^.  Le  terrain 

dlail  le  phis  favorable  du  nionde  pour  y  fairc  line  inaison 
belle  et,  commode,  im  beau  grangpnge,  avcc  les  (^curies,  el 
les  esiiibles  convenables,  cour  et  busse-cour,  caves,  et  g6- 
n^ralement  toules  les  commoditrs  d'tin  batinienl  proporlion6 
an  rodrite  du  b^ndfice.  Mais  par  le  peu  de  talent et  Tavarice 
des  entrepreneurs  rien  ne  s*e$t  fait  de  tout  cela. 

Bt  encore  pour  comble  dV'pargne  sordide  et  d*ignorance 
crasse,  la  moili^  du  corps  de  loj^ns  fnl  faite  sans  aucun  fon- 
dement  :  dc  sorte  qu'aiuvs  v  avoir  passe  quelqiies  ann^es , 
voyant  que  les  niuraillcs  sc  feii.loient  de  lonies  parts,  et 
qu'elles  n'<^toient  plus  souteuiies  que  \r^v  la  tolturo ,  je  fis 
remarquer  aux  paroissiens  ie>  danger  oU  j'^tais  d'y  6(re  ^cras^ : 
et  ils  firent  fonder  aolidement  et  refaire  tout  k  neuf  cetle  moiti^ 
de  r^dilice  toute  crevassto  et  qui  mena^oit  d*une  rutne  pro- 
chaine. 

Pour  I'aulre  cuIl^  dc  T^difice  il  s'est  troiiv6  pose  sur  les 
foiidiMiiLUis  dc  ranrienne  inaison;  et  d'ailleiii's  je  I'avois  fail 
appuyer  par  deux  pieces  que  j'ay  fait  biltir  a  mes  frais  et  pour 
ma  commodity  :  sQavoir  un  cabinet  pour  y  placer  ma  biblio- 
thdque  et  y  vaquer  k  Tdtudo^  et  un  cellier  pour  conserver 
la  viande. 

Oulre  cela  comma  ie  me  suis  trouv^  revestn  de  dignilez » 

soil  dans  TEtat  soil  dans  TEglise  :  j'ay  fait  faire  des  bucheries , 
des  remises  pour  mes  carosses  et  mes  eliaises  ,  le  tout  fi  mes 
frais.  et  le  les  ay  pareiUement  eiitrelenues  sans  rien  exiger 
pour  ce  suiet  des  paroissiens,  qui  n'ont  ^t6  charges  que  de 
reotretien  et  des  riparatioDs  du  corps  de  togis  et  des  grangeages. 

Ainsi  corome  j'ay  toujours  entretenu  moy  mtoe  oes  cabi- 
nets, celliers,  et  autres  pitees  sosdites,  sans  en  recfaercher  les 
paroissiens,  j'exhorle  roes  sncoesseurs  dans  la  cure  de  Champs 
de  ne  point  inquitHer  k  cet  cgard  ce  bon  people ,  non  plus 
que  dc  la  cloison  des  jurdins,  6tant  d'nsage  que  mes  pr6d6- 
cesseurs  dans  la  cure  i'ont  toujours  fait  faire  a  leurs  frais. 

Ce  qui  m*a  oblige ,  outre  les  raison  cy-dessus ,  ei  ce  qui 
doit  porter  mes  suceesseurs  dans  la  cure,  a  faire  gayement 
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l68  d^peases  doni  ie  parlo;  c'e^t  que  le  Mo^ifice  est  ifui 
reveno  coDsidtoble,  et  que  Ie  dteinl^ressemeDt  d*QD  pastear 
est  UDc  des  belles  qualilds  qtt*il  peot  avoir ,  et  qui  lal  atlife 
plus  effieaoement  Taifeetion  de  son  peuple. 

II  n'y  avoit  qii'une  petite  cave  en  la  maisons  de  cure  du 
c6te  du  jardiii.  Je  I'av  fail  agrandii*  sous  Ie  cabinet  que  j'ay 
fait  bntii*  :  etj'cn  ny  fait  fnire  une  nouvelle  beaucoup  plus 
grande  et  plus  conunode  sous  ia  cha[nl>re  des  haroois»  et 
sons  un  espace  qui  est  au  bout  de  la  grange. 

II  n*y  avoit  point  de  four,  ni  de  fonlaine  dans  la  maison 
cariale.  Le  sieur  Btienne  cur6 ,  par  acta  du  6  jatn  1692 , 
s'engagea  a  batir  un  four,  k  faire  venir  une  fonlaine  et  enlretenir 
I'un  (»t  I'autre,  et  obligea  ses  succcsseurs  cnrez  de  Champs  k 
conli'iuer  i  ies  enlretenir ,  inoyennant  une  suinme  qn'fl  louche 
des  paroiastens  de  Champs,  et  de  ceux  de  Belmont,  Tune 
de  ses  annexes:  j*ay  loujours  fourni  k  Tenlretien  ^  la  fontaine 
et  du  four. 

CIIAPITRE  XVil. 

Du  canal  qui  paasc  dans  les  prek  et  Ie  jnrdiii  proehe 

la  iiKiison  decurc^  et  du  iiiouliii  iiu  il  tail  touruer* 

• 

Ce  canal  a  fait  par  un  ancien  lietilenant  de  Bruy^ 
avec  la  permission  du  cnr^,  ou  vicaire  p^pdtuel  de  Cbaoips^ 
comme  il  conste  par  on  vieux  m^moire  que  j  ay  tronv^dans 

les  papiors  la  cure  qui  marque  les  conditions  auxqnelles 
ce  canal  a  etc  fait.  J'inst^re  icy  copie  de  ce  mt^moire,  qui 
commence  a  se  rompre,  et  k  s'effacer  de  vieillesse. 

Ce  sont  les  conditions  suivant  lesqiielles  le  vicaire  de  Champs 
entend  donner  permission  k  Monsieur  le  lieutenant  de  Bmjires 
de  condoire  Teau  par  son  prel,  poor  fairs  mondre  nn  mooUn. 

Qne  ponr  la  condnite  de  Teau  audit  moulin  le  dit  sieur 
LieuLcnunL  pouna  faire  unc  fosse  le  lung  diidit  jirey,  tirant 
parniy,  et  dans  un  vivier  y  (^tant,  et  qui  entre  jus  pjcs  au  bout 
du  dit  prey,  dc  dix  pieds  de  largeur  et  de  profoudeuis  telle 
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• 

^ue  le  lieu  le  requerera ,  et  r^parant  les  lieui  pour  ce  einp6- 
chn ,  ce  faUaul  parniy  le  dit  pray,  et  en  eolreleiiant  k  toajours 
tedit  foss^,  afin  qu*il  ne  poisse  par  faute  d'entretienneinent 
veolr  dommage  en  iceluy  prey,  en  deheument  entrutenir  les 

levees,  et  digues  :i  I'entour  dii  dit  vivier,  sans  les  amoiiidrir 
de  laliauteur  qu'ellos  sont  de  pri^seiU;  mais  bien  les  rebausser 
tout  &  Tenlour  si  bien  lut  semble 

Item  que  le  dit  vicaire,  et  ses  snccesseuw  vicaires  h  toujours 
poanroot  preodre  eau  dans  le  dii  foasd  parmy  ledit  prey ,  el 
k  cbacQD  endroit  que  bon  leur  setnblera  poor  aiDeoder  iceluy 
prey  en  temps  el  saison  qii*on  a  accootani^  de  mener  et 
eondnire  Teau  par  les  prets  pour  les  amender,  et  y  Tairedes 
trancb^es  convenables ,  scion  qu  ii  a  use  faire  ijar  le  passe 
pour  la  conduite  de  la  dite  eau ,  saos  quelque  emp^chement 
autremeni. 

Item  que  le  dit  vicaire  et  aea  aoccesseura  ensemble  leur 
certain  conoaBdement,  et  gens  de  leur  famille  r^idanl  en 
la  maison  presbyt^rale  dudil  Cbamps  k  loujoors  mais,  et 
perp^tuellement  aura,  et  anrent  leur  mouture  franche,  et 

quiLtc  sans  rien  payer  audit  moulm  de  tout  grain  qu'ils  y 
voudront  faire  moudre,  sans  tenir  lieu,  et  saos  donncr  place 
k  autres  personnes  quelconqui  s ,  encore  que  premi^rement 
elles  y  fussent  attendant  de  moudre,  Ains  des  incontinent 
que  les  gens  y  seront  envoyez  avec  grains  pour  moudre  par 
les  dits  Ticaire  et  son  certain  eommandement  pour  le  d^frult 
et  usage  de  sa  dite  matson  de  Champs  tant  seulement,  seront 
le  munier  ct  autres  personnes  condiiisaiU  le  dit  moulin  ;  si 
toutcs  fois  il  est  en  disposidnn  de  faire  moudre  lesdit  grains 
quo  y  seront,  et  en  qii  ellc  (jiiantite  que  CO  SOU,  sans  prendre 
mouture,  ni  autre  droit  que  ce  soit. 

£t  en  semblable  manidre  faire  battre  au  battant  du  dit 
jnooUn;  tant  millet,  orge,  pois,  fftves,  et  autres  l^mages, 
mesroe  toule  esptee  de  chanvres ,  sans  en  prendre  aucun 
droit,  nl  profit,  et  sans  leur  feire  tenir  lieu  :  le  tout  pour 
Tusage  et  commodite  dudU  vicaire,  et  de  ses  successeurs  en 
sa  ditte  maison  de  Cbamps. 
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Que  au<li(  \ivicr  pourjes  ervtrot's  et  surties  tie  I'eau  ,  le  dit 
lieuteDaui  el  ses  successeurs  et  ayanl  cause  a  toujours,  «era 
teaii  faire  et  eDtreleoir  des  porti^ros  con  \  enables »  afio  que 
loute  Teau  no  se  puim  evacuer ,  et  qu'il  y  eo  demeure  toujoars 
a  aaffisance  pour  la  noumture  du  poiMoo ,  que  ea  lout  temps 
le  dit  vicaire  y  [lourra  faire  nourrir ,  el  garder  comnie  son 
propre,  sans  que  le  dit  lieiileiiant,  scs  iuceesseiirs  el  a}aijL 
cause  pn  itrnlent  y  avoir  tli\nL,  iii  usage  audit  \iuer,  fosse, 
ni  en  tout  led  it  prey,  si  non  que  le  cours  de  Teau  pour  son 
mouUn,  demeurant  toutea  autres  cboses  k  Tuaage  da  dit 
vicaire  comme  propriitaire. » 

Aiosy  s'^nonce  Tterit  touchaat  le  dit  mouUn ,  qui  eat  an 
bas  du  jardin  de  la  maisoo  cariale  de  Champs ,  et  le  bies 
qui  le  fail  tounicr. 

En  l'ann(^e  mi!  six  cent  iiuti;iiiie  six,  lorsque  ie  pris  pos- 
session de  la  cure  de  Champs,  il  n'y  avail  plus  ny  biez,  ny 
moulin;  mais  seutemeot  uue  petite  masure,  et  les  veatigas 
d*uo  fosai  ou  canal  presqne  rempli. 

L*anQ6e  suivante  ie  fls  vider  le  vi?ler  propre  k  mettre  dtt 
poisson  :  comme  aussy  le  canal  qui  prend  Teau  dans  la 
riviere  un  peu  au  dessous  de  la  grange  des  Anifaings;  afin  que 
cette  eau  me  servit  tant  pour  remplir  le  dit  vivier  que  pour 
arroser  nion  grand  prey,  tjui  est  joignant  ce  canal. 

II  est  vrai  que  j'obligeai  d'abord  les  proprieiaires  des  preys 
parmi  |esqueis  pasae  le  canal ,  d'aider  a  ie  vider.  Mais 
comme  Touvrage  fat  laisai  imparfait,  je  le  fis  achever  k  mes 
frais,  par  an  onvrier  que  ie  tins  k  mes  gages  pendant  presqtte 
tout  un  automne. 

L'eau  venant  on  abondance  par  le  canal  e.vcita  la  veuve 
George  Rambourd  et  Nicolas  Babel  de  Champs,  soy  disant 
iiu  droit  d'avoir  le  dit  moulm ,  la  d*  veuve  pour  trois  quarls, 
et  le  dit  Babel  pour  Tautre  quarl ,  de  rebiiir  le  dit  roonlin. 
Mais  dteirant  d'y  joindre  une  habitation  pour  loger  le  mengiw 
avec  quelque  aisance ,  au  lieu  que  d'anciennelft  ce  n*Moit 
qii'iin  simple  batiment  pour  y  placer  une  meule  et  des  baft- 
tants,  ie  leur  donnai  quelques  pieds  de  terrain  au  bout  de 


Digitized  by  Google 


—  335  — 

mon  jardin  et  dam  la  place  vagoe  qui  est  voi§ine  :  moyennaiil 

quo>  lis  (Irenl  rcbalii  dans  la  dille  masiure  le  inouUn  el  uae 
^curic  aui)i(  >. 

Dans  ie  premier  bail  qui  cn  fut  fait  au  iioinme  Nicolas 
Baonerot  de  Beaumenil »  en  date  da  30  may  4707 «  ia  dite 
veuve  Ratnbonrg  et  le  dtt  Babel  reconnurent  les  droits  des 
curez  de  Champs  snr  les  dits  blez  et  mouiin ,  soil  pour  la 

p^che.  mouture  Uanche,  qu'aulrcs  usages,  comrae  11  est 
eooDC^  Q  de^us, 

CHAPITRE  XVIU. 
Cens  deiid  ao  cur^  de  Champs* 

On  payoit  ancieiineinenl  plusieuns  cens  au  cure  de  Champs, 
loais  soit  par  la  perle  des  litres,  soil  par  la  negligence  des 
cam,  qui  ne  se  soot  point  fait  payer  sur  ceox  qui  resteut 
encore  et  sur  lesquels  il  n*y  a  pas  moyen  de  revenir,  parce 
que  les  families  qui  les  devoient  sont  ^teinles  ,  et  que  les  noros 
des  heritages  sur  lesquels  ils  elaient  ailLxLez  sont  changez  : 
je  n*ai  pu  rt'cup^rer  que  les  suivanis,  desqueis  j'ai  fail  faire 
la  reconnaissance  sur  quelques  nii^moires  informes,  ou  sur 
Toui  d^  quelques  gens  de  bien  qui  ni*en  ont  fait  rapport. 

4*^  Ud  cens  de  six  francs  par  an  sur  un  pre!  dit  la  Cour, 
ftttoi  k  la  Rosi^re ,  pr^sentement  possM6  par  le  S.>^  du  Sauget, 
conseiller  asse^seur  au  baillage  de  Bruy^res,  pour  une 
moilie,  et  par  George  Mathieu  do  S.""  ?.larguerie,  au  val  de 
S.*  Di6  pour  I'autre  moitie.  La  reconnaissance  en  a  616  faite 
par  une  letlre  missive  du  dit  S/  du  Sauget,  du  6  may  1740 , 
€l  par  un  billet  du  dit  Mathieu  en  date  du  8  des  mtaes  mois 
et  ann^. 

2**  Un  cens  de  cinq  francs  par  an  .  sur  prel  dit  a  RiaiiKOUte, 
au  dessus  d'Yvoux  :  c'esi  ce  (jui  a  ele  retrouv^  dans  un  registre 
ou  ineinoire,  signe  du  S/  du  fiourg,  et  de  Pierre,  tabellion 
1»  7  septembre  46aii.  Tout  ce  que  j*ai  pu  faire  q^  d*ap^ 
IMraodreque  Dominique  Moulin ,  Nicolas  Llegey,  Jean  Valeatin 


Digitized  by  Google 
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aU6n6  le  dii  prey,  devoicnt  payer  ce  seas  annoel ,  saToir, 
Dominique  HouHn  deux  francs  quatre  gros ,  Jean  Valenlin 

onze  frros ,  Jean  lo  (loute  et  Nicolas  Lie^ey  chacun  dix  ajos 
ct  deini.  J'.ai  6(6  pajii  sur  ce  pied  la  de?  trois  derniers  pendant 
quelqaes  ann^es  ;  jc  crois  n  avoir  pas  encore  eu  raison  de 
Dominique  Moulin  k  ce  suiel.  II  serait  k  propos  de  laire 
remettre,  est  possible,  leditcens,  sur  le  prey  deRiau- 
goulc,  ou  si  on  ne  le  pout,  oblij^^er  les  dits  d^biteurs  d'eo 
afTecler  une  pifece  d  iici  itacrc  ,  on  jiayer  le  capital  dececeos, 
qu'on  pretera  sur  un  heritage,  qui  en  sera  alTecle. 

3°  Un  cens  de  vingt  gros,  huit  deniers  par  an  ,  affects 
sur  le  meix  du  Pouie  k  Champs,  posaM^  par  les  enfants  de 
ddfunt  Liegey  Durand ,  qui  sont  Marie  Durand ,  femme  de 
Nicolas  Babel ,  et  Calherine  Durand  ,  veuve  de  Claude  Landat, 
habitants  du  dil  Champs.  Le  dit  cens  a  el6  contcsle  entre 
les  dctiunls  Liegey  Durand  et  Claude  Arrambourg  du  incme 
lieu  :  et  ie  dit  Durand  fut  coodamn^  a  le  payer  au  cur6  de 
Champs  par  sentence  du  lieutenant  de  Bruyftres  dn  XI 
septembre  1674.  Le  dit  Durand  et  ses  hoirs  Tont  toujoors 
pay6  depuis. 

4**  Un  cens  d  un  chapon  et  d  un  gros  par  an  alTect^  sur 
un  prel ,  sitae  k  Lepenche,  dil  Demenge-prel.  II  a  toujours 
^t^  reconou  et  pay6  depuis  Van  4632 ,  comme  il  parait  par 
des  m^moires  qui  sont  dans  les  papiers  de  la  cure  de  Champs. 

5^  Un  cens  de  six  gros ,  affectd  sur  un  prel  sous  le  vittage 
deChamdray.  oil  il  y  a  une  fontaine  ditte  le  Bussen^,  reconnu 
par  Valentin  Bonbardedn  dit  lieu,  par  billet  dull  fevrier  IT  I  j. 

6*  Un  cens  d'un  fnmc  par  an ,  affects  sur  le  prey  dit  la 
Goute»  audit  Cham  dray,  les  possesseurs  de  ce  prey  Tont  tou- 
jours pay6  jttsqu'^  pr^nt. 

II  y  a  plusieurs  autres  litres  dans  les  papiers  de  la  cure,  la 
plupart  usez  de  vieillesse,  qui  parlent  de  cens  anciens  dont 
t!  n*esl  pins  possible  de  reconvrer  le  payenient  pour  les  raisons 
ditles  au  commencement  de  ce  chapitre.  On  donnera  cy  apre:^ 
la  liste  des  titres  qui  concement  les  cens  spdcifite  cy  dessus* 
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CHAPIXRfi  XIX. 
Messes  fond^  dans  rr*{jli$c  paroisstale  de  Chumps^ 

En  iauvicr  dans  Toctavc  des  Roys ,  Ic  cure  dc  Champs  ct  ses 
vicaires  doiv(Mil  faire  un  snrvia^  j  oiir  d^'funt  saint  Jean  Phili- 
bert  Etienne  .  vivant  curiide  Cliamps.  I'our  relribution  le  cur6 
jouit  d'un  prel  appele  Ic  prel-Micbel ,  situ6  joignant  Ic  prel  dii 
grand-clos ;  le  biez  du  mouUn  passant  entre  deux.  Le  curd  est 
charge,  aulre  le  tlit  service,  de  donner  chaque  annte  cinq 
francs  k  la  fabrtque  et  deux  francs  au  maitre  d'^ole. 

Item  une  mcssc  haute  pour  Jean  Villem in  dc  Prey.  II  y  a 
<leux  francs  six  gros  Jc  n  ti ilHiliori  pour  leCurC,  el  six  irros 
pour  Ic  maitre  dY'Colc  :  payable  paries  chatelUers commc  celles 
des  mois  suivaoLs. 

Fevrier.  Pour  Jean  Grosdtdier  de  Laveline,  deux  francs 
pour  ie  curd. 

Pour  Anne  Virion  de  Prey ,  deux  francs  six  gros  pour  le 
card ,  six  gros  pour  le  inattre  d*dcole. 

Mars.  Jacquc  Michel ,  deux  francs  pour  Iccurc,  six  gros 
pour  le  mailn'  d'ccolo. 

Jacquot  Moulin,  deux  francs  pour  le  cure. 

Avrii.  George  Georgel ,  le  libera  a  la  lln  dc  la  messe :  deux 
francs  six  gros  pour  le  curd. 

Thomas  Genin ,  trois  francs  pour  le  curd ,  quatrc  gros  pour 
le  maitre  d*dcole. 

May.  Le  sieur  lean  Vannesson ,  gentilhomme  de  Laveline , 
deux  fraacs  six  gros  pour  le  cure,  trois  gros  pour  le  maitre 
d't'cole. 

Claude  Morel  de  Fimcnil ,  deux  fraucs  quatre  gros  pour  le 
cure ,  trots  pour  ie  maitre  d'dcole. 

Marie  Mougel ,  trois  francs  poor  le  curd ,  six  gros  pour  le 
maitre  d*dcole. 

/win.  George  Georgel ,  avec  le  Uhera  deux  francs  stx  gros 

au  cur^;. 
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Juillct.  Jacquc  Michel ,  dru\  francs  :r.i  i  uiv. 

Jacquot  Moulin  ,  deux  fr;njcij  six  .uros  an  cure. 

Jean  Valentin ,  deux  (ruiics  six  gros  au  cure ,  ^ix  gios  pour 
l6  maitre  d'^cole. 

Nicolas  Pierron ,  une  roesse  basse ,  un  franc  six  gros  au 
euri. 

Aout.  Jacquette  Balland ,  deux  francs  an  car«. 

MengeoUe  Mnldnrand  »  Irois  francs  six  gros  au  en  re. 
Jean  Valentin ,  deux  francs  six  grus  uu  Cur<^,  six  grosau 
matlrc  d  ecole. 

Septembre,  George  Georgel,  avecle  libera,  (ieux  francs  six 
gros  au  cnr€. 

Catherine  Desroses ,  deux  francs  au  cur^ ,  six  gros  au  mattre 
d*6cole. 

Octobre.  Dominique  Mougeoli  deux  francs  au  cur<^,  trois 
gros  au  niailre  li'ecole. 

Marie  Morel,  deux  francs  au  cure,  six  gros  au  maitre 
d't^cole. 

Novembre,  Sieur  Joseph  Yoinesson,  gentilhomine  de  La?e- 
line,  deux  francs  au  curft,  trois  gros  au  maitre  d'tole. 

Yetive  Jean  le  Conte  de  IxfvX,  deux  friDcs  aa  cur6,  six 
grcs  au  mattre  d*6cole. 

Critlierinc  Licgey,  trois  francs  au  cure,  six  gros  au  niailre 
dN'cole. 

Marie  Mougel,  trois  fraucs  au  cure,  six  gros  au  maitre 
d*ccole. 

Deeembre*  Le  steur  Jean  Joseph  Genay ,  prdtre»  avee  ki 
libera,  trois  francs  six  gros  pour  le  cur6,  six  gros  au  maitre 
d'^le ,  six  gros  au  margniliier  qui  est  6chevin. 

Outre  ces  messes  le  cur6  de  Champs  en  doit  dire  une  au  com- 
mencement de  I'anntie  pour  defuul  sieur  Pierre  Pierat,  vivant 
viraire  de  (  lianips,  pour  la  retribution  de  laquelle  il  lire  cinq 
francs  de  rente  sur  un  contrat  de  constitution,  pasa^contro 
Antoine  Severin »  habitant  de  Herp6mont. 

De  plus  six  messes  basses  k  la  cbapelle  saint  Chiude ,  comme 
ie  I'ai  trouvd  marqii^  sur  un  papier  volant,  attach^  k  la  sacristie. 
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Pouv  la  r^U'ibutioa  cie  cesniesscs ,  le  cure  poss^de  la  UUe  sainte 
Claude  marqute  It  la  page  47 ,  et  quelques  uns  marqute  an 
Chap.  XVin. 

Item  deux  messes  basses  pour  ddfunt  saint  Josepli  Yoinesson 
qui  h  eet  effeta  donndnn  pctii  jardin  au  delli  du  sentier, 

prochc  le  mci\  dc  la  cure. 

CHAPITRE  \X. 

lilyeDtlaire  des  titlres  et  pnpiers  concernant  les  droita 

de  la  cure  de  Cluiuips* 

iiisU  uiuLMit  de  la  prise  tie  possession  de  la  cure  de  Champs  par 
le  Chapitre de  Remiremont ,  en  vertu  de runion  faite  en  4434  , 
avec  r(!'$erve  du  tiers  de  la  dixme  au  curd  ou  vicaire  perp6tuel 
du  dit  Champs. 

Plusleors  arrdlsdu  partemeni  de  Metz,  qui  r^tablissent  le 
dit  cur6  daus  la  jouissance  du  tiers  des  dixmes ,  desquelles  par 
le  iiialiieur  des  temps  il  ue  percL'vait  |}lus  (lu'un  ncufvi^me. 

Copie  de  r^rection  de  la  cure  dc  Bru^eres  laite  eo  TaDude 
1612. 

Arret  du  parlement  de  Metz  qui  niaintient  lecure  de  Champs 
dans  la  possession  des  dixmes  de.Bru3rdres,  dont  les  habitants 
sont  condamnte  k  payer  la  portion  congriie  au  cur6 :  Tarret  est 
de  rannto  4689. 

Declaration  des  heritages  et  des  Miflces  dependant  de  la 
chapelle  dc  saiutc  Marie-Madciaiiic  dc  Laval,  dc  i'aii  1689. 

Reconnaissance  des  droits  du  cur6  de  Champs  sur  ic  mouiiu 
qui  est  au  has  de  son  jardiu. 

Reconnaissance  des  cens  qui  sont  au  nombre  de  six  spdci- 
fiez  cy  dessus  au  XYIU  ciiapitre  de  ce  registre. 

Donation  de  d^funt  le  £tienne ,  cur^  de  Champs ,  du  prel 
Michel,  aux  conditions  spteifi^s  au  chapitre  XIX  de  ce 
registre. 
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CoMirai  de  coiistilution  portanl  fondation  d'line  messe 
coiiime  il  est  enonc(^  vers  la  liii  dii  ni6mc  chapilre. 

Donation  d'un  polit  jardin  av«  c  fondation  de  deux  iiiecse;* 
basses,  corome  it  est  niarqu6  a  la  fin  du  lueme  cUapitre. 

PrOTisiOD  de  ia  chapelle  saint  Jacques,  6ng6e  dans  Veglise 
paroissiale  de  Champs  de  Tan  ( 581 ,  sur  la  nominalion  du  Cur6. 

Autres  provisions  de  la  m^me  chapelle ,  sur  la  nomination 
dn  mftme  de  Tan  1596.  Voyez  au  chapitre  IV,  ce  que  nous 
avons  dit  de  cetle  chapelle ,  qui  est  prfeentement  unie  h  celle 
de  la  Compassion. 

Plusieurs  litres  de  fondalions  el  de  cens  de  petite  conse- 
quence dont  on  nc  pereoit  plus  rien  ,  pour  les  raisous  mar- 
qutes  au  chapilre  XVIII  de  ce  registre. 


CHAPITRE  XXL 
CoiitVerie  du  lics-saint  Sacreuieiil  de  I'aulri. 

U  confrerie  du  trfes  saint  Sacfement  de  Tautel  a  ftl*  ^rig^e 
cnnnniquement  dans  r6gli5C  paroissiale  de  Notre  Dame  de 
Champs  par  les  soms  .hi  sieur  Claude  rtmn ,  prtitre  vicairc 
eti  la  ditte  paroisse,  eniploy^  et  autorisi'  a  ret  elTet  par  mon- 
seigncurJean-ClaudeSomraier,  archev6quede  Cesar^e,  auquel 
le  jtouverain  Pontile  a  laiss^'la  ditte  cure  en  administration. 

Cctte  6rcction  a  faite  ensuite  d'une  requeste  prfisent^  a 
Moiiseigneur  1  Evi-quc  de  Tout,  et  son  d6crct est  du  43  d*- 
c^mbrc  4728. 
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NOTES. 

(1)  Let  histortent  de  Gbarlcinagiie  nooi  appreon«n(  sealemenl  qu'ca 
ranniSe  805,  c«t  amj^ereor  viol,  d'Aix-la-Cbapelie  et  d«  tfetz,  clia»«cr 
daui  la  for^l  de  Vosge ,  a  Champ  et  a  Rrinircuioni ,  que  sod  fiU  vini  Py 
rcjoiodre,  a  son  rcloar  d'auc  expedition  coatre  Ics  Sluvea,  ct  qa'ca 
qaiilaut  la  Vosge,  il  alia  passer  Phivcr  Jam  sou  palals  de  Thionville. 

On  lit  dam  la  collection  :  Uistoria:  francornm  scrtpiorea ,  par  Da* 
chcsuc.  Pari* I  l(i36,  in>lulio*,  tonic  !1 ,  page  43  et  Sdi.  Aactore  l^liiliardo  : 

«  Eodrm  anno,  80!>,  misit  (Clariout  migons)  cxcrcilutn  buuui  cum  filio 
»  MO  Caioio  iu  termm  SUvorom  qui  vocaolnr  Betbemanni ,  qai  oniMa) 
»  illoruro  polrbm  depopalatat,  du«;fni  coritai  nomine  Lecbonem  occidit. 

>  £t  inde  regrawost  Id  Vosago  sylv^  ad  Imperalorem  vciiii  in  locn  qui  dicitur 
9  Camp*  Nam  Imperator  iuUo  Meuta,  de  aqoia  Graoi  profeciua  Tba«dotiii 
»  villa  alqae  per  Mctiii  Iraiincnt ,  vutasum  paliit ,  ibiquo  vcnationi 

>  operaiB  dans,  poaC  reirenioorm  cxmilut  ad  Romariei  casio.tluni  pro- 
*  rectus ,  ibiquc  aliqttftolum  taniporfo  moral a» ,  ad  hiemandam  ia  Tbeodook 

>  villa  palatio  i«o  coneedit.  » 

Le  m^roa  r^oit  est  repcie  dam      tcrmea  tnlvanU.  Ibid.  T*  Hi ,  p.  *J9i : 
«  Imperalor  verb  i|)«ioa  mlaltA,  bUIi,  leoipoa  to  vcuallo  el  jocviidilatc 
»  perageni,  par  VoMgvm  ^ylvara  iter  faeicni,  pervcnit  ad  locum  qui 
»  dieilttr  Campus.  Iblquo  aliqao  idiebna  moram  faciena,  dileelooa  filiun 

>  aaaoa  Carolttio>  rcgem  ab  ekpeditionc  reverattm  eutn  gaodio  attaccpil* » 
De  eca  Icalet ,  let  trula  aar  icaqaela  si  aoit  poiaiblo  de      biaar  pov 

dcrire  Tbialoire  de  Champa ,  U  cat  aculemeat  permfa  da  tappoiar  qua 
Cbarlemague  y  pota^dall  vne  malaon  royale,  qui  n'eaiale  plaa  depnia  de  louga 
aiiclaa.  Sar  raanplaeenani  el  lea  dofoiera  veati;>ea  da  ee*  palala ,  voiei  lea 
obai'rvationa  at  eoojaelarea  de  Tea  M •  le  doeleur  Mongeoi ,  dana  aa  Notice 
kiitoriqut  sur  t^glist  He  Champ*,  Hem*  de  h.  comm.  de*  AnUquuie 
du  dip,  des  ^osgee*  T.  lilt  p.  67.  Arebivea  de  la  Soeidid  d'Emulatlon  : 
«  Xona  ajualerott*  qii*b  (a  verild  il  no  rcile  plaa  do  iraeea  viaiblea  aa« 
»  daiaaa  da  aol ,  d*ai»e  maiaon  royale  :  mala  la  Iradilico  nooa  a  eooiervd 
»  qoe  ce  palaia  vdsapait  l*enptacemeol  oil  a  exiatd  ranclenoe  maiaon  royale, 
»  titode  au  edtd  mdridlonal  do  Pacfuis  actual.  Oa  voll  eneoro  aujOard*b»i 

>  dana  la  nialson  da  alcur  Jean-Baplitle  IHiron  nn  mar  de  deoa  oabtraa 
a  d*dpaiat*ur  qoi  pami*  aoaa  lea  iUndaliona  de  m  malaon  el  ae  dirlgo  da  aad 

>  an  nord,  vert  ce  Pacfuis,  dana  nne  diendae  de  froia  fc  qnalre  mbtrat* 
»  L*fcab*talion  dn  aivar  Divon  eat  proche  de  raaeienna  care  :  dea  foalNca 
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^  ullprirurrf    mrftrairnl    prnbablcracnt    a    dornuvrr!    nan    pln»  ijrnndi 

>  M.  luinr  df  re  rniir  anri^-n  ,  qui  pourraiJ  fairc  prf^«  jriu»r  qu'il  a  Tail  partio 
.    >  d'an  ^rand  el  solidc  ediiice,  comme  pooTtieot  ilrc  ies  omwoiu  rojalea 

>  du  IX'  fiJ'cIp.  * 

(2i  Celln  (Irsrription  dc  I'E^jlise  dp  Chrimp  «  si  do  beaucoup  Irop  succinclc. 
cl  celfr  npprt'cialiou  ,  mrino  appuv'  C  "Ir  r.itjlor  itr  dc  D.  Jean  Mabillon , 
rsl  Irop  laiilivr,  pour  qu'on  nr  ti  '  irr  pns  unc  description  elenduc  cl  one 
approrialion  mjoux  raisonnce.  On  m  ponvait  rn  doniandcr  davanta:;e  i 
Claud''  SiifnrTitrr.  rnr  or  son  Icmps  I  .ir("!i»'o!oqie  dir  rarcJiitrr fur  n*nxigtaii 
pn^  nit- l)r[iiii';.  Ill  i  V,^"  ,  M.  !f'  drirtpur  'Tntjp^rol,  de  iimvcri'S  ,  n  fnif 
unc  elude  plm  ««xarlc  dc  ce  m< i n u  m i  iil  rctnarquablc.  (Voir  au\  archives  dc  la 
iorie'le  d'Kmnlalion  des  Vo*gcii.)  tn  1848,  jM.  Au','ttsic  a  pnblic  dans 

le  mV  volume  du  Bul-ctin  mouumrutal  stir  I'l^Sise  de  Champ- k-Duc 
line  desrriplioti  aussi  rxacle  que  romp!  *Tc.  Conmu'  rclle  dernierc  etude 
est  a  peu  pres  iiiroiitiue  el  prosque  inlrouvable  dans  cette  coatr^,  U  tertU 
a  desirer  qiiVlle  IVil  roimprimce. 

(3)  Le  (  liiilcau  de  nruvcres  remonlo  a  one  hntHe  3nli(]uiir.  I)';ipres  un 
tilre,  jadis  conserve  ii  Tancien  lre§or  de«  (^liiir  i.-^ .  .i  >ancy.  dil  M.  Didclot 
dans  un  ai<$ao{rc  restc  manuscril ,  le  ehiieaa  dc  Bruy^res  cxigiait  dejk  an 
VI*  fi^clc  el  a  pa  etre  blli ,  ainti  que  plasiears  aatm  cbilMttX  des  Voi|{««, 
par  Ambron  ,  fib  puta^  de  Clodion-lc-€bcvela. 

MaU  la  vilic  propreincnt  dile  Put  loogtemps  pen  considerable  ;  clle  tc  bor- 
natt  a  one  leule  roe  qoi  dcscendait  da  tertrc  du  chateau  jusqu\')u  ba>i  dc  Vi- 
glisc.  Un  mar  Tort  epais  el  prot^g^  par  an  foaac  profund  lui  »crvaii  dt>  de- 
Tense.  II  cat  probable  qu'cn  4612,  lora  de  ton  erection  en  paroiMe,  U  viUe 
de  Brayiret  tTtit  d^ji  pris  an  aocroiifeiiienl  asses  notable. 

Plosif nra  Mlr«t  «illes  drs  Tosgcs,  qoi  nVtaieot  d^abord  que  de  petilcs 
forleresses,  font  rctl^ei  loogtemps  subordonnees,  quant  au  spirilocl ,  ii  de 
rimples  paroisses  ruralcs,  moins  illostrcs  que  Cbatnp-le-Doc.  Jasqoe  la 
grtnde  r^trolnrion,  Flore'mont  sVst  glorifi^  da  litre  de  m^re-^lise  de 
ChiriDes-sar-MoseUe  |  et  Mimoart  hoaonU  ds  rakm»  tilre  le  petite  %IIm 
romane  d"  Vroville. 

(4)  Claadn  Soiamier  nMndiquanl  poiot  le  ceote  dc  la  defavear  oii  U  llelt 
lombeaopr^s  dc»  Evequct  de  Toul  •veeeHenrt  de  MoDtelgnenr  de  Aiaaji 
il  est  bon  d*j  supplier  en  qaelqacs  mots. 

Claude  Sommier  avait  pris  parti  pour  Monseigneur  de  Bissy^  eonlre  Ies 
aUi<  de  la  V<^gc,  qui  pr^lendaieot  potior  la  joridictioii  ^piscopale 
sur  tr  Icriitoire  de  leurs  ebbe^rH  en  detriment  dct  BvAqeet  de 
Toal. 

Voir  nee  letlre  de  M^Soninier  ^  tfoaieigneir  de  Bitty,  en  dele  da  C 
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noveiiibto  iutpriuite  diu§  let  ^reuves  tie  la  Difcnse  de  ft^gltse  Ue 

Toul,  pa;;.   IXIV . 

Plot  (ard,  divrrm  Arrlir\ripiti  dc  Ct-saree  cl  jjrand  Prcv6l  deSaiol-Die  ^ 
il  p-i'^a  dniTs  Ic  ramp  (!rs  ,Tlil)c^t  de  la  Vi\oe. 

\o\t  fhtsioi'  I-  dc  Saini-  Die.  — defense  de  I'hisloire  de  Soint-Die.  <— 
et  m^moire  de  .fIonsetgn< nr  I  Ei  Sque  ae  Toul ,  par  Chadc  Sommier, 

Voir  aussi  defense  de  I  Eglise  de  Toul^  2*  par  tic  cl  memoire  pour 
serif ir  de  y^pame  h  celui  de  Monaeigoear  de  Ccaarce,  Prevdt  de  !a 
coilegialc  dc  Sain  I -Hi"'. 

Monsei^ncur  Jaqucs  dc  Fieux  etiitli^  dc  vieille  cl  Iret-rlroitc  amilie  avcc 
le  R.  P-  Loais  Epipbane ,  abbe  d'Kttval  :  cciic  icudre  amilic  cc^ga  quaod 
WbbiS  voulu  cmpdcher  l'H%-^(|uc  d'cxprccr  ta  juridiciion  dans  Ift  paroiuea 
da  territoirc  d'Etival  La  conduilc  de  Claude  Snmnnier  ne  poovait  qac  le 
metlre  en  j^rande  deraveur  aaprto  dea  £fiqiict  dc  Toul  aacctMeun  de 
Mooieignear  de  DiMy. 

(5)  Crtt  en  4778  que  Parmenlier  »Vflbr9ail  de  pronver  k  Paria 
el  k  la  Fnoca  qoeU  pamme  de  lerre,  loin  d'dtrc  nuitlble,  eat  id  alimciil 
Iria  avanlageux,  tt  qo'ii  faisaii  dans  ee  but  la  faoicuic  expdrieoec  d« 
b  plaalftlioa  de  en  lubereole  dana  la  vaate  plaiM  dea  aabkina)  pr(* 
Paria. 

Prbs  d'un  si&cte  auparavant ,  la  ettllire  de  U  pomoie  de  terre  diait 
repanduc  daua  Ua  moniagiMa  des  Voagea. 

On  tronve  qoelquea  corfcax  details  k  ce  sujft  dnnt  Vhistoire  de  Saint-^ 
Did,  far  Grapic ,  in  8%  Kpinal,  Gerard,  MDCCCXXX VI;  pages  318  ci 
anivantaa;  Melemeni  il  cat  lege  de  ae  d^fier  noa-teelement  dca  epprdekliona 
de  raeleer,  paree  qeVllea  toot  prct^ae  losjoan  mli-reiigieusef ,  inais  ciieore 
•a  pen  des  Talte  eet^mtoea  qe*!!  aviiice,  perce  qa^b  poarrsieol  bienMpet 
#tre  cooipleis. 

C^endael  je  vabeatraire  de  son  rfcil  loot  ce  qoHl  y  a  de  saillaal. 

La  pomme  de  lerre  tut  inlrodoite  dans  lea  Votgca  par  les  valle'es  de 
Sdnrmeek  el  de  Celles,  aa  aeiaiime  si6clc,  avcc  les  opinions  de  Calvin  qui 
propeg^rtnl  el  y  Grent  des  progris  plea  rapldea.  Lea  Yesgiena  fool 
bonueur  de  cetle  planie  ens  Suddois,  parce  qaVn  cflet  sa  eellerr  ne  ae 
repandit  dans  les  Voages  que  vcr-<  le  milieu  du  XVII*  aiicbj  el  q«e  j«aqe*e* 
lort  rile  diali  reatde  circonscrite  dana  lea  jardioa  et  lottl  au  plus  dans  quel- 
^•es  chenevltrca;  qooiquM  en  soil,  od  pent  aoiTrc  scs  prugrtedaaa  Ic  paya  b 
Taide  des  sentences  el  arrilda  qui  OQt  marqu^  son  itinc'ratre. 

Ce  fat  Ic  rure  de  ta  Broqae,  Leiua  Plai «  qui  le  prcoiier  eiigca  dc  Set 
paroiMieiift  la  dime  des  potnmes  de  icrr«>.  Sur  leur  refu^  unc  scnlence  da 
prdcdl  de  Badaovillcr ,  do  19  oclobrc  i693|  lea  coodamuab  livrer  b  Icar 
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cord  K*  r'nquaiiUvUH"  du  produit  [»f)ur  Iftiir  Hen  lic  tii:i.r.  Cctic 
bcntetice  dcciaraii  Ics  babit;tiiU  dc  la  valiec  de  Cellcii  souu^i*  k  la  luciue 
terviludp. 

Lc  vjI  dc  Sain!-l)ic,  ti  Uiulli  ;iiU-  pendant  Ic»  -acrics  dc  X\'ir'  »iccle , 
reiupl8>^a  I.I  vi^ru-  jiji  la  p<»ni'iie  dc  icri  c,  cl  \.,  mtrer  |irc:?que  subitemcitt 
daas  la  i«tlalic»n  U ie.iiiaU"  {ku  li  s  vci  jaiiiis  ou  l«'i  ics  dv  n-jio.'*.  I.e  cliajiilrc , 
j;tir.L'rcui  que  le  curii  dc  la  Uroqur,  n'cxjgt  j  t.i  diirr  qu"j|ir<'S  uno  cullun- 
librc  dc  plus  dt"  t  itM|uaiile  aiis.  Lr*  Galilifeiis  iiivo<ju»  rt  ril  ..i  {ii  i-><ci iptioii  ol 
raliairciul  puiU'i  a  la  four  m.>uv  t  j  aiuc.  L  ri  aimt  tlu  J.  juia  I7ii>,  <  oii- 
daiiKia  li'h  lialmaiUs  liu  V'al  U  payi,  i  la  dliui'  dcs  puimncs  dc  (errr  mi  luj>iiiuii- 
Lours  iur  ic  pied  dcs  grosses  dinice^.  ^OnlMiiaaai  i;  dr  Lcapui,  T.  ii  \' .  ^ij,  ti<  i 
cuiicux  a  lirp.^  (Id  ain'l  111  uuiUi-  dcs  lro«i|il«->  uu  iin  uiciil  dt  \a  tk'aA\k.  Lci 
J'.:u/.i  OU  Lulicclcms  di'.H  diiiiLs  ,  lui  oiil  iiiallr.iiles  i  t  Ics  riictdlos  t.'nl(  >cc*  * 
pur  Its  Labilaal>.  IJii  nouvi  1  m  rctdu^  uiais  iJiG,  oriioiiua  de  iivrrr  tar 
place  le  onzicinc  liu  pi  i>uuil. 

(JoUc  f^l  :  ;jU  uluj.lfie  succcMiveuii  ai  par  li.&  8U|C;>  (li  s  abb^vi  .s  dc  Sciuint  s, 
Mu vc'iJiuoutUM-  (-L  litlival  ,  «-'t  par  ccuv  des  Ddiiu's  dr  ili  UiU  ca^uiii  , 
qualre  c(al>lj*«ciiiciils  r«l);:ii'ii\  sol'iriicrenl  cti  coniinuu  uu  a:rci  dc  diiuv, 
mais  un  ddil  du  piince,  da  -i  nKiiS  1711)  ,  prt-vinl  i'anet,  ct  la  puitiUit-  dc 
lerre  lul  suuaii«c  a  la  j^ran-Jv  ulm;'  djus  luulc.>  los  \'i"^t  ;. .  sculc  partic  dc  la 
Lorraitit;  uu  ccUc  planie  eiait  cuUi%'Cc. I/cdit  cxcoptail  di-  li  dime  U-  dtftuit 
joururdcv  de  rlijr|nt;  iauiillu  avanl  la  iccoltc  geiierule.  Mais  riiaque  anneo 
vil  de  nouvellt  >  i-inculcit  a  la  rc'eullc  cl  dc  nouveitrs  iitsiaiiccs  |udt(  iajrcs. 
La  dcrniuiv  pnx  i  liuir  cut  lieu  cu  177G,  culrc  lc  cliupiu'e  el  ies  Ciaiiiceiu  : 
la  dtnjti  iu4  n.aittifiuir. 

La  poiumc  df  u  rie  «  oa»mc  iuhsiaut  e  aliineiiUirc  iui »  pour  les  Vosjiiens  , 
uii  puiisaiit  riiuyeii  dc  hi.utcoir  icur  rxi^sJcnct  sonveiit  cjmprttiuisc 
pt'iidaiit  les  guerre*  du  XVll'  sicclc  ,  cl  sous  uu  cljiiidl  .ic^utl'  oil  riioinruc 
cuu^^umiue  Lcaucoup,  cl  uit  la  nature  uu  drploie  luul  60U  qu'ca 
lavcur  dci  ;;raudi  vc^tiiaux.  Vers  1652,  la  populaJtun  dc  rarruudbftciueiil 
acluvl  du  S»in(-Dic  nc  depassait  guerc  'i4,U0U  liabilaitis  ;  vers  ilitS  rllc 
»'clcvai(  a  5t2,GUU  :  raisancc  que  lu  pontine  de  icrrc  procura  aux  habiiaiii* 
den  montagDCs  dcs  Vosges  lul  asAurJmcnl  uno  dc$  causes  dc  eel  sccroU-> 
lemeiil  considtfr«ble  dc  la  populalioit  pendant  cclle  pcriode  de  5a  ans. 
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A  MESSIEURS 

l€6  Biembres  du  Conseil  §^ii6ral  des  Tosgea. 


Messiedrs  , 

Vous  Oles  les  gardiens  vigilans  et  eclair^sde  tous  les  iiiter<5ts 
vosgieus;  rien  ilc  ce  qui  i  rgarde  ce  beau  (Jcpai  lcinent  et  peut 
conlribuer  h  sa  prosp6rit(^  ou  a  sou  rcnoiu,  ne  vous  trouve  insen- 
sibles  ou  indinTcrents.  C'est  done  avec  une  enti^re  conflance 
que  la  Socidt^  d*£inulaUon  vicnl  vousapporter  un  vceiiqui, 
dans  sa  pensde,  touche  aax  profits  et  aux  revenus  de  ce  pays 
autantqu*k  sa  beauts »  autaDt  qu*aux  int6r€ts  de  Fart  ou  au 
cuUe  de  la  nature. 

De  tout  .:ps,  les  nionlagnes  deo  \  out  ele  i  ubjetd'un 
aUrait  parliculiei-  :  ellef^  ont  uoe  page  dans  Thistoire  des  ti'^es 
pass^;  courant  du  Sud-fist  au  Nord-Esi,  et  se  subdivisant 
60  une  rooUitude  de  croupes  ei  de  dM16s,  elles  ont  servi  de  bar- 
ri^re  ou  de  boulevard  naturel  eotre  les  Gaulois  e(  les  riverains 
du  Rhin;  couvertes  de  for^ts  autrefois  imp^nitrables ,  eltes 
diirciu  M  i  wr  dc  niyslei  ii'Ub js  retrailes  aux  ceremonies  du  pai^a- 
/u^jiau,  et  Ifs  1)1  Hides  y  dresserent  leurs  aulels,  el  y  firciil  leurs 
sacrillces ;  plus  lard  elles  furent  une  vaste  carriere  de  chasse 
pour  les  rois  d'Autrasie ;  la  tradition  rappetle  que  CharlemagDe 
iui-mdme  veoait  s*y  iivrer  a  ce  piaistr,  qui  n'est  pas  sans  6mo* 
tiOD  guerri^,  et  qui,  alors  sartout ,  Q*6tait  pas  sans  p6rlls;  et 
les  docs  de  Lorraine ,  dans  les  stdcles  suivants,  ne  comptaient 
pas  au  noml)re  des  rnoindres  altributs  de  leur  couronne  le  droit 
de  pecher  dans  rios  liinpides  rivieres ,  droit  dont  le  produit 
<^tail  cerlaiuenieut  plus  aboodunt  qu  li  ue  i'cst  de  nos  jours. 
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L'd  scuifice  iiKMlernt^  a  ('•tudie  lt!>  Vos  ;e.>  ot  n'a  ricn  laissc 
(I'inexplore  dans  ce  champ  si  riche  ct  si  vaste  pour  ia  geologic, 
poor  la  bolanique ,  poor  I'histoire  naturellc »  pour  la  sjlvicul- 
turo  et  pour  rarchi^ologie.  Le  gtologue  y  a  d^coovert  les 
traces  des  glaciers  primitifs  sous  la  forme  des  moraines,  et 
verifie ,  conslat^  que  nos  inontagucs ,  aDldrieures  aux  ctiatnes 
dii  Juni,  xMpes  el  des  Pyrenees,  apparliennent  aux  sou- 
levemcou  de  I'epoque  detonienne. 

A  Icnrs  pieds,  el  s'echappant  dc  lefirs  flancs,  dos  cinw  iIkt- 
rnali'soii  Iroitlc^,  don  pri^cieiix  (r<iiie  I'rovidefice  gent" use,  al- 
tireul  dc  noinbreux  baigncurs  ou  buveurs  qui,  tous  Jesans, 
viennenldemamlera  nos  Vosges non-seulemcnt  un  soulagcmcnt 
p  ur  leurs  infirmites  ouuneami^lioralioti  pour  leu r  sant(^,  mais 
encore  le  charme  de  leurs  sites  pitioresques ,  de  leurs  valines 
fratches  et  arros^es  de  gais  ruisscaux. 

Les  tableaux  qui  frappcnt  Ic  plus  leurs  regards,  cesont  les 

cascades  cl  les  lacs  que  I'on  rencontre  surlout  dans  les  dcnx 
arrondisse:nciis  de  Rcmironiont  el  de  Saint-Die  :  chacun  sail 
leurs  iioms;  noire  poete  Pellet  en  a  chantc  ()liisieiirs;  la  pein- 
ture  a  n  produii  ces  lacs  avec  leur  uiiroir  iranquille  et  leurs 
bords  dresses  en  formes  de  cirques,  et  ces  cascades  avec  leurs 
torrcqts  dcumeux  et  bruyans  et  leurs  blocs  disperses  en  d^ 
sordre  comme  au  lendemain  du  cataclysme  qui  les  a  produits ; 
nagu^re  encore  la  gravure  repr^sentalt  dans  un  onvrage 
h  rErnpercur  les  principales  scenes  de  la  nature  vosgienne ,  et 
Vun  des  ecrivains  franrais  les  j)lus  disliiigu^s,  Theopliile  Gau- 
tiuer,  ne  di^daigoail  pas  d'en  ^rirc  le  tcxle. 

L'instinct  qui  porta  riioiiifne  ii  respecter  et  a  iiimer  les  iner- 
veilles  naturelles  est  de  tous  les  temps  et  de  tous  le;>  pays;  uous 
le  trouvons  dans  les  ponies  grecques  et  latines ,  dans  le  culic 
des  payens,  dans  la  mythologie  qui  ne  doii  pas  dtre  regard^e 
seulement  comme  un  jeu  de  Tesprit ,  nt  comme  roiuvrc  dc 
rinspiraiion  religiense ,  mais  encore  comme  la  manifeslation  do 
I'amour  de  hi  nature. 
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De  nos  jours ,  oo  retrouve  ce  sentiment ohez  tous  les  peuples : 
sur  le  parcours  des  deux  lignes  de  chcmin  de  fei*  qui  bordent  le 
Rhin  entre  Mayence  ct  Coblentz ,  les  beantib  dcs  rives  dii  ^nand 
fleuve  ont  ele  Imbilpmcnt  m^najxees ;  pres  de  Baden-Baden  ,  I;i 
valine  de  la  MourgiiP  ost  onlrotenue  dc  inaiiiere  a  attirer  Ics 
buveurs ,  el  le  lourisle  tiouve  des  routes  faciles  el  des  giles 
assures  dans  la  ForOt-Noire;  aWie$baden»  ii  Ems.  a  Hombourg, 
k  Carslbadt  t'art  s'emprcsse  de  venir  cn  aide  k  la  nature  : 
serions-nous  moins  palriotes  que  les  Badols,  les  Pnissiens,  les 
Hessois,  etc.?  Qui  ne  salt  que  les  visiles  des  strangers  sent 
une  ressourcc  feconde  pouc  la  Suisse,  vi  ((ue  les  Pyrenees 
allirent  par  la  grandeur  de  leurs  pics  el  l  aspect  sauvage  de 
leiirs  d^Qli^  non  aioins  que  par  les  vcrlus  curatives  de  leurs 
eaux  1 

Plus  pr^s  de  nous,  nousavons  d^sexempies  &  imiter:  les 
alsaciens  ont  cr^  et  entretiennent  soigneusement »  sur  les 
rampes  vosi^iennes  qui  bordent  leur  d^parlement,  desaccte  ou 

dcs  cheniins  aisrs,  pourv  u.s  do  puUux  indicateurs,  de  bancs  de 
repos  el  de  b:issins  do  fontaines;  et  chaque  annee  la  Sociele 
philomatique  Vogeso-Hhenajie,  dont  le  siiigc  est  a  Strasbourg, 
fail  des  excursions  sur  un  des  bailons  Yosgiens,  exam i nan t, 
explorant  toot  ce  qui  peut  rentrer  dans  une  des  classifications 
scientifiqoes,  completant  lafaune  ou  la  Ooredc  ces  montagnes; 
et  bientot  chacun  des  vieux  chiltcaux,  des  manoirs  et  des 
monasteres  du  moyen-age  jet*is  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
le  panorama  de  I'AIsace,  aura  sa  monographic. 

De  notre  c0t6,  les  accis  aux  points  les  plus  curieuxdes  Vosges 
sont  n^glig^s  ou  difficiles;  certaines  curiosit^s  ont  disparu  ou 
sont  routili^es :  le  SmU  du  Broe,  h  qnelques  kilometres  d*£pi- 
nal ,  a  ^  d^naturd  au  profit  d*Qn  ^tablissement  industriet ;  les 

;jranits  calcines  ct  sauvages  de  la  Vallee  dcs  Roches ,  but  de 
proiiicnade  des  baigniMir-  de  Plombieros ,  iwit  servl  do  maca- 
dam a  la  route  qui  y  Lunduit;  la  petite  casrodr  dr  Trnddn, 
qui  avail  cle  il  y  a  quelques  anni^s  vendue  a  uu  parliculicr 
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par  la  coiiimuoe  de  Tendoa  qui  ellc  upparlcnait,  est  depuis 
plusieurs  mais  mise  en  vente  et  peul  dtre  vendue  aujourd'hui 
pour  r6tablissement  d*UDe  usine ;  la  poudre  et  le  pic  out  M 
employes  a  [)nUi(]iier  uoe  brfiche  dans  le  haul  du  Saut  de  la 

Ciivc,  afin  de  dcmoiilrer  lu  possibilitt;  dc  converlir  cclle  rna- 
gnifiquc  cascade  en  force  inotrice. 

Le  moiuenl  est  vetiu  d'arr^ter  la  mutilation  de  nos  monu- 
ments naturels ,  el  de  les  placer  sous  la  protection  des  manda- 
taires  6lev6s  du  d^partement.  Les  eaux  r^pandues  eii  si  grande 
quantity  dans  ces  contr^es  suflisent  et  au-dela,  sans  les  moyens 

destructeurs,  aux  besoins  dc  Tindustrie,  et  nos  industriels  si 

iiiteUi}.nMits,  si  dcvou<is,  ont  inonlru  ti(i[)  de  lois  a\ec  quelle 
(•apacile  ils  savcrit  reunir,  conrciitrcr  H  uliliser  les  coiirs  d'eau, 
les  riiisseaux  eparpillt's  sur  noire  sol ,  pour  qu*il  soil  riecessairo 
de  faire  un  long  appel  a  ieur  palriotisme  en  faveur  de  la  mesure 
propos6e. 

La  Soci6td  d'Emulation  croit  se  rendreTorganedu  sentiment 
public  et  faire  un  acte  d'int6r6l  vosgien  en  vous  prianl,  Mes- 
sieurs, de  porter  voire  soUicitude  sur  les  beautes  de  nos  forfits, 
de  nos  vallees  et  dc  nus  montages,  qui  sunt  de  plus  en  plus 
visit(^es  par  les  artistes  eilesYo>ageurs,  et  dont  lavisitcestd'ail- 
leurs  une  source  de  revenus  pour  nos  compatriotes :  elle  vous 
prie  de  vouloir  bicn  faire  en  sorte  que  ies  chemins  qui  y  con- 
duisent  soient  mieux  entretenus,  et  que  les  lacs,  les  cascades » 
lesrocbes  r^put^es  soient  avec  soin  conserves,  et  au  besoin 
aclictes  sur  les  funds  du  ilep^irlenieiil ;  en  im  mot  de  sou:  tiaue 
a  l;i  destruclii)ii,  aux  ileva^tatioiis  dt^  la  .s()ecul.itiui)  pri\ee,  ces 
nierveilles  respectees  par  nosperes,  transniises  d'age  en  age 
jusqu'a  nous,  dont  la  jouissance  appartient  en  quelque  sorte 
a  tous,  dont  nous  ne  sommes  qued^posilaires,  et  dont  le  sacri- 
iice  une  fois  consommd  est  k  jamais  irreparable. 

J^pinal,  25  mai  4863. 

L.  RAMBAUD. 
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LE  CAPITAINE  CIIARDIN , 

de  Fouchecourl. 


Je  Tai  connu,  Sa  taille  ^lait  courte.  Son  air 

Respirail  la  lierte.  Son  (Bil  laiK-ait  lY'clair. 

Sps  traits  brunis  el  durs ,  sa  voix  bruvo  et  striiiente, 

Son  langage  hardi,  son  4me  independante, 

Sa  loyale  valeur,  ses  succ6s  tolalants 

Faisaient  revivre  en  lui  le  preax  des  anciens  temps. 

Et  c'6tait  un  Mros  que  le  vienx  capitaine. 

n  quitta  ses  foyers,  son  hamoau,  sa  fouUiinc 

A  (li\-huil  ans,  a  I'heurc  ou  sur  nos  I'lLMidards 

Les  rois  ligiies  jelaient  leur  haine  ct  leiii  s  soudards 

Et  Toulatent  emp6cher  le  Francais  d'etre  libre 

Afin  de  maintenlr  leur  tr6ne  en  dquilibre. 

Chardin  partit  soldat.  D6s  Tan  deux,  voUigeur, 
II  fill  de  son  pays  Tinlrepide  ven^reur. 
On  le  \oil  i^ous  le  cicl  de  la  belle  Italic, 
Thealre  de  hauts  fails  que  jamais  on  n'oublie, 
Du  soldat  autrichien  aneantir  Teffort, 
Puis ,  cbez  les  AUemand$»  sous  les  niurs  de  Franefort, 
Braver  les  ennemis ,  si  grand  que  soil  leur  nombre , 
Et  dans  tons  ses  combats  sa  gloire  n'a  pas  d'onibie. 

Dans  les  pays  glaces,  siir  les  Henves  dii  Nord, 
En  Pologne ,  en  Russie ,  au  redoulable  abord , 
Partout  manilestanl  sa  valeur  Gonsomm^e , 
11  fait  de  ses  exploits  parler  la  renommde. 
Aux  champs  d*Orcha,  suivi  d'un  seul  d6tachement, 
Lui  centi^mc  on  le  voit  bauver  son  rt^gimcnt, 
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Mais,  Ic  Lotiibal  liiu,  quanil  pies  de  Uii  so  groupe, 

EpaiLTix*  par  le  for,  Ic  n'sl«'      sa  Imupe, 

Di'  six  hoiiiiiies  a  jieiiic  ii  est  eiivironni^ ; 

Tons  Ics  autres  sont  niorts.  VUis  lard  Tordre  esl  doQOi^ 

A  Chardin  d'arr^ter  la  marche  Iriompbante 

Des  Russcs  qui  semaieDt  en  Saxe  r^pouvanCe. 

It  n'avait  avec  lui  que  des  jeuoes  soldats 

Qui  n'avaient  pas  encor  vu  le  fm)  des  combats. 

Lt'iir  Atne  dc  lerreur  est  iiu  m^Uuii  iiappoe. 

—  Jour  de  Dicu  !  lonr  dit-il ,  brandissaiit  son  6p6e , 

Je  tucrai  !o  premier  d'enlrc  vous  qui  fuira; 

Restez ,  el,  s'il  le  (aut,  chaque  liomme  p^rira 

Avec  gloire  et  sur  place     (a).  Ei  sa  voix  ^nergique 

Exerce  sur  leur  coeur  sa  puissaoce  magique. 

Tous  brii^lent  de  se  battre  et  d'illnstrer  leurs  noms. 

Chanlin  Ics  meiic  au  Riisse.  II  lui  prcMid  deux  canons, 

Le  culbute  et  1c  force  a  reculer  sans  urdre. 

L*ennemi  va  plus  loin  reparer  son  di^sordre. 

Vers  Piroa,  soulenu  par  quelques-uns  des  siens,  * 

Cbardin  court  s'emparer  de  plus  de  cent  prnssteDS 

Et  sauve  un  g^uiral.  DVatres  exploits  encore 

Grandisseot  son  renom.  L'Empereur  le  dteore 

De  !a  croix  d*ofllcier  de  la  Legion  d'honneur. 

Mais  la  valour  frangaise  a  perdu  son  hoidieur 
Et  de  nombroux  rovers  briseni  toule  esperance. 
L'Etranger  met  lo  pied  sur  le  sol  de  la  France. 
UEmpire  disparatt.  De  nos  vieux  batailloas 
Les  debris  rev6tus  de  glorieuxhailions, 
Et  montrant  sur  leurs  corps  les  plus  nobles  entailles, 
Apr^s  avoir  brav6  la  mort  dans  cent  batailles, 
Tristes  revienncnt  voir  les  champs  et  les  troupeaux. 
Chardin  stisjieml  Trpee  el  goiite  le  repo<i. 

Crftvaiit  ipie  cliacun  d'eux  conlre  lem  -  join^  conspire, 
Los  Hoiirbons  ainient  peu  les  soldats  de  1  iimpire. 
II  ieur  faut  abaisser  Torgueil  de  ces  guerriers ; 
L*injure  temira  leur  gloire  et  leurs  lauriers. 
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L'ordre  arrive  a  Chanliu  do  cmiiuM-  sii  iiiou>laili(', 
\)c  son  iiulle  visa^^e  ajuslemenl  sans  laclic. 
Pour  lui  cet  ordrc  impie  est  le  supreme  affront. 
La  colore  bondii  de  son  ftme  k  son  front. 
Commeni  se  s^parer  de  ces  vieilles  compagnes, 
Qui  toujoars  Tont  snivt  dans  scs  rudes  campagnes , 
A  liavcrs  Ics  dangers,  en  face  du  Irupas? 
Jour  (le  Dieii !  les  quiller !  II  ?m*  \e  fera  pas  ! 
11  vuiulrait  cent  fois  imeux  s'lmmoler  avec  ellcs. 
On  le  pressc  pourtant  d'iostances  plus  cruelles; 
II  ob^it  enlin  la  rage  dans  le  coeur. 
D*nn6  moustache  aiors  te  fer  devient  vainqueur ; 
Le  vieux  soldal  la  prend  aussitdt  qu'elie  tombe 
Et  Tcnvoie  h  celui  (jui  vent  celtc  h«''cafombe. 
—  La  voila!  hii  dit-il.  Kile  est ,  j'eri  fais  sermenl, 
Sans  reprorlie  et  sans  p«Mir.  Viclinfie  du  moment 
Pour  avoir  bien  servi  son  prince  et  sa  patrie, 
Aucune  liV  heft;  jamais  ne  I'a  fl^trie  —  (a). 

Brave  officier  1  on  t*a  vainement  moIest6, 
Avec  tout  son  eclat  ton  nom  nous  est  rest6. 


(A)  Void  tea  propref  parolMS  «  Jour  de  Dieo!  je  eoiptni  b  tite 
premier  qui  boag^rt«  II  ftat  moiirlr  glnrisiMOiMl  •!  rar  p\t^,  * 

(B)  A  <«tte  oecMiQn  il  ^rivil  U  l«llre  ralvanto  au  gcnertl  commaodaut 
la  4*  divfrimi  mlHlalre  h  Mats: 

c  Poaebecourt ,  Ic  1"  juin  1817*  Moo  gdaira! ,  j'ai  rhoooear  de  vona 
adresser  une  moutlaehe  qua  la  polhiqoe  du  jovr  fait  lomber.  Je  voni  pria 
de  croire  qa*elle  eti  Moi  pear  el  tana  rcprucliv.  FIIr  a  marche  plus  de  33 
ant  dant  le  tenticr  de  PhonDeor  el  de  U  »loirc  ,  tant  avoir  jamais  en  d'aulra 
ambition  qae  relic  dc  combaltre  poor  let  inl^rdtt  de  mon  pajt  el  la  gloire 
de  PEmpe  reor.  » 

Cbardin,  ne  k  Fuuch^court  (Vosget),  le  7  mai  1775,  et  inort  le  28  tep- 
Icmbre  1839,  eiait  capilaine  de  volligeart  au  i7*  de  iigne. 
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RAPPORT 

sua 

TROIS  TOURNEES  ARGHEOLOGIQUES 

m  ffiOIS  DIVRIL,  jUm  ET  JDILLET, 

Par  Jules  LAURENT, 

Meinbre  tilalaire. 


Monsieur  le  Prepet, 

Dans  le  courant  du  mois  d'arril  dernier,  j*ai  eommenc^  tes 

toiirn^es  que  je  f.iis  cliaffue  ann^  pour  la  recherche  des  anti- 
quites  el  jc  me  suis «lirige sur  (:iiulillun->iir-Sa6nc,  oil  je  savais 
qu'eii  labouninl  uii  champ,  nn  avail  iroiivii  des  frairmeTit? 
srulpk's  (lont  je  desirais  venlier  l  imporUince  :  je  m'arrclai 
d*abord  u  Mooibureux  et  ^  Saint-JuUen ,  oil  j'appris  que  dans 
uoe  petite  valine  situ6e  pr6s  du  bois  coroinuDal  de  ce  dernier 
village,  Ton  d^uvrait  souvent  des  tombes  en  pierre  qu'il 
serait  d*atttant  plus  important  de  recheretier ,  qtie  c*est  dans  ce 
lj(  11  iiirine  qu'a  v\v  decouvcrte  la  belle  inscri^jtiun  funriairc 
que  possnlt'  le  Mus»''e,  inscriplion  qui  fail  connaltre  qne  IJlu- 
mara ,  femme  de  Senovir  Dubnotal  et  fille  de  ce  ciief  Lduen 
Lilavicus ,  qui  prit  part  a  la  grande  r^voile  de  Vercingetorix , 
a  elev6  ce  monument  k  son  iils  Sextus  Juventos.  A  mon  arrivte 
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ik  CiiaUlion,  le  Maire  eiif  rohligcanco  dc  mc  conduire  chez  le 
cuitivateur  qui  avail  retire  de  soo  champ  ies  pierres  dont  on 
m^avait  parl6  et  qui  ont  appaneao  certaioement  k  uh  Mtiment 
romain  de  la  ddcadence,  un  ^icule ,  selon  toote  apparence,  qui , 
apr^  le  triomphe  do  christianisme ,  fot  reuvere^  et  remplac^ 
par  line  chnpelle  sub3i>ltiiit  encore ,  et  d6di6e  a  la  Vierge. 

Les  debris  Soil i  des  fragments  d'uii  des  c6t('s  lal^rnnx  de 
V6dicuie  dont  k  soubassemcnt  a  quatre-vingt-dix  centiai^tres 
de  largear  et quarante  d'^paisseur ;  sur  Tune  des  faces,  entre 
deux  pilastres  cannel^s,  eatsculplfe  la  parlie  infi^rieure  da 
corps  presque  enti^rement  nue  d*une  danseuse.  II  y  a  encore 
des  tronrons  d'uno  cob)iino  cannelcc  avcc  sa  base  dont  Ies  mou- 
iures  sondes  inemo^  qiiccelh  >  du  soubassemcnt,  un  chapiteau 
carr6  et  une  partic  dc  sou  piiier  qui ,  contrairement  aux  regies 
ordinaires  de  I'arcbiteciure,  estrenfl^  comme  la  colonne;  quel- 
ques  portions  de  Tentablement  ainsi  qu*un  torse  de  triton  presque 
entier  et  qui  ont  dO  aussi  apparteoir  au  couronnement  de  FMi- 
cule  font  parlie  de  ces  dc'bris. 

Tons  ces  fragments  out  ele  decouverls  presque  ii  la,  supcrficie 
dusol,  el  des  fouiUes  uo  peu  prolondos,  failes  avec  soin  et 
rdgulidrement,  en  procureraient  encore  d'aulres,  qui  probable- 
ment  permettraient  de  reconstruire  dans  une  des  salles  basses 
du  musde  VMieule  antique ,  dont  les  dimensions  ne  devaient 
paselre  considerables, Iqualre  metres  sur  trois  metres  cinquanle 
environ  ,  si  i  on  cn  jiige  pour  le  diametre  inferieur  de  la  co- 
loDoe  et  la  bauleur  du  cbapileau  du  piiier.  Ces  fouilles  seraient 
d*aiUeurs  peu  coAteuses  et  pourraienl  6lre  failes ,  ie  propri^taire 
m'en  ayant  donn^  rautorisation ,  dans  le  courant  du  moisde 
seplembre ,  apr^s  la  rentrfe  des  rtolles  et  avant  les  cultures 
d  automne. 

H  V  aurait  pik  ore  d'autres  rechercbes  a  faire  sur  le  tcrritoire 
de  Cii^tillon,  car,  si  Ies  informations  qui  m'out  ele  donn^es 
sont  exactes ,  on  irouverait  aussi  sur  une  c6le  placee  a  Test  du 
Tillage  des  tombes  en  pierrest  sur  lesquelles  seraient  gravto 
des  inscriptions.  De  Chfttillon  ,  jc  me  suis  rendu  liSertourt, 
dont  I  ^gliscconslruitc  dans  le  courant  du      siecleest  lascule, 

23 
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je  crois,  de  son  genre  qui  resle  dans  notre  d^partement  Bile 

servait  dc  refuge  aux  habitants  des  canipagnes,  lorsque  les  sei- 
gneurs des  environs  sortaient  de  leurs  nianoirs  pour  piller  les 
terres  de  leurs  voisins.  Les  portes  en  son  I  pelites,  surniont^s 
de  machicoalis  ainsi  que  de  meurtridres  qui  en  d^fendaient 
rapproche,  etle  pourtour  do  cboeor,  au-deasus  des  voOtes,  est 
aosst  garni  de  meurtridres  d*oti  Ton  pouvaittirer  sur  les  assaii- 
lants ,  les  tenir  k  distance  et  les  empdcher  d*en]e?er  la  place  par 
un  coup  de  main. 

Le  ?^'enre  d'eglise  forteresse  devient  de  jour  en  jour  plus  rare, 
il  c!sl  done  important  de  conserver  avec  sum  le  pen  qui  en  reste, 
et  ceile>ci  serait  en  parfait^tat,  si  du  cdt^  Uu  sud,  un  canal 
kciel  ouTert  I'isolait  d'un  passage  fait  depuis  qaelques  annte 
seulement,  plus  41ev6  que  ie  pav6  de  T^ise  d'un  m6tre  environ, 
et  qui  de  ce  o6t6  retenant  rhnmiditi  ddtroira  promptement  le 
mur  par  sa  base. 

A  Marliflrny  ou ,  il  y  a  quelques  ann^es,  on  a  d6couvert  des 
tonf)beaux  en  pierre  dans  l(\>([in  Is  iHaient  des  corps  et  des  armes 
de  la  dernj^re  6poque  de  ladomination  romaine  dans  les  Gaules, 
j'ai  recueilli  un  stature  d'or  sur  lequel  est  an  droit  la  t^te  laurte 
d*Apollon  et  au  ravers  un  cbeval  libre  en  course  h  droite, 
entourt  de  divers  symboles :  c*e8t  une  de  oes  monnaies  que  Ton 
troove  le  plus  souvent  entre  Verdun  et  Reims  et  que  pour  cette 
raison  on  attribue  aux  peoples  de  ces  contrto. 

Le  8  avril  je  devais  Otre  rendu  Crainvilllers  pour,  de  con- 
cert avec  M.  Renault,  dc  Bulgni-ville ,  rnetnbiede  la  Socidt6 
d*£niulation,  fairedes  recherches  dans  un  vaste  terrain  commu- 
nal appeld  le  Pare,  situd  sur  un  coteau  au  sud-est  du  village, 
od  Ton  retrouve  souvent  des  sepultures  renfermant  des  corps 
places  dans  la  direction  de  Test  &  Fouest,  et  prte  desquels  sont 
des  vases  en  terre  noire  ainsI  que  des  armes  en  fer  des  peuples 
de  la  Gerhiaiiic. 

Lorsque j*arrivai ,  M.  Renault,  qui  avait  amcne  des  ouvriers 
habitu^  a  (aire  des  fouilles  de  ce  genre,  les  avait  deja  mis  a 
Tceovre ,  et  pen  de  temps  aprto  i'on  trouvait  prto  d*un  corps 
dont  les  os  se  bris^rent  lorsqu*on  voulut  les  lever,  un  vase  en 
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teiTc  noire  el  une  grossc  boucle  de  ccinliue  cji  for  orn^c  de 
deux  clous  eu  cuivre. 

Sur  rindicalion  de  jeunes  gens  qui  travaillaieDl  daDsleiir 
vi?ne  situ^e  a  I'est  do  I'cndroit  que  nous  explorions  et  qui 
la  velUe  avaient  trouv^  pr^  d*un  corps  une  lance  et  un  couteau 
en  fer  qu'iis  me  c^ddrent,  nous  plagftmes  nos  ouvrlefs,  qui 
aprds  quclques  coups  de  pioche  mirent  k  ddcoovert  une  s^pul- 
tore  dans  laquelle  nous  trouvimes  une  boucle  en  bronze  et 
quplques  niorceaiix  de  fer  sans  forme  et  sans  importance.  Nous 
coiilinuames  nos  rccherches  sur  plusieurs  points  el  toujours 
nous  trouvions  des  corps  enterr^  isol<^ment  et  dirig^ 
de  Test  k  Touest.  Cependant  dans  une  partie  des  terrains  moins 
^  pente,  mais  tr6s  ondul6 ,  nous  flmes  (aire  des  trancbto  sur 
les  parties  saillantes  et  nous  vtmes  que  tootes  les  saiilies  ren- 
fermaient  nn  grand  nombre  de  corps  en  lasses  p^le-mfile  dans 
le  plus  grand  dcsordrc ,  les  uns  conchies  sur  le  dos ,  les  autres 
la  face  contre  lerre,  et  (juelqueb  unes  des  t^tes  menies  parais- 
saient  avoir  ^t^  couples  avant  d'etre  mises  dans  ces  fosses. 

Ceite  circonslance  de  corps  enfouis  ensemble  et  sans  ordre 
prte  d'autres  enterrds  seuls  etavec  soin ,  nous  a  sembl6  indi- 
quer  que  nous  ^tions  sur  un  cbamp  de  bataille ,  oil  les  vain* 
queurs  avaient  rendu  les  derniers  devoirs  selon  les  usages  de 
leurs  pays  aux  compagnons  qu'ils  avaient  pcrdus  dans  le  coni- 
bal,  tandis  qu'ils  s'elaieut  contenl^s  de  recoiivrir  de  la  lerre 
voisiae  les  corps  en  lasses  des  enncmis  qu'ils  avaient  massacr(^s. 
La  grandeurdes  corps  inhumes  isol^ment ,  Les  vases  et  les  armes 
que  Ton  trouve  souvent  it  d*eux ,  nous  ont  fait  reconnattre 
dans  ces  vainqueurs  des  Germains  et  dans  les  vaincus,  g^n^ra- 
lement  de  petite  tailte,  des  soldats  remains. 

En  effet  au  milieu  d'un  ces  amas  d'ossements,  nous  avons 
drcoiivert  d  abord  un  petit  objel  circulaire  en  cuivn*  iei)Ousse 
(|ui  a  dii  elre  un  ornement  dcrarnuire,  puis  deux  rnedailles 
romaines  en  bas  billon  perct^es  et  qu'un  rivet  en  fer  lixail  sur 
lacuirassebiencertainementen  cuir.  Ces  m6dai lies,  probable* 
ment  des  phalcres  port6cs  comme  recompenses  d*aclions  d'^lat. 
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sont  tr^-oxidtos ,  suriout  la  seconde  d*iin  allinge  a  plusbas 
litre;  cependant  on  lit  encore  assez  facileinent  snr  rune  IMP. 
C.  GORDIANVSP.  F.,  elTon  y  reconnail  !<•  |)n)lil  du  iroisieme 
des  Gonli(Mi  assassiin'  par  ordrc  de  Pliiii|)|ic  en  243  ;  sur  la 
seconde,  on  ne  pent  lire  que  LLIANVS,  mais  le  profllest  cer- 
tainement  ceiui  dc  Gal  Hen  que  ValerieD,  son  p^re ,  associa  ^ 
Tfimpire  vers  Pan  et  dont  la  puissance  cesaa  d*6tre  reconniie 
dans les Gaulcs ,  lorsque,  en  358,  Val^rien  dlanl  ooc«p6  en 
Orient  k  r^slsterii  Sapor ,  et  lui  forc6  de  marcher  conlre  Ing^ 
nnus  qui  st'lnit  revoltc  dans  la  Pannonic,  Postuhn'  on  proliUi 
pofir  so  fairo  pioclanicr  Empcreur  par  arnu'Ts  des  (Jaules. 
Ce  serait  doncentre  les  annees  253  rl  2  j8  ,  (ju  auraileu  lieu  ce 
fait  de  guerre  dont  on  rctrouve  les  irisles  traces  sur  les  bau- 
tetirs  de  Crainvillters ;  et  en  effet ,  dans  ces  temps  malheureox , 
les  Germains  traversaienl  le  Rliin  etravagcatent  presqoe  chaque 
annto  les  Ganles,  qui  sous  Postume  respir^rent  un  pen,  ce 
prince  avanl  par  son  courage  el  son  liabilcle  jetc  rcffroi  parini 
les  barbares. 

Vers  6  henres  du  soir ,  ne  irouvant  pins  rien  autre  chose  que 
des  ossemonts,  je  quiltai  M.  Renault  qui  lui-mcoie  allail 
retourner  a  Bulgn^viile ,  et  jc  me  rcndis  a  Satnt-Ouen ,  comptant 
aller  le  lendeinain  demander  h  M.  Pabb^  Desfourneaux ,  cur^ 
de  Ma1alncourt»  dont  Pobligeance  nrcst  bien  connue,  de  me 
conduire  sur  un  emplacement  ou  i^laicnt  des  mines  qu'il  pensait 
<Hre  romaines;  mais  la  plnie  qui  avail  coihuhmicc  a  toinl)er  Ic 
moi'cioili  siii',  rontinnant  plus  fortemeul  encore  le  joudi ,  j'ai 
du  renoncer  \mir  cello  fois  a  celle  exploration  et  me  borner  ii 
visiter  les  ^glises  de  Saint-Ouen  et  de  Parcv . 

Dans  le  mur  exh^rieur  decette  demidrc  6glise»  h  Pexposition 
da  nordi  j*ai  remarqoS,  incrust6au-de3susd*unepor(e  murte, 
nn  bas  relief  en  pierrc  repr^ntant ,  dans  sept  niches  ogivales, 
le  Christ  et  les  donze  ajiutres.  II  est  a  regrctter  que  celte  sculp- 
ture in  tLTCssante  ,  qui  n'a  aucnn  rapport  aver  rrmplac^ment 
ou  ellc  a  (jle  mise  bien  post^rieurenient  a  son  execution  et  a  la 
construction  deV^gltse,  soitexpos<^anx  injures  de  Tair;  il  serait 
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k  d^sirer  qu^elle  fdi  retiree  de  cette  place  poor  Ctre  conservde 
au  Mns^e  d^partemental,  puisqu'elle  est  saDs  mlArH  aucun 

pour  r^glise  de  Parey. 

J'ai  visile  encore  une  fois  dans  ies  eii\ irons  dc  Nciifchuleau 
Souiosse,  Tancicnne  Soliniariaca,  Happuiicourt  et  Moncel.  A 
Soulosse ,  j'ai  recueiUi  comme  k  I'ordinaire  quclqiies  inonnaies 
gauioises  et  romaines;  a  Happoncourt  et  ii  MoDcel»  silu^s  au- 
dessoua  d*un  ancieo  castrum ,  appel6  dans  le  pays  camp  de 
lulien,  etd*oii  Ton  m*avait  apport^  des  inonnaies  gauioises  et 
consulaires,  ce  qui  ine  faisait  penser  que  ic  lieu ,  avant  d'etre 
occup«^  paries  Remains,  {'lait  deju  un  oppidum  gaulois,  j'ai 
obteuii  (les  habitaiils  certains  renseiuneiiieuU  sur  les  decon- 
vertes  qu'ils  Xout  journellenicnt  dans  Tenceiute  du  casu  uiu  , 
reDseignemenls  qui  ont  cooflrm^  Topinon  queje  m'^lais  form^ 
que  dh$  avant  ia  cooqudle  de  leur  pays  par  C^sar,  les  Gaulois 
avaient  occupy  cette  position ,  qui  coromandait  la  valine  de  la 
Meuse  comme  Solimariaca  d^fendait  le  passage  dn  Vair.  Cette 
riviere  probablement  forma  la  liinite  ties  I.euks  etdes  Linguns, 
jusqu'au  moment  on  ces  derniers,  sous  la  conduited*'  Sabinus, 
lev6rentconlrelesRoiuuins  retendard  d  une  revoUe,  qui  promp- 
lement  comprim^e  ieurcoOta  diverses  parties  de  leur  lerritoire 
doun^  k  tears  voisios  en  recompense  de  leur  (id(^lit6  a 
I'Bmperear. 

Aprte  avoir  explore  Neufcliftteau  et  ses  environs ,  je  roe  suis 

rendu  a  Nancy  en  passant  par  Tout  oil,  moins  heureux  qu'or- 
dinairemeut ,  jc  u'ai  recucilii  que  quclqucs  pctils  objeb  aiiiiques 
en  bronze. 

Enlre  PoDt-a-Mousson  et  Nancy,  a  Dieulouart,  am  len  ciii- 
teau  des  EvCques  de  Verdun ,  Mti  sur  les  mines  de  I'aiitique 
Scarpone,  j'ai  eu  plus  de  bonheur,  j'ai  pu  m'y  procurer  un 
denier  in&lit  de  Idvdque  de  Metz,  Theodg&re,  et  une  cbar- 
mante  petite  monnaie  gouloise  attribute  k  tort ,  jc  crois,  aux 
Turoiis.  Cette  piece  porle  au  droit,  aulour  <!e  la  iLle  iliademt'e 
de  Venus,  la  legeiidc  incomplete  MA. .  .HQS,  et  au  levers  un 
sanglier  en  course  a  droite  an dessus  duquel  est  un  epi  couclie, 
symbole  que  M.  de  Sauicy ,  d'apr^s  les  etudes  qu'il  a  faites  dii 
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type  gaulois,  croit  pouvoir  atlribuer  k  une  peuplade  de  la  cil6 
des  Eduens;  et  en  effet  si  Ton  a  6gard  atissi  au  faire  de  cette 

joHe  monnaie,  dont  le  droll  est  unc  imitation  de  certains  de- 
niersdes  fainilles  Cordia  eiFamifiia  frapi)L's  par  des  officiers 
mon^taires  de  Jules  C6sar;  on  recoiiiiaitra  facilleaienl  cju'elle  a 
M  Hve  emisc  par  un  peuple  plus  voisiD  de  la  province  romaine 
que  \o>  Tnnms. 

Enfin,  ^  Nancy,  j'ai  pu  acqadrir  une  l)eUe  urne  cindraire 
en  verre,  quelques  monnaies  romaines  en  argent  provenant 
d*une  troQvaille  faile  rdceminent  dans  les  environs  de  oelte 
ville ,  et  une  obole  de  r^vL-qiie  de  Toul  Brunon,  qui  occupii  le 
si6ge  dc  Rome,  sous  le  noiii  de  Ix'on  IX. 

Dans  le  courant  du  inois  de  juin,  ayant  appris  qn'aux  en- 
virons de  Nancy  ii  avait  did  encore  ddcouveri  un  grand  nomine 
de  monnaies  romaines,  je  me  suis  rendu  de  nouvcau  dans 
eetle  vi lie,  od  aprte  Teiaroen  de  pins  de  deux  mille  pitees,  je  Q*ai 
trouYd  It  acqudrir  que  quelques  deniers  d*argent des  empereurs 
Marc-Aor^lo,  Septime  S^v^re  et  Alexandre  Sdv6re,  ainsi  que 
quelques  bronzes  de  Constantin-le-Grand. 

Vers  la  fin  dn  mois  dernier,  je  fus  pr(''\cnii  qu'a  Grand  des 
Irnnei  t'es  jirofoinles  avnient  etp  faito?  pour  rrtalilisseioent  de 
tuyaux  de  Fontaine,  et  ce  travail  nie  paraissant  pouvoir  niettre 
sur  la  voie  de  ddcouvertes  importantes ,  je  me  rendis  de  suite 
surleslieux,  mats  cetespoir  n*a  pas  did  rdalisd;  ndanmeins 
mon  voyage  n*a  pas  dt6  infructueux ,  car  outre  une  belle  bagve 
chevall^re  en  or  fin ,  sur  le  chalon  de  laqnelle  est  gravd  dans 
un  jaspc  noir  un  aide  enlevaut  un  chevreuil  sous  iequel  est 
nn  rat,  deux  bagues  on  bronze  dont  unc  argentine,  une  dizaine 
de  libules,  quelques  medailles  romaines  en  argent  et  en  bronze, 
j'ai  encore  achetd  trois  fragments  de  moulures  en  bronze  for- 
tement  argentd  provenant  de  rornementation  d'un  ddiflce  d^une 
grande  importance,  un  temple  ou  plutOt  un  palais;  et  de  plus 
i'ai  reconnu  que  sur  trois  points  de  Grand  il  serait  intdressant 
d'ex6cuter  des  fouilles,  d'abord  sur  remplacenienL  quo  je  viens 
dMndiquer,  ensuile  a  peu  de  distant  e  de  I'endroit  ou ,  en  1861, 
trots  salles  cbaufti^s  par  des  hypocaustesont     ddcouvertes.  II 
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y  aurait  la  a  verifier  si  un  mur  circulaire »  qui  aflleure  ie  sol 
dans  une  cour  coimnuDe  k  quatre  maisoDS  et  devait  se  relier 
a  ces  trois  chambres,  serait  un  bassin  ou  une  salle  ronde ;  enfin 
krextr^mit^  nord  de  Grand,  au  lieu  dil  sur  les  fosses,  il 
existe  des  constructious  nombreuses  en  briques  et  uoe  tour 
roode  dont  il  faudrait  recbercher  la  destination. 

De  ces  trois  tournfes  arcb^ologiquest  il  ressort  done  qu'il 
serait  important  d'extouter  des  fouilles  pr^s  de  Monthureax- 
sur-SaOne,  a  Cb^tiilou  et  enfin  ^  Grand. 


RAPPORT  A  BL  I£  PR£FET 

SLR  LES 

ACCROISSEMENTS  DES  COLLECTIONS 

DU  MUSEE  EN  1862, 

Par  y.  JuLSS  LAURENT,  bmbcteub. 


Monsieur  lb  Prbfbt  , 

Les  collectioDS  du  mus^  d6paiteiiieDtal ,  quoique  le  credit 
mis  ^  ma  dispositiOD  pour  leur  ftUgmeotatiOD  soit  bieo  foible, 
recevant  chaque  annfe  de  DouvQaux  accipissemeRts ,  fai 
rhonneur  de  vous  faire  connaltre  par  ce  rapport  cieitt  qni 

ont  cu  lieu  dans  le  couranl  de  Tcxcrcice 

I'n  puilraitde  M.  le  due  de  Choiscui ,  pciiit  ii  iiu-corps, 
de  grandeur  naturelie,  par  M.  L6paul»  ua  de  dos  boos 
artistes  contempondos ,  nous  ayant  M  prtanl6 ,  Moasiear 
?otre  prddtosseur  a  cm  devoir  aequ6rir  oette  peintore,  d*08e 
ressemblance  parfaitc,  pour  la  plawr  dans  une  des  gale- 
ries  du  muscle  fonilu  il  y  a  qiiaraiiti"  ans ,  sur  hi  propo- 
sition de  M.  le  due  de  Choisoul,  loi.>qiril  eUiit  president 
du  Conseil  g^o^ral  du  d^parteraeut,  et  eorichi  par  lui  d*m 
viDgtaine  de  bons  tableaux. 

Le  mus^e  ne  possddait  pas  de  portrait  du  boa  rsi  Sta- 
nislas, il  en  a^t6  donn6  un  par  M.  Locker»  commissiire 
de  pulicc  d  lUilgnovillc. 

Les  colleclions  numisuiatiques  so  sont  cnrichies  de  ccnl- 
soixaDte*dix  monnaies  ou  m^ailies  romaioes,  gauioise^* 
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fraD^ises,  royales  et  f^odales,  lorraines  et  ^trangeres;  ce 
sont  dans  les  romaines,  des  pieces  de  Vespasien  ,  Dumilit'n^ 
Trajan,  Hadrien,  colte  dcrni^re  en  argent ,  trouvee  pros  de 
Monlhurcux-sur-Sa6ne  et  doninSe  par  M.  kicner,  des  bronzes 
de  ConstantiD-le-Grand »  CoDstantiQ  ii »  ValentiDieD  li,  Jus- 
tinien ,  et  dans  les  monnaies  Gaubises ,  on  quart  de  stature 
des  Arvernes,  m  autre  des  R^mes,  des  quinaires  d*ar- 
gent  porlant  les  noms  des  chefs  V^rotal ,  Auscroi  os  el  Dur- 
nacos ,  de  ces  polins  bai  baies ,  un  sanglier  en  course 
attribiies  avec  toutc  apparencc  de  certitude  aux  Leuks»sur 
ie  territoire  desquels  ils  se  trouvent  en  grand  nombre,  et 
un  bronze  de  Yindia  (oyinaia)  ,  locality  reside  jusqu'k  pre- 
sent inconnue,  mats  dont  la  monnaie  se  trouve  assez  fr^quem- 
nient  dans  le  (jiiadrilatere  compris  entre  Epinal ,  Charmcs, 
Colombey  et  Neiifchateaii ,  raremeut  dans  le  restc  ile  la  France , 
(le  sorte  qu'on  i)eut  penser  que  c'est  dans  cetie  partie 
de  Tancienne  cil/k  des  Leuks  que  devait  ^ire  situ6  son  lieu 
d*toi8sion »  qo*il  faudrait  pent  6tre  ehereher  an  pied  de  la 
c6le  de  Yaudtoiont,  dont  au  moyen-dge,  le  nom  ValidH 
Mons,  Vadani-Mons ,  Vadi-Mons  pourrait  bien  etrc  line  cor- 
ruption du  root  Vindia.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est  (jue  sur 
cette  mootagoe  et  aux  environs,  on  a  trouv^  et  1*od  trouve 
eneore  journeUement  des  objets  pr6cieux  de  toutes  sortes 
remontant  k  une  haute  antiquity ,  ce  qui  prouverait  qu'il  y 
avait  Ik ,  bien  avant  la  domination  romaine ,  un  lieu  babit6 
tres-important  dont  le  noin  n'est  pas  parvenu  jusqu'a  nous. 
Notre  nouvel  exetiipluire  de  cette  monnaie  a  cette  fois, 
d^uvert  un  peu  cn  dcliors  dr^  li  mites  ordinaires »  k  Bulgn^- 
ville,  dans  le  jardin  de  M.  Renault,  qui  s*est  empress^ 
de  Tenvoyer  an  musie.  Les  monnaies  frangaises  sont  des 
deniers  de  Louis-le-D^bonnaire,  de  Philippe  IV  et  de  Louis  X , 
des  gros  de  ces  deux  dernicrs  princes,  un  mouton  d'or  de 
Jean  It,  des  deniers  tournois  de  Cbarles  d'Anjou ,  frappes 
pour  son  comtd  de  Provence »  des  deniers  de  Tabbayc  de 
Saint-llarlin-de'Tour,  de  Lyon,  avec  le  nom  de  Conrad, 
roals  o^nmoins  ^iseopaux.  Ces  diverses  monnaies ,  a  Tex- 
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cepUon  de  ceUes  de  Loui9-Ke-D6boQnaire  et  des  ardief^oes 
de  Lyon ,  formaient  un  petit  U^or,  dteouvert  an  mois  de 

mai  de  1  aiince  derniere  pr6s  de  Beaufrcmont ,  etdom  fai-.nt 
aiissi  partie  une  imitation  des  gro.s  tournois  di?  Luuis  X, 
^ffllse  6D  Italie,  &  Terrademonte ,  par  i'empenuir  Louis  V. 

NoQs  avoDs  6u  en  moonaies  lorraines  un  denier  da 
due  Ferry  III,  une  obole  de  Ferry  IV,  un  gros  de  Charles  IV, 
frapp6  k  Sierk,  des  demi-plaques  de  Ren^  11,  d*AntoiDe. 
.  Un  iiiafjnifiqne  exenjplnirc  dor6  dii  demi-ecu  ,  une  double 
plague,  des  quarts  de  losluns  de  15^3  et  1533,  uiie  i)laque 
et  une  demi- plaque,  un  lesion,  des  quarts  de  testous 
dat^  et  sans  dates,  des  dues  Charies  III,  de  Henri  U,  an 
florin  d*or,  des  testons,  quart  de  testons  et  des  pitos  de 
ce  dernier,  enfin  un  teston  de  Leopold. 

Les  testons,  demi  et  jiiarts  de  testons,  les  plaques, 
demi-plaques  et  pieces  de  six  deniers  de  Kene  il,  Antoine  , 
Charles  Hi  et  Henri,  laisaieot  partie  d*un  tr^r  conside- 
rable de  monnaies  fran^aises ,  lorraines  et  polonaises  miaes 
au  jour  par  le  soc  de  la  charrue  en  labourant  un  champ 
pr6s  de  Ligneville ;  parnii  ces  pieces ,  je  citerai  le  quart  de 
teston  de  Henri  qui  est  d'une  eonservalion  adiiiirable  et 
senible  sortir  des  mains  du  monnayeur,  landis  que  les  tr^ 
rares  exemplaires  connus  de  cette  pito  sont  tr^us^s  et  k 
peine  reconnaissables. 

Quant  aux  monnaies  fran^aises  et  ^trang^res  m^lte  aox 
monnaies  lorraines  de  celtc  trouvaille,  elles  n'olTraient  aucun 
int6r6t,  c'^taient  des  quarts ct  un  liuitifeme  d'6cu  de  Charles  IX , 
Henri  HI  et  Henri  IV,  ainsi  que  des  pieces  de  Litbuanie 
portant  le  nom  de  Sigismond-Auguste. 

Nous  avons  fait  aussi  racquisition  de  quelques  monnaies 
de  la  cit6  de  Metz,  un  florin  d'or  et  des  demi-groe,  d*on 
teston  de  Charles  11,  cardinal  de  Lorraine,  eveque  de  Melz 
et  de  Slrasbonrcf ,  d'un  ^cu  d'or  de  Guy,  comte  de  Ligny, 
et  d*unc  nionnaie  imit^e  des  petites  pieces  bysoDtines  au 
type  de  Tempereur  Charles  V,  et  frappde  k  VauvlUers  par 
Nicolas  du  Chatelet,  grand  imttateur  des  monnaies  fran* 
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^ises ,  1(1  rauies ,  ria^sines  et  bysonlines ,  rnais  pour  ]e 
type  seuiemeat,  car  le  litre  de  ses  luoniiuios  6tait  deles- 
table.  Aussi  un  ^it  du  roi  Henri  li  dat^  du  mois  de  juin 
4556  et  un  arr6t  de  la  Cour  des  monnatea  da  mdme  mois 
d^riaienMls  les  monnaies  de  la  seigneurie  de  Vauvlllers. 

En  outre  de  ccs  divers  mommies ,  nons  avons  achel^  une 
tr^s-belle  uiedaille  en  bronze  dore ,  porlaiit  au  droit  le  buste 
de  Heuri  IV  el  au  revets  ce!ni  de  Marie  de  M^icis,  ua 
bronze  de  Callot ,  une  m^aiiie  d'argent  du  roi  Stanislaa , 
des  m^ailles  de  la  suite  des  papes  gravies  par  saint  Urbaio» 
enfin  des  jetons  de  Louise  de  Lorraine,  des  tots  de  Bour^ 
gogne  et  de  la  Cour  des  Monnaies. 

A  nos  collections  d'ohjets  antiques  el  des  temps  plus  mo- 
dcrnes,  nous  avons  ajoulc  des  braccicls  coltiques  en  bronze 
trouv^  dans  les  environs  de  Tonl ,  des  torcques  et  des  po* 
feries  provenant  des  foutlles  faites  dans  des  sepultures  an- 
tiques, par  MM.  le  docteur  Millot,  de  M6donville,  Tabb^ 
Desfourneanx ,  cur6  de  Malaincourt  el  Renault  de  Bulgn6- 
ville,  des  fibules  en  bronze,  les  unes  ^maillees  ,  les  autres 
simpU'uit'jit  .saucit's,  achelte  a  Grand,  Soulosse,  Lign^ 
viile  et  Toui ,  une  forte  bague  en  bronze ,  sur  le  cbaton 
de  laquelle  sont  grav^  en  creux  un  maillet ,  une  £pte  et 
une  bache,  bague  d^eouverte  k  la  basse  Jean-Moulin,  prto 
Bains,  et  donn^e  par  M.  Royer,  sergent  de  ville  a  Epinal ; 
un  seramasaxe,  des  pointes  de  javelots  et  des  lleclies  en- 
Toy^s  par  M.  Poirsou ,  niaire  de  Malaincourt;  un  autre 
seramasaxe  d'une  dimension  exceptionnelle  trouv^  pr^s  de 
ChAlel  et  donn6  par  M,  le  percepteur  Tanant;  Vextr6niit6 
d^oQ  fourreau  de  seramasaxe  donnde  par  M.  Drouin,  culti- 
vatenr,  qui  Tavait  trouvde  pr^s  d*un  corps  enferm^  dans  un 
cercueil  en  pierre,  d6couvert  i  :ii  Ini  non  loin  de  Valleroy- 
le-Sec;  un  fer  de  lance  rouiamc  que»  en  labourant  un  de 
ses  cbamps ,  M.  Demangel  de  Oorbey,  a  fait  sortir  de  terre 
atec  le  aoc  de  sa  cbarrue ;  un  fragment  de  truxatile  donn6 
par  M.  A.  Moneoupet,  de  Mandres-sur-Vair,  ont  aussi 
pris  placo  dans  nos  collections ,  ainsi  qu'un  joli  petit  vase 
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eo  (erre  cuite  d^courerl  en  4840 ,  sur  Templaceinent  de  la 
citadelle  de  Langres ,  recueilt!  alors  par  H.  ArbelUer,  inspeG- 
teur  des  postes  &  ipiDel ,  qui  a  bien  voulu  roffrir  au  musto; 

des  tuiles  a  rebords,  et  iine  ile  ccs  grandes  briqiies  avec 
lesquelles  les  anciens  coiivraienl  les  hypocaustes,  Irouvees 
dans  les  environs  de  Sercoiur,  onl  donndes  parM.  PoiDQOt, 
habitant  cette  commune. 

Enfln ,  nous  avons  acbet^  aussi  une  clef  en  bronie  da 
doozi^me  siecle  et  un  assez  grand  fragment  d*une  de  ee$ 
belles  ceintures  en  argent ,  portto  dans  ie  seizidme  sttele 
par  les  riches  dames  lorraines. 

A  tous  c€s  olijels  ,  il  faut  ajouter  Ic  de\Hji  fait  par  M.  Tin- 
gciiicur  des  mines  Jutier,  de  ce  qn'il  a  recueilli  dans  les 
louiUes  extout^es  a  Plombt^res  sous  sa  direction,  pour  ie 
captage  des  sources  thermales ,  ces  fouiUes  qui  ont  mis  Ik 
dteouvert  les  travaux  considerables  faits  par  les  romains, 
pour  rasserobler  les  eaux  min6rales»  les  empteher  de  se  rodier 
aux  eaux  donees  et  les  dtstrlbuer  dans  les  ^blissements  dont 
on  a  retrouvc  les  soubassements,  n'ouL  pas  produit  en  me- 
dailles  el  en  objets  divers  de  riiuluslrie  ties  anciens  tout  ce 
qu'on  en  pouvait  esp^rer;  la  seule  chose  vraiment  hors  ligne  ^ 
qui  ait  ^te  trouvee  est  un  grand  m^daillon  en  plomb  de 
sept  centimetres  de  diam^tre ,  et  qui  fail  maintenant  partie 
de  la  collection  particuUere  de  S.  H.  TEmpereur,  auquel 
M.  Jutier  en  a  fait  hommage.  Sur  Tune  des  faces  de  ee 
m^daillini  est  repr6scnti5e  une  course  de  (juadriges,  aiitour 
de  la  Sftina  tVun  cirque;  au  revers  un  simple  lilet  conlouruc 
le  champ  enliereinent  lisse. 

Quant  aux  autres  medailles ,  la  plupart  en  bronze  et  rong^es 
par  Toxyde  comme  presque  tous  les  objets  en  ro^tal  deoou- 
verts  It  Plombieres,  elles  n'olTrent  que  fort  peu  d*intMt> 
si  ce  n*est  une  gauloise  appartenant  aussi  &  S.  M. ,  sar  k- 
quelle  on  lit  CAMORIX  ,  autour  de  la  lOlc  casqu^o  de  ce 
chef  des  Turons ,  nionuaie  du  rcste ,  dont  j'ai  d6ja  retrouve 
des  cxemplaires  sur  plusieurs  points  du  departemeol;  m 
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peat  encore  citer  comme  assez  iot^ressant  un  grand  bronze 
dc  Lugdununi  Copia  d'une  fabrique  Irtfs-barbare. 

En  outre  des  m^dailles,  les  fouilles  ont  cnrore  fait 
retronvcr  i  im>  les  bassins  et  les  canaux  d'ecoulomoul  dps 
eaux,  des  libules  de  formes  varices,  des  styles,  les  robloets 
en  bronze  qui  donnaient  Teau  dans  les  bassins  d^uverts 
sous  I'dtuve  Bassompierre  et  dans  le  bain  des  Capucins;  on 
doit  signaler  encore  un  outil  en  fer  couvert  d'une  belle  patine 
bmne  dont  la  forme  est  celle  d*nne  petite  pioche ,  mais  qui 
purait  avoir  du  servir  plul^t  ii  curcr  un  chenal  qu'a  piorher 
la  ierre. 

Jo  lie  (ennincrai  pas  cc  rapport,  Monsieur  lePrcfet,  sans 
vous  rend  re  un  compte  somrnaire  du  bet  envoi  d'objets  an- 
tiques extrails  da  mus^  Gampana,  que,  sur  Tordre  de 
rSmpereur,  S.  Exc.  M.  le  Ministre  d'J^Cat  a  adressd  au  rousfe 
dans  le  conrant  du  mois  d*avril. 

Cel  envoi  se  compose  de  statues ,  d'un  busle  et  dc  divers 
frngmenls  en  marhre,  de  polerics  diverses  :  une  urne  rin<'^- 
raire  clrusque ,  ornee  d'lin  bas-relief  snr  iiiie  ses  fares 
et  d*une  femme  couchee  sur  k  couvercle,  une  metope, 
des  t^tes  Toll6es  de  dosses,  des  ex-voto  et  un  ant^fixe, 
ajnsi  que  de  soixante-deux  de  ces  vases  de  formes  si  varifes , 
si  pures  ets6vdres  k  la  fois,  que  les  ntoropoles  de  r^trusie 
el  les  tombeaux  de  la  Grande-Grcce  nous  ont  conserve  en  si 
grand  nombre. 

i.es  vases  etrusfjiics  sont  dc  ceux  en  lerre  noire,  remon- 
tant une  iiaute  antiquiti^,  et  des  vases  peints  de  la  de- 
cadence ;  les  grecs  sont,  les  plus  anciens ,  de  ces  jolis  petits 
vases  de  style  pb^nico-corinthien ,  les  autres  de  ces  beaux 
vases  h  ornementation  noire  sur  fond  rouge  ou  rouge  sur 
fond  noir,  el  en  dernier  lieu  de  ces  poleries  rouges 
couvertes  d'un  vcniis  noir  el  ornenicnlation  blancbc. 

Tous  ces  oi)jots  preeieux  ,  joiiils  a  nos  poterie^  i^auloises 
et  gallo-romaines ,  ainsi  qu'aux  objets  antiques  que  nous 
poss^dons  d6j^ ,  remplissent  les  deux  grandes  verrieres  failes 
I'annte  demidre  k  Tune  des  extr6mit^$  de  la  galerie  des 
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lableatix ,  et  encore  one  fois ,  noas  serons  obliges  de  sol-^ 

liciter  des  vitrincs  nouvellcs  dont  la  place  esl  indiqu66  a 
I'autre  exlr6mil6  dc  la  mviuo  L;il»Mio. 

Je  ne  puis  attendre  h  I'annee  piui  liainc  ])oiir  vous  en- 
tretenir  aussi  des  deux  bronzes  trou\es  riiivcr  deroier  dani 
les  ruines  de  Grand ,  et  dont ,  maigr^  les  exigences  de  son 
propri^taire ,  voos  avez  antoris^  racquisilion,  ne  voulant  pas 
que  ces  objets  in(£ressan(s,  dto)uverts  dans  notre  d^partemenl, 
aillent  omer  nne  autre  collection  que  celle  de  notre  mosto. 

L'un  de  ces  objets  est  uno  pateie  de  pclile  dimension  , 
Taulrc  bien  uijlromoiU  iiiiporlant ,  est,  stolon  le  savant  con- 
senateur  du  mus^e  des  antiques  du  Louvre ,  M.  Adnen  de 
Longp^rier,  un  de  ces  vases  contenant  Thuile  que  Ton  em- 
portaitaux  thermeSj  pour  au  sortir  du  bain  s*en  frotter  le 
corps  etla  cbevelure;  c*6tait  done  une  amjnUla  o/earia  d*ane 
forme  pen  commune »  bien  que  le  cabinet  de  la  bibliotb^oe 
imperiale  en  posscdc  urn  analogue,  mais  moins  complete; 
c*esl  snr  une  plinthe  rirculaire,  une  petite  figure  de  feuime 
accroupic,  les  cbeveux  ftis^s,  paraissaot  chercber  a  se  ga- 
rantir  du  froid  en  serrant  de  ses  deux  mains  son  v^tement 
centre  sa  poitrine  et  tenant  enlre  ses  jambes  un  objet  cy-  « 
lindrique  queM.  de  Longp6rier  prend ,  avec  raison  pour  une 
lanteme. 

Notre  person nage  serail  alors  une  de  ces  esclaves  porteurs 
de  lanternes,  serva  laternaria,  qui  pr(5c^daient  leurs  mal- 
Iresses  lorsque  le  soir  celles-ci  allaient  aux  bains:  sur  Ic 
sommet  de  la  IHc,  couvrant  une  partic  de  la  clicvelure, 
est  une  sorie  de  coifTure  attachi^e  au  moycn  d'une  charniere 
et  faisant  couvercle  fermant  l*ooverture  du  vase  destine, 
me  semble-t-il,  k  contenir  de  ces  onguents  parfumte  si  re- 
cherch^s  des  dames  romaines ,  et  que  l*on  pouvait  retirer 
du  vase  au  moyen  d'une  cuillere  allon.u:*^e  (singula) ,  tandis 
que  si  c'eut  ctti  dc  I'liuile  ,  en  !a  versant,  clle  se  serait 
repandue  sur  les  parois  ext^rieuresde  ce  vase  sans  goulot  ; 
aui  6paules  sont  dcu\  ajipendices  perc^  de  trous  dans 
lesquels  passent  les  cbaines  de  Tanse  qui ,  clle  aussi ,  esl 
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intacte.  Noire  vase  esl  done,  chose  bien  rare ,  parfaitement 
coniplet. 

Telles  ^  iit,  Mus'sieur  le  Pr6fel,  les  augaienlalions  que 
nos  col  lections  d'objels  d'artet  d'arch6ologie  ont  regues  depuis 
le  V  jaDvier  4862,  etje  ne  doutepas  que  si  vos  intentions 
peuveot  se  rteliser,  dos  acquisitioos  ne  soient  par  la  suite 
plus  considerables  et  plus  importanteis. 

^  Je  suis  avee  respect, 

Monsieur  le  Prefet, 

ije  Directeur  du  mnste  ddpartemeDisI, 

Jules  LAURENT. 
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1862*  MUht,  docleor  en  m^decine  a  U4doovil]e. 

i861.  MougH,  propri^laire  ii  Cbllel-sar-Moselle. 

4839.  Mougeot  fils ,  docleur  ca  iD6dedDe  a  Bruy^ces ,  meiubrc  do 

Conseii  ficncral. 
4856.  Mourol ,  care  de  BeaulreDiout. 

4848.  N&€l       president  du  Cornice  agricole  de  Remiremoot,  mem- 
bre  do  Conseii  g^o^ral. 

4863.  Ptrdfix,  colli vateor  \  BazolHes  (NeofcbAteao). 

4864.  PfrWn  (Sulpice),  boUniale  ^  CremaoTillen. 
48SI6.  FttU ,  principal  do  college  de  NeofcbMeao. 
18G0.  Prcclaire,  receveur-buralisle  a  Charnics. 

4842.  Pruincs  (dc)  -.5;,  maiirc  dc  forges  li  Semouzc ,  menibre  da 
Conseii  general. 

1861.  PtUon,  docleor  en  ro^decioe  h  Remiremoni. 
4889.  HenmOd,  p6piol4ri8ie  h  Bolgn^^lle. 

4836.  Rual^f  avocat  b  Dompaire,  aneieo  repr^miaoi,  meoibrv 
do  GODseil  general. 

1862.  Resal  fds,  dociciir  en  inedecine  5*  Dompairc. 

4859.  Reuss,  professcur  de  maihemaiiqucs  au  college  dc  Mirccouru 

1856.  ScJUumberger,  industriel  au  Val-d'Ajol. 
1858.  Thomas,  agricoileur  h  TbttilU^res. 
4859.  Thomas,  cnr4  ao  Valtin. 
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1862.  Thomat,  iospecleor  de  I'lnftiruclion  primiire  ^  Niiteourt. 
Turchp  Leopold ,  docteur  en  m^decioe  h  Plombiiras,  aDden 

repr^nlUDl. 

18ij2.  Verjon  ,  docteiir  en  medecine  a  Pioiubi^res. 

1 855.  Vuiltaume,  supcrieur  du  pelU  seroinaire  de  Cb^lel-sur-Moselle. 

Membres  eorrespondaats 

(re»id«]it  hor»  du  dcparUmeBt)* 

Mil. 

1829.  Altonviile  {comie  d'}  (0.       ancieo  coiueiner  d'£ui,  ancieii 

prdet  de  la  lieoribe* 
1843.  Altmajger,  propiiltaire  k  Saint-Avoldt 
1845.  Avhry,  F^ii  )|i>,  Q^odanl  k  Paris. 

1861.  Aymi,  Alfred,  doctenr  en  droit,  substilul  du  procoreor 

imperial  a  Cliarulies  (Sa6ne-et-Loire). 

1863.  Uader ,  directcnr  de  I'ficole  professinnnelle  de  Blulhouse. 

1861.  Baiaillard ,  agriculieur  et  grelTier  deia  jasiice  de  paix  d'AQ- 

deux  (Douba). 

1883.  J^atid,  inspeeieur  dea  eaux  inia^rales  k  Gonlreai^Ule. 
1898.  BauirillaH       profcaseur  suppleaDid'^nomiepoUliqae  au 

ooU^e  de  France. 
1843.  Beaupri ,  jage  an  Iribanal  civil  de  Nancy. 

1862.  Bigel  (I'abbe),  supcrieur  du  couvent  de  DoinuiariiQ-s.-AiuaQCc  • 

(Meurihe). 

1832.  Bipn,  docieur  en  medeciue  et  hoiume  de  lettrcs  a  Metz.  - 
1860.  Jfonoll    ,  doyen  de  la  facoU^  dea  leiirea  de  Nancy. 
1862.  B«rfk9riuid,  docteur  en  medecine,  aecrilaire  de  la  Soci^^ 

d'agricullnre ,  aciences  et  aria  de  Toligny. 
1829.  Billy  (de)  (0.       inspeeieur  general  des  minea  Ik  Paris. 
18  *:!    Blaise  des  Vosgea       professeur  d'cconomic  poliliqne  k  Paris. 

1862.  Bourgeois  ,  professeur  a  I'ecolc  indusuielle  tie  Mulhoiise. 

1863.  Bourgnin,  secretaire  de  la  Soci^i^  protectrice  des  aniinaux , 

a  Paria. 
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1853.  lioiirion  tie  liourrc  (C.   J ,  ancien  prefet  des  Vosges,  prciei 
de  Maine-et-Loire. 

1861.  Bourloi,  professeor  de  inaibematiqoes  ao  lycte  imperial  6e 

Colmar. 

1 862.  CaiUat ,  mMedn  iospectenr  des  em  de  Coatrei6vil1e ,  a  Aii. 

1863.  Campam,  docleur  k&  letlres,  profeaseor  de  liil^ature  aodeone 

h  la  racolt^  des  letires  de  Strasboorg. 

1845.  Charlier,  inspeclcur  des  fur^ls  ^  Cauilebcc. 

1853.  Cherest ,  profcsscur  h  Tecole  iodustrielle  de  MtiUmuse. 
1829.  Chiiriire  {(U)  (0.  i^c)>  anciea  sous-pr^rct  de  Neulcbiiteau , 

membre  libre  de  rinsiilul  (Acad^mie  des  ioscriptioos) , 

h  Baxoilles. 

1862.  CUramibttult  [GaUan  de)  premier  eommU  de  la  direcUon  de 

renregisiremenl  et  d«s  domaines  h  Boorges. 

18it).  Claudel,  (l'l*4)ii)al  ,  itifjeniour  civil,  a  Paris. 
1847.  Collomb ,  KjIdilihI,  cliiinisle,  h  l^aris 

1849.  CoumauU,   aucieo  sous-pr^fel  de  Aiirecourl,  bonune  de 

leitres,  k  Naiiey. 
1836.  CrmanU,  direcieur  de  la  ferine  eip^rimeDtale  d*ArtreoUte. 
1856.  IhxM$  t):;,  membre  de  I'lnaiilul  (Acadtoie  des  scieoces) , 

iogtoiear  en  ebef  des  mines ,  professenr  de  geologie  au 

Uus^um  d'hisioire  naturelle^  ^  Paris. 
1802.  Dehtaye  (rabbe). 

1847.  i}eiesse^y  ingenieur  desmiues,  proie&seura  la  lacuile  des 

sciences  de  Besan^on. 
1839.  ikmidoff,  Anaiole,  proprieiaire  de  mines  anx  llonts-Oorals 

(Rossie),  k  Florence. 
1839.  Iknit,  m^ecin  h  Tonl. 
1847.  Desbamfs  iX- y  slaluaire  a  Paris. 

1846.  D^Estocquois,  professeur  a  la  laculie  des  sciences  de  l»esau(oa. 
1825.  Uidion,  de  Cbarmes,  ingejiicur  a  iSiurl. 

1844.  Di^oi,  avocai  a  Nancy. 

1843.  JhmfmArUn,  docleur  en  m^decine  ii  Dijon. 

1850.  Urahtin,  doctenr  en  m^ecine  a  Eesan^on. 

1863.  Mac,  chef  d'escadron  an  2*  regiment  de  cuirassiers  de 

la  garde  impiriale. 
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iH'ilj.  Dumonl ,  jiige  a  Saiiil-Mihicl. 

1853.  Ft'rry  i^,  direcl'  di;s  ju  isuus  deparlcmcnlalus  du  Gers,  a  Auclt. 
1844.  Gaitlardol,  docfcHir  eii  inedecinc  a  Saida  (Syric). 

1856.  Gamitr,  Paul       horloger  k  Paris. 

1840.  Gihin(Ht  Vinumaur),  homme  de  letlreaa  Cherbourg. 

1844.  Gigauldd'OtincoHH,  iogeni«ur  civil,  arcbitecie  aBar-le-Duc 
1892.  Gilbert  d*Hereourt,  directenr  de  I'inslitnt  orlbopi'diquc  a  LyoD. 
ISiT),  Gillet,  vice-president  dii  iribuiial  a  Nauc). 

18t>;i.  Oiraud,  piesideiU  du  irihuua!  civil  de  Niorl. 

1845.  Gley     ,  olTicier  d'admioi&lration  priacipal  dea  sutisisiaoces 

miliiaires  k  Paris. 
1844.  Gtatner,  professear  k  Li4ge. 
1842.  Gobren,  aucieo  ^live  de  Koville. 
1 842,  Godde  de  Uanewrt,  fondaleor  de  li  SoddU  des  Naurrages 

a  Paris. 

i8i  i.  Godron       doyon  de  la  facnile  des  sdcnces  de  Nancy. 

1857.  Grandematuje,  d'Lpiual,  profcsscur  de  calcul  uieutal  a  Orieaos. 

1 859.  Guerrier  de  Dumasl  ^ ,  aocien  ioteodaal  uiiiilaire ,  tioinme 

de  lelires  li  Naocy. 
1839.  Guibal,  joge  de  pAx  k  Naocy. 
1844.  GuillamM,  anmdDier  de  la  diapelle  ducale  li  Nancy. 
1836.  Bausmann       ancien  soiis-inlendant  iniliuire,  h  Paris. 
i8G3.  Ilcqml ,  imprimeur  a  Viuy-le-Francais. 

1858.  Hoorcbeck  (Gusiavc  vao) ,  avocat  h  la  cour  d'appel  de  Gaud. 
1820.  Tlithcrl,  naturalisie  el  boiume  de  leltres  a  iverdaa. 

1848.  tiusion,  pharmacieD  a  Toul. 

1860.  JonMii,  censcur  des 4todes  au  lycee  imperial  d'Aogers ,  agr4ge 

de  rUniversiii. 

1861.  Joumar,  avocat  li  la  conr  impiriale,  suppliant  da  Jugede 

paix  du  3^  arrondissemcni,  a  Paris. 
1863.  Jolly,  avocat «  secretaire  de  la  Sociele  d'agriculiure ,  belles 

leUrcs ,  sciences  el  arts  do  Poitiers. 
1842.  Joly  ^ ,  iog^aieor  en  chef  des  ponts  el  chaass^  ii  Aucb. 
1858.  JHtUr    ,  lng4oleur  des  mines  h  Colmar. 
i839.  KirMchUfier,  professear  de  bolaniqae  a  Sirashoarg. 
1855.  inu«.  ing^niear  des  ponts  et  chaossies  k  Mela. 
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4840.  longitfl  d«  Sivry,  proprieiairc  a  Arnay-le-Diic  (Coie-d'Or). 
1836.  Lshetqm  '^j ,  professear  k  la  facuUe  des  ficieDcet  de  Bordmt, 
anciea  profesteur  an  collie  il*£piDal. 

1849.  Mrim,  archilecte  ii  LuD^viUe. 

1850.  Lecoq      ,  geologiie  ,  professeur  h  !a  factih^  des  SCieOGCS  de 

Clermuui-l  t'liaiil ,  corics|Hiu(latil  dc  I'lnslilul. 
1844.  Lepage,  lleiiry^^,  archivisle  dii  dpparlemeni  de  la  Mcurlhe, 

pr^sideai  de  la  Socieic  d'arcbeologie  lorraiae. 
1858.  lipa^,  pharmadeo  k  Orl^aoa. 
1836.  Lmarqmt  {Jjji,  ancien  Juge  h  Naocy. 
1853.  Umoyne    «  ingeniear  en  chef  en  relraiie  k  Mefs. 
1825.  Levaillant  de  Boveni     ,  ing^oieor  en  chef  k  Besancoo. 
]847.  Lrrnllois     ,  inspecleur  general  des  mines  a  Paris. 
1849.  lehr,  Paul,  ancien  faljiicaul  ^  Slrasbourg ,  ancieu  merabre 

du  Conseil  general  des  Vusges. 
1863.  IdvgTt  juge  de  paix  k  Gb^ieau-Salios. 
1853.  L'MrUifr  ^ ,  iospecleur  dea  eaiix  thermales  de  Plombi^rea. 
1 844.  LUmnH     ,  professeur  de  maUi^inaaqaeB  w  Lycee  Loaia- 

le-Graod. 

18iii.  Liron  (Jules  de;  d  Airnllcs,  secretaire  g6neral  hODoraire  de 
la  Sotieii;  d'agriculuac  de  Chalons-sur-Saone. 

182l».  Malgaiyne\^,  doclciir  eu  medecine  a  Paris. 

1861.  Mandeleri,  membre  de  la  Soci^te  JuraasieoDC  d'^ulalioa 
h  Belleiay  (par  Bkle) ,  Suisae. 

1840.  Mantion^  direclear  de  Ticole  normale  primaire  de  Gairel. 
1847.  Matting  profesaeorii  la  faeoIl6  de  m^decioe  de  Monlpellier. 
4  854.  Matheron,  'S;  ingcnleur  cIvil  k  Harseine. 

183G.  Mauihun  d'Arbaumont  i*:,  ingenieur  en  chef  en  relrailc. 
1847.  MauUon  (de},  direciewr-fondaieur  du  HecueU  industriel  et  des 

Beaux-Artt  k  Paris. 
1852.  Ueavm,  professeur  k  I'^cole  foresiiere  de  Naacy. 
1857.  Mkhaud,  oaturallate  k  Saioie-Foy-lez-Lyon. 

1841.  Monnier,  propri4tair6  k  Naocy. 

1839.  Morand  ,5;,  mWecio-Diajor  k  Boghar  (province  d*Alger). 
1861.  Mougel,  cure  de  Duvivier,  par  Guelma  (Algeric^ 
1841.  NavilU,  AUred ,  pralicuKeur  k  Geo^ve. 
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1859.  Nidtlh  ^ ,  professear  I  la  facnlli  des  sciences  de  Nancy. 
1862.  Ogirien  (frerej ,  direcleur  des  ecoles  primaires  a  Lons-Ie* 

Saiiluier. 

1845.  Oulmont  ^  ,  d'Epinal ,  docteor  en  medecioe  a  Pans. 
i852.  Pechin  ^  ,  sous-preret  h  Narboooe. 
4829.  P09uS$,  CbarleB»  d'Epioal,  proliesMiir  de  dess'iD  k  Origin, 
1836.  PMeituU  d$  Grmfttltm  (0.        lieateoaal  -  cotoael  d'etat* 
major  2i  Paris. 

4847.  Perrey  >^ ,  professeor  I  la  farall^des  sdences  de  Dijon. 
i825.  Petoi  (0.         d'Epinal ,  iuspccleur  gcoeral  des  pouts  et 

1841.  Pienard,  aucien  ollkitr  do  genie  a  Verduo. 
1839.  Pinel,  avocat  a  la  cour  ioiperiale  de  Paris. 

1829.  Piroux,  d'Epioalt  directear  de  rioslittttlon  des  sovrdsHDoets 
k  Naocy. 

1814.  Poird  ^ ,  president  dc  cbambre  h  la  eoor  imp^riale  d'Anuens. 

18G1.  Ponscarme ,  peintre  ct  sculptenr  a  Paris. 

1860.  Vnatcl .  docleur  en  inedecine  h  Caen. 
1839.  Paternal,  docteur  en  nicdecinc  a  Liincvillc. 

1862.  De  iieftec^,  CoDSlaDt,  president  de  la  Soci^l^  d'agricuilore, 

sciences  et  arts  do  Poligoy. 
1829.  fftanl,  aumdnier  an  lycie  de  Strasbourg. 

1811 .  Riquet  ^o; ,  m^decio  vil^rioaire  principal  %  Paris. 

1886.  Risler,  redaclenr  du  Journal  d'agrieulture  pratique  :i  Paris. 
18M3.  Sabourinde  Nanlon,  aiicieii  direrloiirdL'S  postcs,  a  Strasbourg, 

1842.  iialmon  >^  ,  avocat  general  a  Melz  ,  ancien  rcpreseutaot  du 

people. 

1829.  SauaroUe,  docteur  en  uiedecine  ^  Lon^ville. 

1831.  Simi€n{emaie]  (C.  sinateur. 

1812.  Simon,  conseiller  li  la  coar  imperialo  de  Mela. 

1843.  Simonin     ,  inidecin  de  I'hospice  dril  de  Nancy,  professeor 

a  I'ecole  de  medecinc. 

1832.  Soutacroix  •  v' ,  ancien  chef  de  division  an  minislere  de  Tlos-' 

truciiuii  publique  ,  ancien  rectcurde  I'Acadcmic  dc  Nancy. 
1829.  Soyer'WiUme(        nataraliste,  bibliotbdcaire  eu  cbef  a 
Nancy. 
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TadifU  (dej ,  medccia  oculisle  a  Luiieville. 
1862.  Terquem,  aocieo  pharmacieo,  direcieordo  muste  g«ologi4|ii« 
de  Meiz. 

18S3.  Tkhthin ,  procvreor  imperial  ii  Aoch. 

J  832.  7oiif#aliil,  agrieolfeur  h  Stollgard. 

1858.  TfouiHet,  arbmriculteur  2i  IfonlreoH-les-Pdcbeft  (Seioe). 

1829.  lurch,  docleur  en  niedcrinc  a  i  aiis. 

1843.  Turrk .  Amedee  i^; ,  foudaleur  dc  I'ecole  d'agriculture  de 

Saiuie-Cicncvicve ,  pres  de  Nancy. 
184i.  Vagner,  hooiine  de  lettres  k  Maocy. 
1815.  VaU$Mty,  in^decin  k  Uaoconri. 
1889,  Vifffnand'Rmafgniti ,  Degociant  k  Orleans. 
1843.  fuhpoi9  {de),  ascien  profesaenr  d'agricuUnre  h  Roville  , 

pbarmacieo  k  Eo. 
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EX.TBAIT8 

DBS 

PROtiES-VEHBAUX  DES  SEANCES 

DE  L'ANNEE  i8G3. 


SEMCE  DU  16  JANVIER  1883, 

tout  la  prckidence  de  M.  Blaad^heux  pcre. 

Correspondancc  : 

Lettre  de  Son  Exc.  le  Ministre  de  I'lnstruction  publique 
et  des  Cuttes,  qoi  nous  adresse  ud  exeroplaire  du  Repertoire 
arch^ologique  da  d^partement  de  TOise. 

Autre  leltrc  de  Son  Exc.  le  Ministre  de  rinstruction  pu- 
blique et  des  Ciiltcs,  contenantdes  observations  relalivo?;  au 
travail  specimen  adress6  par  M.  Chartoa  ;  lettre  A  du  Diction- 
naire  topographique  des  Vosges. 

Lettre  do  notre  collogue  >  M.  le  docteor  Chevrense,  de 
Charmes ,  qui  nous  fait  partde  nouvelies  observaiions  relatives 
*  k  Vemploi  de  sa  conferre  et  aux  succ^s  quMl  en  obtieni  (ous 
les  jours.  Renvoi  k  la  Commission  nomm^e  h  cet  effet. 

Lettre  de  M.  Thiriat,  sccr6taire  de  la  mairie  du  Svndicat- 
de-Saint-Ara6 ,  qui  nous  adresse  le  resultat  de  ses  observations 
m^t^orologiques  en  \Mi  dans  la  vallee  dc  Cleurie.  Renvoi 
k  M.  Berber. 

Lettre  de  M.  Laroche,  de  SauUures,  qui  envoie  des  ^han- 
tillons  de  tourbe  condensto  et  de  charbon  provenanl  de  cetle 
tonrbe ,  avec  pridre  de  faire  essayer  ce  coipbustible  et  ap- 
prteier  sa  valeur.  Renvoi  k  la  Commission  de  rindustrie ,  et 

sp^cialement  a  M.  PcntecOte. 
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Lettrc  de  M.  Lecomtc,  qui  nous  inToniie  que,  coiilonn^- 
raeot  au  vuju  cinis  par  notre  Fresidoiit ,  il  a  exiiriniL'  an 
Cornice  de  Saint-Die  le  d^sir  de  voir  inscrire  oificieUenient 
la  petih  race  tosgienne  aux  programmes  des  Concours 
r6gionaux.  H.  Lecomie  a  cherch6  de  plus,  dans  le  courant 
de  rannte  demidre,  li  6tablir  pour  le  cultivateor  la  ii6ces$it6 
d*une  bonne  complabiliU^  agricole  ,  el  11  nous  annonce  Tenvoi 
de  deux  memoires  relatifs  i  ces  objcls.  Renvoi  a  la  Cuiumis- 
fiion  d'aL,q"icuUure. 

Observations  ineleorologiques  de  T^ole  uormale  de  Mi- 
recourt,  novembre  ^862. 

Lettres  de  plusieurs  laur^ts  du  dernier  concours  qui  * 
remercient  la  Soci6t6  des  recompenses  qu*e11e  leor  a  dtomtes. 

Lettres  ou  circulaires  de  difli§rentes  sociSl^s  savantes  cor- 
respondantes  relativement  k  Tt^change  mutuel  des  publications 
et  aux  programmes  des  prix  qu'elles  d^ccrnent. 

Lettrc  de  notre  collogue,  M.  Renault,  de  Bulgoeville, 
qui  nous  adresse  les  quelques  objets  qui  ont  et^  d^couverls 
dans  les  tombes  de  Sauville,  plus  une  lame  d'^p^e 
troQv^  sous  une  vieille  souche  de  ch^ne  dans  la  for^t  com- 
munale  de  Sanlxures-lez-BulgndviUe.  Noire  colldgue  nous 
rend  comple  aussi  des  fouiUes  exfeultes  le  45  juin  el  le  46 
octobre  1862.  —  Le  <5  juin,  qualre  tumuli  ont  ele  ouverts 
dans  la  forfit  de  Sauville  dite  la  c6\c  Aymon.  La  hauteur  de 
ces  tumuli  varie  de  70  k  90  centimetres ;  leur  dianu  ire  ,  de 
40. ii  21  metres;  mais  ils  ont  tons  la  m^me  forme  exlerieure,  . 
celie  d'un  foumeau  k  cbarbon  Plaint ;  it  rint^rieur  ils  ren- 
ferment  &  peu  prds  tous  des  pierres  rang^es  avec  plus  ou 
moins  d'ordre  et  de  sym^trie.  On  7  a  trouvd  du  charhon » 
du  noir  animal,  de  nombreux  fragments  de  poterie,  deux 
fragments  d'une  sorle  d'etolTe  d'un  bleu  vert  que  notre  col- 
logue ne  pense  6lre  que  de  la  moiaissure  ;  un  grain  de  collier 
en  terre  cuite  donl  la  surface  est  vitrifl6e,  etenlin  un  frag- 
ment d'^pee  ou  de  poignard  tenement  oxyd^  qu'il  est  tomb6 
en  poussidre.  —  Quant  aux  fouilles  du  46  oclobre ,  elles  sont 
demeurdes  sans  r^sultals.  Sous  la  condnlte  de  H.  le  Halre 
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de  Sauville ,  doDt  M.  Renault  se  platt  k  louer  le  z61e,  notre 
coUdgoe  et  ses  ouvriers  sont  all^s  fooiller  denx  buUes  sem- 

blables  k  de  petils  tumuli.  Dans  les  deux  on  a  IrouvL-  ties 
piem^s  de  gres  viirifiees ,  fornmnt  dans  Tune  uu  inur  cir- 
culaire  semblable  a  la  base  d'une  tour,  dispos6es  sans  ordre 
daos  rautre,  paraissant  provenir  de  la  demolition  d'ua 
four  de  verrerie  :  de  ik  le  nom  de  Chemin  des  Verriers 
doDii6  att  chemin  qui  y  conduit.  Le  reste  de  la  journde  a  6ik  em- 
ployd  k  fouiller  encore  deux  autres  tumuli  de  la  Cdte-Aymon, 
mais  on  n'y  a  rencontre  que  des  pierrcs  et  tin  pen  de  charbon 
de  hois.  M.  Renault  toriuine  sa  lettre  en  pinpn^aiit,  au  lieu 
de  cuiiliiiULT  h  fouiller  des  tonibelles,  d'ex[)lor('r,  Tan  pro- 
ctuiin,  uue  cOte  en  friche  appel^e  le  Pare ,  et  appartenaot 
k  la  commune  de  Crainvilliers.  II  y  a  la  des  inhumations 
qui  semblent  appartenir  k  Tdpoque  mdrovingienne.  Le  musto 
de  Nancy  y  a  fait ,  il  y  a  plusieurs  anndes »  une  riche  col- 
lection d*objetd  pr^cieux,  armes,  ornements,  vases,  tronv^ 
a  oO  ou  60  centimetres  tie  profoudeur ,  aupres  de  cadavres 
en  tiers. 

La  correspondancc  ^puis^o ,  la  parole  est  doun6e  k  M.  De- 
franoux ,  qui  lit  le  rapport  suivant : 

«  Messieurs, 

»  J'ai  rhonneur  de  vous  soumettre,  au  nom  de  votre  Com- 
mission voyageuse  ,  la  roanl^re  dont  la  eomptabilit^  agricole 

est  tcnue  a,  la  fernic  -  ecole  de  Lahayevaux  ,  dirig^e  par 
M.  Lequin  ,  qui  a  pour  sous-directeur  M.  LelxBuf. 

»  La  coniptabilite  comprend  : 

»  l""  Les  livres  essenliels  :.caisse,  jouraal  et  grand-livrc; 

»     Les  livres  auxiliaires, 

»  Ces  derniers  sont  de  simples  cahiers  de  notes  prises , 
chaquejour,  sur  tous  les  (kits  de  Texploitation ,  etdisposto 
dans  un  ordre  rdgulier ,  go!  en  facilite  rinseripHon^et  le  relevd. 

»  Ces  livres  contiennciii  lous  les  (Elements  de  la  comptabilit^ , 
et  sont  d  un  usage  assez  simple  pour  elre  confi^s  a  tous  les 
agents  d'uoe  ferme. 
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»  Leur  emploi  dimiaue  doDc  d'autaot  le  Irafail  d'enseBible 
rtorv6  au  cbef  d*exploitation ,  et  lui  permet  de  ne  coosacrer  1^ 
1ft  tenoe  de  la  comptabilil^  proprement  dite  que  les  moments 

ou  Ics  soins  plus  iuiportants  de  la  culture  ne  le  retienneot 
point  ail  dehors. 

»  Ces  moments  soQt,  par  exeraple,  Thiver  ei  tes  jours  de 
mauvais  temps. 

»  Les  livres  auiiliaires  sout : 

»  La  roain-oourante, 

»  Le  li?red*attelage$, 

»  Le  U?re  de  main-d'oeuvre, 

»  Le  livre  de  consuirmiaUun, 

»  Le  livre  de  magasin, 

»  Le  livre  d'animuux. 

»  Tout  cela  paratt  d'abord  assez  long  et  asses  compliqu^. 

»  Bien,  ponrtaot,  D*est  plus  simple,  et«  k  leur  sortie  de  la 
ferme-tole ,  tous  les  ^l^ves  soot  parfaitement  en  6tat  de  teoir 
les  6critures  de  Tesptoe. 

»  D*UD  autre  c6t^ ,  une  comptabilit^  qui  se  bornerait  h, 
constater  b  position  imaaciSre  d'une  exploitation  scrait  le 
plus  souvent  pen  utile  ,  le  cultivateur  en  sacbant  k  cet  ^gard 
plus  loog  que  tous  les  livres 

»  Ce  qui  est  principalemeut  utile ,  ce  sont  des  donnto  prd*- 
dses ,  relaUves  k  toutes  les  braucbes  de  rexploitatiou ,  des 
chlflfres  constataat  le  prix  de  revient  des  produits,  la  i^ar 
de  chacune  des  sp6ciali(ds  de  la  culture  et  le  btodfice 
de  chaque  operation. 

»  Prive  d'linc  coinplabilite  convenable;  le  cultivateur  dira 
bien ,  chaque  ann^ ,  quel  est  a  peu  pres  le  b^n^Ace  retire  de 
son  travail. 

>  Mais  il  ne  saura  pas  quelle  est  la  part,  dans  ce  b^n^ce 
tola! ,  de  chacune  des  branches  de  son  Industrie. 
»  11  ne  saura  pas  non  plus  si  !e  r^sultat  peut  £tre  avanta- 

geusement  moilifie  par  la  suppression  de  telle  speculation  et 
par  rextension  dc  telle  autre. 
»  Les  diverses  parties  constilu lives  de  1  ensemble  d  unc 
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culUire  soQl  a  ce  point  ii^es  ies  unes  aux  autres,  qu'il  est 
impossible  de  determiner  rinfluence  de  ehacune  d*elles  sur 
le  rteoltat  final ,  si  Ton  n*a  pas  sous  les  jeuji  des  renseigne- 
ments  prdcis,  assez  nombreux,  pris  k  temps  et  classes  avec 
ordre. 

»  Ce  sent  precis^ment  les  livres  auxiliaires  qui  renfcrmcnt 
tous  ces  details ,  elements  indispeosables  d*une  coaiptabiiit^ 
agricole. 

»  Qooiqa*il  en  soit ,  voici  le  mteanisme  de  la  oomptabilit^ 
agricole  de  la  feme  de  Lahayevaox. 

>  Chaque  soir ,  en  presence  des  chefs  de  service ,  les  616ves 
enum6rent,  dans  un  certain  ordre  ,  ct  sans  details,  tons  les 
travanx  ex^cut^s  dans  la  joiiriiec  ,  et  tous  les  faits  iniportants 
qui  se  soot  produits ,  coniine  ventes,  achats,  reroKes,  etc. 

»  An  fur  et  h  mesure  de  leur  ^nonciation ,  tes  declarations 
sent  inscrites  sur  l&  main-eourante, 

♦  VIent  ensuite  le  livre  de*  attelages, 

»  Cliiique  page  dti  cuhier  est  consacrt^e  k  un  mois  critier. 

»  Elle  est  partagcc  en  colonnes  verticales  destmt^es  ehacune  h, 
reccvoir  I'indication  du  nombre  d*heures  d'attelages  employees 
&  un  travail  special. 

»  II  y  a  done  une  colonne  pour  les  labours,  une  pour  les 
battages ,  une  pour  la  conduite  des  engrais ,  une  pour  la 
renliic  des  recoltes ,  et  ainsi  de  suite. 

»  A  la  fin  du  mois,  de  simples  additions  donnent  le  total 
des  beares  de  travail  fourni  par  les  chevaux  et  par  les  boBufs, 
pour  chaque  culture  et  chaque  branche  d^exploitation. 

»  Le  Hwre  de  la  main-d'crnvre ,  trace  h  peu  pres  comme 
le  pr6ct'dent ,  se  lient  de  la  m^me  mani^re,  etfournit,  a  la 
fin  dii  nuns,  des  renseignements  analogues,  sur  Temploi  du 
temps  des  ouvriers,  domestiques  k  Tannee  ou  manoeuvres. 

>  Le  litre  de  eoneommation  et  de  vente  est  destine  k  Vin- 
scription  de  tootes  les  denrees  consommees  ou  fournies  par 
chaque  espdce  de  betail. 

»  La  parlie  eraucho  de  la  {lage  rccoit ,  dans  des  colonnes 
sepaiiees,  le  poids  ou  Ic  volume  de  cbacun  des  aliments  fout  ius. 
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»  La  partie  droite  reQoki  rinscripUoo ,  dans  des  cokmnes 
Element  sptoiales,  do  kit,  dtttraviit,  de  la  viastdeetdn 
fumier  prodnits. 

»  Cliaqu<*  jour  aussi,  on  inscrit  le  nonibrc  des  raUoiia  clcli- 
vTi^es  a  clKKjue  espece  de  b<^tail. 

»  Do  lout  quoi  il  r6sulle  qirnvec  ce  livre,  on  peut,  en  tout 
temps,  et  pour  toute  pdriode,  d^teniiiner  la  con^omiDatiOD 
rtelle  et  par  t^te  de  chaque  sorte  de  b^tail.. 

»  Comme  sur  les  livres  prMdeots,  dea  additioos  doonant,  k 
la  fin  du  mois ,  la  somme ,  en  oature ,  de  lootes  les  ddpenses 
failes  et  do  tous  les  produits  obtenus.  • 

»  Cbaque  soir,  fjuinzi*  ou  vin^^t  uiiiiyiii:>  suuL  toiisacr^es 
b.  la  tenue     ces  quaire  livres. 

»  Lc  livre  des  anifnaiu!  renferme  un  complc  ouverl,  par 
entr^  et  par  sortie ,  h  chaque  esp^  de  b^tail. 

»  Toutes  lea  acqaiailiooa  et  toutes  les  natssaoGea  soot  su** 
une  page,  et  toutes  les  ventes  et  les  morts  soot  sur  Taatre 

page. 

»  Tout  cela  est  inscrit  dans  des  colonnes  desliiieos  a  chaque 
scxe  et  il  chaque  Age. 

*  On  peut  tioric  toujours  connaftre  Ic  nombre,  I'espece, 
i'ikge,  le  sexe ,  le  ournero  ou  le  mm.  de  tou&  les  auimaux  en- 
tretenus  sor  la  ferine. 

«  Des  pesages  fails  le  premier  dimanche  de  chaque  mois 
permettent ,  en  outre,  de  counattre  le  poids  de  lout  le  b^tail, 
et  les  variations  apportees  h  ce  poids  par  la  nourritare ,  les 
Iravaux  l-I  lo  ivgime. 

»  Les  ^critures  k  faire  se  borneat,  ciiaque  mois ,  k  quclques 
lignes. 

»  Le  lwr$  du  magasim  renferme  aussi  un  comple  ouvert , 
par  entree  et  par  sortie,  de  cbacune  des  denrdes  coDSommte 
00  prodoites  sor  la  ferme. 

»  Des  colonnes  consacrSes  aux  rtooltes,  aux  senialUes,  aux 

aniniaux ,  au  manage,  aux  ventes  el  aux  achats,  indiquent 
clairemenl  I'origine  de  Tcntr^e,  et  motivent  avec  details  la 
sortie  de  toutes  les  dear^  qui  traverseat  les  inagasins. 
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»  Les  Ventures  sont  passees ,  cliaquu  liiois,  par  un  seul  article 
pour  chaqiie  nature  de  lu  otluits. 

»  Lt  s  livres  de  consommation  et  de  veoie et la maiihcouraule 
fournissent  les  ^l^meots  de  ces  toitures. 

»  ResleDt  to  journal  et  le  grand-lwre,  ooosiddrabtement 
simpUfi^  par  la  tenue  des  livnes  auxiliaires. 

»  Les  dcritares  soot  pass^es  par  trimestre. 

•»  Elles  sont  prises  sur  le  rclev6  et  radditioii  de  chacun  des 
cahiers  dont  il  a  ele  question. 

»  Elles  M)nt  tenues  en  partie  douMe  et  ne  differeot  en  riea 
de  tout  autre  syst^me  de  comptabiiit^. 

>^  r'est  un  simple  r6sum6,  trds-Goneia,  de  toates  les  opera- 
tions du  trime8tre,*eipriiQta  en  argent. 

»  Soixaiileeomptesau  plas,  oofertaaa  graAd-livre,  sufiiseDt 
a  toas  les  details  n^eessaires. 

»  travail  d'cnsemblo  n'exigc  que  quolques  journte  dans 
Fannte  et  peut  se  faire  k  (oute  (5puque.  » 

M.  Charton  lit  une  piece  de  vers  qui  a  pour  titre  :  le 
Medecm  de  Louis  XVI.  Dans  cette  pi6cc ,  notre  collogue 
raeoQte  comment ,  le  jour  m6me  ob  le  roi  Louis  XVI  fut 
fait  prisoDDieret  son  palais  pill6,  le  Weoi  docleur  Lemounler, 
au  milieu  des  scenes  de  carnage ,  imposa  par  son  courage , 
son  calme  et  son  sang-froid  a  un  insurgc  qui,  tout  noir  de 
sang  et  de  poudre  ,  levait  deja  sur  lui  son  bras  bouiicide. 
Bicu  plus ,  I'insurg^  se  fit  le  guide  et  le  dctenseur  du  «iocleur; 
dcartant  la  foule  il  le  conduisit  au  Luxembourg,  et  c'est  ainsi 
que  Lemoooier  par?int  &  dctiapper  k  la  mort. 

M .  Berher  nous  parle  ensnite  des  demi^res  Uvraisons  que 
nous  avons  re<;ues  des  Notiees  pomoloffiques  de'  M.  Jules 
de  Liron  d'Airolles.  Sous  ce  litre  :  Coup  d*€nt  sur  Var~ 
l/oriculture  fruidere,  M.  de  Liron  traile  dans  des  cbapitres 
s^pari^s  divers  sujcls  se  f attncluiiit  a  cet  art.  M.  Berber  n'a 
pas  voulu  nous  donner  une  analyse  de  ce  livre  qui  n'est 
lui-m6me  d^j^ qu*une  analyse;  mais  il  veut  seulement  attirer 
notre  attention  sur  quelques  rMesdons  de  M.  le  docteur 
Pigeaux.  M.  Berlier  nous  donne  teetnre  des  parties  saillantes 
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de  ce  travail.  M.  le  doctoiir  Pigcnux  examine  d'abord  les 
principnies  causes  de  la  riiaturile  prtuKUnrAo  des  arlurs  frui- 
liers  Si  ,  aininie  nos  anctMres ,  uoiis  n'avons  plus  de  ces 
vieux  arbres,  de  ces  arbres  sou  vent  s^culaires  qui  produi-* 
saieot  de  si  boas  fruits,  it  /aut  TaUribuer,  4**  an  mauvais 
choix  de  la  graine  de  semis  qui  devrait  taujoure  dtre  demand6e 
aox  arbres  saovages :  V  k  Thabitude  de  greffer  sur  $*^Lucie , 
sur  Amnndier  ou  sur  Coignassier,  ce  qui  donne  des  fruits 
precoces  et  d^Iicats,  il  est  vrai ,  ni  iis  ce  ((ui  fail  aussi  que  les 
arbrcij  sont  d6cr6pits  dix  ou  h  quiiize  ans ;  3°  h  rincunc  ou  a 
Taviditc  de  certains  p<^pinieristes  qui  greffent  sans  discerne- 
ment;  i'*  k  la  pratique  de  la  taillc  que  I'auteur  appelle  une 
horrible  mutilation ,  et  la  plus  arbitraire  et  la  moins  pbysio- 
logique  de  tootes  les  operations  do  jardinage.  A  la  suite  de 
son  travail ,  If  •  le  docleur  Pigeaux ,  sans  nier  le  progrfts ,  eo 
s'appuyaat  mfimesur  les  nouvelles  dtouvertes  qui  sont  utiles, 
formulc  des  conseils  poureviier  toiites  ces  iulluem'cs  fdcheusfs 
et  redonner  aux  arbres  cette  longevity  du  vieux  temps.  Dans 
UD  autre  cbapitre  special,  le  m6me  autcur  traile  de  rinfluence 
do  la  taille  et  dc  la  forme  dans  leurs  rapports  avec  le  d6ve- 
loppeinent  et  la  lougue  vie  des  arbres  fruitiers.  Le  principe 
fondamental  est  oelui-ci :  toutes  les  fois  qu'on  proportlonnera 
d^  le  d^*but  le  nombre  des  branches  k  la  vigueur  l^en  connue 
des  espdces,  toutes  les  fois  que  les  branches  seront  en  har- 
monie  avec  les  racines  ,  les  arbres  nc  produirDiU  plus  ni 
gourmands,  ni  gomme,  ni  mousse,  et  Ton  vcrra  disparailre 
toute  cette  s^rie  d*in(lrmit^s  qui  entralnent  la  caducity  prtooce 
de  nos  arbres  taillc.  Ces  reflexions  de  M.  le  doctenr  Pigeaux 
ont  frapp6  M.  Berber  qui ,  sans  prdtendre  que  bi  taille  doive 
dtre  supprim6e  d*UQe  mani^  absoloe ,  pense  ntenmoins  que 
Tauteur ,  eo  certains  endroits ,  a  touchy  juste. 

Plnsieurs  des  raciiibres  presents  font  des  observations,  el 
quelqucs  instants  sont  cousacr^  k  une  discussion  sur  cet 
int^ressant  sujet. 

Enftn  le  Secretaire  perp6tuel  donne  lecture  du  rapport  de 
M.  Paul  Laemix  au  Gomite  des  soel6ies  savantes*  section 
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il'histoire  et  do  pliilologio ,  >ui  le  3^'  cahicr  du  tome  X  dc 
nos  A  n/tnles.  Ce  rapf)ort  est  puiili^  dans  le  n°  de  seplembre 
1862  dc  la  Revue  dcs  Socieies  savanies.  II  a  suiloul  \>out 
objet  le  travail  de  M.  MaudMieux  sur  les  mares  du  d^parlemeoi 
des  Vo9ges »  travail  dont  M.  Lacroix  donoe  Tanalyse.  M.  Mau- 
d*lieux,  on  se  le  rappelle,  8*itaU  attach^  h  prouver  que  ces 
aicavalioos,  sur  lesquelles  on  a  fait  dijh  bien  "dee  hypoChtees» 
ont  el6  lout  j^iiuplement  des  mares,  c'est-a-dire  des  reser- 
voirs oil  i'on  amassait  les  eaux  pour  les  besoins  des  hommes 
et  des  animaux.  M.  Lacroix  y  voit,  au  contraire,  du  moins 
dans  la  plupart,  des  habitations,  des  caves  qui  furent cer- 
tainemeot  couvertea  d'un  abr»  en  JtKUs ,  et  qui  sont  devenuea 
des  mares  et  des  ^tangs  k  cause  de  la  nature  du  sol ,  suscep- 
tible de  retenir  les  eaux.  Hats  M.  Maud*heux  fait  remarquer 
que  les  premiers  habitants  du  pays,  qui  ^talent  It  demi* 
sauvages,  n'auraienl  jiuiniis  i)u  cuu\iir  d'uiie  loilure  quel- 
conquc  ces  immcnscs  fobstb ,  qui  onl  tres-souvent  plus  de 
20  metres  de  diumetre.  M.  Paul  Lacroiz  rend  compte  aussi 
des  fouilles  ex6cut4^  dans  divers  tumuli  par  oos  collogues 
MM.  Renault,  Golnenoe  et  Laurent.  Seulement  M.  tacroix 
attribue  par  errenr  It  notre  Soci^lA  la  remarqne  faite  par 
M.  de  Saulcy ,  et  non  eonflrmte  par  les  observations  de 
M.  Colnenne,  que  les  cadavres  lrouvt\s  dans  ces  tumuli, 
n'ayant  plus  de  l^te,  indiquenuent  que  les  honneurs  fun^bres 
furcnt  rcndus  h  des  corps  laisses  snr  le  champ  de  bataiUe 
apr^  avoir      d6capit6s  par  les  vaioqueurs. 

SEMCE  DU  19  Hum  IM, 

ions  la  pretidence  de  M.  Btand'heax  pere. 

M.  ie  President  ouvre  la  s^uce  par  la  lecture  de  son  rapport 
sur  les-coniptes  de  1863.  Sur  la  proposition  de  M.  Vadet,  . 
president  de  la  Commission  de  comptabiiit^ ,  les  conclusions 
de  ce  rapport  sont  approuvtea. 

M.  SchoeU-DoUfus  ayant  demand^  It  dtre  d^barg6  de  ses 
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functions  de  tr6sorier,  a  cause  du  mauvais  ctat  de  sa  sanle, 
la  Soci^t^i  nomme  par  acclamation  M.  Aberl  pour  lui  succ^dcr. 
Sur  la  proposition  d'un  de  &es  menibres ,  la  Society  remercie 
M.  Schocll  en  lui  d^cernaot  le  titre  de  tr^sorier  honoraire. 

M .  le  President  denne  lecture  do  projet  de  budget  pour 
4863.  Ce  projet  est  adopts. 

A  roccaslon  de  la  eomme  porlde  an  budget  pour  Clever 
h  nos  anciens  coll6gues,  MM.  Dutac  frferes,  en  I6te  des  prairies 
quMIs  onl  cr6^es,  un  monument  com m^moralif  de  l  imiuense 
service  qu'ils  ont  rendu ,  une  Commission  composee  de 
MM.  Maud'heux  pere,  Laurent,  Deblaye,  Grilloi,  Reiveilliez, 
Marchal ,  Charton ,  Rambaud,  Vadet  et  Cbavaiie  est  Bcmm^e 
poor  s'occoper  de  I'^rection  de  ce  moDument. 

CorrespoDdaooe : 

Cireulaire  de  Son  Etc.  le  Ministre  de  Tliistraetion  pnblkiQe 

et  des  Cultes,  relative  k  la  collection  anthropologiquc  du  Mu-* 
s6um  d'ldstoire  naturelle.  Son  Exc  fait  un  appel  aux  soci6tes 
savantes  qui,  tuninio  la  n<5tre ,  s'occupent  de  reclierches 
arch^ologiques.  Lorsque  des  d^uvertes  se  loot  daos  des 
tombes  celtiques  on  gauloises,  romaines  on  gallo-fomaines, 
les  ossemenls  sont  sonvent  dMaignds.  II  seralt  pourtant  Irto* 
utile  de  les  conserver ,  snrtout  ceux  de  la  tdte ,  et  de  lenr 
obsenratlon  comparto  penrraient  rfouller  des  lumidres  inat- 
tcndues  pour  r<^tude  des  races  humaines  envisagees  in  pomt 
de  vii«^  <ie  leurs  caractdres  physiques  et  analuuiiques.  A  la 
circuluire  est  jointe  Tindication  des  pr^caulions  k  prendre 
pour  recneillir  les  os ,  les  embaUer  et  les  a  dresser  an  Museum. 
Cette  lettre  intftressanle  sera  communiquto  k  ceux  de  nos 
collogues  qni  s'occnpent  spteialementdefonilles. 

Lettre  de  H.  le  docteur  Turck ,  qui  signale  un  fait  curieox 
rclatif  anx  abeilles.  11  y  a  deja  plusieurs  annees  que ,  dans 
la  coiimiune  d'Anjiie ,  .pres  de  Gray,  existaiL  un  rucher  dans 
'  un  jardin  inond^  deux  ou  trois  fois  tous  les  ans  par  la  Sa6ne; 
la  hauteur  de  I'eau  n'atteignant  pas  les  ruches,  le  travail 
des  abeilles  n*6tait  en  rien  tnoM.  £a  4849 .  ii  y  eut  une 
Inondatien  plus  forte »  et  Teau  entm  dans  ks  ruches.  Four 
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f^viter  la  iiiort ,  les  abeilles  perc^rent  :i  la  parlie  sup6rieure 
ties  paniors  des  frous  par  losquels  elles  sVchapp{?rent;  elles 
rentrerent  quand  Teau  le  permit.  A  rinondaiion  de  Tann^e 
suivante  I'eau  ne  eonvrii  )e  sol  qu'k  queiques  centim^res; 
inais  n^anmoins  ies  abeilles  s'eofulreBt  Spouvanifes  et  aliirent 
an  loin  p^rir  de  faim  et  de  froid.  €e  fait,  ajoute  Doire  col- 
logue, proa?e  deux  choses,  d*abord  qae  les  abeilles  se 
soiiviennent ,  et  peuveiil  mOmc  garder  ua  an  un  souvenir: 
ia  seconde,  qu'elles  peuvent  se  servir  de  leiirs  mandibules 
pour  cnnper  la  paille.  —  A  ce  sujet  M.  Vadet  rappelle  que, 
dans  le  journal  La  science  pour  tout,  il  y  a  un  certain 
nombre  d'artides  de  M.  Lenoir  qui  prooyent  rintelligence ' 
des  abeilles. 

Lettre  de  H.  rabb§  Mougel ,  cur6  de  Duvivier.  Notre  col- 
logue nous  parle  de  la  d^converte  qu'il  a  faite  dc  cercueils 
en  pierrc  ferm^s ,  sans  inscriptions,  ni  sis^ncs,  ni  monnaies. 
Les  osstMjieiils  ties  cadavrcb  sunt  parfaiieinent  bien  conserves, 
et,  au  premier  aspect,  n'ont  pas  Tair  d'avoir  plus  de  45 
ou  de  20  ans  de  date.  Ces  cercoeils  se  trooTent  par  groupes 
peu  nombreox,  en  sorte  qa*on  pent  affinner  qn'h  r^poque 
de  rinhuination  il  n*y  avait  pas  de  cimetidre  commun ,  mais 
senlement  des  s^poltares  de  familie.  M.  Mougel  pense  que 
ces  sarcophages  sont  posU^rieurs  repoque  romaine;  il  les 
^atlribue  aux  Ph^niciens  qui  avaienl  respni  dt^  familie  et  une 
grande  vSn^ration  pour  les  morts.  Mais  M.  Maud  heux  est  d'avis 
qtt*on  doit  les  rapporter  k  una  4poque  plus  r^ccnte  encore. 

La  eorrespondanoe  dpois^ ,  la  parole  est  donnde  k  M.  De- 
blaye  pour  faire,  ao  nom  de  la  Commission  d'agriculture , 
le  rapport  sor  les  diSftrentes  questions  renvoydes  k  cetle  Com- 
mission. 

4*  Le  President  de  la  section  viticole  du  Cornice  agricole 
de  Blnis  nous  a  adresse  une  copie  d'line  petition  h  I'Empe- 
reur,  ayant  pour  objet  de  deinaoder  Tabrogation  du  decret 
dn  47  mars  4^2,  qui  accordait  aux  vins  du  midi  la  pr^ro- 
gatm  de  pooYoIr  6fre  fin^  jusqu'lt  48  p.  %  sans  augmen-' 
tation  de  droits  de  r^gie.  La  Commission  a  pensd  qoe  cetle 
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circulairc  devait  olre  rcnvoy^eaux  Cornices,  el  que,  d'ailieur^ 
les  int^rdts  de  la  viii(  nlture  dans  1es  Vosges  ne  paraisaeot  pis 
D^cessiter  renvoi  de  d^l^guds  spteiaux  k  Paris. 

9®  M.  Mangin ,  charg6  de  Pexamen  du  hU  g^Dteiogique 
de  Nursery,  tout  en  reconnaissant  la  quality  et  la  f^ndit^ 
de  ce  pn)  luU,  pense  que  sa  culture  au  plantoir  u'est  pa« 
praticabie  >»n  grand  dans  noire  pays,  et  que  la  Soci^l^  m 
doit  pas,  par  consequent,  Tencourager.  Tel  est  aussi  i'avift 
de  la  Commission. 

3^  H.  Ducrotoy  nous  a  fait  hommage ,  par  rintermMiaira 
deH.de  P^ronne ,  d*un  ouvrage  inlitul^  :  Vi^ide  du  monie 
agricole,  on  previsions  et  consnls  du  plus  haut  lulerit 
pour  les  agricxdteurs  et  les  nnjociants  en  grains  et  en 
farines.  M.  Schcell ,  charge  par  la  Commission  de  rexameo 
de  cette  oeuvre,  nous  en  donne  one  analjfse  trto-suocuicle, 
et  se  rfeume  en  disant  qu'il  y  a  trouv6  de  bonnes  cboaes, 
des  vues  tr^s-judicieuses  6tablies  nettement  et  m^ritant  uoe 
s^rieuse  6tude. 

Son  Exc.  le  Ministre  de  TAgriculture,  du  Commerce 
et  des  Travaux  publics  nous  a  adressd  un  esemplaire  da 
rapport  qu*il  a  fait  h  TEmpereur  snr  les  grandes  primes 
d*bonneur  destines  It  rtompenser  le  cultfvateur,  proprMaira 
ou  ferinier.  M.  Deblaye  nous  donne  I'analyse  de  ce  fravail 
remarquable  qui  attribue  h  rorgaiiisatiou  de^  (.uncorirs  r6- 
gionaux  et  aux  grandes  primes  d'honneur ,  les  am^iorations 
de  toutes  sortes  que,  depnis  plusieurs  anntes,  on  constats 
dans  la  culture  ello-mdme ,  dans  le  b6lail ,  dans  les  instni- 
ments  agricoles.  Dans  le  rapport  de  Son  Exc.  sent  toanMs 
les  litres  des  laureals  des  douze  d6parlements,  qui  ont  obtenu 
cette  haute  distinction  aux  Concours  rt^gionaux.  L'idee  de 
tout  le  bien  produit  jointe  au  sotivenir  des  ameliorations  que 
notre  Commission  voyageuse  a  rencontrees  cette  ann^,  a 
sugg6r6  a  M.  Deblaye  la  penste  de  demander  qu*Qiie  plos 
grande  somme  nous  fftt  aceord^e  par  Son  Bxc.  le  Ministre 
'  de  rAgricuUure  pour  les  grandes  primes  que  la  SociM 
d'Emulation  d^cerne  au  nom  du  Gouveroement.  Cette  de* 
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tDBode  a  M  d^j&  formulte ,  et  la  Socidt6  donne  son  appro^ 

Enfin  M.  Deblaye  nous  fail  connaltre  le  r^sullat  de 
rexp6rience  qu'il  ;i  faile  en  1802  aver  ICncrajs  humift?rc  et 
Tengrais  de  M.  ncfranoux.  De  ces  experiences  il  resulte  que 
Tengrais  humifere  est  bon  et  peut  6tre  recommandd ;  que 
celui  de  M.  Defranonx  De  lui  est  pas  inf^rieur  en  qoalitd ,  mats 
qu*ii  a  sur  lai  renorme  avantage  de  coOter  4S  ou  4S  fois 
oioins. 

%Um  DU  19  MRS  1863, 

sous  la  prcsidcKCC  de  M.  Ittau'riicox  pvrr. 

Correspondance  : 

Lettre  de  Son  Bsc.  le  Ministre  de  rinstruction  publique 
et  des  Cultes ,  relative  k  la  distribution  des  prix  accord^s 
aux  socii^les  savanlcs  a  la  suite  des  concours  de  1861  et  de 
4862.  Cctle  distribnlion  aura  lieu  lesaniodi,  11  avril  ])rochain. 

Letlrc  de  noire  collegue ,  M.  Renault,  de  Biilgncville  , 
relativemenl  a  la  collection  d'ossements  anciens  rocommand6e 
par  Son  £xc.  le  Ministre  de  rinstruction  pubiiqueetdes  Cultes. 
Cheque  fois  qu'il  en  trouvera  Toccasion ,  M.  Renault  nous 
annonce  qu'il  se  conformera  aux  prescriptions  minist^rielles* 

Lettre  de  M.  de  Caumont,  prteident  du  Congrds  central 
dos  diMegues  des  soci^li^s  savantes  et  des  roiuices  agricoles, 
relative  a  la  reunion  dn  Congrcs  pour  1863. 

Circulaire  de  la  coniinissi<)n  d'organisalion  du  Conjures 
scienttfiqne  do  France  dont  la  30*"  se&iion  aura  iieu  k  Cbamb^ry, 
du  40  au  20  aoOt  4863.  Programme  des  questions  qui  seront 
traitto  dans  cette  session. 

Lettre  de  M.  Calotte,  instituteur  k  Malatncourt,  qui  nous 
signale,  sur  le  territoire  de  Vaudonconrt ,  une  dtendne  de 
terrain  d'au  moins  deux  liecuireo,  oil  Ton  ti(i:i\e  ;irn'  grande 
quantile  de  luiles  a  rcburd  et  de  debris  de  pulei  ies  loiiiaines. 
Ce  soot  les  monies  objets  qu'on  trouvc  a  Urvilic ,  a  Maiain- 
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court  et  a  Aulnois,  ce  qui  fait  penser  h  M.  Galolle  que 
raablissement  de  Vaodoncourt  ^tait  du  inline  genre  que 

ceux  de  ces  aiilres  local i l(^s  ,  el  que  lous  ont  ele  dd'truils  a  la 
fin* me  upoque.  M.  GalolU;  tieril  de  noniljieux  Mianliilons 
de  C06  debris  k  la  disposition  de  M.  le  Diiecteur  du  rnus/e. 
Sur  la  proposition  de  M.  le  President ,  de$  remerciments 
$eroDt  aiiresste  ii  M.  rinstUuteur  de  iialaincourt. 

Lettre  de  notre  collogue,  H.  Colin,  de  Saint-LaureDt , 
relative  aux  experiences  qu*il  a  faites  en  I86S  sur  la  culture 
(le  l;i  pummc  de  Icrre.  M.  Colin  conslalc  d'abord  que , 
parmi  lo.^  varielt^s  qui  lui  ont  ci^  soumises,  toutes  sont 
restees  infericures  a  la  variuli'  elite  de  Jeuxoy  ,  jiropagee  dans 
le  pays  par  la  Soci(^tt'  d'Emulalion.  M.  Colin  a  voulu  se  rendre 
compte  de  i'influence  de  la  semenoe  sur  le  rendement.  Pour 
cela  il  a  divis^  ses  semences  en  six  categories »  et  pour 
cbacune  d*eUes  il  a  indiqud  le  produit  brut ,  dMuction  faite 
toutefois  do  prix  de  la  sentence. 

4«  Semence  giu.^^e,  150  gr. ,  produit   688,70 

2°  Semcnce  nioyenne,  90  gr.,    —    509,52 

3**  Semence  ordinaire,  30  gr.,   —  490,32 
4°  Semence  petite ,     <i  gr.,  —      .  *  .  .  .  <  86,00 
Semence  grosse,  coup^  en  deux,  90  gr.,  prod*  479,00 
Semence  ordinaire  couple,  35  gr.,  produit.  .  384,97 
De  I&  M.  Colin  eonclut  qu'on  ne  pent  jamais  planter  de 
Irop  grosse  semence ,  et  aussi  qu'on  doit  donner  la  prefe- 
rence aux  semences  enlieres.  Plusieurs  membrcs  presents 
font  qiii  Iques  observations  sur  les  resultats  eiix-menies  et  sur 
ropporlunite  de  les  publier.  11  n'est  pas  a  craindre  que  les 
cultivateurs  les  regardent  eomme  d^flnitivement  etablia  et  les 
prennent  immMiatement  pour  r6gle.  Du  reste ,  M.  Colin  a 
soin  de  nous  pr6venir  que  ce  sont  lit  les  resultats  d*une  annfe 
seulement ,  et  qu'il  se  propose  de  poursuivre  ses  essals.  En 
•  cultivateur  intelligent  il  a  voulu  se  rendre  compte  de  I'influence 

de  la  semenc(!;  il  serait  lieureux  que  d'aulres ,  le  plus  grand 
nombre  possible,  voulussent  Timitcr,  afin  de  pou voir  comparer. 
A  ce  point  de  vue  la  publication  de  la  lettre  ne  peut  dUre  que 
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lrej»-ulile.  Ce  travail  ilc  notrc  collegue  est  renvovti  a  la 
Commission  d'agi  u  nUure. 

La  correspondaQce<^puis^c,  on  proc^de  aux  ^lecUons  port^ 
k  Tordre  du  jour;  Apr^s  le  dSpouillement  da  scrutiny 
M.  Cliavane,  Hceuci^  en  droit,  ancien  vice-prdsident  du 
Cornice  dc  Jussey ,  propri^laire  h  »la  Gosse ,  est  proclam6 
membrc  titulaire ,  ct  M.  Jules  Peidiix,  cullivateur  ii  liazoiiles, 
membie  associ^  librc. 

La  parole  est  donn^  k  M.  Defranoux  pour  la  lecture  de 
son  rapport  sur  Touvrage  de  M.  Cbarton  :  l$s  Votgei 
pittoresques  et  historiqms.  M.  Defranoux  est  un  vosgien 
qui  accueille  avec  enthousiasme  I'OBuvre  d*on  autre  vosgien 
snr  la  pafrie  comiminc.  Au  point  de  vue  pittoresque ,  les 
Vusges  ne  le  cedent  en  rien  aux  autres  deparlements ;  le 
livre  de  M.  Charton  fait  passer  tour  k  tour  devant  les  yeux  du 
lecteur      montagnes  et  la  plaine  t  la  plaine  avec  son  agri* 
culture  en  progrto,  la  montagne  avec  son  Industrie,  ses 
lacs,  scs  cascades  et  ses  admirables  paysages  qui  atlirentde 
tons  cotes  les  touristes.  Au  point  de  vm  hiskn  i  jne,  le  pays 
a  cu  ses  guerres,  que  I'auteur  retrace,  ct  ses  licros  au  milieu 
desquels  domine  et  s'el^ve  la  grande  iigure  de  Jeanne  d*Arc. 
Les  Vosges  aussi  ont  leurs  traditions  et  leurs  l^ndes ,  et 
rint^rfit  qui  s*y  rattache  a  d6j&  8uscit6  plusieurs  dcrivains 
pour  les  retracer.  L'ceuvre  de  M.  Charton  est  en  somme  une 
ceuvre  loute  patriotiquc  que  tous  les  Vosgicas  s*empresseiunt 
d'accueillir. 

M.  Chapellier  demande  la  parole  au  sujet  de  I'article  public 
rtomment  dans  V Impartial  de  Naney ,  qui  voulait  fair<l 
croire  que  la  ville  d'lfcpinal  ne  pouvait  pas  se  dispenser  d'avoi^ 
le  bon  guQt  de  faire  don  au  mus^  iorrain  de  la  pi6ce  ori- 

i^uiale  contcnant  les  conditions  de  la  capilulation  propos6e 
au  roi  de  France,  par  la  garniauii  de  La  Molhe,  lors  du 
second  siege  qu'elle  soutint  en  1645.  M.  Maud'heux,  comme 
maire  d*l^plnal,  a  d6j&  r^pondu  imro^iatement  k  ce  naif 
article,  dont  Tautenr  aura  compris  sans  doute  qu*il  ne  faui 
pas  faire  k  autrui  ce  qu'on  ne  voudrait  pas  se  voir  faire  k 
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soi-m^me.  Pour  prouver  k  dos  voisins  que  nous  ne  voulons 
pas  cacber  au  joor  celte  pito  qai»  en  d^nitive,  si  elle  est 
prteieose  pour  les  Lorrains  en  g^n^ral,  VesI  beaucoup  plus 
encore  pour  les  Vosgiens  en  parliciilier ,  M.  Chapcllier 
deiiiandc  que  cet  ^cril  soil  insert}  dans  le  piochain  cahier 
de  nos  Annales,  La  Soci^l6  adople  celte  proposition. 

M.  Deblaye  nous  lit eosuile  uoenote  qu*il  a  ecrite  en  r^ponse 
li  un  article  public  par  M.  Demay  sur  la  maladie  des  v^gjfetauz. 
Dans  cet  article,  M.  Demay  constate  d*abord  que  le  nombre 
des  plantes  atleintes  par  le  mal  va  sans  cesse  en  augroentant. 
Les  pommes  de  terre  ont  conimencfi;  la  vigne,  les  mdriers, 
etc.,  ont  suivi ,  et  11  osl  a  pr^sumer  que  lo  liKil  hl*  ^  aiii  iera 
pas  Ih.  L'aiiteur  altribue  ce  fait  dusaslreiix  h  deux  causes  : 
l  appauvrissernenl  du  sous-sol  et  ia  trup  grande  quantity 
d'acide  carbonique  jel6e  dans  ralmosph^re  par  les  d^boi- 
sements,  les  usines,  etc,  if.  Deblaye  ne  veut  pas  rftfuter 
cette  demi^re  cause ;  mats ,  aprte  trente  annto  d*observalioDS 
liaites  sur  ses  terres  qui  sont  parfaitement  fumdes ,  et  sur  un 
sol  qui  n'est  cerlainement  point  appauvri ,  il  croit  pouvoir 
affirnier  que  M.  Demay  n'a  pas  6i6  plus  lieureux  en  atlri- 
buant  le  mal  a  la  premiere  cause  qu'a  la  seconde.  11  est 
toujours  bon  de  metlre  les  cultivaleurs  en  garde  centre  les 

SEANCE  DU  16  AVRIL  1863 . 

8oa&  la  prcftidcnce  de  M.  Maad  itcnx  pt:rc. 

Corrcfpon dance  : 

Letire^de  Son  £xc.  le  Ministrc  de  rAgricoUure ,  du  Com- 
merce et  des  Travaox  poblics  qui  nous  annonce  qu*il  vieot 
de  nous  accorder  une  somme  de  l»00d  fr.  pour  primes  k 
distribaer.  Ces  primes  sont  attributes  cetle  anote  k  Tarron- 
dissement  de  Remiremont. 

Letlre  de  notre  coUegue ,  M.  le  docteur  Millot,  au  sujet  des 
fmiilles  (ju'il  a  fait  cxeculcr  dans  la  for^t  communale  do 
M^donvitle,  et  dontles  produits,  colliers  eu  bronze,  bracelets, 
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poteries,  etc.,  nous  out  et6  adresses  par  I'intcrmi'diiiiT 
de  M.  Ayfn6.  Deux  tumuli  ont  6i6  explon^s;  lis  sont  ^tablis 
sur  un  sol  argileux  contenant  des  traces  de  sels  dc  fer ;  leur 
forme  est  celle  d'une  calotte  sph^riquc;  Tun  6taU  vide  dc 
pierres ;  I'autre  en  avail  Irois  ou  qaatre;  la  terre  conservait 
encore  Temprelnte  des  corps  qat  y  avaieul  M  plac^. 
M.  Millot  se  propose  de  faire  ouvrir  bientOt  deux  tombelles 
que  M.  de  Saulcy .  moins  heureux  k  ce  qo'il  paraft  dans 
ses  dtouverles  qu'il  nc  I'avaiL  fail  croire,  a  laissecs  intacles 
a  Aulnois.  Quant  aux  mares  de  Mcdonville  ,  notie  collegue 
les  reganle  comrin^  n'ayant  pu  servir  (]iic  d'al)iciivoirs ,  et 
demande  s'il  est  necessaii  o  d'y  faire  des  reclierclies.  La  Soci6l6 
est  d*avis  que  M.  Millot  fasse  ex^cuter  ces  fouilles. 

H.  le  Pfisideut  fait  part  h  la  Socl6l6  de  renvoi  qui  est 
fait  au  rauste  des  Vosgcs  par  Son  Exc.  le  Minislre  d'^Stat, 
au  nom  de  TEinpereur ,  de  trois  caisses  contenant  divers 
objcts  d'art  provoiiaiit  des  collections  Campaua. 

La  correspondance  epuisee,  M.  Glcy  fait  sur  la  caiidi  lulure 
de  M.  Jolly  UQ  rapport  dont  les  conclusions  sont  favorables. 

M.  Dcfranoux  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Colin  sur 
la  ])rochure  de  M.  le  baron  Ed.  Herteos,  ayant  pour  titre : 
De  I'avmir  de  tagrkulture  en  France,  Dans  cette  brochure 
I'auleur,  aprte  avoir  constats  tout  ce  qu'on  a  fait  et  toutce 
qu'on  fail  encore  pour  i'agiiculLurc  ,  ajoute  que,  n^anmoins, 
cet  art  est  restti  en  arrii^re  de  toutes  les  autres  industries , 
([ui  s'emparent,  a  son  Irop  grand  dL'lrin>ent,  des  capitaux  et 
des  bras.  Si  ragriculture  ne  reprend  pas  son  niveau ,  les  conse- 
quences seront  d^sastreuses.  Suivant  M.  Mertcns  on  pent, 
dans  un  bref  d^lai,  doubler  la  production  agricole.  Pour  cela, 
trois  choses  sont  ntossaires :  de  Tintelligence ,  des  bras  et  de 
I'argent.  fa  premiere,  on  Vobtiendrait  en  rt^pandant  Tin- 
slruclion  et  les  lectures  agricolos  duns  les  campagnes;  les 
bras »  on  les  deniamlerait  aux  machines ;  pour  I'argent  il 
serait  fourni  par  unc  vastc  association  agricole  que  le  Gou- 
vernement  organiserait.  Les  mati^res  qui  font  Tobjet  de  ce 
travail ,  dit  M.  Colin ,  cn  tcrminant ,  sonl  de  la  plus  haute 
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impuriaiuc  ct  m^rilenl  une  si^rieuse  attention.  Mais  M.  Ic 
l>aron  Meriens  les  a  traitees  trop  theoriquement  avec  un 
esprit  ardent  qui  se  laisse  facilemeot  entratner,  et  qui  ne  tieot 
pas  compte  des  embarras  et  des  deceptions  de  la  mise  ea 
pratique. 

La  parole  est  donncc  a  Deblayc  qui  fail,  au  nom  de 
la  CominissioM  d'agTicultiire  ,  un  rajiporl  siir  les  fliff«^rpnl^ 
pieces  sou mises  ;i  celte  Coiiunission,  entr'autres  sur  les  arliiles 
agricoies  et  industriels  de  YEcko  des  Vosges ,  journal  public 
sous  les  auspices  du  Cornice  de  Remiremont.  M.  le  Rapporteur 
regrettc  de  ne  pouvoir,  h  cause  de  leur  grand  nombre, 
analyser  ou  citer  tous  ces  articles  d*une  importance  locale. 
Toutefois ,  M.  Deblaye  lient  a  nous  dire  Ic  plaisir  qu'il  a 
6prouv6  a  la  lecture  dc  deux  morceaux  cliarmants  dns  a  notre 
collegue  M.  Rainbaud.  —  Le  premier  pourrait  6tre  iotilul^ 
la  Physiolagie  de  la  poignde  de  main,  De  toul  temps,  dit 
M.  Rambaud,  la  main  a  servi  a  engager  les  hommes*  soit 
dans  leurs  affaires,  soit  dans  lours  serments  les  plus  sacrfe. 
C'cst  la  main  dans  la  main  que  les  jeunes  (^ponx  nroivont 
la  constoation  iiuptiale;  c'est  la  main  dans  la  uiam  que  le> 
peuplades  iilettr^  du  Nouveau-Monde  formaient  leurs  partes 
r^ciproqucs.  Vient  ensuite  rbistorique  de  la  poign^e  de  maio , 
dont  Tusage ,  d*abord  s^rieux  et  respectable,  a  pris  r&:enimeot 
en  France  une  extension  extraordinaire  et  est  devenu  la  nenae 
monnaie  de  tout  le  nionde.  M.  Deblaje  ne  peut  r&jisler  aa 
d^sir  de  lire  le  passage  suivant  : 

€  Un  autre  usage,  celui  de  prendre  la  maio  des  dames, 
s'est  gHss6  k  de  celui  dont  nous  venons  d*esqoisser  les 
traits  :  timide,  hesitant  d*abord»  humble  dans  son  adoles- 
cence, le  nouveau  vonu  semhlait  essayer  ses  forces;  pins  , 
hardi  ensuite,  il  se  nniUi|>iKL  avec  les  annees,  gagna  la 
province ,  s'introduisit  au  village  comme  au  chateau ,  ft 
voii&  bien  install^  et  en  pleine  maturity  d'4ge  et  dc  succes. 
Usage  bien  doux ,  certnineroent »  mais  daogereux ;  qo'j  HhI, 
en  effet,  de  plus  allrayant,  de  plus  ravissant  que  de  sentit 
Jans  sa  main  ces  pclilcs  mains  de  femmes,  si  souples,  si 
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molles  et  si  blanches,  ces  d^licieux  chefs-d^ceuvre  de  la  nature, 
aux  formes  delicates,  mignonnes,  aux  doigts  effitds  et  veinds 
d'azur,  aux  ongles  de  nacre  et  qui  terminent  un  bras  models  , 

teint(';  de  rose  ct  de  iieige ,  iin  bras  aux  contours  pracieux  ! 
Coiuuient  resistor  au  soudairi  desir  de  les  pressor  tendremeut, 
cl  dans  ce  scrrcmcnt  nc  peui-il  se  preparer  tout  un  amour, 
toute  une  passion,  tout  un  drainc,  touie  iine  chute  1 

»  Prenez  garde »  Mesdames,  de  livrer  ainsi  one  partie  de 
vous-m6mes,  ces  mains  dont  se  d^gage  tant  de  fluide  magn6- 
tiquc ,  et  qui ,  aprte  avoir  fait  toorner  tant  de  tables ,  sont  bien 
capables  de  faire  lourncr  les  tC*tes.  Sonj^ez  qu'il  y  a  des 
CDgrenages  dans  losqiiels  il  est  pt^rillciix  d'engager  le  doigl, 
la  main ;  car  la  roue  piii.rsante  saisit  le  bras  et  TeiTrayante 
machine  finit  par  devorer  le  corps  tout  entier.  » 

Le  second  est  une  lettre  oil  Bf.  Bambaud  d^rit  ses  im* 
pre^sioDs  de  voyage  dans  nos  belles  et  majestueuses  mon- 
tagnes.  M.  Rambaud  les  a  viaiides  en  veritable  artiste ,  et  les 
beautis  que  la  nature  a  prodigu^  a  notre  pays  sont  loin  de 
Tavoir  Irouvd  insensible.  Aussi  tout  I'inspire  quand  il  peiiit 
les  ruisseaiix  ,  les  valines,  les  forfits,  les  cascades  dos  Vosges 
et  les  iniriirs  des  habitants.  II  s'etonnc  iTK^me  que  celte  tcrre 
vosgieune,  si  bien  faite  pour  clever  Ykme  par  la  contem- 
plation du  beau ,  n'ait  pas  produit  plus  d*arti8tes,  plus  d*6- 
crivains,  plus  de  poetes.  La  lettre  de  H.  Rambaud  se  termtne 
par  un  voeu  tout  patriotique ,  celui  qu*une  soci^td  d'bommes 
de  foeur  se  forme  dans  le  but  d*acheCer  la  cascade  de  Tendon , 
actuelleineiit  en  vente,  el  de  conserver  ainsi  a  I'art  et  aux 
touristcs  CO  silo  (juo  lout  bon  vosgien  doit  filre  d^sireux  ct 
fier  de  conserver  lei  qu'il  est. 

Ce  voeu  de  M.  Rambaud  entraiue  tons  les  membres  pre- 
sents qui  voDdraient  le  voir  r^aliser.  A  la  suite  d*une  dis-' 
cussion  et  de  nombreuses  observations/  il  s*etend  et  se 
giftn^ralise.  Ce  que  notre  collogue  demande  pour  la  cascade  de 
Tendon,  poiiniuoi  nf»  le  denianderait-on  pas  pour  les  autrest 
PuuKiuoi  cos  ca^cadtis  nc  seraient-elles  pas  pour  toujours 
couscr\ccs  a  I'arl  par  le  dcpartciucut  lui-nieme,  qui  eu  est 
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le  possessenr  naturel?  Aussi  la  Soci^t^  prie  M.  Rambaoil  de 

rt'iliger  dans  ce  sens  uiie  tleiJianUe  »|ul  sera  suuiuise  au 
Conseil  gencraL  ' 

A  la  suite  de  ce  vceu  ,  M.  le  Pri^sident  en  signale  un  autre 
qu*il  serait  bon  de  formuler  aussi  dans  le  but  de  demandcr 
que  des  mesures  soient  prises  pour  emp6eher  la  d^popolatioo 
des  fleuves  el  des  rividi^es.  11  y  a  qiielque  temps,  M.  lePrt- 
sidtJiiL  .tvait  xtliicile  deja  une  reglciiientaUou  pour  l;i  pt'Chc 
a  i'ombouchure  des  grautls  cours  d'eau.  La  mesure  est  au- 
jourd'hui  insiilTisanle,  ct  {raulre.>  causes  de  depopulation  sont 
venues  s^ajouter  k  ceiles-la.  M.  Maud'beux  cite,  entr'autres, 
le  d^faut  de  surveillaace ,  qui  r6sulle  in^vitablemeol  de  ce 
que  cette  surveiUance  a  6td  transf6r6e  de  radmintstration  des 
for(5ts  a  celle  des  poiUs  et  cliaussees  (jui ,  dans  beauc^updi* 
locailtt^,  coiume  dans  noire  depai  ti'inenl.  n'a  pas  un  personnel 
assez  aombreux  pour  i'excrcer  avec  eflicaciK^,  de  l^lie  ^orie 
que ,  dans  quelques  annto ,  les  abus  seroni  devenus 
treux.  Outre  cette  cause,  M.  Rambaud  eu  signale  encore 
deux  autres  :  Tinftuence  nuislble  exerc^  par  les  d^trilasdes 
scieries  cL  des  feculeries,  qui  font  fnir  el  perir  le  poisson; 
l'inconv<5nienl  des  siibdivi.'^ions  des  couib  d'oau  jh  jr  ie< 
irrigations,  qui  entrainent  et  laisscut  p»^rir  dans  les  pres  un 
nombrc  infini  de  petits  poissons ,  a  tel  point  que  i'air  en  a 
quelquefois  infects.  Ce  dernier  abus  est  conslati  anssi 
par  M.  Laptcqne,  qui  propose,  pour  y  rerafidler ,  de  faire 
pour  les  irrigations  un  cours  d'eau  principal  plus  profond 
que  les  aulres  et  qui  pcriiicllra  au  poisson  de  reilesfcndre 
a  la  riviere,  en  aval  nidme,  quand  la  portiere  U'amantstra 
fermto  pour  retirer  les  eaux.  M.  Maud*heux  parle  encore 
du  vice  de  construction  des  barrages ,  qui  sont  fails  de  lelle 
sorte  quMIs  emp^chent  le  poisson  de  rernonter,  etdfitroiseol 
ainsi  cerlaines  esp6ces  dans  les  parlies  supcrieu res  de» cours 
♦I'eau. 

A  la  suite  de  ces  observations  el  dc  cclles  de  di^ei?  dulas 
inembies,  il  est  d6cid6,  et  M.  le  President  veutbieu  seu 
charger ,  que  la  Socii^tS  soumcttra  ces  diffifreBtes  causes  a 
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* 

Son  Exc,  le  Mini$tre  de  rAgrlculture,  en  appelant  son  attention 
sur  les  remddes  urgenls  h  apporter  au  maL 

H.  Chapellier  annonce  la  parte  que  la  Soci^te  a  faite  d*un 

de  ses  mernljivs,  M.Gaiilard,  ancien  professeur,  bibliotW- 
caire  a  Mirccoint.  La  vSociett'  donnc  des  regrets  h  la  ni^moire 
de  ce  savant  simple  et  modestc  doot  Ics  counaissaDces  lui 
ont  souvent  ^{jd  utiles. 

S£AKC£  au  21  MAI  1863. 

■uuK  la  ^residence  de  M.  Aluutl'heux  pere. 

Correspondancp  : 

Lettre  de  Son  £xc.  Ic  Ministre  de  I'lnstruction  publique 
et  des  Cuites,  qui  nous  informe  qu'il  vient  d'attribuer  k  notre 
S0C16I6  une  allocation  de  300  francs.  La  Soci6t6  revolt  avec 
reconnaissance  ce  nouveau  t^moigna^e  d'int^rfit. 

Autre  lettre  do  Son  Exc.  le  Minislre  de  I'lnstruction  pu- 
blique et  dps  Culh.'> ,  qui  uon>  infornie  que  la  dislrilmtiiui 
des  recompenses  aux  Socieit's  savantcft,  a  la  suite  dii  conconis 
detS63,  aura  lieu  dans  les  premiers  jours  d'avriH 804.  Les 
membres  de  notre  Soci^t^  d^siraot  prendre  part  aux  lectures 
publiques  qui  auront  lieu  &  cette  occasion  devront  avoir 
adress6  leurs  roanuscrits  au  plus  tard  le  fdvrier  4864. 
Dans  le  programme  des  rtompenses  h  d^cerner  en  4864 
figure  im  prix  de  1500  fr.  a  la  Socirio  savantr  (jni  ania 
adresse  le  meilleur  travail  ayaiit  pour  oImcI  un»^  doscripUon 
raisonn^e  de  fouilles  archdologiques  importanles  que  la  Soci«5t6 
aurait  fait  ex6cuter  r^cemment.  Ce  programme  r^stera  d^- 
pos6  aux  archives. 

Lettre  de  H.  le  Prdfet,  qui  nous  adresse  nn  extrait  du  dtoet 
du  48  avril  par  lequel  est  autoriste  Tacceptation  ddflnitive  par 
nutre  Societe  du  legs  de  1,200  francs  qui  lui  a  M  fail  par 
M.  Massnn. 

Lettre  de  M.  Pinuiv,  qui  exprinie  sa  reconnaissance  h  noire 
Oominissiau  d'agricuUure  pour  le  vohi  qu'elle  a  eniis  le  39 
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mars  deruier :  <|ue  i  institulion  ties  soiirds-fuuets,  tiingee  par 
notre  coilegue,  fut  ^lig^  en  Kcoie  ioiperiale. 

Lettre  de  M.  Defranoux ,  qui  nous  annonoe  que  la  Soci^ld 
proteclriee  des  aDiinaia  dtoroera  k  H.  ChapelUer  la  plus 
haute  de  ses  rteoropeoses ,  une  luddaille  eu  Termeil ,  pour 
rintroduction  dans  son  ^le  d*un  reinarquable  enseignement 
de  la  douceur  cincrs  K's  aiiuu.iux,  ainsi  qu'unc  medaille  en 
argeiif  ii  M.  ClKtumiol,  aucien  valet  de  M.  Lequin  ,  pour 
services  excepiiunoels. 

Leltre  de  notre  colU''i:ue,  M.  fl^uet,  qui  nousadres^  un 
exemplaire  de  sou  :  EMsai  ifiographique  sur  Claude  GeWc , 
le  Lorrain,  Renvoi  &  M.  Gley. 

Lettre  de  M.  Hauchecorne,  pharmacien  k  Yvetot,  qui  dtoire 
soumettre  a  la  Soci^t^  un  produit  a  Taide  duquel  cbacun , 
sans  avoir  la  moindre  notion  de  chiniie  ,  peut  decider  immtV 
diatement  de  ia  purete  des  builes.  Keuvoi  a  la  CoinmissioD 
d'agricuiture. 

Uttre  de  M.  ie  docteur  Castel,  de  Nancy,  qui,  au  nom 
de  son  fils ,  nous  adresse ,  pour  le  prochaiu  concours »  une 
brochure  tntitulte  :  Du  ckeval  d  deux  fins  et  de  ta  pro- 
ditetion  au  moyen  du  eroisement  arabe  avee  le  percheron, 

Reinoi  a  la  Commission  d'a'-rriciilture. 

Lettre  de  M.  Noel ,  de  S.ijKiis,  qui  nous  anuonce  que  ae& 
arbres,  qu'il  peut  maintenaiit  cultivcr  avec  tous  Ics  soias 
qu*ils  r^dament,  sonl  de  Ires-belle  apparence,  surloulceui 
qui  out  M  greffigs  avec  des  pommes  k  cidre  de  Picardie. 
H.  le  Pr^ident  rappelle  k  ce  sujet  que  ees  greffes  out  dl6 
demand^es ,  il  y  a  plusieurs  ann^s ,  par  la  Soci^t^  d'Emu- 
latiou  qui  les  avait  distributes.  La  Commission  voyageuse  est 
charg6e  de  visiter  les  arbres  de  M.  Noel. 

Divers  ouvrages  offerls  a  la  Soci^tt  et  divers  prospectus 
sent  d^posto  sur  le  bureau  et  renvoy^  k  Texamen  de  diffi^ 
rents  membres. 

La  correspondence  6puis6e,  M*  le  President  donne  lecture 
de  la  lettre  quHl  a  bien  voulu  se  charger  d*adressor  k  Son  Bxc. 
le  Ministre  dc  I'Agrii  ulture ,  du  Commerce  et  des  Travaux 
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publics,  pour  appeler  sod  atlenlion  sur  les  mesures  k  prendre 
afin  d'ari^ter  la  depopulation  loujours  croissante  des  fleuves 

et  dcs  nvicitis,  Bien  que  la  pGche  nc  soil  pas  uiie  question 
d'uD  inU^n;t  de  prtMiiier  ordre  ,  M.  Maud'hcnx  ^nuniere  les 
resullats  regrettables  qu'enlratDerait  la  £onUDuation  de  i'etat ' 
acluel.  Parmi  les  causes  du  mal,  M.  Maud'heux  ci(e  :  4*» 
rextension  du  braconnage  due  h  ce  que  la  sumiJlaDce  de 
la  pdche  a  M  transf^r^  de  radministration  des  for^ts  h  eeile 
des  ponts  ct  chaussecs  qui ,  dans  notre  departement  du  nioins, 
lie  posstule  pas  un  personnel  sulTiaant  pour  exerccr  cette 
surveillance  avcc  efficacite;  2""  I  abandon  au  couraut  des  eaux 
des  r^sidus  des  f^uleries ;  3^  rexistence  des  barrages  pleins 
et  saos  ouverture  qui  s'opposent  k  la  remonte;  la  roise 
It  sec  des  canaux  d*arrosage.  Ces  trots  derni^res  causes  ne 
peuvent  pas  Ctre  supprim6es  parce  qu'alors  il  en  r^sulterait, 
sous  d'autres  rapports ,  d'aulres  incoinvnienls  phis  regrettables 
encore;  mais,  du  luoins,  est-il  bon  que  des  hommes  speciaux 
soient  charge  par  Son  £xc.  de  trouver  des  moyens  de  sauve- 
garder  tous  les  int^rfits.  La  Soci6t6  donne  son  approbation 
enti^re  k  cette  letlre,  qu'elle  avait  cbargt^  son  President  de 
rddiger. 

M.  le  President  nous  entretient  ensuile  du  Cuncours  re- 
gional de  Vesoul.  M.  Maud*hcux  nous  dit  d'abord  (jue  ce 
coQCOurs  a  ete  tr^s-interessant ,  et  qu'il  s'est  fait  remarquer 
snrtout  par  rabondaoce  et  la  beaut6  des  produits  speciaux 
du  pays.  Ainsi  Ton  comptait  176  num^ros  ioscrits  de  I'esp^ce 
bovine,  et  parmi  eux  191  de  la  race  femeline  pure.  A  ce 
aujct,  M.  Maiid'beux  rcvient  sur  un  vqmi  (ju'ira  deja  eniis 
I'annec  derni(^re,  lorsdn  Concours  regional  de  Nancv ,  tendant 
a  obtenir  Tinlroduction  dans  les  programmes  d  une  catcgorie 
sp^ciale  en  favour  des  races  diverses  entretenues  dans  le 
departement  oti  si^e  le  Concours.  Telle  est,  par  exemple, 
notre  petite  race  vosgienne  qui  ne  peut  pas  concourir  aveo 
d'autres  races  nioins  utiles,  niai^  plus  apparentes  qu'elle.  Le 
Concours  regional  a  lieu  a  Epinal  en  1864  ,  et  il  derail  a 
d^irer  que  la  petite  race  vosgienne  pCIt  dire  class^  pour  cette 


epoqui*.  U  y  a  un  an,  M.  Maud'heux  a  pri^  M.  l  inspecteur 
g6a6ral  Cazeaux  de  vouloir  bien  appuyer  favorablement  cette 
demande.  Cette aDO^,  M.  Maud'heux  aeu  ToccasioD  devoir 
eocore  H.  riospecteur  g^n^ral  k  VesouU  lui  a  demand^ 
de  charger  la  commission  qui  visltera  les  exploitations  des 
concurrents  a  la  prime  d'honneur,  de  sc  rendrc  aussi  a  qtmlques- 
unes  des  principales  foires  aiiv  bestiaux  ilu  dt  parieinent , 
pour  examiner  les  dilT<5rente.5  rans  et  faire  dp-;  romparaisons 
en  vue  du  classeinent.  Pour  arrivcr  a  cn  resultat,  il  y  auratt 
une  difficult^  k  vaincrc  ou  plutOl  un  travail  pri^paratoire  k 
faire,  qui  consislerait  k  bien  ddfinir  \9ipetUe  raes  tosgienne, 
eten  g^n^ral  la  race  locale,  c*est-k-dir8,  k  bien dlodier ses 
caracltircs.  Dans  ce  but,  la  Soci6t5  pourrait  prier  M.  le  Pr^fet 
de  dcmander  a  MM.  les  veterinaircs  du  d(5parlcnient  d'eUi  Vior 
ces  caract^jres  dislinrtifs,  ct  de  lui  Iransmeltre  le  r^suUal  de 
leurs  Eludes.  —  W.  Maudheux  tcrinine  eii  invltant  les 
merobres  de  la  Soci^t^  a  faire  tous  Icurs  clTorts  pourcontri- 
buer  k  rendre  le  Goncours  de  1864  le'plus  int^ressant  possible 
p9Lr  les  progr^s  qu*il  r^vdlera.  Plusieurs  membres  pourraienl 
mdme  founitr  personnellement  un  contingent  qui  serait  loin 
d'Olrc  sans  ulilile.  Ainsi  M.  Baudiillart  pourrait  cxposer  les 
(•clKiii  til  Ions  des  buis  de  nos  forfits ;  M.  Defrauoux  ,  une 
collection  des  terres  des  diireienls  sols  du  dt'partcment ; 
M.  Chapellier^  uo  herbier  con  tenant  les  planles  de  nos  coolrecs, 
etc..  Ces  Messieurs  promettenl  de  r6pondre.k  Tappel  qui  leur 
est  fait. 

Au  Qom  de  M.  Laurent,  le  Secretaire  perp6tuel  fait  part 
Il  la  Soci^td'  des  r^siiltats  des  fouiiles  qui  ont  6t^  faites  par 

iiotre  collogue  sur  diff^renls  points,  et  notammenl  sur  Ic 
territoire  de  Crainvillicrs  ,  de  concert  aver  M.  Renault ,  notre 
collogue  aussi.  Dans  une  toaibeUe  on  trouva  d'abord  un 
vase  en  tcrre  noire  et  une  grosse  boucle  de  ceinture  en  fer, 
rivte  de  deux  clous  en  cuivre.  Dans  une  autre  od ,  la  veille , 
on  avail  trouv^  pr6s  d'un  corps  une  lance  ct  un  couteaa  en 
fer ,  on  ddeouvrit  aussi  une  boucle ,  une  sorte  de  stilet  en 
bronze  et  d'autres  objcts.  Les  corps  dans  ces  endroiti*  ulTrent 
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tleiix  di^pusilions  differenles.  Les  uns  sunt  enlerres  isolenient 
el  dirig^s  de  Test  a  I'ouest ;  les  auires  sont  entass^s  p^ie-mdle 
dans  le  plus  grand  d6sordre.  U  semble  done  qu*ii  y  a  eo 
UD  champ  de  bataille  oh  les  vainqueurs  ont  rendu  les  derniers 
devoirs  aux  leurs  selon  les  usages  de  teur  pays ,  tandis  quMIs 
se  sont  conlent6s  de  recouvrir  de  Icrre  ks  corps  de  leurs 
ennemis  massacres.  Les  corps  inluiniCs  seuls  ont  apparlcnu 
a  (les  homines  de  haute  taiUe les  vases  et  les  armes  places 
h  cOl^  d*eux  indiquent  clairement  des  Germains.  Les  cadavres 
etiterr^s  sans  ordre  sont  de  petite  taille,  ^videmment  des 
soldals  romains,  ce  que  confirnient  enti^rement,  du  reste, 
deux  mddailles  romaines  trouvte  j)arnii  eux,  Tune  k  I'effigie 
(le  Gordren  lU,  le  Pieux,  raiilre  de  Gallien.  Ces  deiix  mc''- 
dailles  elajeut  percees ;  uo  rivet  en  fer  les  lixait  a  une  parlie 
de  I'armure ;  elles  ^taient  probablement  port^es  en  recom- 
pense d'actions  d'^lat.  Elles  scmblent  placer  entre  les  annfes 
S53  et  858  la  bataille  qui  a  eu  lieu  sur  le  territoire  de  Grain- 
villiers.  On  sail,  en  effet,  qu'a  celle  (^poque  les  Germains 
passaient  le  Rliin  presque  tons  les  ans  poTir  ravager  les 
Gaules,  et  que  c'est  sous  Poslliuuie  seulenieiit  que  ces  in- 
vasions cesscVent,  ce  prince  ayant  su  par  sou  courage  jelcr 
I'effroi  Chez  les  Barbares. 

La  parole  est  donn^e  k  M.  Rambaud  pour  la  lecture  de  son 
rapport  sur  la  brochnre  de  notre  collegue ,  M.  Ad.  Blaise 
(des  Vosges)  :  Obstrmtiom  sur  le  projet  de  lot  ronccrnartt 
lex  sofie'ies  d  responsabilite  limitec  et  les  modiprations 
(le  ['article  28  du  Code  de  commerce.  Get  ouvrage,  dit 
H.  Rambaud ,  est  tout  un  syst^me ;  c*est  une  oeuvrc  ncuve 
et  complete,  prdcddto  d*une  introduction  &  id^es  larges,  librcs 
et  fermes;  on  y  remarque  un  style  precis,  net,  et  parfois 
ilnergiqiic  ,  un  accent  toujours  ronvaincu  .  une  proh elation 
constaule  coulrc  les  enlravcs  ininlelliLriMiles  dc  Tespril  de 
routine.  Le  livrc  de  M.  Blaise  se  divise  cn  deux  parties  : 
la  premiere  exclusivement  consacrto  k  Texamen  et  k  la  dis- 
cussion critique  du  projet  de  loi ,  et  la  seconde  formulant 
un  contre-projet  plus  conforme,  suivant  Tauteur,  aux  prin- 
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cipes  jurtdiques  et  ^noroiqaes  qui  doivent  servir  de  bases 
k  la  rdforme  des  lois  commerclales  de  la  FinDce. 

M.  Rambaiid  nc  se  borne  pas  a  line  simple  analyse  de  ce 
travail;  mais,  snivant  le  voeu  mCme  de  I'anteur,  il  dludie, 
il  examine  a  fond,  il  critique,  il  disciile,  il  nous  apprend 
ce  que  sont  les  soci^tes  a  responsabilite  limits;  les  avantages 
que  leiir  creation  apporlerait  k  la  France  et  k  notre  d^par- 
tement  en  particulier,  qui  est  k  la  fois  a^icole  et  Industrlel. 
Les  conclusions  du  rapport  sont  que  la  Soci^t^  doit  accueillir 
la  brochure  de  M.  Blaise  comme  une  CBuvre  sirieuset  complete, 
fruil  d'uMc  longue  elaboration  ct  dc  medilalions  soiitcnues, 
ins(»iree  par  I'int^r^t  du  rnmmcrce,  de  rindustrie  n  du 
travail.  Elle  est  peut-etre  trop  radicale  dans  quol(|ucs  idtrs 
ou  quelques  regies;  luais ,  dic(6e  par  ua  attactiement  profond 
aux  principes  de  liberty,  elie  est  une  ceuvre  de  progr^  dans 
laquelle  on  rencontre  k  la  fois  la  hardiesse  d*une  throne 
nonvelle  et  la  connaissance  pratique  de  ce  qui  se  passe  dans 
le  monde  des  affaires.  M.  Blaise  voit  dans  les  soci^t^  k 
responsabilite  limitt'O  un  inl^ri^t  pour  los  industries  dc  la 
province  el  spiMialciKciit  du  di''p;n  t(nniMit  des  Yosges ;  il  pense 
qu'avec  elles  el  par  elles  on  pent  uieUre  en  valeur  les  ris  Ik  sses 
ext^rieures  et  int^rieures  du  sol  vosgien.  A  tous  ces  titres  > 
la  Soci6t6  nc  pent  rester  indiffSrente  aux  vues,  aux  aspirations 
-  et  aux  conclusions  de  M .  Ad.  Blaise. 

SEANCE  DU  18  JUW  1863, 

SOUK  la  pri*siiieuce  de  M.  Maud^hcDX  pire. 

Inim^iatement  aprto  la  lecture  du  proc6$-verbal ,  M.  le 
Pr^ident  prend  la  parole  pour  soumettre  k  la  Sod^t6  les 
propositions  faites  par  la  Commission  nommto  pour  V^rection 

du  monument  a  la  inemoire  des  fr^res  Dutac.  Apres  une 
lunguu  discussion ,  toutes  les  pieces  sont  de  nouveau  renvoyees 
a  la  CofuuiissioD ,  qui  devra  se  r^unir  pour  s*occuper  de 
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rex6cuUon,  choi$ir  remplaoement  et  laire  commencer  les 
travaux. 

Correspondunce  : 

Lettre  de  M.  le  docteur  Chevreuse ,  contcnant  de  nouvelles 
observations  relatives  a  r0mploi  de  sa  conierve.  Renvoi  k  la 
Commission. 

Lettre  de  notre  coU6gue,  M.  Humbert,  qui  nous  adresse  . 
vingt-trois  exemplaires  d*ouvrages  dilTi^rente  qu'il  a  Mitfe  et 
dont  il  fait  don  k  notre  bibltothSque.  Des  remerdmeots  seronl 

adress^s  h  M.  Humbert  pour  cet  envoi. 

Lettre  de  M.  Lahache,  qui  nous  adresse  pour  nos  Annales 
la  biographic  de  M.  Love. 

Lettres  adress^es  aux  personnes  sympalhiques  aux  id^es 
soeiales  et  providentielles,  par  notre  coU6gue ,  M.  LemoyDe. 
'  Remerclments  et  d^pdt  aux  archives. 

La  correspondance  ^puis^e ,  M.  Malgraa ,  an  nom  de  la 
Commission  de  publication ,  propose  k  la  Soci^t^  Tadoption 
des  divers  menioiros  ou  travaux  qui  seront  imprinies  dans  le 
prochiiin  citiier  de  nos  Annales. 

La  parole  est  donnt'C  a  M.  Gley  pour  la  lecture  de  ses 
rapports  sur  les  ouvrages  qui  lui  ont  6t6  renvoy(l»s  :  Le 
General  Barbandgre  au  bloeus  d'Huningue  en  iSiS ,  par 
H.  Sabourin  de  Nanton ,  et  Fssai  hiograpkique  sur  Claude 
Gelee,  le  Lorrain ,  par  M.  H^uet.  —  Barbandgre  fut  on  . 
de  ces  geiieraux  qui  oublitjrent  leur  seriucnt ,  et,  par  leur- 
Irahison ,  souillerent  riiistoire  de  cette  epoque  de  I'Empire. 
Charge  de  la  defense  d'Huningue,  au  lien  de  soutenir  Ten- 
ttiousiasnie  de  la  garnison  et  des  habitants ,  il  entretint  des 
inteiligences  avec  Tennemi  pendant  que  les  soldats  se  faisaient 
toer  sur  les  remparts .  finit  par  capituler  et  sortit  de  la  place 
avec  les  honneurs  de  la  guerre,  disent  les  biographes.  II 
servit  ensuite  les  Bourbons,  fut  mis  en  disponibilitft  en  1820 , 
et  Vint  se  fixer  a  Paris.  II  y  passa  dans  I'isolement  les  dix 
dernitires  ann^es  de  sa  vie  et  mourut  oub\\6  de  tous.  En 
rappclant  les  souvenirs  dn  si(5ge  d'Huningue,  dit  M.  Gley, 
M.  Sabouhu »  qui  poss^de  deux  lettres  autograpbes  adress^ 
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par  rennemi  k  Rar])an6gre,  desire  n^anmoins  provoquer  une 
enqndte ;  il  veut  laire  jaillir  la  v6rii6  en  interrogeaQi  tous 
les  braves  qui  ont  difeodii  la  place  et  appr^ier  ainai  les 
^vdnemeots  sans  pr^jugd  et  sana  passion. 

Quant  au  travail  de  M.  Hequet,  il  mirite  notre  attention  et 
iios  remercinicnts ,  parcc  que  Taulcur  y  a  Iract^  la  biographic 
complMc  de  Claude  Gel^e  ,  Vune  des  illuslralioiis  de  notre  d^- 
partenieut ,  en  attendant  qu'un  monument  soil  ^lev6  h  sa 
m^moire.  M.  Gley  doone  d'abord  une  analyse  de  i'ouvrage. 
Claude  Gelto  naquit  k  Cbamagne,  pr^s  de  Charmes,  en  4600. 
M.  Hdquet  raconte  son  enfance,  sa  jeunesse,  et  tous*  les 
obstacles  qu*il  rencontra  depuis  le  moment  oii ,  orphelin  de 
42  ans,  il  alia  apprendre  le  dessin  et  la  gravure  snr  bois  chez 
son  freio  vAi]6  a  Fribourg  en  Brisgau  ,  jusqn'a  son  relour  a 
Rome,  en  tG27.  Ce  n'est  qu'i  celte t'poque,  en  elTol,  qu'apr^s 
quinze  ann^  passees  dans  Tabandon,  les  diilicull^,  les 
voyages,  les  maladies,  la  d^tresse,  commence  pourVarttste 
cette  p^riode  brillante  pendant  laquelle  sa  vie,  si  agitde 
auparavant ,  ne  fut  plus  qu*unc  snile  non  inlerrompue  de 
gtorieux  travaux  etdesucctebien  mdril^s,  qui  le  conduisirent 
h  la  fortune.  C'est  a  cclle  e|ioque  aussi  que  (  luinle  Celine  se  lia 
d'amili^  avec  Nicolas  I'oussin ,  etque,  librc  de  tout  sunci ,  il 
put  (^tudier  et  observer  )a  nature,  pour  composer  chaque  fois 
.  dans  sa  nienioire  un  tableau  qu'il  reproduisail  sur  la  lotle  avec 
une  ricbesse  d* invention  qui  lui  permettait  de  varier  k  I'infini 
la  composition  de  ses  sujets.  Une  seule  cbose  est  &  regretler 
dans  ses  tableaux ,  c*est  la  faiblesse  des  personnages.  Claude 
Gel(^e  mourn  I  a  82  ans  ,  apr^s  avoir  reuni  dans  un  seul  livre 
les  esquisses  de  sts  tableaux,  au  nombre  de  plus  de  200  ; 
il  appela  ce  livre,  livrc  d'invcntion  on  Hrre  «h  rp'rite'.  I/ori- 
ginal  ,  qui  est  d'un  prix  inestimable,  se  trouve  aujourd'bui 
en  Aogleterre,  cbez  le  due  de  Devonsbire.  La  biblioth^que 
d'j^pinal  en  possMe  un  fac-simile ,  habilement  grav6  et 
a  la  Iib6ralit6  de  M.  Hingray.  Claude  Gelte  fut  enlerrfi  d'a- 
bord dans  Ti^glise  de  la  Trinit^u-Mont.  En  4840  ,  ses 
cendres  furent  transf6r6es  a  T^glise  Saint-Louis-des-Frangais. 
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Les  seuls  monuments  a  sa  memoire  sont :  une  (able  de  marbre 
blanc,  dont  rinscripUon  n'existe  plus,  sur  sa  tombe  de  la 
TriDit6-da-Hoot;  son  tombeau  de  I'^lise  Satot-LouisHle^ 
Praocats,  sur  Icquel  on  lltVinscriptioD  :  La  nation  fran^aise 

n'oublic  pas  scs  enfants  cclebrcs ,  mime  lorsqu'ils  sont 
morts  d  tetranger;  et  une  table  de  serpentine  pos6e  par  la 
Soci^t6  d'Emnhtion  h  la  raaison  de  Cliamagne  oil  il  est  n6, 
avcc  cette  inscription  en  leUres  d'or  :  let  est  n6,  en  4600, 
Claude  Gelee,  dit  le  Lorrain,  mort  d  Rome  le  S3  novembre 
4682.  Bien  que  M.  Gley  regrette  de  ne  pas  trouver  ches 
H.  H^quet  ces  appriciatioDS  oettemeot  forrouldes,  cesjudi- 
cienses  criliques,  ces  comparaisons  lumineuses  qui  font 
penelrer  ju:,qu'au  fond  inOme  de  la  i)enit:e  d'un  grand  arliste, 
bien  qu'il  regrette  aussi  que  M.  Ilequet  n'ait  pas  donn6  la 
nomenclature  des  tableaux  du  Lorrain  qui  ornent  les  diff6- 
reoles  galeries  de  Tfiurope,  il  n'en  recommande  pas  moiiis  ' 
k  notre  atlention  F^tude  consciencieuse  de  notre  ooUigiie. 

StANCE  OU  16  JUiLLET  1863. 

spttfl  la  pritilmce  de  IL  Bavdryiart. 

La  correspondance  se  borne  a  diverses  lettrcs  d'admi- 
nistration  inturieure  :  demandes  de  primes,  ^changes  de 
publications,  etc.,  dont  il  est  dooD6  commuDicatioD  h.  la 

Au  nom  de  la  CominissioQ  d'agriculture ,  U.  Deblaye  fait 
on  rapport  sur  les  diff6renles  questions  d*iDt^r£t  local  on 
parliculier  soumises  k  Teiamen  de  cette  CommissioD. 

M.  Defranoux  demande  la  parole  et  donne  lecture  de  la 

lettre  suivantc,  adresste  par  Son  Exc.  le  Ministre  de  I'lnsu  uc- 
tioQ  publique  a  M.  le  President  de  la  Soci^t^  protectrice  des 
animaux. 

«  P«rb,  le  23  Mai  1863. 

»  Monsieur  le  I'li^idcnt,  vous  m'avez  lait  Thonneur  de  me 

signaler  deux  instituteurs  auxqueis  la  Soci^t^  protectrice  des 
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auiiiiaiix       propose  de  deccriier  dcs  rcCoiiiiMiUscs,  dans  sa 

sihince  solciuielle  du  25  mai. 

»  Lc  premier,  M.  Cliapellier,  inslitiileur  public  a  Epinal 

( Vosges) ,  a  eij  Tidt^c  dc  faire  connaitre  a  ses  elevos  iin  pelil  livre 

intitule  ;  M,  Lesage,  ou  entreiiens  d  un  instUuteur  awe 

ses  HHes  sur  les  animaux,  et  de  prendre  dans  cat  oovrage 

des  sujetft  de  dicttos  et  de  compositions.  II  est  parvenu  ainst, 

pour  me  servir  des  expression!  de  voire  correspondant ,  k 

tnspfrer  k  ces  enfants  la  charity  envers  les  animaux  en  la  fai- 

sanl  touiiier  au  pruliL  de  rhomme. 

»  Le  second,  M.  Debouvry,  mstitutcur  public  Valrelos 
(Nord)  depuis  4845,  a  (.^galeinciit  introduit  dans  son  ensei- 
gnement  les  id^cs  prolectriccs  des  animaux,  etil  a  pr6t£  un 
concours  moral  k  I'autorit^  municipale  en  empdchant  la 
destruction  des  petits  oiseaux  et  I'enldvement  des  oeofs. 

»  Je  suis  henreux ,  Monsieur  le  President ,  que  ces  deux 
mattres  aient  su ,  dans  leur  sphere  modeste ,  attirer  Tatlention 
de  votre  Soci6l6,  el  jc  voiis  remercie  d'avoii  Lieu  voulu  lac 
faire  connaitre  la  part  qu'iU  onl  prise  a  I'cpuvro  d'utilitti  et 
dc  morality  que  vous  poursuivez  avec  lant  de  z^le  et  de  d6- 
vonement.  Aussi  je  m'empresse ide  vous  aDnonccr  que, 
conform6ment  au  d^ir  que  vous  avez  exprim^,  j'ai  voulu 
contribuer,  dans  cette  circonstance ,  k  la  r^sation  des 
intentions  de  la  Soci6t6,  et  que  j'al  alloud,  k  titre  d'encou- 
ragement,  une  somme  de  400  francs  k  chacun  des  deux 
instituleurs  auxquels  vous  vous  proposez  de  d^cerner  des 
recompenses. 

»  Veuillez  agrter.  Monsieur  le  President,  rassurance 

dc  ina  consideration  la  plus  distinguee. 

»  Li  Uiniiin  dg  FimimeliUm  pmbUqui  H  4$g  CuUts, 

»  SigQ^  :  ROULAND.  » 

Au  noui  de  la  Soci^t^ ,  M.  le  Prtoident  l^licite  M.  Cliapellier 
(le  cette  nonvcllc  distinction. 
M.  le  Pr^ident  fait  remarquer  que ,  sur  le  m^me  num^ro 


Digitized  by  Google 


—  35  — 

du  BulUtin  de  la  Socie'te  ftrotectrice ,  te  oom  de  M.  De- 
franoux  flgaro  en  t^te  de  la  lisle  des  iaar^ts  poor  uo  rappel 
de  mMaille  en  vermeil ,  au  sujet  de  la  composition  de  huit 

almanaclis  propres  ii  r^pandre  les  bonnes  m^lhodes  agricoles, 
les  Idees  morales  et  les  principes  de  la  Soci^lc  protectrice. 

La  parole  est  doiiru'c  ii  M.  Rambaud  pour  la  lecture  dii 
V(£U  que  la  Socii^te  Ta  charge  de  r^diger  relativement  a  la 
eonservation  des  monamenls  naturels  du  dipattement.  Ce 
▼(Bu  a  6t6  pubU6  sous  forme  de  lettre  adress^e  d  Messieurs 
les  Membres  du  Conseii  general  des  Vosges  dans  le  9* 
cahier  do  tome  XI  de  nos  Annales,  page  345. 

M.  Doliciiioux  donne  lecture  d'un  chapitrc  de  son  Almanack 
du  progrh  agricole;  ce  chapitre  a  \mii  litre  :  Le  Garde 
forcstier  passe  el  present.  M.  Defranoux  nous  peint  d'abord 
en  quelques  phrases  Tancien  garde  forestier,  m^cbant, 
ivrogne.  Ignorant,  occupy  k  pecher  et  k  cbasser  au  lieu  de 
surveiller,  et  se  tenant  k  distance  du  d6llt  commis  avec  sa 
permission.  Le  garde  d*aujourd'hut ,  an  contraire,  est  an 
homme  intelligent  el  probe;  ancien  soldat,  il  a  obtcnn  sa 
place  par  une  bonne  conduile  et  des  services  irr(^prochables , 
alors  il  est  enclave  de  son  devoir  com  me  ii  I'etait  de  la 
consigne.  M.  Defranoux  6met  une  idee  (]ni  a,  pliisieors  fois 
ddjk,  616  formulae  au  sein  de  notre  Soci6te  :  que  ia  surveil- 
lance des  eaux  soit  rendue  au  garde  forestier.  Les  agents 
des  pools  et  chauss6es ,  en  effet ,  n'y  sent  pas  habitues  comma 
le  garde ,  qui  a  d'autres  d^lits  encore  k  constater ,  et  tout 
naturellement  le  dcfaut  du  surveillance  amfenera ,  dans  un 
aveoir  [»ruttiain ,  des  r^sultats  tr6s-filcheux  par  la  depopulation 
des  cours  d'eau. 

SUICE  DU  20  lOttT  1863, 

Correspondance  : 

teltre  de  M.  le  docteur  Cbevreuse ,  conteuaol  de  oouveaux 
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foils  h  Tappiii  des  bons  rteoltals  obtenus  par  Temploi  de  sa 
isonrerve. 

Nouvelle  lettre  de  M.  Lnroche,  au  sujct  cic  la  touibede 
Saulxures.  M.  Laroche  nous  iransmet  en  mCrne  temps  le 
dt'taii  des  prix  de  revient  des  combustibles  qu*il  exploile. 

Le  Jura,  journal  public  k  Porren(ruy,  n""  du  9  juillet  1863. 
II  y  a  dans  cette  feuille  un  article  de  M.  Quiquerez  sor  des 
d^couvertes  d*antiqait£s  dans  les  lourbiires  de  Bellelay. 
L*annt^e  dernidre  noire  collogue ,  M.  Handeiert ,  nous  avail 
signale  la  diicouverte  faitc  par  lui,  dans  ces  tourbit^res  ,  d'un 
fer  cheval  appartenant  k  la  forme  la  plus  ancienne  qii'il 
coiuiiil.  Lt)  fer  cilait  42  pieds  de  profondeur.  Celle  aiin<V^ , 
on  y  a  trouv^  a  i  pieds  un  rouleau  de  pieces  de  moanaie  du 
milieu  du  si(;cle.  Ailleurs,  M.  Mandelert  a  reconnu  line 
place  k  charboa  formte  sur  le  fond  primitif  de  la  tourbiire, 
k  une  profondeur  de  20  pieds.  De  ces  dtouvertes  faites  k 
diSi^rents  stages  dans  la  tourbe,  et  de  Tobservatton  de  Tt  pais- 
seiir  des  couches  qui  les  s^parenl,  M.  Quiquerez  tire  des 
consequences  curieuses  siir  I'dge  du  fer  ii  cheval ,  sur  I't^poque 
oil  le  cbarbon  etait  exploite,  el  sur  la  loi  d'accroissemenl 
avcc  les  ann^es  de  la  tourbe  dans  ces  tourbi^res.  M.  Quiquerez- 
demande  que  de  oouveUes  fouilles  soient  failes  poor  contrdler 
•ou  v6rifler  €es  rSsullals. 

Revue  des  Soeietis  savantes  des  depariements ,  publide 
sons  les  auspices  de  Son  Exc.  le  Mimslre  de  I'lnslructiou 
publique.  La  SocieLc  entend  avec  plaisir  la  lecture  du  rapport 
de  M.  le  marquis  de  la  Grange ,  s^ualeur ,  inembrc  de 
rinslilult  prtoideol  de  la  section  d'arcli^logie.  Le  rapport 
se  termine  par  cette  phrase  :  c  Nous  cilerons  parmi  les 
Soci^lds  qui  se  sent  occupies  avec  le  plus  de  z6le  et  d*inteK 
ligence  de  leur  musto  :  la  SotiM  d'imulalion  d*l^pjnal , 
I'AcadSmie  de  Marseille »  rAcademie  d'Amiens.  » 

LellredeiM.  Hctiault,  dc  Bulgneville,  qui  nous donne  avis  de 
renvoi  qu'il  a  fait  a  M.  Laurent  d'nnc  petite  cai^so  conlcnanl 
deux  slatueltes  6gypliennes  et  un  papyrus  otlcrts  au  mus^e 
des  Vosges  par  M.  Tabb^  Ghapellier,  €ur6  de  Crainvilliers. 
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Cetle  caissc  renferme  en  outre  ([uohjues  fra^qncnts  d*an 
rnanchon  cii  anlhrucitc  ct  d'un  gros  aimeau  en  fcr.  Tels 
sont  les  seuls  debris  que  M.  Uenault  a  pu  dtjcouvrir  dans 
les  quaire  lombeUes  qu'il  a  fait  fouiller  2i  Martigny.  Ces 
tombelles  ont  toutes  la  mdine  forme ;  les  ones  ont  des 
pierres ,  les  autres  n'en  ont  pas ,  mais  elles  paraissent  appar- 
tenir  h  une  epoquc  plus  ancienne  que  celled  de  Dombrot, 
oil  les  objets  sont  mieux  conserv6s  el  raoins  brises.  — 
Dans  unc  autre  lettre,  M.  Renault  nous  donne  des  d^'tails 
sur  ses  coUections  d'arbres  r6sineux.  II  se  prepare  pour  le 
CoDCOurs  regional,  et,  d'aa  autre  c6t6,  il  nous  promet  de 
faire  tous  ses  efforls  pour  stimiiler  le  z^le  des  cultivateurs , 
afio  de  soQtenir  k  ce  Concours  Thonneur  do  d^partemcnt. 

Divers  ouvragcs  sont  olTerls  a  la  Soci(^t^. 

La  correspondance  epuist'e,  M.  Defianuux  et  M.  Gley ,  au 
nomde  la  Commission  d'admtssion » font,  sur  les  candidatures 
de  M.  1c  docteur  BlaUn  et  de  M.  BenoU ,  des  rapports  dont  les 
conclusions  sont  favorables. 

On  procide  ensuite  au  vote  pour  les  Elections  porltes  k 
Tordre  du  jour.  Apres  le  d^pouillement  du  scrutin,  M.  Giraud, 
president  dn  tribuiial  civil  de  Niort,  president  de  la  Soci^t6 
d'agriculture  des  Deux-S6vres ,  et  U.  Hourguin,  secretaire 
de  la  Soci^t^  proteclrice  des  animaux ,  sont  proclam^  membres 
correspondants. 

La  Socidld ,  appelde  ensuite  h  nommer  t'orateor  charge  du 
compte  rendu  de  ses  travanx  h  la  proehaine  stance  pu- 
blique,  d^signe  M.  Adam.  Par  suite  de  la  publication  des 
extrails  des  proc^s-verbaux ,  le  compte  rendu  ne  sera  plus 
comme  autrefois  la  nomenclature  des  travaux  des  dilT^renis 
membres,  ce  qui  ferait  double  emploi ,  et  Toraleur  deviendra 
plus  libre  dans  son  allure  et  dans  le  d^veloppemenl  des 
parties  qu'il  trattera. 

M.  Pentec^tt^  n'  lyant  pu  assisler  a  la  seance,  le  Secretaire 
perp6tuel  donne  lectuif'  du  rappoit  de  notre  coll«;^gue  sur 
la  tourbe  exploit^e  par  M.  Larocbe ,  de  Saulxures.  M.  Pen- 
tec6te  eominence  par  quelques  g^ndralit^  sur  la  tourbe ,  sur 
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&a  composition ,  sa  couleur ,  ses  propri6les ,  sa  puissance 
calorifique ,  son  prix  de  revient.  En  particuUer ,  la  tourbe 
rte  Saulxures  a  6te  analys^e  par  lui  comparativement  h  celle 
de  Montanger.  La  tourbe  de  Saulxures  reuferme  40  p.  %  de 
carbooe  de  plus  que  Tautre  et  ne  doune  que  5  p.  Vo  de  cendres, 
tandis  que  Tautre  en  donne  plus  de  47  p.  Vo*  De  plus ,  le 
pouvoir  calorlflque  de  la  tourbe  de  Saulxures  est  double 
de  celui  de  la  tourbe  ordinaire  de  Montanger ;  il  est  vrai 
que  celui  de  cettP  dernit're  est  triple  lorsqu'i'lio  est  condensee 
par  le  systome  Challeton.  M.  PentecAte  no  peut  apprecier  ce 
syst^me  qu'il  ue  connait  pas;  mais,  a  en  juger  par  ies 
r^ultats  obtenus  sur  la  tourbe  de  Montanger ,  la  tourbe  de 
Saulxures  serait  de  beaucoup  pr£f6rable  si  Ton  pouvall  lui 
appliquer  la  m^me  preparation. 

SEANCt  DU  17SEPUMBRE  1863, 

Mm  la  presidenee      M.  Mftod'heax  pcre. 

Correspondance  : 

Lettre  de  M.  le  colonel  de  Morlet ,  qui  nous  adresse  une 
planche  photographic  repriseotant  un  groupe  de  fombes 
d^coiivertes  en  4862  dans  le  cimetl6re  franc  de  Lorentzen 

(Bas-Rhin)  ,  et  diff^reals  bijoux  trouv6s  dans  ces  tombes. 
La  fibule  en  bronze  ,  orn^e  d'unc  mosaique  en  verre  niigraue 
formte  par  la  section  d*un  faisceau  de  (lis  de  verre  diver- 
sement  oolofids  et  soudC  par  le  feu ,  est  une  pi^ce  que  Ton 
cbercherait  vainement  dans  les  musses  de  Paris ;  Tltalie  seule 
en  ofTre  de  semblables  dans  les  musto  de  Naples.  Quant 
a  la  bague  m^rovingienne ,  son  inscription  est  encore  une 
6nigme  ou  kpeu  pr6s.  La  SocitUe  remercic  M.  le  colonel  cle 
Morlet  de  renvoi  do  cetle  planche  ,  qui  sera  jointe  h  ccWc 
des  tombes  du  mus6e  de  Saveme  qu'il  a  bien  voulu  deja 
nous  adresser. 

Lettre  de  M.  Vivien  de  Saint-Martin ,  qui  nous  adresse 
un  oavrage  intitule  :  lUnn^e  g^ographique ,  et  qui  nous 


Digitized  by  Google 


—  3*  — 

(icmaiiilc  en  echange  I'envoi  de  nos  Annates  et  des  commu- 
nicaliuDs  que  la  Soci^t6  jiigera  a  propos  de  iui  faire. 

All  nom  de  la  Commission  d'admission ,  M.  Defranoux 
fiit  oil  rapport  favorable  sar  la  candidaluro  de  M.  Just 
Pidancet. 

On  proc6de  eosnife  au  vole  pour  les  Elections  port^s  & 
Tordrc  dti  jour.  Aprds  le  dfepouillement  da  scnitin,  M.  Ic 

docleur  lilalin ,  vico-presidont  de  la  Socielc  protocfrice  des 
animaux,  ct  M.  Bcnoit,  veriticateur  dcs  poids  (H  mesurcs 
^  Sainl-Claudc,  sont  proclamos  membres  correspondanb. 

M.  Charton  souroetli  la  So6i6t6  une  moditication  inlroduire  . 
dans  le  programme  de  nos  concours.  La  Soci4^l6  renvoio  la 
proposition  &  Vexameo  de  la  Commission ,  pour  le  moment 
06  elle  s*occupera  de  la  rMaction  de  ce  proprramme. 

La  parolo  est  donn«k?  a  M.  lo  iloctciir  Mansuy  puiir  la  lertuiP 
dc  son  rapport  sur  Ics  deux  brochures  adres?iSs  par  M.  le 
docteur  Puteguat,  de  Liineville.  —  La  prcniiero  a  pour  objel 
lo  traiiement  du  chancn^  ])iiag^6nique.  Aprcs  avoir  ddfioi 
ce  genre  d'affection,  M.  Futegnat  esqnisse  &  grands  trails 
les  difliSrentes  vari6l^  de  cette  ulceration  qull  rapporte  h. 
denx  lypes  :  le  chancre  syphililique  gaiignSnenx  mofe^culaire 
ou  local,  ct  le  chanrre  sypliilitiquc  gaii^rrc'iieux  iiinaninialoirc 
general.  M.  Putegnat  s'arrAte  peu  sur  la  premiere  esiuVo, 
dont  les  causes,  Jes  c.Tetset  le  traitement  ont  6t6  donncs  i}ar* 
tous  les  syphiliographrf; ;  il  reporle  ses  iuvestigaiioDs  sur  Ic 
chancre  rongeant  qn'il  6iudie  d'unemanidre  sp6ciale»  qn'il 
divise  et  classe  en  plusieurs  vari6t6s  dtoites  avec  soin ,  et ,  par 
un  diagnostic  bien  raisonn^,  il  arrive  logiqueroent  aux 
moycns  lh6rapeuliques ,  qu'il  groupeavec  clarl6  et  precision. 
A  celtooccasion ,  M.  lo  rap[)(nteiir  fail  observer  que  c'ost  a 
la  cliigirijii*  niilitairc  principalemeiit ,  h  sa  connaissance  du 
moins ,  qu'on  est  redevablc  des  modifications  et  amt^Ji orations 
apporttes  dans  le  traiiement  des  maladies  syphilittques  de 
1S4S  ^  1830.  En  r6sum6,  M*  le  docteur  Ifansuy,  qui,  soit 
comme  attache  aux  hi^pitaux  militaires  d*inslruction «  soit 
commc  praticien ,  a  eu  fr^^ucmmcnt  h  faire  des  observations 
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par/uitcmeiit  la  justesst:  dc  ce!le<  de  M.  le  doclpiir  Pulegnat, 
en  sorte  que  le  travail  dc  noire  coliegue  peut  6tre  consid^r6 
limine  le  fruit  d'^tudes  s^rieuses  faites  par  un  pralicien 
distingue ;  et  tous  les  fails  qui  y  soDt  relate  ne  peuvent  6tre 
()ue  d*nn  utile  enselgDement  poar  les  jeunes  mMeeins. 
La  scconde  brochure  traite  des  tumears  fibreuses  inira-pel- 
viennes,  n^cessitant,  pendant  Ic  travail  de  Tenfantement, 
roptVation  ct^sarieime  abdoimnale.  C'est  iin  rccueil  d'obser- 
vations  sur  la  position  ct  la  nature  des  diverses  tuaieurs 
fibreuses  qui  peuvent  entraver  la  marche  de  raccoucbemeot 
et  ntossiter  une  des  operations  les  plus  graves  de  la  chimrgie. 
Cee  observations  sont  faites  avec  une  grande  sagacif6  et 
beaucoup  de  discernement ,  et  M.  Hansuy  en  recommande 
la  lecture  h  tous  ses  confreres. 

M.  Cliarton  fait  ensnile  son  rapport  sur  un  autre  ouvraLre 
de  M.  Fulegnat :  La  Foile  decore'e,  episodes  de  la  vie  d'un 
m^ecin.  Get  ouvrage ,  h  propos  duquel  M.  Cbarton  se 
demande  s'ii  est  une  bistotre  vraie  ou  un  roman,  prtenle 
une  s6ne  d'Sv^nements  vraisemblables  du  moins,  od  Ton 
retrouve  les  tristes  consequences  de  ces  unions  mat  assorties 
que  la  raison  condamnc,  mais  que  la  civilisation  et  la  loi 
autorisent.  Une  jeunc  orphcline,  Josephine  Virant,  rccuciilie 
un  instant  par  le  colonel  Humbert,  ancien  ami  du  com- 
maodant  Viraut ,  son  pCTe ,  se  marie  presque  aussitdt  avec 
le  vieux  et  richc  nSgodant  Pigoux.  Les  nouveaux  ipoux, 
en  compagnie  du  docleur,  font  une  longue  exeordion  dans 
rAliemagne,  TAlsace  et  les  Yosges,  puis  viennent  se  fixer 
k  Lundville.  Lk  M<n*  Pigoux  est  s^duite  par  un  jeune  et  bel 
officier.  Pigoux  d6couvre  qu'il  est  trompt^,  mais  il  n'on  fait 
rien  paraitre;  et  mfime,  s'accusant  d'avoir  recherche  cette 
union  impossible  et  d'avoir  bnst^  le  bonbeur  de  sa  femme, 
il  lui  16gue  ses  biens  et  s'euipoisonne.  Une  de  ses  lettres 
au  jeune  lieutenant,  retrouvte  dans  le  lit  mortuairei  r6v6l6 
tout  k  coup  &  H"*  Pigoux  que  son  mari  n*a  rien  ignort; 
elle  est  frappde  d'effroi,  elie  tombe  dvanouie  el  devtent 
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folic.  Telle  est  en  substance  cette  hisloire.  Apr^s  avi  ir  fail 
quelques  observations  critiques  sur  le  style,  M.  Charioii  termine 
en  indiquant  la  morale  du  livre,  qui  peut  se  r^sumer  ainsi : 
un  vieiUard  ne  doit  jamais  ^pouser  uDe  Jeuoe  fille ;  piU6  pour 
la  lomrne  qui  se  trompe.  Les  malheurs  de  Pigoux  out  inspire 
a  M.  ChartoQ  I'id^e  de  tracer  en  queiques  vers  le  portrait  d'un 
vieillurd  heurenx. 

M.  Rambaud  lit  le  rapporl  qu'il  s'est  charge  de  faire  sur 
le  travail  de  M.  Groajeao  :  Airs  dts  NoeU  lorrains  recueilliB 
on  arrange  pour  orgne  ou  harmoniucD.  H.  Grosjean  avait, 
en  entreprenanl  sod  travail,  uue  double  t&che  :  celle  de 
rechercher  les  textes  les  plus  authentiques  des  Noels ,  et  celle 
de  receuiilir  les  chants  les  plus  exacts.  M.  Grosjean  a  consult6 
cVabo  d  la  tradition ;  il  est  aH6  (^couter  les  Noels  chantes  par 
les  vieux  grands  p^reset  grand'm^res  de  nos  bonnes  villes 
de  Mirecourt,  Gharmes,  GhftteU  Rambenrillers;  il  a  voyage 
dans  les  d^partements  voisins  pour  compuiser  les  bibliothdques ; 
il  est  m^roe  all6  k  Paris  se  mettre  en  relation  avec  des  archio- 
logues  et  des  artistes,  et  puiscr  daus  la  clc  du  caveau  ,  la  cl6 
du  chansoiiiiiei'  et  dans  I'ceuv.e  de  I'abbe  Pcllegrin;  c'est 
aiQsi  qu'il  a  pu  recueillir  86  airs  de  ces  cantiques  sur  la 
naissance  de  N.  S.  J.-C.  composes  soit  au  XVlIi*,  soit  au 
XIX*  slMe,  les  uns  rn  francais,  les  autres  en  patois,  et 
presque  toujours  sans  valour  Httdraire.  Aprte  avoir  ainsi  pris 
lous  les  (iioyens  de  retrouver  les  airs  primitifs,  M.  Grosjean  • 
les  a  classes,  et,  s'inspirant  de  I'idc^e  trisie  ou  gaie,  douee 
on  touchante,  mais  toujours  religieuse,  r^pandue  danschacun 
d*eux,  il  leur  a  cr^  un  accompagnement  pour  I'orgue  ou 
rharmonium.  Le  travail  de  If.  Grosjean  a  M  bien  accuellli, 
et  M.  Rambaud  termine  en  demandant  pour  Tauteur  les  en- 
couragements de  la  Societe  d'Emulation. 

M.  Defranoux  pr6sente  a  la  Societe  des  6chantillnns  de  bl6 
en  6pis  venant  d^  ohamps  de  notre  coll^ue,  M.  Mangin, 
de  SaiDl-Laurent.  Ces  tehantillons  sent  de  deux  series.  Les 
una  proviennent  de  bl6  du  pays ,  les  autres  d*un  hU  dont  la 
semence  a  t^te  envo^ee  i'ann^e  derni^re  k  M.  Defranoux  par  un 
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de  86$  i»areot8  dc  Saiot-QueoUn.  Ces  deux  cspices  onl  6i§ 
cu)tlv6es  sur  lo  mdme  temiii  et  dans  les  mdmes  circonstances. 

Les  opis  dc  bK'  ordinaire  sont  considSrablement  moins  beaux 
que  les  autres,  doiU  le  i-eudeiiieut  doit  (Hre  do  plus  du  double. 

Eofin  M.  Rambaud  doone  lecture  a  la  Soci6ted*une  lettre 
qui  lut  a  adress^  par  M.  ie  docteur  Chevreaset*  de 
.Cbarmea.  Notre  eoH^e  donne  les  r^soltats  de  nouvetles 
observationsqu*}!  a  faites  relativemeat  lirempbi  de  sa  oonferve, 
et  invite  instamment  notre  Commission  k  ventr  s^assurer  des 
fails.  U  a  trou\c  le  rajiporl  dc.cetle  Commission  s6v6re  ii  son 
6gard,  parce  qu'clle  n'a  pas  reconnu  ot  proclamS  ton  les  les 
propri(5t6s  qu'il  attribue  ii  cette  plaule.  Mais  la  Comniission 
D*apas»  certaioemeott  de  parti  pris;  elle  ne  demande  que 
des  faitSt  que  des  observations  nombreuses.  lA,  en  effet,  est 
.  toute  la  question,  et  ce  n*est  que  quaad  un  certain  nombre 
de  r^ultals  satisfaisants  auront  M  constates  que  la  Soe^t6 
pourra  se  prononcer.  M.  Chevreuse  fera  bien,  dn  reste,  d*em- 
ployer  tons  les  inoyens  pour  provuqucr  des  cssais,  et  parli- 
culii'reiueat  dc  s'adressor  aux  soci<^t<^s  speciales  dc  lucdecioe 
phicdes  dans  dos  ccuties  plus  populeux.  La  Soci6t6  d'^mu- 
lation  renouvell^  neanmoins  a  M.  Chevreuse  ses  remerctments 
les  plus  siDCdres,  pour  ie  ddvouement  avee  lequei  ii  se  consacre 
au  soulagement  des  malades  des  classes  pauvres  surlout. 

SEANCE  OU  15  OCTOBRE  1863, 

sous  la  prcsideiiee  de  M.  Maud'heux  pure. 

Correspondance : 

Lettre  de  M.  Monchablon,  notre  anclen  proldgd  et  main- 
tenant  notre  ooli^ue,  qui  s*empresse  de  nous  annonoer  le 

succ^s  qu'il  vicntd'obtcnir/M.  Moncliablon  est  grand  prix  de 
Rome,  ct  la  Sociclc  ecoutc  avcc  plaisir  la  lecture  de  la  lettre, 
dicb'c  par  le  occur,  oii  le  jeuno  artiste  temoigne  sa  reconnais- 
Kaacc  pour  le  Conseil  general,  pour  la  Soc\M  d*£mulation 
i^i  pour  toutes  les  personnes  d6vou6os  qui  Tont  second^. 
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LeUre  de  noire  compairiole  et  oolldgue,  M.  I'abb6  Mougel « 
cur§  de  Duvivier  (Alg6rie) ,  qui  nous  adresse  udo  catsse 
coDtenaDt  divers  objete  qa*il  a  rectteillis  :  des  ossements 

humains  trouv^  dans  le  ccrcueil  romain  d^couvcit  pres  de 
Duvivier,  des  terres ,  des  ni  i  i  es,  des  pierres  de  diflf^rentes 
especes,  des  m^daiUes ,  et  entin  le  pru<liiit  du  pistachier  • 
sauvage,  r^sine  vierge ,  poix  fondue  »  baies  et  feuilles. 
M.  Dcfranoux  demande  qu'OD  appelie  rattention  de  M.  Mougel 
sur  les  fossiles  qtt*il  pourra  trouver  dans  les  terrains  qu'il 
explorera. 

M.  le  docteur  Chevreuse  nous  fait  part  de  la  lettre  adressto 

par  Son  Exc.  le  Ministre  de  rAgricullure ,  du  Commerce  et 
des  Travaux  publics,  a  M  le  Piefet,  d'aprfes  le  rapport  fail 
par  TAcademie  iinperiale  do  incdecinc  h  laqiielle  sa  decoiivcrie 
a  ^t^  soumise.  L'Acad^mie ,  apres  quelques  observations , 
signale  les  louables  efforts  de  M.  le  docteur  Chevreuse  pour 
rendre  la  mddecine  des  Indigents  plus  facile  et  plus  secourable, 
et  termine  son  rapport  par  des  paroles  d*encourageaient. 

Lettre  de  notre  collegue,  M.  Mangin,  qui  nous  donneles 
rtsultats  de  I'experience  qu'll  a  UuEe  en  cullivant  du  ble  dont 
la  semence  venait  de  Saint-Quenliii ,  dans  les  ifu  nies  cir- 
constances  el  sur  le  mCoie  terrain  que  le  ble  ordinaire  du 
pays.  Le  bl^  du  pays  a  doDn6  en  moyenne  45  ou  iS  petits 
grains  par  6pi ;  celui  de  Saint-Qaentin ,  plus  de  50  gros 
grains.  Avec  de  pareils  rfisultals,  M.  llangin  proclame  ce 
principe,  dont  tous  les  agriculteurs  presents  reconnaissent 
ia  verity  et  la  necessite  :  il  faut  changer  de  semence. 

La  correspond  a  nee  6puis6e,  M,  Deblave  fait  son  rapport 
sur  le  TraiU  de  ia  maladie  de  la  pomme  de  terrc ,  de 
M.  Magnidre  fils,  de  Boulaincourt.  Ge  travail  est  divisd  en  trois 
parties.  Dans  la  preoii^re  sent  exposes  toutes  les  opinions 
toises  jusqu*aujouid*bui  pour  expliquer  la  maladie;  dans  la 
deuxi^me  H.  Hagni^re  recherebe  les  causes  de  cette  maladie 
on  se  basant  sur  des  fails  ;  dans  la  Iroisieme ,  il  diduit  de 
ces  causes  les  moyens  prcvenlifs  et  les  rem^des.  M.  Deblaje 
(loDDc  une  analyse  consciencieusc  dc  cc  long  mCinoirc  qu*il 
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a  exaniia^.  M.  Magni^  a  cii  la  bonne  idee  de  .chercher , 
pour  mieui  TdtttiJier,  k  reprodaire  la  inaladie  sur  des  poromes  * 
de  tevre  saioes ;  mais  il  ne  precise  pas  sufBsamment  les  $el$ 
qui,  dans  la  tern,  exercent*  ainsL  uue  action  puremeul  chi- 

mique  sur  les  tubercules. 

M.  Cliarton  demande  k  la  SocietS  dc  vouloir  bicn  siiximli  r  u  l  i 
Soci6l6  pour  Tinslruction  olementaire  M.  Gehin,  institiiicur 
iibre  a  J^pioal.  Tous  les  membres  prints  s^empressent  d'ac- 
cuefllir  cette  proposition. 

M.  CoDus  lit  son  travail  sur  I'^le  professionnelle  de 
Hulbouse,  ill  Toccasion  du  second  rapport  quinquennal  de 
M.  Bader,  directeur.  renseignement  professionnel  est  la 
queslioii  a  Tordre  du  iour.  Dans  ces  dix  demidres  ann^es , 
I'exp^riencc  do  cct  cnseignement  a  6t6  faito  sur  une  grandc 
txhiillc  h  MuUiousc.  Cette  6cole ,  dit  M.  Con^is ,  semble  ne 
rieo  laisser  k  d^ircr  :  tenue  de  maison  irr^prochable ,  b4U- 
ments  spacleux  et  bien  appropri^^  k  leur  destination ,  roa- 
tdriel  complet ,  personnel  de  choix,  tout  est  r6uni  pour  inspirer 
lacoofiaace  aux  families.  Aussi,  dans  les*coiDioencemenls» 
les  ^I6ves  y  affluaient,  et  maintes  fois  n'y  ont  pas  trouvd  place. 
Puis  la  ruaclion  est  venue.  Beaucoup  sY'taient  figure  que 
Mnlbouse  allait  leur  doniicr  dans  leurs  fiis  des  ing(?nieurs, 
des  mecaniciens,  des  chimistes,  des  industriels  tout  formers. 
Mais  on  a  reconnu  forc^ment  que  T^cole  indusirielle,  pas 
plus  que  tous  les  autres  6tablissements  d'instruction ,  ne  pouvail 
faire  Timpossible.  M.  Conns  signale  dans  F^cole  de  Mulhouse 
un  grave  inconvenient :  c^esl  d'etre ,  par  le  prix  Alev6  de  Ten- 
seignement,  une  6cole  aristocratique  au  lieu  d*6tre  une  6co1e 
populairc  accessible  h  tous.  Le  coups  des  etudes  y  est  au?>i 
trop  long,  ce  qui  fait,  soloii  M.  Conus,  que  ccsont  les  qualre 
derni6res  anntSes  seules  qui  constituent  h  propromeiU  parler 
I'^cole  professionnelle.  Ce  lemps  de  quatre  annees  semble  tire 
le  plus  convenable  pour  un  enseignement  professionnel ,  et 
il  avail  616  propos6  dej^  par  M.  Conus,  avant  la  r6cente 
I)ublication  du  programme  de  ces  etudes'  qui  vient  de  leconsa* 
crer.  M.  Conus  signale  aussi  Ic  pcu  dc  rOsullat  obtenu  dans. 
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I'enseigncment  des  langues  vivantes  a  Mulhousc ,  d'oii  it 
conclut  la  neccssitti  de  nouvelles  melhodos.  On  aeu  toujours 
tort,  en  elfot ,  de  vouloir  apprcndre  !es  langues  vivantes  com  me 
les  laogues  morles,  et  dans  ies  nouvcaux  programmes,  le 
MiDistre  en  a  present  I'^tade  par  la  m^thode  nalurelle.  M.  Conos 
teriDine  en  nous  donnant  one  id^  de  la  marche  des  dtudes  et  - 
de  la  distribulloQ  du  temps  h  T^oole  de  Mulbouse.  II  y  a 
d*abord  trols  grandes  divisions.  La  premiere  est  T^cole  pr6- 
paratoire;  la  deuxi^me  est  la  division  moyenne;  la  troisifcme, 
on  division  sup^rieuro,  est  I'ecole  profesbionnelle  proj  ie- 
inent  dite.  Les  elfeves  restent  quatre  ans  dans  la  premiere 
division ,  trois  dans  la  deuxit^me  et  quatre  dans  la  troisi^oiOt 
de  sorte  qa*ea  definitive  la  dur6e  des  Etudes  y  est  de  onze 
ann^es »  tandis  qu*on  trouvait  trop  longues  les  neaf  anntes 
d'ensetgnement  ordinaire  des  colit^ges.  Son  Exc.  le  Ministre 
de  rinstruction  publique  vient  de  gt^n^raliser  cet  enseignement 
en  errant  des  ccolcs  professionnelles  dans  les  lyc6es.  Les 
viiles  qut  out  deju  des  ecoles  primaires  sup6rieures  pourront 
suivre  les  lyc(5es.  Avec  de  nouveltes  ressources,  il  suUiraii 
de  r^glementer  ces  ^les  et  d*y  Clever  le  niveau  des  Etudes. 

M.  Charton  lit  son  rapport  sur  Toavrage  de  M.  Bourgoln  : 
La  Pirruque  du  phUosophe  Kant.  Ce  livre  comroeDce  par 
one  courte  notice  od  sent  retracdes  &  grands  traits  la  vie  et 
les  habitudes  extrfimement  r^guli^res,  et  souvcnt  tHranges, 
de  Tilluslre  professeur.  Vient  ensuite  riiisloire  de  sa  perriKjiie, 
depnis  Ic  moment  oil ,  pen  dc  lomps  aprcs  la  mort  de  Kant, 
elle  fut  mise  en  veple  par  ses  lieriliers  et  adjug6e  pour  4,000 
thalers  f 1 5,000  francs)  au  dooteur  Blasius,  professeur  de 
philoflophie  k  rUniversil^  de  Heidelberger ,  anqoel  elie  ne 
porta  pas  bonbeur,  jusqu*au  moment  ob,  aprte  avoir  eu  ses 
m^cbes  vendues  une  k  nne  et  remplac^es  snccessivement  par 
des  6tonpes  par  un  scrviteiir  inlidele,  elle  fut  brfll^e ,  victime 
d'une  ahoiiunable  combinaison  trainee  par  un  jeune  pro- 
fesseur, (It'sireux  de  s  en  emparer  en  uu'me  temps  que  d'oblenir 
la  main  de  ia  fiUe  de  QIasius.  En  m^nie  temps  qu*il  perdit  la 
perruque ,  Blasius  perdit  la  tftte  et  devint  foo.  Le  rteit  des 
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amours  dc  deus  jeunes  cousines ,  TuDe  fille ,  Tautre  Dito 
de  Blasiust  ^oulebeaucoup,  dit  M.  Charton,  k  Vin\&Mdu 
livre  de  M .  Bourguin.  Mais  ce  qui  en  augmente  encore  1e  prix, 

ce  sanl  les  observalions  fines  et  dc'licales  de  I'aulcur,  et  surtout 
ses  anecdotes  hi^turiques  ou  Ton  troiive  tout  un  enseignenient 
philosophiqnc  cl  moral.  II  y  a  done  tout  a  la  fois  profit  et 
plaisir  k  lire  celte  ceuvre  qui  est  aussi  bien  ex6cutte  que 
con^e. 

SaNCE  DU  12  KOVEMBRE  1883. 

tons  la  prettdenee  «le  II.  Ifauid'ke«x  pere. 

CorrLspDiidance  : 

Lellre  de  M.  le  docteur  Faudel,  seijr^taire  de  !a  Soci6t6 
d*histoire  naturelle  dc  Col  mar ,  qui  nous  adresse  une  caisse 
contenant  one  collection  de  roches  et  de  min^raux  da  Kai- 
sentbuU  Des  remeFctments  seroot  adress^  &  11.  le  docteur 
Faudel,  et  oette  collection  sera  d^pos^ au.musfe. 

Letlre  de  M.  le  docteur  Lf^gey,  qui  adresse  Si  la  Societe, 
en  la  priantd'en  agr6er  riionuiiage,  une  A^o^a  sur  I'Eresiphle 
considc're  principalemcnt  comme  pouvant  itre  une  ma- 
ladie  d  quinquina. 

Lettre  d'invitation  adressto  par  M.  le  Recteur  poor  la  s^oe 
solennelle  de  rentrte  des  Faculty  et  de  Tlfecole  de  m^eclne 
et  de  pharmacie  de  Nancy,  le  16  novembre. 

Le  reste  de  la  stance  est  consacrft  k  Texamen  des  propo- 
sitions dc  recompenses  faites  par  les  diverses  Commissions, 
aux  dispositions  k  prendre  pour  notre  stance  publiqun,  qui 
aura  lieu  le  niois  prochain ,  et  a  la  lecture  des  discours  et  rap- 
ports qui  seroDt  faits  k  cette  stance  publique. 

Oavrages  re9U8  de  Son  £xc«  le  Miniatre 

de  rinstruction  publi^ue  pendant  I'annee  1863. 

Revue  des  Soci6tt^s  savantcs. 

Dictiouuaire  topographique  du  d^partemeot  d*£ure-et-Loir. 
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Repertoire  arcliiologique  du  d^partPinenl  de  VOise. 
Uste  des  Soci6t6s  savantes  en  1862. 

fiavois  ii^riodiques  faiU  a  la  Societe  d'Emiilation 

des  Vosges  cn  1863* 

Revae  dea  Soci^lto  savante$ ,  sciences  matbematiques , 
physiques  at  naturelles.  Dod  du  Mioistre. 

ObservatioDS  m^tdorologiques  faites  it  F^cole  oomiale  de 
Mirecourt.  (Tableaux  mensuels.) 

Journal  d'ap^riculture  progressive. 
Maiire  Jacques,  Journal  populaire  d*agricuUure ,  publie 
a  Niort. 

L'Apiculteur. 

Revue  d*hydrologle  mMicale. 
he%  Beaux-arts. 

Bulletin  de  rinduslrie. 

Owrages  dont  it  a  iti  fait  hommag^e  a  la  Soci^te 

en  1863. 

Rapport  de  M.  le  docteur  Peuot  sur  I'EcoU  indusirieUe 
de  Mulhoiue. 
Granmaire  angUnse,  par  M.  Hatzfeld. 
Jeanne  d'Are,  trag^die,  parM.  Bousson  deMairet. 

Culture  de  la  vigne  d  D6h  et  dans  les  environs,  par 
M.  Ic  capilaine  retraite  Bodzoh. 

Almanack  de  village  pour  4863. 

Le  Canveniionnel  SSbaetien  Delaporte ,  par  M.  Bardy , 
pbarmacieo  &  Saint-Di^. 

Plus  de  duette,  du  pain  en  tout  temps,  par  M.  le  docteur 
Bertherand ,  de  Poligny. 

La  question  dupain,  ou  precis  soiuiiiuiie  ilu  pass6  et  de 
I'avenir  de  la  boulaogerie  parisienne ,  par  uu  correspondant 
de  ilnd^pendance  beige. 
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La  question  du  pain,  par  M.  Victor  Boae. 
Noticta  pomologiqfus ,  24*  et  25*  livraisons,  par  M.  Jules 
de  Liron  d*Airolles. 
Promenades  d^auiomne  dans  les  ehafkps  de  la  vMU, 

ou  exameu  dequelques  opinions  regues,  par  M.  G.  de  Dumast. 

Recherches  comparatives  iwtr  les  depots  fluvio-lacustres 
lertiaires  des  environs  de  MontpelUer ,  de  I'Aude  et  de  ia 
Provence,  par  M.  Matheron. 

Compte  rendu  de  la  stance  du  7  septembre  4862  du 
Cornice  agricole  de  Mirecourt. 

Proeh-i^erbaux  des  stances  du  Cornice  agricole  de  Neuf- 
cbftteau. 

Noutclles  observations  dc  M.  Victor  Ciiatel,  de  Vire, 
sur  la  maladic.  de  la  vigne. 

Annuaire  (h  I'instrmtion  publtqm  dans  les  Yosges  pour 
486S,  par  M.  Merlin. 

Obsenations  sur  les  earaetires  de  la  race  bowne  vos^ 
gienne,  par  H.  Leoomte. 

De  I'importanee  de  la  eomptabilit^  en  agriculture,  ete>, 
par  M.  Lccomtc. 

Donnez !  Uonnez  I  piece  de  vers  adress^e  par  M">*  Geu. 
Boiirgois. 

Listc  des  Soci^t^  savaotes  des  d^partemeuts  eu  4862 » envoi 
du  Ministre 

Observations  sur  le  projet  de  lot  coneemant  les  Soditis 
d  responsabiliti  limitie  et  la  modification  de  I'art,  S8  du 

Code  de  commerce,  par  M.  Ad.  Blaise. 

Du  traitement  du  chancrv  ^hagede'nique,  par  M.  le  doC* 
teur  Putegnat. 

Apercu  de  la  constitution  geologique  du  departement 
de  la  Meurthe ,  par  M.  Lcvallois. 

Prineipes  de  physiologie  et  exposition  des  formuUs  des 
forces  vitaUs ,  etc,,  par  H.  le  docteur  Comay. 

MSmoire  sur  tutiliti  d'un  eonseU  de  privision  destinS 
a  I'Stude  des  causes  des  accidents  et  des  moyens  de  les 
prevenir ,  par  M.  le  docteur  Cornay. 
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MMoire  sur  I'unite  de  npidaliti  des  espices  hufnaines, 
etc.  y  par  M.  le  docteor  Cornay. 

Princives  de  Pinjsiologie  et  exposition  de  la  loi  divine 
d' harm  onto  ,  par  M.  le  docteiir  Cornay. 

Jiemc  scientifique  i(aiienne,  1862. 

Seance  sohnnelie  de  la  rentree  des  FacuUe's  de  Nancy. 

Ob^fiTvations  sur  les  principaux  monutnenis  et  itablis- 
sements  pubties  de  Paris. 

Refutation  de  divers  articles  de  Jr.  le  doeteur  Jules 
Guyot  contrc  le  systhne  de  M.  Daniel  Uooibrenk  sur  la 
culture  (le  la  vigne ,  etc.,  par  M.  Carriero. 

Dirtionnaire  topographigue  du  departement  de  la 
Meurthe,  par  H.  Lepage.  * 

Note  sur  les  tumeurs  fibreuses  intrd-pelmennes  ndceS" 
sitanty  pendant  le  travail  de  Venfantement,  I'operation 
eesarienne  abdominale ,  par  M.  le  doctenr  Putegnat. 

Le  general  Barbanegrc  au  blocus  d'Huningue  en  48iS, 
par  M.  Saboiiriii  do  Nan  Ion. 

Dn  progrPa  dauH  les  iaiKjats  par  une  direction  no\ivc1le 
^   donnee  aux  tranaux  des  phiiologues  et  des  Academies, 
par  M.  Boissiere. 

Geographic  physique,  politique,  etc.,  du  departement 
des  Vosges,  2*  Edition,  par  M.  Gley. 

Rapport  presents  au  nom  du  comitS  mecanique  de  la 
Socie'te  industrieUe  de  Miilhouse  .sw/r  le  plnnimHrc  polaire 
de  M.  Amsler,  pur  M.  Chdrest,  professeur  a  I'ecole  indus- 
Irielle. 

*Vne  saison  d  Conlrexeville,  par  M.  le  doeteur  Aug.  MHIeti 
de  Tours. 

Vn  baptime  d  PlombUres,  par  H.  Villeman. 

Notice  sur  Viglise  de  Saint-Pateme ,  d' Orleans,  par 

M.  Vcrgnaud-Romagn^si. 

(^ompte  rendu  ,  le  :}0  avril  1863,  aux  asscnililrps  gentTalos 
des  aclionnaires  do  l:i  cumpairnip  d'assuranccs  I'Abeille ,  sur 
les  operations  des  (rais  soetete's  pour  les  assurances  contre 
la  grile,  rineendie,  les  risques  maritimes, 
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Lcs  courses  de  taurcaux ,  par  M.  le  ductenr  Blalin, 

La  rage  ches  U  cinen,  par  M  Ic  daclet]r  lUiitin. 

la  Perruque  duphilosophe  KaiU,  par  M.  Bourguin. 

Systhne  legal  da  poids  et  mesures,  guide  de  Tacbeteur 
et  da  vendeor ,  par  11.  Benott. 

Syst^me  mitriqm  francais ,  manuel  des  6!^ves  des  toles 
priiiiiiires  ,  pur  .M.  Benoit. 

Memo  ire  sur  Ic  metismc  animal  ckex  Us  esplcls  hur 
maincs,  etc.,  par  M.  le  doctetir  Cornay. 

Sur  la  theorie  -physique  des  odeurs  el  des  satcurs, 
par  M.  Nicklto. 

De  la  recherche  de  Vargent  au  point  de  vim  mSdiea- 
Ugal,  par  II.  Nickl6$. 

Beeherehe  du  soufre  et  du  phosphore  daiu  la  /osUe  et 
dans  racier,  par  M.  Nickk'^s. 

Sur  nne  nouvelle  classe  de  comOmaisofis  chimiquts , 
par  M.  Nickles. 

La  question  du  grh  d'Uettange,  par  M.  Levallois. 

La  Folk  decorSe,  Episode  de  la  vie  d*uii  m^ecin,  par 
M.  ie  docleur  Putegnat 

Ce  que  nous  salons  aujourd^kui  sur  les  terrains  r^emtt  * 
du  departement  de  la  Meurthe ,  par  M.  Lebrun. 

Du  regime  des  forets  communales  en  ce  qui  eonceme 
les  hois  de  construction  ,  par  M.  Puton. 

Rapport  d  M.  le  Recteur  sur  I'ecole  professionnelU  de 
Mulhonse,  parJM.Bader. 

De  i^indispensabU  n^eessit^  de  rdtablir  VScole  de  droit 
de  [fancy,  par  M.  G.  de  DomaBt.  ^ 

AmSlioraiion  du  pain  par  I'introdnetion  d^une  nouvelle 
substance  dans  la  jiafe,  extraii  du  Bulklm  de  la  Sociele 
regionale  d'acclimatation  pour  lu  zOne  nord-esl,  k  Nancy. 

Le  Domainc  patrimonial  et  les  assurances  sur  la  vie, 
par  H.  Alfred  de  Courcy. 

Documents  sur  les  tremblements  de  terre  et  les  pke'no- 
nUnes  vohaniques  au  Japan,  par  M.  Ferrey. 
Note  sur  lu  tremblements  de  terre  en  iStO,  par  M.  Perrey . 
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Propoiitwni  surles  trembltmenls  de  terre  et  Us  vokans, 
par  M.  Perrey. 

Instiiuiion  des  sourds^muets  de  Nancy,  discours,  compte 

rendu ,  etc. ,  par  M.  Piroux. 

Formules,  tables  et  renseignemenis  usuels ;  aide-me- 
moire dea  ingenieurs,  des  architectes ,  etc, par  tie  pra- 
tique ,  par  M.  Claudel. 

Introdwtum  d  la  science  de  I'ing^nienr,  partie  ikSth- 
rtyue,  parM.  Claodel. 

Alesia,  par  H.  de  Booriane. 

Difsertaiion  sur  la  legende  :  Virgini  pariiurm ,  etc, , 
par  M.  Morin. 

Satires  de  Juvenal,  12«  satire,  Iraduite  en  vers  fraogais , 
par  M.  ie  baron  Papion  du  Chateau. 

Jlecherches  sur  le  regime  alimeniaire  des  aneiens,  etc., 
par  M.  le  docteur  Saucerotte. 

Plan  d*e'4udes  de  I'eeole  professionnelle  de  Mulhause, 
par  K.  Bader. 

Note  sur  Vergsipkle  considere  principalement  comme 
pouvant  Sire  une  maladie  d  quinquina ,  par  M.  J.iee^ey. 

Rapport  fait  au  Cooseil  g'^n^fal  des  Vosges  par  iM.  Bullet, 
au  nom  de  la  commission  chargi^e  de  I'examen  des  questions 
posto  par  li.  le  Miaistre  de  Tloi^rieur  daas  sa  ctreulaire  du 
6  aoOt. 

tpitre  aux  hboureurs,  avee  notes  bistorlques  et  agro- 
nomiques ,  par  U.  Peire. 

Liste  des  Soci^tes  sav antes  qui  eeliaiigcnt  ieurs 
pnblieations  ayec  la  Soci^y  d'Emulation  des  Vosges* 

InsUtut  imperial  de  France ,  Paris.  • 
Acad^mle  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  Paris. 
Soci6t6  imp^riale  et  centrale  d'horticQUui:e ,  Paris. 

Society  pour  rinstruclion  el6mentairc,  Paris. 

Soci^t(}  de  la  moi  ale  chr^lienne ,  Paris. 

Sociele  imp^riale  des  antiquaires  de  France ,  Vdm. 
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Snci^li;  geologiquc  <Je  France,  Paris. 

Soci^Ui  imperiale  zoologiqiie  d'acclimalation ,  Paris.  , 
Socicl6  protectrice  des  aniiiiaux,  Paris. 
Soci6t6  de  geographic,  Paris. 
Soci6l6  d*apirulture,  Paris. 

Soci^t^  imperiale  et  centrale  d'agricuUure  de  France,  Paris. 
Congrte  des  d61dgud$  des  Soci616s  savantes ,  Paris. 
Soci^t^  centrale  d'agriculture  de  Nancy. 

Soci6l6  des  sciences,  bellcs-leltres  el  arts  de  Nancy. 

'  Soci(^l6  d'arclicVflogie  lonaine  dc  Nancy. 
Societe  de  medecinc  de  Nancy. 

Soci^td  ri>gionalc  d'acclimatalion  pour  la  z6ne  nord-^t ,  k 
Nancy. 

Soct^t6  de  Sainl-Vincenl-de-Paul ,  h  Nancy. 
Acad^mte  imperiale  de  Mete. 

Socx^lA  d*arch^ologie  et  d*histoire  de  la  Moselle ,  k  Hetz. 

Soci6t6  d'histuirc  iialuiLlle  de  la  Moselle,  a  iVIetz.  - 

SocielL'  philomatliique  do  Verdun. 

Society  imperiale  d'agriculture,  sciences  et  arts,  de  Douai. 

Soc\H&  imperiale  des  sciences ,  de  ragriculture  el  des  arts, 
de  Liiie. 

Soci^tS  d'^mtilalion  de  Cambrai. 

Socidt(!i.  de  Phistoire  et  des  beaux-arts  de  Bergues. 

Socid't^  dunkerquoise  pour  rencouragement  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts,  a  Duiikerque. 

Societc  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Boiilogiie-sur-Mer. 

Acad^mie  des  sciences,  belles-lettres,  arts,  agriculture  et 
commerce  du  d^parteroent  de  la  Somme ,  k  Amiens. 

SociM  des  antlquaires  de  Picardte. 

Aeaddmie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts,  de  Rouen. 

Soci6td  libre  d*6mu1ation ,  du  commerce  et  de  Pindustrie  de 
la  Selne-Iiifcrieure,  a  Rouen. 

Sociele  liAvraise  dVHudes  diverses,  au  H«1vre. 

Soci<5t6  d'agriculture  et  de  cocnraerce  de  Caen. 

Soci6t6  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres,  de 
Bayeux. 
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Acad6mie  des  sciences,  arts et belles-lettres,  de  Caen. 
SodM  industrielle  d*Elbeuf. 

Socit^te  (le  mi'dccinc  dc  Caen. 

■ 

Socielt^  linnecnne  do  Normandie. 

Soci6te  libre  d'agriciiUiire ,  sciences,  arts  et  belles-lettres 
du  d6partement  del'Eure,  ^Evreux. 
Socidt6  acad^mique  de  Maine-et*Loire »  k  Angers. 
Soci6t6  d'agricuUore  etdes  arts  de  Seine-et-Oise,  a  Versailles. 
Soci^t^  d*borticuUare  de  SainM)ermain-en-Laye. 
AthSnto  de  Beauvaisis ,  k  Beauvais. 
Socictb  d\i<^riciiltiim  de  I'arrondisseiiient  dc  Compi6gne. 
Soci^t^  acadeiuique  de  Laon. 

Soci^te  d'agricuUure»  des  sciences,  artset  belles-lettres  de 
TAube,  ^Troyes. 

Soci^td  historique  et  arcli^oiogique  de  Langres^ 

Acaddmie  iinpdriale  de  Rheiins. 

Soci6(6  arehtologique  de  Sens. 
•  Soci^t6  des  sciences  naturelles  dc  Strasboura. 

Society  d'horticulture  du  Bas-Rhin,  Slrasboing. 

Societf^  pour  la  cuiHtrvalioQ  des  monuments  bistoriques  de . 
I'Alsace ,  a  Strasbourg. 

Soci^te  d'histoire  naturelie  de  Colmar. 

Socl6t6  industrielle  de  Mulhouse. 

SoclM  d*6mu1ation  du  DoubSt  k  Besan^on. 

Soci6td  des  sciences ,  arts  et  belles-lettres  de  Besangon. 

Socielc  d'einulalioii  de  Moiitl)i'liurd. 

Cojnmissioii  d'arcIieologit3  de  la  Haule-Saijne ,  a  Ve^aul. 

Society  d'agricuUure ,  sciences  et  arts  de  la  Haute-SaOne ,  k 
Vesoul. 

Soci^t6  ceotrale  d^agriculture  de  la  COte-d'Or,  k  Dijon. 
Acad^mie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres ,  de  Dijon. 
Soci6l6  des  sciences  bistoriques  et  naturelles  de  TTonne ,  k 
Auxerre. 

Soci(5te  ^diiemie,  u  An  tun. 

Societt^  d'agriciillure,  sctcnctN  el  arts,  dePoliguy. 

Soci^t^  d'emuialion  de  TAin,  Bourg. 
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Socidl6  ifnperialc  d'afrricuUtirc ,  inclus(rie  ,  sciences,  arts 
el  belles-lettres  du  deparlenient  de  la  Loire,  ii  Saint-Etienae. 
Academic  des  sciences,  belles-lettres  et  arts ,  de  Lyon. 
Seci^td  iinndenne  de  Lyon. 

Soci6td  impdriale  d*agricttltare ,  d'bistoire  naturelle  et  arts 
utiles,  de  Lyon. 
Union  des  arts ,  k  Marseille.  , 

Socit'tc  arcl)t^oloi;u|uc  dc  B^ziers. 

Soci6t6  d'agriculture ,  sciences,  arts  et  commerce,  du  Piiy. 

Societ*^  d^agricuUurc ,  Industrie,  sciences  et  arts  de  la 
Loz^re ,  k  Mende. 

Soci6t6  d*agricuUare,  sciences  et  arts  d^Agen. 

Socidt6  agricole,  Bcientifique  et  litttoiire  des  Pyi^ndes- 
OnentaleSt  iPerpignaD. 

Soci^tft  littdraire  et  scientiflque  de  Castres. 

Soci6t6  d'agriculture  de  la  Haule-Gaioiiiic  et  de  TAri^ge,  h 
Toulouse. 

Acadcmie  imperiale  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de, 
Bordeaux. 

Socidt^  acad^mique  d'agricuUure ,  beUes-lettros ,  sciences 
et  arts  de  Poitiers. 

Sociitg  imp^riale  d'agricuUare,  sciences  et  arts ,  d; Angers. 

Soci6t6  d'agriculture,  sciences  et  arts  dc  laSarthe,  au  Mans. 

Soci^t^  d'horltcuUure  et  de  bolanique  de  rH^rault,  ^ 
Montpellier. 

Sociele  centrale  d'agriculture  des  Deux-Scvres ,  k  Niort. 
Soci^t6  arcb^ologique  de  la  province  de  Constantino. 
Soci^td  des  sciences  naturelles,  k  NeufchAtel. 
Soci^td  d*histoire  naturelle ,  de  Bftle. 

Soci6t6  des  sciences  naturelles  (Pollichia),  a  Neusladt 
(Bavi^re). 
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PKOUES-VERBAL 

ra  LA 

PUBLIQUE  ANNUELLE 

DD  10  9EC£AB&£  1863. 


La  Seance  piiblique  annuelle  de  la  Soci^te  (l',£- 

mulation  du  deparlemenl  des  Yosges  a  eu  lieu  le 
jeiidiy  10  decembre  1865,  a  2  beures  de  rapres-midi, 
dans  la  grande  salle  de  rH6tel-de-Yille  d*Cpinal , 
sous  la  presidence  de  M.  le  vicomte  de  Vesins, 
Prefet  do  departemem  et  presideoi  d'honlieur  de 
la  Soci6t6. 

M«  le  Prefet  avail  a  $a  droite  :  M.  le  general 
Anionxy  oommaDdaiic  la  subdivision  miliiaire  des 
Vosges  ,  el  M.  E;iii(in1lart ,  conservaleur  des  forels, 
membre  de  la  Societe ;  a  sa  gauche ,  M.  Maud'faeux » 
maire  de  la  ville  d*£pinal ,  president  de  la  Societe , 
el  M.  DaniSy  archilecle  a  Hemireniout. 

Fresque  tous  les  oiembres  titulaires  et  un  grand 
nombre  de  membres  assocl^  fibres  etaient  presents 
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a  oette  ceremonies  qui,  coaume  d'habilude,  avait 
r^uni  ane  assemble  choisie  et  noml^reuse. 

Apres  avoir  declare  la  seance  ouverte ,  M.  ie 
Prefet  a  pris  la  parole  et ,  dans  une  courte  allocution  ^ 
a  remercie  la  Societe  d*£mnlation  de  loi  avoir  de- 
cern^,  pour  ia  seconde  iois,  la  ^residence  d'houDcur. 
Bien  que  ses  nombreuses  occupations  ne  lui  per- 
mettent  pas  de  prendre  une  part  plus  active  a  nos 
Iravaux,  il  les  suit  toujours  avcc  inlerdl;  il  se  plait 
a  coostater  leur  importance »  et  nous  promet  le 
constant  appui  de  Fadmiiiistration.  L'entree  dans  la 
salle  de  M.  Monchabloii ,  grand  prix  de  Rome  et 
protege  de  la  Societe  d'Emulation,  fournit  a  M.  le 
Prefet  Toccasion  de  rappeler  que  cette  Soci^t^  ne 
laisse  echapper  aucune  occasion  de  faire  Ic  bien. 
L'assemblee,  par  ses  applaudissements »  remercie 
M.  de  Vesins  de  ses  bonnes  paroles. 

M.  le  Prefet  a  donne  ensuite  la  parole  a  M.  Gas- 
quin»  charge  de  lire  le  discours  qui  devait  etre  pror 
nonce  par  M.  Adam ,  empteh^.  Aprte  avoir  constat^ 
que  la  |)lupart  des  lorrains  ne  connaissent  souvent 
pas  m^m^  les  principaux  faits  de  Ibistoire  de  Lor- 
raine ,  M.  Adam  expose  avec  une  nettet^  remarqnable 
d  ideas  et  de  style,  les  bases  d'un  enseignement 
populaire  et  provincial  doni  tous  proOteraieot.  Pour 
les  unsy  des  statues »  desimsi|[es,  des  monuments , 
des  inscriplions ;  pour  los  auires,  des  livres  a  la 
publication  desquels  les  Socieles  savantes  pourront 
puissamment  encourager.  La  Society  ecoute  avec 
un  vif  inleret  et  applaudil  ce  discours  de  Torateur 
lotharlngiste. 


Digitized  by 


-^^57  — 

La  tache  toujours  ingrale  du  rapport  siir  les  til  res 
des  concurrents  auxquels  des  rerompeases  ODt  ete 
derate  y  avait  ete  confiee  a  M.  Chavane  ,'^incmbre 
titulaire;  il  s'en  est  acqnilie  d'une  nianiere  romar- 
quable.  En  enumerant  les  fails  avec  la  justice  et  la 
conscience  habitnelles  des  membres  de  la  Comniission 
(ra;,^riculture  ,  M.  Chavane  rend  compte  de  Timpres- 
sion  produite  sur  le  jury»  il  en  lire  uue  iq^on,  un 
exemple.  Le  bicn  fait  par  M.  I*abbe  Morizot,  dans 
sa  paroisse ,  couronne  di^oetnenl  la  nomenclature 
des  laureats. 

M.  Joly  avait  un  sujet  moins  aride;  il  devait  parler 

de  poesie  et  d*art  en  apprcciant  les  oeuvres  adrcssees 
au  concours  lilteraire  et  artislique.  Aussi  son  dis- 
cour$»  pleindeverveetd'nne  piqnanteoriginalit6»  a-t-il 
provoque  les  applaudissements  de  tout  Tanditoire. 

La  seance  s'est  terniinee  par  la  proclamation  des 
noms  des  laar^ts  qui  sont  venus »  au  milieu  des 
lemoignages  d'inter^t ,  recevoir  avec  leurs  recom- 
l^nses  les  ielicitalions  de  M.  le  Prefet. 

Le  SSGRtTAIRB  PBRP^TUCLy 

Ch.  LEBRUNT. 
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COM  PTE  RENDU 

DES  TKAVAUX 

DE  LA  SOGiETE  D'EMULATION 

du  departemeut  des  Vosges, 

PENDANT  L'kHHU  1113  » 

PAB  M.  LuciBN  ADAM, 

WBSTITUT  , 
JHembre  tilulaire. 


Messieurs  , 

Vous  avez  di'cide  que  l  iiiscrtion  anx  Annales  des  proci'^ 
verbaiix  do  vos  seaiia^s  alTiaiu  lussait  votte  rapporleiir  aniiuol 
, (les  obligations  du  compte  rendu,  et  qa'k  l*avenir,  celui  que 
vous  auriez  honors  de  tos  suffrages  serait  iibre  de  choisir 
UD  sujet  et  de  le  d^velopper. 

J'applaudirais  sans  r^rve  k  cetCe  innovation ,  si  vous  ne 
m'aviez  dt^sign^  pour  tenter  le  premier  la  fortune  (H-atoire. 
Lorsque  voire  rapporteur  ^tait  asfrrint  k  suivre  uiie  route 
battue,  tout  au  moins  ne  courait-il  pas  la  chance  de  s'^garer. 
Pour  atteindre  s^rement  le  but,  il  n*avaitqu'ii  consniierla 
trace  de  ses  devanciers,  et  &  prendre  exemple  sur  ses  malins. 
II  est  vrai  que  sa  Ijtche  ^tait  laborieuse,  souvent  difficile, 
toujour^  delicate,  mais  commc  elle  etait  exempte  de  perils, 


—  59  — 

il  l*accomplissatt  en  toute  sdcurit^.  Aujourd*hui  quMI  est  librc 
et  que  des  voies  imilliples  le  sollicilent,  il  se  di m  nide  avec 
anxi^t^  vers  quel  point  il  dirigera  votre  attention.  Livr^  a 
lui-m6me,  il  porte  par  avance  le  poids  de  la  liberty;  je 
veax  dire  qo'il  se  sent  responsable  vts^-vis  de  vous ,  et  que , 
se  d66ant  justemeot  de  ses  forces,  il  redoote  I'^preuve  f 
laquelle  son  inexperience  acad^mique  $*e$t  pr£t^. 

Assure,  Messieurs,  que  votre  bienveillancc  ine  soutiendra, 
je  vais  m'ellorcer  de  satisfaire  a  rengagemenl  que  j'ai  pris, 
eo  vous  entreteDant  d*un  sujet  qui  vous  est  cher  tout  autant 
que  faroilier.  Je  veux  vous  parler  de  la  Lorraine,  dont  Ttiistoire 
est  un  patrimoine  ai:^ourd*hui  d6lais86  par  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  l*ont  recu  en  heritage.  Je  voudrais  vous  montrer 
que,  sans  le  secoius  d  un  ciiscigneiuent  spiicial,  les  erudits  ne 
r^ussiront  ni  ^  Taccroltre  ni  mOme  a  le  conscr>ei\  et,  comme  je 
ne  me  dissimule  pas  que  la  seule  pens^e  d*ua  enseignement 
semblable  provoque  l*objectton ,  je  me  propose  d*examineravec 
vous  si  quatre-vingt-4ix-8ept  annies  d*une  fid^litd  h  toute 
^preuve  n'autorisent  pas  les  populations  lorraines  a  renouer  la 
tradition  interrompue  ,  sans  que  la  nouvelle  patrie  ail  rien  a 
appr^liender  du  pieux  hommage  rendu  a  Tancienne. 

La  question  de  Tenseignement  provincial  pent,  ce  me  semble, 
6tre  abord^e  sans  crainte  sous  le  r^e  d*un  prince  qui ,  &  bon 
droit,  neredoute  point  lepass6.  Bliepeut,  sanscontredit,  Tdtre 
avec  avantage  au  moment  oil  un  ministre  6clair6  autant  qu'in- 
fatigable,  s'est  impos(^  la  t^chedc  reviser  les  nnciens  programmes, 
pour  accommoder  renseignement  aux  besoms  nouveaux. 

Je  dois  rendre  cette  justice  aux  soci^t6s  d*^des  qui  se 
sont  formte  sur  divers  points  de  I'ancienne  Lorraine,  que, 
sans  Texerople  et  les  encouragements  qu^elles  ont  donnfe, 
rhistoire  de  ce  pays  serait  demeiirec  ensevelie  dans  la  poudre 
des  bibiiotheques,  et  qu'aujourd'liui  nous  senons  ignorants  de 
nosohgines,  comme  le  sont  des  leursles  peupladcsindiennesqui 
parcourent  les  prairies  de  rAm6rique  du  Nord.  Sous  le  coup 
de  la  grande  irruption  du  progrte  qui  a  date  1789,  notre 
histoire  nationale  avait  subi  un  sort  plus  fatal  que  celut 
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de  Poropti»  car,  apres  qu'elle  avail  M  engloutie  sous  lea 
cendres  deTancien  regime,  lenouvean  s'^tait  ^difit^  par-dessus. 

Pour  operer  utilement  des  fouilles  ckins  le  sous-sol  aiiisi  re- 
convert, il  fallait  rassucialiqii  ties  iulelligences  et  !e  concours 
des  volont^s.  11  fallait  que  chaque  d^couverle  put  elre  portee 
^omptement  k  la  connaissance  de  tous  ccux  qui  s'employaieat 
k  TcBuvre  commune,  sinon  chacun  covrait  le  risque  de  chercber 
iDutiiemeni  ce  que  d*autres  plus  henreux  avaient  d6couvert. 
L'asBOCiatiOD  inocurait  encore  cet  avanlage,  qu'elle  faisait 
parliciper  Ics  nouveaux  adeptes  au  benefice  de  la  scitMice 
acquise  ,  ct  les  dispensait  de  la  sorte  des  diOicultes  d  uo 
apprenlissage  donl  reniiui  pouvnit  les  rcbutc^r.  . 

C'est  gr&ce  k  i'association  que  les  materiaux  out  c^t^  extraits, 
pr6par6s ,  et  que  Tbistoire  nationale  s'est  faite.  Tout  d'abord 
sa  connaissance  a  6t61e  privilege  de  quelques  initio,  mais 
peu  a  peu  et  iasensiblement ,  ses  fails  les  plus  glorleux  sont 
entr^  dans  le  domaine  proprc  aux  esprils  cultivC^s.  Est-ce 
h  dire  que  ce  i)rogrLs  ail  conlinu ,  ct  qu*2i  la  longue  le 
public  ait  pris  s;\  part  dc  la  rcslauralion  des  annales  lorraines? 
Ce  serait  se  faire  gratuiiemeni  illusion  que  de  ie  croire :  en 
effet,  tous  les  jours  on  pent  constater  que  nos  populations 
sont  demeur^es  r6fracUiires,  et  que  ie  progris  s'est  arr0l^  k 
cette  couche  sociale,  au-dessous  de  laquelle  il  n'y  a  encore , 
malheureusement ,  ni  place  pour  les  loisirs,  ni  temfis  poiir 
ri'tiKie.  Les  seules  connaissanccs  (juc  posscdentles  travuilleurs, 
ils  les  doivent  aii\  iiionuiiiciUs  et  aii\  statues,  doDl  la  vue 
est  pour  eux  un  enseignemeut  quotidien. 

Nui,  si  astreint  qu'il  soit  aux  n6cessit^s  du  labeur  nour> 
ricier,  n*ignore  que  le  superbe  et  tim^raire  duo  de  Bour- 
gogne  est  tombd  sous  les  murs  de  Nancy;  maiscombien  le 
sauraient ,  si  la  gdndrosit^  lorraine  n^avait  6rig6  une  croix 
fuueraire  a  sa  m^tiioire.  Stanislas  ne  doil-il  pas  d'etre  aujour- 
d'liui  connu  ct  populain;,  beaucoup  inoiiis  a  ses  bicnfails,  sur 
le  nouibrc  dcsquels  il  y  aurait  peut-<^tre  h  rabattre,  qu'a  la 
statue  de  bronze  que  les  trois  d^partemenls  lui  ont  6lcv6e 
sur  la  principale  place  de  la  viUe  de  Nancy? 
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A  ceiix  qiii  ne  pensoraieiU  pas  que  des  signes  .sensibles 
aient  cotte  puissance,  je  demnndorai  pourquoi  les  dues  An- 
toine  et  Lipoid,  tant  ainv^  Lous  deux  par  nos  aBC^tres, 
sont,  pour  la  plupart  d'entre  nous,  des  persoonages  ausai  in- 
sipifiants  que  les  deroiers  rois  de  la  race  tn^rovingicnne. 
Et  cependant  Vun  d*eux ,  avec  une  poign^e  de  Lorrains ,  a 
preservi^  I'Eiirope  ocrideiitalc  d'une  invasion  fotiiiidal)le , 
tandisqucraiitiv  a  merite  que  I'hislorien  dii  si^rlcdo  I.ouisXlV 
disa  de  lui  :  «  II  est  ii  souhaiter  que  la  dernicrc  posU^riti 
t  apprenne  qu'un  des  plus  peiils  souverains  de  i'£urope  a 
»  ^t^  celui  qui  a  fait  le  plus  de  bien  k  sou  peuple,  et  qo'en 
»  mourant  it  a  lai$s6  son  exemple  a  suivre  aux  plus  grands 
»  rois.  » 

Si  la  lumi^re  liislorique  qui  s'est  faite  au  sommet  ne 
s'est  point  r^pandiio  sur  la  mas?^  ,  il  est  ais<^  de  prevoir 
que,  tot  ou  lard,  les.  t^nebres  rei*ou\ rerun t  U'lir  eiiijiire.  Je 
veux  biea  que  les  soci^t<^s  d'etudcs  aient  une  existence 
assurte,  mais  quand  la  premiere  ardeur  sera  refroidie  par 
cela  seul  qu*il  n'y  aura  plus  ni  k  d^ouvrir  ni  k  restaurer, 
n*est-ll  pas  k  craindre  que  le  champ  de  Thistoire  nationale 
cesse  d*0tr6  cultivd.  Deja  il  semble  que  la  moisson  soit  fafte, 
el  qu'il  ne  reste  plus  qu'ii  glaner  ca  el  quelques  <^pis. 
Joignez  a  cetle  cause  dont  1«s  elTets  sont  imminenls,  que 
la  mode  est  changeanle ,  qu'il  faut  des  nouveaul(^s,  n'y  en 
edt-il  plus,  que  le  temps  flnit  par  avoir  raison  des  clioses 
qui  paraissaienl  le  mieux  stabiles ,  et  vous  toucherez  du  . 
doigt  que  la  dtodence  des  etudes  nationales  est  prochaine. 

Le  moment  est  done  yenu  de  prfiyenir  le  danger  qui  me- 
nace rii^rilage  lorrain.  II  faut  que  nous  garantissions  hos 
(Etudes  conire  la  rouille  qui  les  gacrne ,  el  que  nous  en 
assurions  la  conlimiite,  en  faisaitt  quo  le  f.olharinuisnie ,  qui 
a  61^  jusqu'ici  une  sorte  de  lianc-magonnerie ,  devienne  une 
religion  du  pass6  ouverte  k  tous.  Quand ,  au  lieu  d'etre  i*a- 
limeiit  de  quelques  curiosil6s  privit^gi6es ,  il  sera  devenu 
une  Dourriture  populaire,  c*e5t-k<-dire  un  enseignement  k 
lous  les  degrto,  il  s'dtablira,  des  soci^tfe  au  public,  un 
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courant(|ui  I'lilivliendra  la  vio  lorraine  ;  au  lieu  dc  so  dossrchor 
dans  un  sol  qui  s'^puiso ,  iios  iravaux  prendront  une  vigueur 
nouvelle ,  ot ,  de  la  vieille  soache  lorraioe ,  sortiront  des 
rameaux  qui  la  cooronneront  de  verdure  et  se  couvriront 
de  fruits. 

Quelle  sera ,  Messieurs ,  la  nature  de  renseignement  dont 

je  prnvoqne  la  distribution?  En  demandant  qii'il  soit  popu- 
laire  et  donne  a  lous  Irs  degivs ,  jc  nVntends  iii  r^Mamer 
rinstitntion  de  cliaire?  sprciulrs,  ni  surrhurgcr  le  programme 
des  Etudes.  Je  sats  que  nos  l)(^ns  oot  fort  k  faire,  etque 
le  budget  de  Tinstruction  publique  est  contenu  dans  d*6- 
troites  11  mites.  Je  sais  aussi  que  des  pretentions  de  ce  genre 
seraient  accueillies  avec  peu  de  faveur^  qu'a  les  Clever  j'en- 
courrais  le  reproche  de  glisser  dans  l*utopie ,  et  que  par  la 
je  coiapromettrais  la  cause  quo  je  venx  sorvir. 

Bans  ma  pcns6e  ,  renseignemcnt  lorrain  n'ost  point  du 
ressort  dc  VEtat ,  et ,  comme  il  importe  bcauiX}up  plus  de 
diminner  le  nombro  des  ignorants  que  d*auginenter  celui 
des  jrudits,  jc  crois  que  ses  proodd^s  ne  doivent  pas  Stre 
emprunt^s  h  la  tradition  universitaire.  II  faut  avant  tout 
que  cet  enseignement  soit  gradu^,  de  telle  sorte  que  cha- 
cun  en  rtxoivc  une  part  proporlionnee  a  sa  condition  et  a 
ses  aptitudes. 

Aux  plus  deshi^ril6s ,  h  ccux  qui  ne  peuvcnt  d6gager  la 
penscc  des  liens  de  T^criture,  donnons  des  r^alit^  qui  tonibent 
sous  le  sens,  des  statues,  des  bustes ,  des  colonnes  triomphalcs , 
des  mausolfes.  Recourons  aux  inscriptions  conim^moratives , 
h  rimposition  dc  noms  historiques  k  nos  rues  et  k  nos  places. 
Demnndons  a  Timagcrie  de  manager  i  nos  souvenirs  nationaux 
les  bonnes  graces  de  I'enfance ,  en  leur  prfitant  le  charme 
du  dos?in  et  de  la  coulenr.  Faisons  enfin  de  Talmanach,  qui 
est  le  livre  des  chaunii^res ,  un  instituteur  domestique  occu- 
pant au  foyer  une  place  utile.  Sans  doute  cet  enseignement 
^l^mentalre  ne  produira  pas  de  savants  Lotharlngistes,  mais, 
s'il  se  propage,  il  ^veillera  la  curiosity  populaire.  II  ne  foudrait 
pas,  en  effet,  parce  qu1l  est  humble,  r^voquer  en  doute 
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son  efficacild'.  Les  moiiumniu  ont  el(^,  avant  la  d^couverle 
de  rimprimerie,  les  vigihiuis  gardiens  de  tout  ce  que  le  pass(^* 
leguait  de  grand  et  de  glorieux.  Associant  les  hommes  il- 
lustres  h  la  vie  des  g^oeraiions  qui  se  succ^aieot ,  ils  oot 
fait  participer  le  present  aux  vertus  et  aux  travaux  des 
ftges  h^mques.  Cest  par  eox  que  la  tradition  8*est  faite, 
et  que  s'est  nouto  cette  wlidaritft  de  souvenirs  et  d*exemples 
qui  a  ^t^  la  trame  du  patriotisme.  Dans  ces  temps ,  oil  le 
manuscrit  etait  rare  ot  couteux ,  les  artistes  taillaicfit  I'liis- 
toire  dans  le  marbre.  Les  temples,  I'Agora,  le  Forum  ,  les 
carrcfours,  les  pontes ,  les  rues «  lout  parlait  des  anc^tres. 
Alors  la  patric  6tait  toujours  pr^sente ,  et  les  plus  iUettr^s 
prenalent  place  an  banquet  de  ses  gloires.  Si  nous  pas- 
sons  de  rantiqoitd  aux  tto^bresdu  moyen-&ge,  les  monu- 
ments nous  apparaltront  comme  les  seules  claries  qui  luisent 
pour  le  peuple.  L'histoire  qui  recommence  sc  grave  dans 
la  pierrc  comme  elle  s'^tait  tailliie  dans  le  marbre.  C'est 
qu'en  tous  lieux  Thorn mc  est  p^tri  de  la  m(}me  argile.  Au- 
jourd'hui  encore  ia  France  se  couvre  de  statues;  il  semble 
que  la  plume  de  celui  qu*une  volx  auguste  a  dtor6  du 
Dom  d'histarien  national  n*att  pas  ^lev6  un  monument  assez 
vaste,  et  quit  faille  la  publicity  du  bronze  pour  populariser 
les  hdros  de  notre  epop^^  nationale. 

L'ecriture  lapidaire  a  sur  le  monument  cet  avant  il^o  ,  qu*ellc 
conserve  la  mt^moire  de  cc  qui  ne  peui,  en  raisou  de  sa 
complexity,  rovdtir  une  forme  synth^tique.  Elle  est  aussi 
d*un  emploi  moins  dispendieux  et  m^rite  k  ce  litre  la  fa- 
veur  de  nos  ^iles. 

Je  dois  k  Taateur  des  oncienHes  guerres  lorraines,  la 
connaissaoce  d*un  Episode  de  I'hislolre  d^^lpinal  qui  ferait 
envie  k  bien  des  cit6s.  C'^tait  en  4650,  sous  le  r^gne  du 
due  Charles  IV.  La  Lorraine  6lail  a  demi  couquise.  Apr^ 
un  dernier  siege,  qui  sera  r^terncl  honneur  ties  braves  donl 
nos  Annates  ont  redeem  men  t  reproduit  les  nonis,  la  villc  de 
la  Mothe  avail  ^t^  d^lruite  jusques  dans  ses  fondations.  (Jn 
moment,  Ligndville  avait  rendu  aux  Al^rions  le  prestige  de 
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la victoire.  luais  la  fortiinc  ;i\ait  souri  Ue  noiivean  a  nos 
puissants  ennemis.  Rpnlri^  en  Lorraine  pour  y  reprendre 
tes  quelques  places  (]ui  avaient  secoue  le  joug  de  son  mattre, 
.  le  marshal  de  la  Fert6  vint  mcttre  le  si^ge  devant  J^piDaL 
Apr^  quelques  jours  de  tranchte  »  son  artillerie  endommagea 
les  rempaits ,  au  point  d'y  ouvrir  uoe  brtehe  pralicable.  Les 
colonels  Bern  el  Rem^urt ,  qui  c^mmandalent  la  j^arnison , 
rtsolurent  de  recevoir  les  assaillanis  dc  pie^  feniic.  lis  pri- 
renlleuis  iii.-j»(isiliuns  et  alleiitlirenf  I  rjup  liniid'.  f/PTiDcrni 
ne  se  hiltaiit  pas  au  ^rd  de  leur  iuipuU<3nce  ,  ils  Hrent  savoir 
au  mar^chal  que,  s'il  ne  tronvait  pas  la  br^he  assez  large, 
ils  6taient  pr^ts  k  abattre  cinquaote  pieds  de  muraille,  afin 
qu'il  pdkt  entrcr  dans  la  vllle  et  y  livrer  bataille.  Quelques 
heores  ain  6s ,  les  soldats  de  la  FerK^^  lentaient  Tescalade 
et,  des  le  lendemain ,  le  marcchal  levail  le  sit'^?e  en  prc^tex- 
tant  de  in  rigueur  de  la  saisou.  Ni*  tnniviv  - \oiis  pas, 
Messieurs,  qu'il  y  a  dans  ce  deii  tiKM.ilcrcsiine  quclqiie 
chose  qui  honore  voire  cite  na(ale»  et  n'avez-vous  pas  regret 
que  ce  glorieux  Episode  demeure  ignore  de  vos  coocitoyenst 
If.  Charton  Ta  prteleusement  recueilli ,  mais  ne  doit-H  Tdtre 
que  dans  ud  livre? 

II  est  un  genre  dNnscription  que  nos  habitudes  munici*- 
pales  permettent  de  piodii^nier,  sans  qu'il  soil  n^cessairc  dc 
reconrir  au  ciseau  du  Lnaveur.  Je  veux  parler  dcs  iioms  que 
Dous  iniposons  aux  rues  pour  facililer  les  relations  des  ci- 
toyens.  Beaucoup  d*entre  eux,  apr^s  avoir  historiques, 
out  cess6  de  Tdtre,  parce  quils  rappelaient  des  fails  de  peu 
dlroportance ,  et  qu'a  la  longue  la  tradition  s*est  perdue. 
D*autres  out  ^t6  emprunt^s  a  des  considerations  de  pure 
topograjdiie ,  et  s'ils  pr^senlerit  mi  sons  ralionnel  ,  ii'ap- 
preniieiU  rien  qu'on  ne  snrhe;  d'aulres  eiUin  sunt  des  saillies 
de  la  gaite  populaire.  t^nchjucs-unes  sont  de  bon  nlni .  mais 
le  grand  nombre  est  d'un  m^lal  peu  precieux.  Ne  pourrait- 
on  pas  demander  aux  corps  municipaux  que  les  noms  in- 
dlgnes  d*6tre  conserves  soient  saorifl^s  aux  souvenirs  ^^ri- 
tablement  historiques?  Les  crMlts  a  ouvrir  ne  greveraieni 
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pas  sensiblement  les  budgets,  et  crttc  rerorme,  centre  laquelle 
je  no  vois  pas  que  Ton  ait  jamais  ^lev^  d'objection  s^rieuse , 
tirerait  de  Toubli  bleD  de$  noms  que  nos  ancdires  ne  pro- 
noncaient  qu'avec  I'espect  et  gratitude. 

L'fmagerie,  au  concours  de  laquelle  j'ai  fail  allusion,  pent 
devenir  entre  des  mains  habiles,  un  niode  d'ens«Mgiiement 
non  moins  efficace.  Vous  savez  quels  progres  a  r^lis^s  sous 
Tos  yeux  cette  Industrie  populaire.  D'une  part ,  ses  produits 
ont  atteint  un  de^  de  perfection  tel  que  IHndustrlel  est 
dcvenu  un  artiste  veritable;  de  l*autre,  leur  prix  a  M  abaiss6 
jusqn'aux  derni{?res  limites  du  bon  marche.  LVimacrerie  s'est 
ainsi  elcvcc  jusqu  a  la  dignite  d'auxiliaire  de  la  (iresse. 
Pendant  que  la  chanson  de  B^ranger  faisnit  son  lour  de 
France ,  gagnant  les  cceurs  et  pr^parant,  h  I'insu  des  boromes 
d*itat,  le  vote  du  40  ddcembre ,  rimageric  dicorait  les  chau* 
mitres  de  ces  tableaux  de  batailles  dans  lesquels  rayonnait, 
au  premier  plan ,  la  tigure  du  grand  capilaine.  De  nos 
jours  nous  I'avons  vue  illustrer  les  biillciiii^  de  nos  armees 
avec  uue  rapidity  qui  a  mis  parfois  le  Mouiteur  des  com'* 
munes  en  d^faut.  La  Soci^t6  d'iBrouIation  qui  a  donn6  en 
1858 ,  aux  Imagiers  d'^pinal ,  un  tftmoignage  de  rint6r§t 
qu*elle  porte  k  leurs  travaux ,  seralt  vralsemblablement  ^cout^e 
si ,  par  la  voix  de  son  Pn'sident ,  ellc  leur  demandait  d'ap- 
pliquer  leur  art  a  i'illustration  de  la  Lorraine.  En  se  ren- 
dant  h  cet  appel,  MM.  Pellerin  et  Pinot  acrjiiitteraient  uno 
dette  patriotique,  et  feraient  honneur  tout  a  la  fois  a  l*in- 
dustrie  qu'ils  anobllssent  et  h  la  cit6  dans  laquelle  ils  trou?ent 
d'ing^nieux  interpr^les  de  leurs  pens^es.  H  serait  superflu 
dc  m'^tcndrc  sur  Tulilite  que  1  on  peut  lirer  des  almanachs. 
Que  de  gens  n'ont  lu  de  leur  vie  que  dans  ces  livres,  doiU 
le  commerce  con  fie  malheureusement  la  composition  a  des 
terivains  sans  valeurl  Ce  serait  &tous  6gards  bien  m^riter 
du  peuple  des  caropagnes ,  que  de  remplacer  ces  mercenaires 
par  des  hommes  de  cosur,  ayant  du  goOt  et  sachant  6crire. 

Ces  divers  modes  dc  rcnseignement  primaire  passes  en 
revue,  j'ai,  Messieurs,  a  indiquer  bri^vement  quels  peuvent 
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6tre,  00116  Totre  direction,  ceux  du  second  degri.  II  ne 
s*agit  plus  d'^veiller  la  curiosity  populaire ,  mais  bien  de  la 

leijii  t'li  halt  ine.  Aux  sii^iies ,  aiix  inscriptions,  aiix  images, 
il  faut  sul)st!liier  Ic  livre:  s'il  «>l  fait,  avi5er  au\  iiuivens 
(le  le  r^panclre ,  sinoii  nuus  iiiellre  a  ro^uvre,  car  ici  la 
Ucbe  nons  incombe.  Je  n'<^prouve  aucun  embarras  a  con- 
lesser  publiquemeiit  que  nous  n*avons  pas  encore  une  bisioire 
dc  Lorraine  ii  metlre  dans  les  mains  de  nos  Olives. 

L'oeuvre  de  M.  Digot  est  assur^menl  aussi  savante  et  auesi 
complete  (jii'aucune  da  celles  qu'a  ctliliees  la  science  l>i'.ne- 
(licline,  mais  pn  cisi'^merit  jiarco  iju'cllo  r>l  Naslc  ol  nujiiuijien- 
tale,  je  doiitc  (\nc  Ip  public  se  la  reiidt:  jamais  famrlit^re. 
L'arcMologic ,  qui  en  est  la  charpenttj,  n  est  point  d'ailleurs 
sufflsamment  recouverte  par  les  ornentents  du  r^cit  Pour  un 
savant,  ce  d^(autn*est  qu^un  gage  d'exactitude  et  conslitoe 
un  m^rite.  J*appr^hende  qo'il  ne  soit  pour  le  grand  nombre 
des  lecteurs  un  motif  d'6loignement. 

Le  precis  de  M.  Leupol  se  recommande  par  d'heureuses 
(jualiti^s  de  Jiai  iation  ct  de  style  ,  mais  de  boiis  juges  le 
tiPimenl  pour  iiisuHiscinl.  i.'v>X  au  reste  rupinion  de  I'auleur 
iui-m^uie,  cur,  en  <  nio.nent,  il  prepare  une  Edition  dans 
laquelle  il  veut  combier  ies  lacunes  de  son  premier  travail. 

St  M.  de  Saint-Mauris  s*£tait  apprecid  k  la  joste  valeur  que 
lui  reconnaissent  ses  amis,  ii  eOt  ^cnt  le  livre  que  nous 
allendons.  II  est  regrettable  que  cet  Eminent  Lolharin^isle 
ail  t'le  detourage  par  I'^clatant  succ^sdeM.  d'Haiissonville , 
ct  qu'il  se  soit  conlenl6  de  ne  pui.iier  iju'iine  serie  d'etudes. 
Son  travail  esL  a  coup  sur  estimable  entre  tous.  mais,  ainsi 
que  Iui-m6me  s'eo  expUque ,  11  est  destini^  it^veiUer  I'attention 
du  lecteur  plutOt  qu*a  Tinstruire. 

L'bistoire  de  la  reunion  de  la  liorraine  k  la  France  a 
6tendu  les  conqu6tes  du  Lotharingtsme  au  delli  des  fron- 
lieres  lorraines.  L'auleur,  qui  excollo  dans  I'art  de  raconter, 
posst^dc  aussi  le  don  d'emhrasM  i-  a  la  fois  les  hautes  vucs 
de  I'hisloire,  et  de  descend  re  avec  goiU  jusqu'aux  menus 
d^laiJs.  £n  outre  ses  inlatigables  et  iaborieuscs  rechercbes 
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lui  uiU  puriiiis  (leclaircir  ciTlaiiios  parlies  do  I'lustoire  de 
Lorraiue  resides  jusqu'alors. obscures.  iU  charme  propre  k 
oelle  oeiivre  magistrate  se  rencontre  dans  I'lienreuse  alliance 
de  I'art  de  Thistorien  k  la  science  de  I'arch^logue.  Le  sque- 
iette  a  patiemment  ^tudi^ ,  mais ,  au  lieu  de  le  laisser 
k  nu  ,  Tarlistc  l  a  rccouverl  de  muscles  et  hii  a  rendu  la  vie. 

M.  d*Haussun\iUe  a  ouvert  la  voie  dans  laqucllc  Ics 
Lotiiaringistes  ont  a  ootrer,  s'its  veulent  qUc  leurs  4^iTorts 
soient  cooronn^s  de  succ^s.  Trop  iongtemps  i'arcli^logie  a 
usurp6  la  place  de  I'hisloire  au  detriment  du  progr^s  des 
Etudes,  dtt  pablic  ,  des soci^t^s et  des  dcrivains eiix-m^mes. 
II  iniporte  que  desormais  elle  ne  soil  [ilus  cuusiiierec 
comme  un  but,  mais  seulenienl  comme  un  moyen  ,  quelle 
s*iog6oie  k  se  dissimuler  au  lieu  de  chercher  h  se  produire» 
en  on  mot  qu*elte  rede\1enne  un  auMliaire.  Du  jour  od 
les  soci^t^s  d'^tudes  auront  pris  Tinitiative  de  cette  r^forme, 
rhistoire  gagnera  au  Lotiiaringisroe  ceux  que  rarch^ologie 
en  detuuinait. 

Un  eminent  Minislrc  nous  a  ouvert  Ics  biblrotlieques 
scolaires  :  k  nous  de  mettre  a  profit  ce  puissant  moyen  de 
pablicild ,  en  nous  appHquant  k  ecrire  pour  tout  le  monde^ 
Uassunuice  qui  nous  est  donnte  d'etre  lus  est  une  mise  en 
demeure  k  laquelle  il  est  urgent  que  nous  d6f<^nons ,  si  nous 
no  voulons  qu'on  nous  reproche ,  ii  Lon  droil ,  tie  faire  montre 
d'uu  patriotisine  iii4»uis?ant  ou  de  ronvention.  Les  suciules 
lorraines  peuvent,  en  vue  de  slimulei'  le  z^le  de  ceux  qui 
recbercbent  leurs  suffrages,  mettre  en  commun  leurs  res^ 
sources,  aAn  que  les  recompenses  offertes  soient  propor- 
tionn^s  au  labeur  des  laur^als ,  el  que  la  perspective  de  les 
obteuir  auginente  le  uombre  (h^s  cuuciiri'ents.  La  decision 
minist^rielle  ct  celle  du  conseil  acad^mique ,  auquel  je  suis 
beureux  d'avoir  roccasion  de  r^it^rer  ici  Tbommage  de  la 
reconnaissance  lorraine»  m'enhardissent  k  proposer  Tinsti* 
tutton  de  primes  k  d^cerner  annuellement  aux  professeurs 
des  6coles  nonuales  qui  auraient  rtJussi  a  organiser  des  cours 
d'histoire  de  Lorraine,  en  dehors  des  l<j(;ons  reglemeuiaires. 
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Gelle  mesure ,  que  I'auloritd  acadi&mique  ne  se  refusera  pas  k 
favorifier,  dans  la  Umite  rationnelle  dos  exigences  seolaires, 

auruiL  pour  elTet  precieux  d'associer  a  notre  Deuvrr  les  jcunes 
institiUeurs  qui ,  plus  tard  ,  dans  les  Ocoles  primaires,  seraieut 
a  mfime  de  coulinucr  ulilcnient  la  propagandc  natrunate. 

Si  les  reglenituls  do  nos  )yoee$  ne  permeiteot  pas  que  les 
^Idves  soient  distraiu  du  programme  de  leurs  Etudes ,  dous 
avoQs  ia  ressource  de  provoquer  le  concours  des  directeurs 
d*6tablissements  libres.  Lorraias  pour  la  plupart,  j'ai  la 
conviction  qiiMIs  r^pondront  k  notre appel ,  ct  que,  loin  de  se 
plaiiitlre  d'uii  surcruil  de  tia\ail ,  ies  jeuiics  i^aMis  Il()U^  ^aujonl 
gr6  d'avoir  dctennint^  leur  initiati(Ui  ii  i'liisloue  du  pavs. 

Tels  sont ,  Messieurs ,  les  iiioyens  que  nous  pouvons  em- 
ployer potir  conjurer  I'indilT^rence  Ue  dos  compatrioles.  S'il 
m'6Uiit  donod  d'avoir  r^ussi  k  vous  convaincre ,  je  m'eaii* 
merais  trop  heureux,  car  avaot  d'aUeindre  TAge  viril, 
j'ignorais  tout  ce  que  je  voudrais  aujourd*liui  ensei^ner  aux 
plus  humbles,  etcclle  ignurauco,  donlj'ai  rougi  souvcnt,  me 
p^se  encore  conime  le  reniuid>  d  une  mauvaise  action.  Quaud 
Oil  est  issu  d'une  noble  race  ,  c  est  uu  devoir  d'bonneur 
»ue  de  veiUer  sur  le  d^pOt  des  souveuirs  douiestiques.  L'o- 
pinion  n*approuve  point  qu'on  y  manque ,  et,  si  d^mocratique 
qu*elle  tende  k  se  faire,  je  doute  que  Jamais  elle  encourage 
ces  repudiations  immorales  qui  atteignent  les  sentiments  de 
famille  dans  leur  source  sacife.  Nous  tous ,  Messieurs ,  qui 
avons  le  sang  lorrain,  nous  somjnes  de  noble  race.  On 
disait  de  nos  dues  qu'aupres  d'eux  ,  les  aulies  princes  pa- 
raissaienl  peuple  ;  Napolton  a  dil  de  nos  peres  qu'ils  ^laieat 
les  meiileurs  soldats  de  la  grande  armtol 

Taudis  que  je  c^de  au  niouvement  d'une  flerl6  legitime, 
j'entends  une  voiz  s6v6re  qui ,  au  nom  de  la  France ,  me 
demande  compte  du  but  que  je  ponrsuis.  R^veiller  dans 
les  c(Eurs  le  souvenir  de  rancicMuie  paliie  ,  c'cst ,  selon  elle, 
raviver  un  palriolisme  contre  lequel  proteste  I'acte  de  reunion; 
c'est  alTaiblir  le  sentiment  national  et  comprometlrc  I'unit^ 
politique,  en  jetant  dans  les  institutions  Utl^raires  le  poison 
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dii  feiltMalismo,  qui  deja  sc  repand ,  mfile  a  Tesprit  dc  d<^- 
centralisulioii.  Depiiis  1789,  il  n'y  a  plus  de  piovhicps , 
mais  une  sculc  France,  imlivisible  dans  raffectjoii  dc  ses 
enfants,  cotnine  dans  soa  g^oie  et  son  soL  Le  sacrilicc  des 
nationaiit^s  secoodaires  a  M  coDSOinm^  sur  I'autel  de  la 
pBtr'ie.  Pr^tendre  renouer  une  tradition  solenjienement  in- 
terrompue  equivaut^  nianifester  des  regrets,  et  ne  revient 
h  rien  moins  qu'a  exhumer  un  fantdme  qui  pent,  k  nn 
moraeni  donne ,  sorvir  de  prclexle  aux  rancunes  dunt  le 
Ir^sor  continue  a  s'amasscr  au  del^i  du  Rhfn. 

Voilk,  Messieurs,  Tobjection  a  laquelle  je  dois  r^pondrc, 
sous  peine  de  parallrc  arquiescer  h  la  grave  accusation  qu'eile 
r6e6le.  Bst-iL  vrai  que  le  lothariDgisme  soit  uoe  nhiction , 
qu*il  implique  des  regrets  factteux  et  qVil  menace  d'^touffer, 
en  se  divcloppant ,  les  sentiments  d'affection  que  nous  de- 
vons  nourrir  pour  la  palrie  FranQaise? 

Si  la  Lorranif  a\.iit  Hit  n^nnie  ^  la  France  comme  Tinfor- 
tunte  Poiogne  I'a  ete  b,  la  Kussie ,  si  au  lieu  de  s'6teindre 
d'ellc-m(}me,  sa  nationalitf^,  encore  vivace,  avait^td  violcmment 
tranche  dans  sa  tige,  si  enfin  des  flots  de  sang  et  d'iniquit^ 
avaient  M  r^pandus ,  je  comprendrais  que  le  Gouvernement 
emp^Ghftt  I'Mincelle  de  lutre  sous  la  cendre.  N'ayant  pour 
litres  de  possession  que  la  conquctc  ,  la  violence  ou  la  fraude  , 
il  anrait  a  redouler  le  it^moignage  ilc  I'histoire,  et  devrait  des 
lors  en  proscrire  le  librc  enscii^nement.  Tel  n'est  pas,  a 
Dieu  ne  plaise ,  le  rOle  de  la  France  dans  nos  contrives  lor- 
raincs.  Il  est  vrai  que  jadis  ses-  ministrcs,  mal  conseillfe 
par  une  ambition  pr^matur^e ,  exerc6rent  sur  notre  pays  une 
pression  illigitime  qui  produisit  des  effets  douloureux ,  mais 
ces  Injustices  ne  se  renouveldrent  point  au  st^le  dernier. 
La  reunion  fiit  preparee  en  1737  par  des  trait<^s  reguUers,  dc 
la  iiianidre  la  [)his  honorable  a  la  fois,  et  pour  la  dvnastie 
de  Gerard  d' Alsace,  a  laquelle  on  assiirail  le  premier  truue 
de  r£urope ,  et  pour  le  peuple  lorrain  lui-mCnie ,  a  qui  on 
acoordait  le  niaintien  de  toutes  ses  vieilles  institutions  na- 
tionales,  en  mdme  temps  qu*une  demidre  sooverainetd  lio^ 
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norifiqiic.  Et  lorsqn'm  1766,  la  Lorraine  rntra  dims  la 
famillc  finnraisc  ,  ellc  >  arri\a  ('(iniinr  une  sceur  bicn  aimfe, 
sous  le  scqiUe  d'lin  prince  (jiii  avail  epous(^  la  fille  de  m 
dernier  due.  Aussi,  quand  I'heure  du  d^voucnienl  etiit  soddc, 
ia  France  recueillit-eUe  le  prix  de  laconduite  g^n^reuse  go'elle 
avait  tenue  depuis  cinquante  aas,  conduite  qui  avait  fiiil 
onblier  toutes  les  injustices  ant^rieures,  el  n'avait  plus  hmt 
subsister  que  les  synipalhies  primitives,  naturclles  CDtre 
peupies  d'origine  Gauloise. 

Alors  que  les  cendres  de  la  nattooalil^  6taient  encore 
chaudes ,  on  vit  les  bataillons  lorrains  se  prdcipiter  4  la 
defense  de  la  frontl^re ,  et  celui  qui  eAt  oonou  I'ave&ir  edt 
pu  compicr,  dans  lenrs  rani:;s,  j  i  pj'a  huit  marMaux  de 
France.  On  vit  aus^i  *le  dt  itaiicnKMit  lios  Vosj^es  m^riter  la 
palme  du  civisnie,  eu  acquiUaiU,  le  premier,  les  coniribu- 
tions  de  guerre. 

II  aemblait  que  les  Lorrains  fussent  jaloux  de  prauw  k 
la  patrie  adoptive  que ,  s*ils  avaient  ea  du  fer  poor  toors 
ennemis ,  ils  avaient  r^rv^  pour  leurs  fr^res  Tor  d'on 
vniiemenl  .sans  ('ic'd\.  Comme  ils  avaieiil  pris  les  armes  les 
prcjuiers,  il-  itc  les  (leposSrenl  qn'a  I'heure  suprCme,a|U^ 
que  rEmpercur  les  ctit  delies  de  leurs  serraeiils. 

Du  sol  avaient  surgi  des  Jsandes  h^roiqoes.  IMs  que 
le  canon  de  Hontmirail  retentissait  encore ,  les  iHirtisiiis 
couronnaient  les  crates  des  Vosges,  et,  conduits  [var  Bfice, 
on  fai^aient  les  Therinopyles  de  la  France.  L'ciuiemi  tomW 
.sous  le  plni)]})  des  Lorrains ,  alurs  que  les  defections  avaient 
lieu,  et  que  I'ordre  etait  donne  d'abaisser,  devaul  le dra[M;aii 
blanc,  les  vives  couleurs  de  la  d^mocratie.  Voil^  quels  oni 
^t6  nos  pdres»  et  quelle  est  ma  r6ponsc  a  des  acciisatioo:^ 
irr^fltohies  doni  vous  ferez  justice  en  les  m^prisaot. 

II  est,  Messieurs,  un  sentiment  qui  grandit  avec  le  |»nH 
gres  de  ia  civilisation  ,  e'osl  celui  qui  faisait  dire  an  P^^l® 
Terence  :  je  suis  lioiunie,  et  rien  dc  cc  qui  est  humain  ne 
m*e8t  Stranger.  Le  Christianisuie  a  fecond^  ce  geriae  eclos 
^ans  le  cmur  d'un  cscIhvp  romain.  Plus  nous  aliens  et  l^ui 
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nous  avons  conscieoce  que  les  hommessont  des  fr^res,  que 
la  guerree  st  impte ,  et  que  le  temps  .approche,  od » la  voionti 
divine  pr6valant,  la  paix  r^gilera  sur  la  terre.  Si  un  so- 
phisle  veoait  vous  dire  que  Ic  patriotisme  soufTre  de  cet 

t'panouisseinenl  du  vcrbc  ilivin  dans  nos  i\raes ,  ct  que  la 
raisDn  d'Etat  vous  prcscril  dc  sacrifier  la  mcilleure  part  de 
vouj-iikMiiL's  ,  \ous  repiJiidriez  ,  ii  n'eii  pas  douter,  que  les 
affectious  legitimes,  loin  des*exdure,  &6  fortincnt  Tunc  par 
Tautre ,  qu'il  y  a  dans  le  ccBur  humain  un  in^puisable  tr^sor 
decbarifd,  et  que  les  meilleurs  ciloyens  sonl»  k  tout  prendre, 
ceux  qui  atment  le  plus  leurs  proclies  par  le  sang ,  leur 
vHle  natale,  la  province  qui  a  6te  Ic  berceaii  de  leurs  an- 
ctHres,  I'liumanite  (jui  est  la  grande  patrie  do  Tavenir,  et, 
au-dessus,  Dieu,  par  qui  lout  couimeace  cl  eu  q.ui  lout  fiuit. 

Messieurs , 

Quand  j*ai  dit  que  le  z^le  se  ralentissait  et  que  j'al  fait  le 
proces  de  Tarchiiologie ,  ce  n'est  point  voire  Social*  que  j'avais 
en  viie.  Loin  que  vou>  vuus  soyez  laisses  ailer  ;i  Tirdiiiv  fence 
(jue  j'ai  voulu  combaltre ,  je  puis  dire,  sans  blesser  en  rien 
la  v6rit^,  que  vous  avez  toujours  bien  m^rit/^  de  la  patrie 
lornuno ,  et  que  vos  Annates  sont  justement  appr6ci^es  par 
tOQS  oeux  qui  s'intdressent  k  son  htstoire. 

II  roe  reste  k  souhaiter  la  bien-veuue  aux  nouveaux  au- 
xiliaires ,  que  vous  avez  heurenx  de  vous  adjoindre  dans 
le  cours  dc  cetlc  anneo  ,  et  aussi,  car  la  mort  n'a  point 
epaignc  nos  raags,'a  payer  un  juste  tribui  a  ia  nieaioirc 
de  ceux  qui  nous  ont  H6  ravis. 

Yous  avez  donn^  k'unanimil^  de  vos  sudragos  : 

A  M.  Cbavanoe ,  Uoencii6  eo  droit ,  qui  a  renonc^  k  pour* 

snivre  la  carridre  de  la  magistrtture  pour  se  flxer  au  milieii 

de  nous ,  et  faire  profiler  notre  agriculture  des  avanuiges  de 

la  science  qu'il  a  aequtse,  en  prSsidant  aux  travaux  du 

Cornice  agrirnle  de  .Tus?py  ; 

A  MM.  Bailly,  cullivaleui  a  Sainl-Maunce ,  Lebocuf ,  sous- 

« 


Digitized  by  Google 


—  72  — 

dirccteui  de  la  ferme-ecole  de  Laliayevaux  ,  Perdrix ,  agri- 
culleur  a  BazoiUes,  tous  trois  laureate  de  nos  derniers 
concoars ; 

A  H.  le  docleur  Blatin ,  vice-prfoident  de  la  Soci^t^  pro- 
tectrlce  des  animaux ,  ameur  de  nombreux  ouvrages ; 

A  M.  Bourguin,  scciciaiie  do  ia  inOuic  Soci^te,  auieur 
aussi  d'ouvrages  «>tinmblcs; 

A  M.  Just  Pidancct,  conservateur  du  inusee  de  Poligny, 
secretaire  de  la  Soci^ld  d*agricuUure ,  scieoces  el  arts  de  la 
mdroe  vUle; 

A  M.  Giraud ,  pr^ident  du  tribuDal  de  Niort »  aiosi  que 
de  la  Socidt^  d'agricnlture  des  Deux-S^vres. 

Deux  de  nos  collc.L,Mies  ,  MM.  Ferry  et  de  Cleraiubaiiil , 
ont  eu  a  coeur,  en  iums  cuiiliaiit,  de  ne  pas  roriipre  Ics  liens 
qui  les  attachnient  a  iiotre  SociiHtV  De  niombres  litulaires  , 
iU  soot  deveDus  membres  correspoodaols.  Notre  va3u  a  tou$» 
est  qu*ils  se  souviennent  de  nous  et  qu'un  jour  ils  oous 
soienl  rendus. 

Nous  avons  perdu  It  jamais ,  et  sans  espoir  de  retour  ict 
bas ,  deux  de  nos  membres  associ^  libres  :  M.  Gaulard , 

ancien  prufesseur  ii  I'ecoie  iiuiinnlc,  conservateur  do  la  bi- 
blioth^que  de  MIrccourt ,  el  M.  d  liciiiiezel ,  ancien  membre 
.  du  Conseil  general  des  Vosges^  M.  Gaulard  etait  un  hounue 
simple  parce  qu'il  6tait  bon ,  et  modeste  parce  qu'il  6lait 
savant.  Ses  d6ves  qui ,  en  quittant  les  bancs  de  T^le ,  de- 
venaient  ses  amis ,  conserveront  longlemps  le  souvenir  de  sa 
ro^moire.  M.  d*Hennezel  a  rendu  au  d^partement  des  Yosges 
des  services  qu'il  eut  continues ,  si  les  infirmites  de  la  vieil- 
lesse  ne  lui  avaient  fait  unc  loi  do  rcnonccr  a  la  vie  puMiqiie. 
Voulant  fairc  le  bieii  jusqu'au  (iermer  inoincnt,  il  conserva 
les  fonctions  de  niaire  de  la  commune  de  Bettoncouri ,  et 
ies  regrets  exprimto  sur  sa  tombe  diseni  ^loqueroment  qu'il 
en  a  ^tA  le  bienfaileur. 

Ge  ne  sent  pas ,  hdlas  I  les  seuls  adieux  que  j*aie  h  (aire. 
An  moment  oii  nous  reprenions  nos  travaiix ,  M.  SchcBll- 
noUfu>  anus  i'U\\\  ouli'M'.  l\  eiait  des  nOlres  depuis  dou/^e 
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an8 ;  c*est  dire  que  Vamiti^  avail  resserrd  les  liens  qui  Tat- 
iachaient  &  notre  soclM ,  et  qu'en  perdant  ce  collogue,  dous 
avons  M  attaints  dans  nos  sentiments  les  plus  tntimes. 

Je  ne  vous  redirai  point  les  pieuses  paroles  que  votre 
Secretaire  perpeluel ,  M.  Lebnint,  a  proiionc^es  sur  celle 
lombc  fcrriiL'o  d'liicr  seulcnient.  Ce  serait  r^veiller  line  iloii- 
leur  que  ie  ternps  n'a  point  encore  assoupie.  Je  craindrais, 
en  Ie  faisant ,  d'attrister  plus  quMl  ne  convient  ceile  fdte  de 
r^tude,  k  laquelle  vous  avez  conTi^  une  assembI6e  dont  la 
bienveillante  attention  a  M  pour  moi  une  recompense  aussi 
douce  qu*inesp(^ree. 
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MPPORT 

COMMISSION  CHARGEE  PAU  U  SOCli^Tl^  DtHULATlON  DES  VOSGES 

VISITE  DES  FERJVIES 

dans  I'arroniUsseiiieiit  de  Remiremont, 

moil  vmtt  I  tit. 

PAR  M.  CliAVANiNE, 
Menbrt  lilaltiro* 


Messieurs  , 

Je  vieos  vous  parlcr  d'agncuUure,  I'ordre  du  jour  le  veut 
ainsi :  mais  comment,  apr^s  le  com  pie  rendu  si  plein  d'iol^ra 
que  vous  veoez  d'enteodre ,  puis-je  esp^rer  de  capltver  votre 
aUeatioD?  On  vous  a  parl6  de  travaux  Instoriques  entrepris 
sur  tons  les  points  pour  ^clairer  le  pass6 ,  glorieux  entre  tous, 
de  notro  bciiu  pays  :  or  pour  mn\>  aulres  Lorrains,  (}ui  avons 
i'orgucil  do  penscr  que  i  iustoirc  t'crite,  par  lui  lioiniae  supe- 
rieur,  d'uo  pays  qui  a  donn6  a  la  France  Jeanne  d'Arc, 
la  grande  iQspiF(3e  du  patriolisme ;  les  Guise ,  ces  aventuriers 
de  g6nie,  ceUe  famiUe  unique  dans  rbistdre ,  que  Chateau- 
briand a  nomm£s  les  v^ritables  rois  de  leur  temps;  Cbeverl , 
rbdrolque  enfant  trouvc ,  pricurseur  de  la  gloriense  phalange 
des  grands  pleb^iens  de  la  R^publiquc  ct  de  TEiiipirc ;  Drouot, 
Victor,  Oudioot,  Gouvion  de  Saiot-Cyr,  Lassalle.  Gerard » 
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Lobeau ,  Ney ,  ce  brave  des  braves ,  ct  tant  d*atitres  que  jc 
me  fatiguerais  de  vous  noininer;  que  cettc  histoire,  disons- 
nous ,  sera  le  plus  eclatant  tleuron  de  nos  annales  frangaises, 
nous  ne  pouvons  entendre  evoquer  les  gestes  de  nos  p^res 
sans  que  tout  aulre  int^rdt,  si  giand  qu'il  puissa  dire, 
disparaisse  absorb^  par  le  sentiment  du  patrioiisme  lorrain.  — 
rai  done  besoin  de  toute  votre  indulgence,  et,  si  vous  voulez 
bien  me  I'accorder,  je  vous  prompts ,  en  relour,  de  ne  la  pas 
meltre  ix  unedpreuve  tiftp  proluiigee. 

Avant  de  vous  parler  de  cbacun  de  vos  laurt^ats  en  par- 
ticuUer,  votre  Commission  d*enqodte  agricole  a  besoin  de 
vous  faire  part  de  Tiropression  g^n^rale  qui  lui  est  restte. 
II  faul  le  dire,  en  tenant  compte  de  la  ditTi^rence  des  moyens 
a  la  disposition  des  concurrents,  chez  tous  elle  a  trouve  de 
rintelltgtince  unie  a  un  travail  opini^lre  et  perseverant  pour 
dompter  ane  nature  qui  ne  donne  que  ce  qu*on  lui  arrache 
par  la  force;  ici  des  transports  de  terre  pour  convertir  en 
prairies  f^condes  des  mares  d*ou  s*e3ibalent  en  6td  des  mlasmes 
putrides,  la  des  Iravaux  de  nivellement  o\)Ms  avec  discer- 
uement,  et  economiquement  fails ;  ailleurs,  rcxtractioii  de 
rochcrs  souvent  enormes  dont  les  fragments  symt^triquenienl 
arrange  dessinent  ces  morceaux  de  champs  de  toutes  dimen*- 
sions ,  qui  s*dtagent  k  toutes  les  hauteurs ,  affectent  les  formes 
les  plus  varices,  et  qui,  semds  en  seigle,  tranchaient,  lors 
de  noire  excursion,  par  la  couleur  de  leurs  ^pis  miirs,  sur 
la  verdure  des  |)utui  aires  non  moins  iji/urrement  dessines 
et  les  lenitcs  grisuLres  des  ruchers,  et  donnaient  a  tout  cet 
ensemble  un  aspect  r^jouissant ,  dont  nos  ctiemins  de  fer  vul* 
gariseront  bienldt  les  beaut^s  trop  pen  connues  au  d^ors. 
Partout  dans  cette  forte  population  de  nos  montagnes,  de 
Tactivit^,  de  I'^nergie,  de  la  perseverance.  On  peutdire  d'elle 
qu'elli'  na  poii)t  manque  a  sii  lache ,  et  qu'elle  arrive  par  ta 
coMslaiice  a  donuncr  les  dillicultcs  do  toutes  series  quo  la 
nature  du  terrain  et  i'&prete  de  son  climat  lui  opposent  en 
vain  :  partout  et  incessamment  le  desert  aride  recule  devant 
oIIa,  la  suite  de  ce  rapport  en  sera  la  justification. 
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CHAPITHE 


GRA^Bf  S  I'HUIES  DU  GOLV  ERNEMKI^T  ATTitlBliEflli 
A  L'AaaOXDl&SEHEKT  D£  B£auaEMONT. 

Urn  Guerre  9  a  la  ferme  des  Moli^res^  a  Piombieres* 

Depuis  uno  dizaine  d'ann^es  M.  Guerre  a  pris  la  guUdtc 

d'une  propri(5le  ii  I'l^lal  d'abandon  silu6e  a  la  porle  de  Plom- 
bieres.  II  a  d'abord  fait  conslruire  des  baliinents  commodes, 
spacieii\,  bien  dislribues.  Ii  a  convenablenient  dispose  les 
fumiers ,  do  innni^re  a  les  pouvoir  arroser  kvolont^,  ^faire 
6couler  le  purio  dans  les  terrains  en  aval,  et,  pour  cela,  convertis 
en  prairies  au  moyen  de  nivelleroeot  et  de  rigoles  trans- 
versales ,  charges  de  conduire  I'eau ,  sans  la  laisser  se  perdre, 
sur  un  coteau  exln^ment  rapide,  au  sommet  duquel  M.  Guerre 
a  etabli  un  reservoir  qui  fournit  h  I'arrosage.  II  s'esl  mis  k 
d(^frichor  avcc  energie,  i  transporter  des  milliers  de  voitures 
de  pierres,  dont  nne  partie  iui  a  servi  a  ses  constructions, 
puis,  au  rooyen  d'instruroents  perfectionn^s,  a  remu6  pro- 
fonddment  un  sol  qui  ne  Tavait  jamais      qn*&  la  surface. 
Toutes  ces  avances  faites  k  la  terre  ont  port6  leurs  fruUs  : 
nons  avons  vu  en  juillct  dernier  des  beaux  produits  en  c6- 
rc^ales,  qui  d6monlrent  I'ulilit^  des  (lavaiix  de  M.  Guerre  et 
leur  bonne  direction.  Eri  cngagearil  iiinnt'iliulerncnt  un  (  Mpital 
con&iddrable ,  M.  Guerre  est  alle  plus  vite  dans  la  vote  des 
ameliorations  et  du  produit  brut,  mais  Jes  d^penses  faites  par  • 
lui  ne  sont  pas  encore  couvertes  :  nul  doute  au  surplus 
qu*avec  de  la  perseverance  et  en  continuant  les  monies  erre* 
ments,  M.  Guerre  n'atleigne  ce  but  et  n'arrive,  en  fin  de 
compte,  a  I'objet  que  Ton  doit  toujours  se  proposer  en  agri- 
niliiire,  a  siivoir  raugmcntalion  de  valour  de  lu  prnpritMe. 
Son  etendue  est  de  20  iiectares ,  flont  moitit^  en  prairies 
natu relies  elablies  sur  le  versant  d'une  c6io  extr6niemenfi- 
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inclinee.  Nous  voiis  proposons  dc  ilterner  a  M.  Guerre  une 
in^daille  en  vermeil  et  une  prime  dc  deux  cent  ciiiquanle. 
francs. 

SI*  Laureul,  i^mile^  a  KcuiireuiouU 

A  trois  kilometres  de  la  ville,  sur  la  route  du  Val-d'Aiol, 
M.  Laurent  fait  valoir  par  lui-m^me,  depuis  plus  de  neuf 
annocs ,  une  petite  ferme  de  treize  hectares  d'un  seul  tenant, 
form^e  d'ud  sol  siliceux,  mt^lansr^  de  petits  caillonx,  avec  un 
sous-sol  analogue  lr6s-dur  el  peu  permeable,  sorie  de  poudingue 
en  dteomposition  que  Ton  rencontre  assez  frt^quemment  dans 
les  sous-sols  de  la  valine  de  la  Moselle  :  la  couche  arable 
sablonneuse  est  d*6paisseur  trds-variable.  En  prenant  cette 
ferme,  qui  avait  ^t^  ^puis^e  par  une  mauvaise  culture, 
M.  I.aiiiont  a  d'aboiHl  fail  comme  tout  le  iiiorulc,  alin  d'apprcndre 
la  praliqiio  du  metier,  iionr  faire  mieux  ensuile  que  les 
autres  en  ajoutant  a  leur  experience  le  fruit  de  ses  observations 
personnelles.  C'est  en  proc^dant  avec  cette  sagesse,  qu'il  est 
arrive  successlvement  k  convertlr  en  prairies  natureiles  les 
trois  clnqui^mes  de  sa  ferme  qu*il  remet  en  terres  arables 
chaque  cinq  on  six  ann^s ,  el  quil  est  parvenu  ,  en  suivant 
unc  progression  rf^gulicre  et  continue,  a  produire  des  rcculles 
meilieures  d  anin^e  en  aun<^e  el  h  oblenir,  en  1863,  1,860 
gerbes  seigle  et  avoine,  (juand  il  n'en  obtenait  que  8UU  en 
1856;  les  four  rages  out  aussi  notal  lement  augmente,  il  en 
est  r^sultd  que  les  constructions,  autrefois  suflisantes,  doivent 
dire  incessammentdoabldes  pour  satisfaire  aux  besoins  actnels. 

On  le  volt,  dans  le  systftme  d*am61ioration  de  la  tcrre, 
M.  Laurent  ne  lui  a  fait  d'aulres  avances  que  celles  de  son 
temps,  de  son  intelligence  el  de  ses  soins,  attendant,  pour, 
constriiire  des  batiinentsplusronvenables,  que  ses  ameliorations 
agricoles  les  rendissent  insudlsants  et  quails  devinssent  par 
Ik  un  obstacle  k  des  progrte  ultdneors.  Sans  nous  prononcer  sur 
Ja  sup^iorite  de  Tan  ou  Taulre  systdme,  nous  aureus  k  looer 
Chez  H.  Laurent,  dod  pas  seolement  une  pratique  6clairto 
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mais  ce  qui  est  plus  rare  cbez  oous,  la  pers^Y^rance.  Nous 
vous  proposons,  en  consdquenoe,  de  donner  k  H.  im\le 

Laiiieiii  line  m^daille  lie  i'^  classc  el  une  prime  dc  deux 
ceoU  francs. 

■ 

* 

M*  Lecoanet^  Anloine^  d'Eloyes. 

M.  Lecoanel  possede,  depiiis  17  ans,  urn*  pelitc  [ccult'iie 
montiie  lres-6cunomi(iuemonl  par  lui-mOaie.  Autour  de  son 
^tablissemenl ,  el  gr^ceaux  b^n<}fices  qu'il  eo  a  retinas,  il  a 
achel^  des  terrains  enti^rement  st^riles ,  les  a  nivel^,  assainis, 
nettoy^s,  puis  transform6s  en  prairies  d*une  abondaoce  peu 
commune.  Pour  nrriver  k  ce  r^sijltat,  il  a  creas^  un  reservoir 
considt'rablcdaiis  la  partie  supt'Ticm  r,  poiiremmagasiner  loutes 
les  eaux  en  amont  et  les  fournir  a  \olonU'  a  son  usine,  puis,  a 
leur  sortie  ,  ct  alin  d'evitcr  les  graves  inconv(5nients  provenant 
d*UQ  exc^s  de  salu  ration  par  les  r^idus  de  f^cule,  il  les 
melange  en  les  ^tendant  avec  des  eaux  pures  venant  d^line 
autre  direction,  avant  de  les  conduire  sur  ses  pr^s  par  des 
rigoles  habilement  dirig^s  :  c*est  ainsi  (pravec  3  hectares  50 
ares  de  pres,  il  parvieiit  a  noiirrir  aliornlatniiu'iit  ini  I'heval , 
sept  vaclies  ct  quelqucs  moulons  :  il  p(»s>cilc  daiis  la  plaine, 
et  par  parcelles  divisees  d'inogales  diineiisions ,  3  hectares 
30  ares  dc  champs.  Ici  rassociatioii  de  Tindustrie  avec  Tagri- 
culture  produit  des  r^sultats  qu'isol^ment  elles  seraient  hors 
d*^tat  de  fournir.  Votre  Commission  vous  propose  de  d^cerner 
k  M.  Lecoanet  une  prime *de  cent  cinquante  francs,  et  une 
m^daille  de  premiere  classe. 

M*  Joley,  adjoint  au.Tholy* 

Depuis  14  ans,  co  proprielaire  a  successivemont  achcle  par 
parcelles  ,  aujourd'hui  reunies  ,  environ  8  lioclares ,  donl  6  on 
pr^s  et  2  en  terres  arables  qui  produisent  des  pommes  de  terre , 
du  seigle  et  de  I'aToine :  le  toot  lui  coOte  eaviron  44  mille 
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francs.  Cornrne  chcz  luus  nos  autres  concurrents ,  mais  (leiit- 
{^irc  sur  une  plus  grande  ^helle ,  il  y  aeu  d^frichement,  ex- 
iractiOD  dea  roches  qui  couvraienl  presque  enLi^rement  la 
surface,  nivellement,  drainage  des' terrains  sup^rieurs  qu*ll 
a  assainis ,  et  dont  il  conduit  les  eaux  dans  les  parties  inf6- 
!  i(Mircs.  Le  produit  aiiiuiel  d'un  foumt^c  aroiiialiciuc  excellent 
est  cstiiiie  a  20,000  kilogrammes,  siillisant  a  la  nourriture  de 
liuit  vaches  de  moyenne  taillc  en  boa  ^tat.  Nous  avons  vu 
dans  celte  Stable  deux  vaches  Castries,  que  ie  propri^taire 
appr^ciait  beaucoup :  le  drainage  est  en  pierres,  bien  extout6 
et  bien  dirig^.  Ajoutons  en  mdme  temps ,  comme  explication  et 
h  la  louaiig*'  de  M.  Joley,  que  la  quantity  6norme  de  roches 
qu'il  a  cxlraileb  lui  onl  servi  a  dincrenles  couslruclions  dont 
il  etait  i'entrepreneur.  M.  .Toley,  croyons-nous,  par  son  intel- 
ligence et  son  travail »  nitrite  une  distinction  que  votre  Com- 
mission vous  propose  de  fixer  en  lui  donnant  une  prime  de 
150  francs  et  une  roMaille  de  premi6re  classe, 

H.  Georg^el,  du  Sviidicat-de-Saint-Ame* 

M.  Georgel  po$s6de  16  hectares  de  pr^s  et  champs,  4  hectares 
de  hois.  Ses  travaux  consistent  en  :  repeuplement  de  hois  par 

un  semis  de  sapin  et  repiquemenl  de  iiiCmc  essence ;  d($- 
frichement  de  pliisieurs  parties ,  emploi  des  roches  qui  en 
provenaient  pour  combler  des  tnegalit^s;  saign^ea  pour  ussaioir 
les  parties  trop  humides  t  la  surface  seulement;  drainage  en 
pierres  pour  les  parties  dont  I'humidit^  a  trop  de  profondeur; 
construction  de  deux  bassins  avec  revdtement  en  maconnerie 
s6chc ,  et  pertuis  a  portiere  mobile  pour  recueillir  les  eaux 
qui  decoulont  du  drainage  des  terrains  supiirieurs ,  et  les 
fournir  selon  les  hesoins  aux  pres  inf^rieurs  ;  ces  travaux 
noD  encore  terminus  ont  pourtant  fourni  de  beaux  r^sultats,  • 
et  dofioent  k  la  propri^td,  d'un  seul  contexte,  une  apparence 
de  richesse  qui  se  retrouve  aussi  dans  les  bfttiments  de  la 
ferme;  un  beau  belail  entretenu  a  T^curie  oil  nous  ^avons 
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comple  iieuf  grosses  vaches.  Votre  Commission  voiis  propose 
(hi  decerner  ii  M.  Gedrgel  iine  raedaille  de  premiere  clas^e 
et  une  prime  de  400  francs. 

CHAPITRE  II. 


PRIMES  DE  LA  SOCIETE. 

M*  Le{>;ay^  Nicolas-Joseph,  a  Jarmenil. 

M.  Legay,  de  Jarmenil,  est  celui  de  vns  roiu  urmiU  donl 
I'ceuvre  est  le  plus  facilenient  appreciable  ci  pcut-otie  le  plus 
m6rUoire.  Le  SO  novernbre  I860,  11  achetait  de  la  commuoe 
an  terrain  en  frichc  d*un  hectare  situ^  k  trois  cents  metres 
du  village,  pour  T^norroe  somme  de  7,400  fr.  IL  s'est  mis  k 
ToBUvre  an  mois  de  mars  suivant,  et  au  mois  de  juillet  de  la 
raiJme  anii^e  ,  il  avait  iiivele  com[il6tement  et  dispos6  le 
terrain  on  [jontcs  r(>guU6res,  ouvert  dcs  canaiix  de  dilT^rcnles 
diriK^iisions ,  HM'i  des  pnrli^res :  ce  travail  lui  a  coiltc,  mi: 
registres,  environ  i.OOO  fr.  a  Taidc  duquel  il  a  cr^  une 
prairie  qui  lui  coUte  plus  de  9,000  Ir.,  mais  qui  en  vaut, 
nous  a-t-on  assur6,  de  13  &  14  mitle;  il  y  a  done  \h  un 
fructueux  emplol  des  capitaux ,  et  une  crtotion  de  valeur  qui 
m^rite  tous  vos  encouragements;  en  cons^qtience  voire  Com-- 
mission  vous  propose  de  dunner  a  M.  Lcgu) ,  une  m^daille 
de  premiere  classe. 

H*  Lecomte^  a  Vaj^ney. 

M.  Lecoriile  a  '.xrhHv.  dc  la  commune  des  terres  vaines  et 
vagues  d  une  contcnance  de  plus  de  4  hectares  pour  la  somme 
de  2,500  francs.  C*est  assez  dire  qu'elles  ^talent  h  peu  pres 
compl6tement  st^rilcs :  avec  une  d6pense  d'environ  3  miUe 
francs,  II  a  niveld,  asaaini  ce  terrain,  et  il  en  a  fait  un  pr6. 
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qu'on  peul dire,  sausexagf^ration ,  lics-beau ,  doiU  ii  en!retienl 
et  accroit  incessamineiit  la  feriilile,  par  des  fuiniers  abon- 
daoU  fabriques  dans  son  auberge.  SUu6  dans  cctte  admirable 
et  immense  vallde  deVagney,  ce  pr6  de  M.  Lecomie  donne 
un  bon  exemple  qu'il  seralt  desirable  de  voir  suivre  par  ses 
voLsnis,  au  grand  profit  de  leurs  inton'rs  ot,  partanl,  de  ceux. 
du  pays.  Voire  Coiami-^sion  vous  propose  de  decerner  ii  M.  Le- 
comte  une  m^aille  da  premiere  classe,  en  regrettant  de  ne 
pou?oir  iui  donner  Hen  de  plus. 

M*  Perriiiy  a  Coruiiiu»iiU 

Nous  avons  vu  \k  encore  les  bons  effets  de  ralliance  de 
rindustrie  avec  ragrlcullure.  Vous  Irouvez  chez  M.  Perrin 

d(S  (ravaux  d'ame!ioralion  de  toules  series,  sur  une  grande 
ecliclle :  ainsi  qifil  iiuus  le  disail  lui-mOme,  ses  Iravaux  iiii 
reviennent  a  un  prix  ,tres-^iev6 ,  et  sent  neanrnoins  encore 
une  bonne  operation ,  par  le  motif  qu'ils  sont  ex6cut6s  par 
des  manoeuvres  attacb^s  aux  nombreuses  usiues  du  grand 
manufacturier ,  dans  Ics  moments  on  ils  n*y  sont  point  em- 
ployes ,  et  ou  poiirtaiit  il  faul  conliiiuor  leurs  salairc.>  ;  on 
congoit  alors  que  loul  ce  qu'ils  font  en  dehors  de  leurs  occu- 
pations ordinaircs  est  autant  de  gagne  pour  le  patron.  II 
y  a  done  ik  bonne  entente  du  travail,  habile  direction,  mais 
dans  des  conditions  si  exceptionnelles  qu^elles  ne  peuvent  6tre 
offertes  en  exeniptc :  n^nmoins  nous  vous  proposons  de  donner 
aM  Perrin  une  uieilaillc  de  premiilre  classe  pour  Thabilet^ 
qu'il  deploie  dans  les  operations  agricoles  ainsi  que  dans  ses 
belles  usines. 

HI*  Gerard,  a  Pont* 

Avec  ses  seules  ressources,  M.  Gerard  a  assaini  conipld- 
tement  et  transform^  en  bons  pr^s  3  hectares  de  marais» 
en  remplissant  avec  des  terres  amen^es  quelquefois  de  tr^s- 

loin ,  les  bas-fonds  d'oii  s'elevaienl  pendant  T^te  des  6nmna- 
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lions  putrides,  qui  entrettennent  des  flcvres  continues  dans 
ce  malheoreux  village ,  od  le  mal  rfegne  en  permanence  :  la 
cause  de  ce  triste  6lat  de  choses  est  due  h  la  disposition  do 

sol,  qui  n  a  pas  ou  piesijiie  pas  d'inclinaison ,  et  dt>ht  les 
inegalitt^s  fornient  des  mares  d'ennx  croupissantes,  enlretenues 
par  les  d6bordenionts  de  la  iMoselle.  l.es  travaux  de  M.  G6rard 
ont  done  un  double  inl<^r^,  d'assainisseiDeat  d*abord »  pais 
d*am6lioration  agricole  importanto,  el,  a  oedooble  litre, 
ritent  unenienllon  loate  parliculiirc,  pourencouragerchacaa 
h  imiler  son  exemple.  Mais  rfoiliative  individiielle  n^offre  pas 
asscz  de  ressourccs  pour  qu'on  puisse  se  reposer  sur  elle  du 
soiii  tl  agir  assez  promptemcnt,  nous  pensons  done  qu  i!  y 
anrait  lieu  de  solllciler  rintmenlion  (K;  I'auLuriUr  adminis- 
trative, pour  grouper  cn  faisceau  toutes  les  forces  isol^, 
paralyser  les  mauvais  vouloirs  individuels,  et  arriver  ainsi  k 
ane  prompte  dispariiion  du  fl^u  qui  di^sole  celte  commune. 
Cette  bonne  ceuvre  ferait  en  m6me  temps  la  prosperity  de  ce 
village  dont  la  situation  h  3  kilometres  de  la  ville  et  de  la 
gure  de  iloiiiircmont,  dans  une  ailrnnciljU;  plajiie,  una  fois 
assainie,  n'aurail  rien  a  envier  aux  pins  lieureux,  traverse 
qu'il  est  d'ailleurs  par  un  cliemin  dc  grande  communication, 
destine  par  la  suilc  a  relier  Vagney  et  loule  la  vall^  de 
Sauliurest  Gornimont  el  ia  Bresse*  ^  la  gare  du  cbemin  de 
fer,  par  la  iroie  la  plus  commode  el  de  beaucoup  la  plus  courte, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Hoselolle.  Nous  vous  proposons  en 
consequence  d'accorder  ii  AI.  Gt^rard  une  m^daillc  dc  premiere 
classe. 

♦ 

M*  Thouveuiu^  commune  dc  U  Forge* 

M.  Thouvenin ,  cultivateur  ftu  prt  Cunin ,  a  d6frich6 ,  am6- 
Uor6,  amende  un  terrain  en  qualre  parcelles,  de  9  hectares 
45  ares  en  totality.  La  plus  ancienne  de  ces  acquisition  < 

rcmonte  a  t8i9,  et  c'est  dans  cet  espace  de  M  ans  qu'ii 
est  parvenu  h  transformer  sa  propri^te,  au  point  qu'elle  nourril 
abondammeni  7  vaclies  de  graode  taiUe,  quaod  eUe  en  aoui- 
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rissait3  a  grand'puine  avunt  ies  n  meliorations  piv  lui  pratiquees. 
Ce  fait,  attests  par  les  aiitorit^  les  plus  recoratnandables,  donne 
k  M.  Thouveniti  un  droil  legitime  h,  vos  recompenses ,  que  nous 
vous  pro[)osons  de  fixer  a  unc  m^daille  de  I**  classc. 

ill*  Creut^oty  Jcan*Pieri(s  a  lu  licutuUCy 

VaM'Ajoi. 

M.  Crcusot  ;i  cunlimn'  ile  inurchpr  <!ans  i<i  voiodo  progros 
ouverte  dcvant  liii  {lar  son  p6iv,  iiii  de  vos  Inmvals  dc  1850. 
Apres  rarrroi^sonient  de  produits  obtemi  par  les  Iravaux 
dedcfrictiemcnt,  ii  a  fallu  augmenter  notabieinenl  les  Stables 
ob  Us  devaient  utrc  consommes.  C*cst  cc  qu'a  fait  M.  Creusot, 
dans  des  proportions  qui  m^ritent  d*^tre  ofTcrles  en  cxeropic 
aux  autres  cuUivateurs ,  chez  iesqnels  les  ^curies  son t,  a  pen 
prcs  saiLs  exception,  exla^niemcnl  defoctucuses.  Ainsi,  il  a 
donn6  a  son  ecuric  io  metres  dc  lonqnciir.  siir  9  mt^tres 
80  centimetres  de  largeurctS  metres  80  centimetres  do  tiautcur. 
Ce  sont  de  tres-belles  et  trds-bonncs  proportions,  irr^procbables 
aa  point  de  vue  de  la  salubrity,  tl  a  en  outre  (^tabli  une 
fosse  h  purin ,  ce  qui  est  encore  un  progr6s  notable  k  en- 
courager.  Votre  Commission  vous  propose ,  en  consequence , 
d'atlribucr  unc  m6daiile  d*argcnt  de      classc  a  M.  Crcusot. 

£cko  des  Vos^j^cs^  journal  a  ReiniremonU 

L'Kchii  (ics  Vosges ,  i-xWit  a  Reniircmonl,  est  un  journal 
qui  s'oeciipe  beauconp  d  agriculture.  II  publie  de  fols  ii  autre 
des  travaux  qui  lui  appartionnent  en  propre,  mai&plus  souvenl 
des  articles  bien  cboisis  dans  les  recueils  sp^ciaux  les  plus 
autoris6s »  et  quelquefois  publics  par  les  journaux  politiques 
de  Paris.  Ce  procM^t  oti  la  personnalit^  do  joumallsle  s*efface, 
pratique  par  un  homme  intelligent,  pent  ^Ire  exirdmement 
utile  a  ses  lecteuri.  Nans  f(5licituus  raiiU  iir  du  modcste  role 
^qu'il  consent  ii  accepter  devant  Ic  public ,  eu  egard  ,au  service^  . 
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qu'il  hi!  veut  rendrr,  el,  pour  cela,  nous  n  liesilonf;  pas  a  Ic 
prier  dc  pers<iv6rer  dans  cclle  utile  voic,  ot  a  voiis  piupuser 
de  lui  darner,  (i  litre  d'encouragement,  une  m^aille  de 
4M  classe. 

M.  HEarioDy  de  la  Bressc* 

Vous  avez  ajourne ,  I'an  dernier,  rexamen  du  m^moire  de 
M.  Marion,  sur  I'agricuUure  des  inonlaLiics ,  et  de  Tappareil 
qu'il  a  conslruit  pour  le  transport  du  ituihsun  vivant. 

Le  mdnioirc  donne,  sur  la  culfuiv  des  montagnes  cl  sur 
la  producUon  des  engrais ,  des  indications  dont  plusieurs  sont 
appliques;  il  renferme*  de  plus,  des  id^s  nouvellfss  dont 
rex^cotioa  rendrait  on  grand  service  an  pays.  Vous  a?es 
i^ouvent  parcouru  les  vallfes  sup^rleures  des  Vosges «  vous 
avez  vii  Its  llancs  des  inonlagnes  marqiict^s  de  parlies  cul- 
livces  ,  ei»tour(5es  de  murs,  que  I'on  dtsigne  sous  le  nom 
d'cssarts.  Cos  cssarts  sont  st^pan's  les  uns  des  aulres  par 
des  baudes  qui  n'ont  pas  encore  elc  di^frich^es  ,  et  qui  servent 
d'acc^s  aux  essarts  et  de  paiure  au  b^tail.  Les  accis  ne 
sont  pas  pralicables  aux  voitures;  la  culture,  le  transport 
des  engrais  et  des  r^coltes  se  font  &  bras  et  &  des  d^homme, 
et  la  pfttare  ne  produit  que  dtoption ,  par  suite  des  accidents 
qui  arrivcnl  juunieUement  au  b^tail.  An  lieu  de  cetle  culture 
qui  ne  peut  jamais  progre^er  dans  ii  [  ireilles  conditions, 
M.  Marion  voudrait  d'abord  sillonner  les  llancs  drs  nionta- 
goes  de  chemins  praticables  aux  voitures,  assu rer  Ti^coule- 
ment  des  eaux,  ddfricher  les  p&tis,  (aire*  des  prt^  dans  les 
terrains  humides  ou  qui  peuvent6tre  arrosAs,  et  cultiver  le 
reste  suivant  des  sillons  borizontaux  dispose  en  terrasse 
aufant  que  possible ,  pour  maintenir  les  terres  sup^rieures. 

L'idt^e  est  radicale ,  mais  elle  est  pralicablc ,  car  les  ossarts, 
et  les  pAtis  qui  li^  ciituiirent,  apparticnnent  au  uieme  pro- 
pri(itaire,  qui  est  la  commune. 

La  r^lisalion  de  cetle  id^  doit  rencoiUrcr  Ue  grands  obs< 
tacles ,  car  il  faut  supprimer  ce  qui  existe  pour  cr6er  une 
culture  nouvelle. 
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Encoiiiageous  neanmoins  I'iiJee  lic  M.  Marion  ,  et  espe- 
rons  qu'il  se  trouvera,  a  la  t^te  des  administrations  muni- 
cipales,  des  hommes  de  cceur  et  d'iDitiative  qui  la  r^aiiseront. 

Les  appareils  primitivement  construits  pour  le  transport 
du  poisson  vtvanlt  produisaient  ragilation  de  i'eau,  comme 
cela  a  lieu  daos  nos  ruisseaux,  lerouet  qui  donnait  cette 
agitation  tuait  ou  blessait  le  poisson ,  el  les  parois  de  Tap- 
pareil  ^laiini  encore  une  cause  de  destruction.  Marion  a 
reconnu  que  ragilalion  de  Teau  n'avait  d'aulre  elTcl  que  dc 
renouveler  i'air  necessairc  h.  la  respiration  du  poisson,  il  a 
imagine  I'inlroduction  de  Tair  par  insufflation  ;  le  fond  de 
rappareil  est  en  caoutciiouc,  et  forme  un  matelas  d'atr  qui  sert 
de  rtorvolr  et  pr6serve  le  poisson  du  choc  des  parois. 

L*air  passe  du  r^rvoir  dans  Teau  au  moyen  d*un  ro- 
binet  qui  cn  regie  I'inlroiluclion  ,  car  la  trop  grande  ijuan- 
tit^  serait  aussi  nuisible  au  poisson  que  le  manque  d'air. 
Quand  le  reservou-  est  vide  on  le  rempUt,  en  elevant  ie  vase 
comme  la  joue  d*un  soufilet. 

Marion  a  pris  un  brevet  ct  s'est  associe  un  pdcheur  de  la 
Bresse,  nomm^  Van^n.  Tous  deux  ont  amen^  kilo- 
grammes de  truites  dans  400  litres  d*eau ;  le  transport  s*est 
eflectu^  sans  changer  d'eau  et  sans  perte  de  poisson. 

Ces  Messieurs  onl  regu  les  felicitations  de  I'Enipereur,  uue 
rnedaille  d'argenl  el  une  piinu  ile  100  fr.  de  la  Societe 
impel  lale  et  ceiilrale  d'agrieiiilure ,  on  devait  aussi  leur 
j)aycr  le  poisson  qui  a  ete  depose  dans  les  bassins  du  col- 
lege de  France,  mais  il  paratt  qu'on  a oubliS ;  d'autres  voyages 
ont  6t6  ex^cut^s  avec  le  m^me  succto,  et»  en  4860,  Vancon 
r^ussit  parfaitement  &  conduire  du  poisson  vivant  en  Alg^rio, 
pendant  les  chaleurs  de  juillet. 

L'ean  qui  ne  rcnferme  pas  d'air  est  indigcstc  ,  M.Marion 
part  de  ce  principe  pour  reconimander  I'usage  de  Tinsuf- 
flation  aux  eaux  dislillees,  de  citi'i  iies,  cle  puitsou  de  sources, 
qui  ne  sont  pas  aerees,  et  qui  sonL  destines  k  i'alimenla- 
tion  de  Thomme. 

Ije  m^moire  de  M.  Marion  renferme  de  tr^bonnes  idces , 
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raiipareil  a  Iransporler  le  poij^son  est  In's-iiigeuieux  ,  aiais 
il  arrive  uu  peu  tard ,  cai-  Ic  poisson  dispamit  de  uos  niis- 
seaux.  Nous  vous  avons  dit,  Tan  dernier,  ce  qu'6lait  M.  Ma- 
rioDt  vous  avez  encourage  ses  travaux  industriels  par  UDe 
mddaille  de  4"  classc,  ot  eetCe  an/ide  voas  r^compenserez 
866  travaux  agricoles  par  une  prime  de  400  fr. 

ill*  ilticUel^  Jean^GcHirgi.'s^  a  AumuiiUe^* 

■ 

M.  Michel ,  Jean-Georges,  $*est  pendaut  de  longues  ann6es * 
ltvr6  avec  succ^s  a  des  travaux  de  pisciculture,  qui  lui  ont  valu 

les  sufTrages  des  jiersonnes  Ics  plus  coiiiptHentes  du  pays  ou  il  a 
op6r(i,  et  liolainiiictit  fie  M,  Remy,  I'un  des  deiix  viTiiablfs  et 
seuls  auteurs  de  colto  utile  science,  dont  le  leteiUisseinent  qui 
se  fait  aujourd'liui  autour  d'un  cerlain  nom  teodrait  k  laire 
oublier  les  modestes  inveuteurs.  Nous  vous  proposoos  de 
ddcerner  a  M.  Michel,  Georges,  une  prime  do  S$  francs. 

M*  Poirot^  uiaau!u>re  a  V^aubexy* 

II  y  a  cinq  &ns ,  M.  Poirot  a  achoU^ ,  pour  tr^peu  de  chose, 
un  terrain  de  d6  ai^  entiSrement  improductif.  II  s*est  mis , 
d£s  cette  6poque,  &  I'oBUvre  avec  6nergie  et  perseverance, 
a  nivete,  d^tourne  les  eaux  torrentielles ,  dirig^  celles  (|u  il 

voulait  utiliser,  el  u  liiii  luir  le  iraiibformer  on  uu  iies-bon 
pr(^;  uous  vous  [uoimsoiis  ,  on  consequence,  de  douner  a 
M.  Poirot  une  souiuie  de  ^'6  francs  et  une  mention  honorable. 

HI*  MagniercH  €ih,  de  Boulaincourt* 

M.  Magnii'jres,  lils,  de  lioulaiucourt,  a  souuiis  a  la  Sik  iote 
un  long  travail  sur  la  nialadic  do  la  poinuic  de  terre.  Quo 
n'a-t-on  pas  t^crit  di^ja  sur  ce  sujet?  Et  pourtant  le  lual  reslo 
et  persiste  d'une  fa^on  dccourageante.  La  th^orie  nouvello 
(le  M.  Magni^res  rarrfilera-t-clLe  7  Les  foils  seuU  repondrout^ 


« 
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Mais  sans  proclamer  ce  systdrne  excellenl ,  persuade  au  con- 

traire  que  Ic  dernier  mot  est  loin  d'Olre  dit,  votrc  Coininis>i()n 
a  pens6  n^aiiinoin-  que  les  cfTorts  monies  de  M.  Magiiieres 
m^ritaient  une  recompense,  el  ellc  vous  propose  de  lui  decerner 
une  mddaille  de  ^  dasse. 

HI.  Ferrioi,  Nicolas  ^  garde  forestier 
a  Gugney-aux-Aulz* 

M.  Ferriol  s'est  livrd  avec  perseverance  an  roboisement  da 

6  hectares  de  terrnins,  abandoniK^s  comme  impropres  h  toute 
esp^ce  de  production.  II  a  <}galemenl  6tabli  une  jn  pinicre 
de  15  ares  daos  rintcr^l  des  for^ts  confines  h  surveillance. 
Nous  vous  proposoDs  de  recompenser  cette  ioitialive  du  garde 
•  Ferriot  par  une  medallle  de    classe  en  argent. 

M*  Georges  Durand^  luslUutcur  a  Cleicy* 

M.  Uurand,  inslituteur  a  Clefoy»  canton  de  Fraize,  a  consacM 
ses  moments  de  loisir  au  reboisement  de  3  hectares  de  terrains , 
visitfis  et  appr^cies  par  M .  Tlnspecteur  des  foists  du  canton 

de  Fraize ;  en  presence  de  rattestation  d'une  dulorite  aussi 
competente,  nous  n'avons  qu'a  nous  incliner  eta  vous  proposer 
de  donner  une  mSdaille  de  i"*  classe  en  argent  a  M.  Georges 
Durand. 

HI*  Auel^  (it;  SapuLs^  jariiinier* 

M.  Noel  a  entrepris  depuis  piusieurs  ann^es  la  plantalion 
du  pommier&cidre  dansTarrondissement  de  Reroiremont ;  cette 
tentative,  si  elle  r^ussit,  pent  ^tre  pour  cette  region ,  jusqu*alors 

desherit^e  h  cH  ^pfard ,  une  chose  utile  et  fSconde,  et  tons 
les  travaux  et  les  efforts  faits  dans  ce  sens  miTllenl  vos  en- 
couragements; c'est  en  nous  plaQant  a  ce  point  de  vue  que 
nous  vous  propesons  de  darner  a  M.  Noel  une  m^dailte 
de    classe  en  argent. 
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in*  Andre,  Joseph 9  a  iliospicc  ilc  Bruyeres* 

La  commission  de  I'hospiee  de  Bruy^res ,  par  Torgane  de 
son  president ,  nous  signale  le  sieur  Andie ,  Joseph ,  domes- 
tique  au  service  de  cat  ^tablissement ,  pour  avoir  fait,  proprio 
tnotu,  de  notables  ameliorations  dans  un  pre  de  plus  de  2 

hectares appartfiiant  a  rijuspitt\  alin  que,  par  iins  recuiiipenses, 
nous  aidions  riiu(»ital  de  Bruy^rcs  a  se  raltacher  par  les 
liens  de  la  reconnaissance.  Mens  f<^licitons  luuitement  Andr^, 
Joseph »  de  provoquer  un  semblabic  iuiMi  ik  ta  part  deceax 
qui  emploient  ses  services ;  mais ,  r<^duits  a  faire  des  vceux 
pour  la  dur6e  d^une  entente  aussi  cordiale,  nous  recom- 
mandons  aux  parties  contractantes  ces  concessions  mutuelles 
qui  en  sonl  toujours  la  condition  indispensable,  et,  pour  y 
'  aider  dans  la  nicsure  de  nos  forces,  nous  vous  propusons 
d'accurder  au  servilcur  iaborieux  et  iidele  unc  m<5daille  de 
2«  classe. 

Mm  Ueraange^  Jean-Baptbtej  de  la  Seachc^eommane 

de  Saint-EUenne* 

M.  nctnanjie  a  acliete,  il  }  a  septans,  line  proprietp  on  Irois 
parci'llcs  lie  lerre,  formant  ensemble  7  lieclares  50  a^c^,  pour 
4,5u0  liancs,  qu'il  vient  de  revendrc  il  y  a  quelques  mois  pour  • 
10»000.  Cette  plus-value  a  6t6  obtenue  par  Ic  d^friohement  de 
beaucoup  de  parties  inculteSt  par  Textraction  des  nombreuses 
roches  ^parses  ^  et  &  la  surface,  dont  M.  Demange  s*est 
servi  pour  corobler  des  in^galit^s,  assainir,  et  quelquefois 
drainer.  C'est  un  Iravnil  considc^Table  non  lermine,  n  ais  qui 
fail  deja  iesMTlii  la  pio[)iiete  an  milieu  lie  celies  tjui  renlou- 
renl;  nons  avons  compte  cinq  vaches  a  recurie.  Malgr^  le 
m^rito  de  cc  travail ,  le  propricHaire  n'ayant  point  mcne  a  On 
son  systSmad'am^lioration  ^vidente  sans  doute,  mais  sterile, 
&i  etle  n*est  pas  poursuivie  par  son  nouveau  possessaur,  il 
ii*y  a  pas,  quant  h  present,  de  r^snltat  d^finltivement  acquis  : 
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votrc  Comiiiisbtoi)  a  done  pensu  qu'il  y  avail  lirii  do  ie  pro- 
poser a  vos  r^ompenscs  pour  uoe  medaille  de  t''  dasse. 

IL  Moaj^el)  Jean«Joseph« 

M.  Moiipfel ,  Jean-Joseph,  a  cr6^,  sur  la  rive  gauche  de 
la  MoseloUi' ,  rm  pr<'*  de  borme  qunlite,  avec  des  (eriains  pri- 
milivcment  de  nulle  valeur  :  (aire  des  digues  pour  k  dt  lendre 
coDtre  Tinvasion  des  eau\  de  la  riviere,  dess^cher  le&  mares 
en  les  comblanl  avec  des  mal^riaux  transport's  en  grande 
quantity,  creuser  on  canal  revfita  de  parois  bfttiesen  chaux 
ct  sable,  rcgulariser  et  rcdresser  par  un  mur  le  cours  ir- 
r<^gulier  do  la  riviere,  tel  e>(  rensemble  des  tra\aux  que 
M.  Mougel  a  executes,  pour  obtenir  de  greves  st^riles  un  U'6s- 
bon  pr6  de'2  hectares,  et  pour  lequel  nous  vous  proposons 
de  d^cerner  k  son  auteur  une  m^aille  de  I'*  classe. 

M.  Castel  vous  a  presents  une  brochure  sur  la  crcatiou 
d*un  cheval  k  deux  fins  par  le  croisement  du  percheron  et 
de  Farabe.  « 

Dans  cette  brochure,  Fautenr  donne  les  caractdres  du 

cheval  a  deux  fins,  trop  rare  en  l  iance,  et,  upres  avoir  fail 
valuir  loiites  les  qualiles  du  che\al  [lerrheron  ,  qui  s'en  rap- 
proche  deja  beaucoup  par  ses  aptitudes  et  sa  couforrnalion  , 
il  examine  les  regies  qui  doivent  guider  dans  le  choix  de 
rtolon  am'liorafeur. 

Par  un  parallMe  bien  sentf  entre  T'talon  anglais  et  V^- 
talon  arabe  ,  M.  Castel  fait  voir  que  le  dernier  I'enjporte 
de  beaucoup  sur  le  premier  pour  obtenir  le  resullat  demande, 
car  il,  r^unit  a  la  beauU^  des  formes  la  rusticity,  et  la  so- 
bri^t^  k  une  assez  grande  vitesse. 

Puis  il  donne  les  conditions  d*hygl'ne  ndcessaires  pour  1*6- 
levage  du  poulafn ,  et  lermine  par  les  avantages  p^cuniaires 
qui  doivent  resuUer  de  I'^levage  de  cette  sous-race,  qui,  si 
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elld  De  rduiiit  pas  toutes  les  eonilHions  rechereli^ ,  sera. 

toujours  de  il6faite,  poiivanl  tire  employi^e  a  un  autre  sersice, 
tandis  que  les  clievaux  de  race  anglaise ,  lorsqu'ils  sout 
iiianqii^s,  soiiL  pliitAt  on^reiix  qu*uti|es. 

Toutes  les  id^  c^mises  par  M.  Caslei  soot  excellcntes  et 
prouvent  tine  grande  6iude  du  cheval.  Elles  pourraieot  6tre 
appliquto  ooa-seulement  ait  croiseinent  avec  le  pereberon , 
inais  avec  la  plupart  de  nos<  I'aces  franQaistii ,  et,  si  Ton  ii*ob- 
tient  pas  autant  de  taille  par  le  erc^sement  arabe  que  par 
le  croiseineiU  anglais ,  on  obtiendra  du  iiioins  des  sujets  plus 
sobres  el  plus  rusliques.  cts'ils  onl  nne  vitesse  un  peu  mains 
gramle  ,  ils  auront  en  cumpensatioFi  beaucoup  plus  de  fond. 

Le  croiseiuent  avec  le  pcrclieron  serait  insullisant  k  cause 
da  petit  nombre  de  sujets,  et  de  plus,  pour  notro  pays,  il 
subirait  les  mauvaises  iulloeDces  dues  k  V^evage,  qui  p6eb6 
g^n^ralement  par  Tabsence  d*avoine. 

La  Commissson  vous  propose  de  rdcotnpenser  la  brochure 
de  M.  Castel  par  une  ntodaillti  Uc  2"*  classe  en  argent. 

M*  Lamlierl^  Joseph^  au  Menii* 

Ce  propri^laire  a  fait  praiiquer  dans  un  sol  tourbeux ,  sans 
fermetS,  un  drainage  selon  le  proc^dd  de  M.  Thomas,  et  sous 
la  direction  personnelle  de  cet  inventeur.  Le  terrain  n*y  a  rien 
^^agnt^ ,  et  c*est  »n  travail  h  recommencer,  ainsi  que  le  disait 

M.  Lambert  lui-nitimc,  niiiis  a  recommeneer  dans  d'aulres 
conditions,  soit  en  pieties,  soil  avec  tuyaux  II  d^friche  et 
assaiuit  des  terrains,  jusque-lii  sans  vaieur,  que  nous  avons 
vus  de  nos  propres  yeux,  il  eniretient  huit  belles  vaches  dans 
ses  teurtes ,  et  obtient  ces  r6sultats  avec  6  hectares  de  prfe,  4M 
ares  de  champs  dits  assarts ,  el  4  hectares  situ^s  k  Ventron. 
L*esprit  de  n^goce  qui  feit  le  fond  du  caract^re  des  moota- 
gnards  vosgiens ,  nous  a  paru  plus  d<^veIoppe  cbez  M.  Lambert 
queTesprit  apricolc;  nous  le  croyons  done  infi^rieur  anx  nntres 
concurrents,  mais  il  a  des  travaux  estimahles,  et  nous  \uus 
proposoos,  a  ce  litre,  de  lui  dec^nier  une  mt^aiUe  de  S**  classe* 
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H.  Mathiett  a  donii6.ii  sa  soUicitude  une  autre  direction, 
II  s*e8t  appliqu^  h  utiliser  les  vides  qui  se  rencontrenl  daus 

les  for^ls  It's  mieiix  Icnues,  en  les  plarilanl  des  arbrcs  fruiliers 
qu*il  juge  les  plus  siiscepUbles  de  prospcroj  dans  cc  imlicu. 
Vous  avez  ddju  encourage  $es  efforts ;  M.  Maliitcu  ^  pers^- 
vt^rant,  nous  vous  proposoDS  de  lui  accorder  ie  rappel  de 
la  mddaiUe  qu*i1  a  ofolenue  de  voue  h  Torigiiie  de  ses  travaiu. 

M*  Moriot,  de  BaudiicuurU 

En  ce  qui  concerne  la  demande  de  M.  Morlot,  de  Bau- 
dricourl,  voire  Commission,  en  coDsid^ration  de  rimporlanee 
do  travail  annonc^  (16  hectares  mis  en  pr6) ,  a  pens^  qa*il 
'  conviendrait  mieuxde  trailer  cettedemande,  commeelle  semble 

!e  m^riter,  en  aliant  sur  les  lieux,  ce  qii'elle  pouna  faire, 
piiisque  la  visltede  votrejurj-voyaLTem-  aura,  I'anu^e  prociiainc, 
t'arrondissemeai  de  Mirecourt  poiu*  Uie^e  de  ses  exploraiioits. 

Nous  leruiinerons  celte  dcuxieme  partie  par  quclques  mots 
au  Hujet  de  la  propri6t6  de  M.  Noel,  pr^ident  du  Cornice 
agricole  de  Remiremont ,  comme  couronnement  de  ce  que 
noQS  avons  visits  de  plus  beau  dans  notre  exploration ,  toot 

en  vous  declarant,  ainsi  que  nous  Tavons  fait  nous-m^me 
a  M.  Noel ,  que  nous  ne  le  pii)|i(»soiis  point  n  vos  recompenses , 
par  ce  motif  que  M.  Noel  les  a  louies  ej>uisees ,  depuis  la 
simple  prime  du  cornice  local  jusqu*k  la  plus  haute,  je 
veox  parler  de  la  crotx  de  la  Ldgion  d*benneur,  digne  r^mn- 
•  n^ration  de  ses  travaux  pers^v^rants  et  6c!air6s. 

Disons  done  que  tout  niarche  d'ensemble  dans  cette  belle 
propriele,  et  que,  sous  I'ceil  perspicace  et  viprilant  du  maftre, 
uuUc  pariie  oc  re^te  en  soulTrance  :  prairies  naturelie^i, 
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nivel^s,  drain6es,  am^lior^es  de  toiitcs  les  nmniiTes,  Ic 
disputant  aii\  l(MTos  arables,  doiit  unc  partie  vient  encore 
arrrnitre  la  masse  ilos  foiirraiie? ,  deja  si  ahondanls,  par  des 
plantes  annuelles  on  bisannuetles  consacrees  h  la  nourriture 
du  b^lail ;  belle  dcurie  rcmplie  de  b6tes  k  cornes,  dom 
on  pent  dire  que  M.  Noel  est  le  cr^ateur  de  t'esp^ee*  par 
on  clioix  judicieux  et  des  soins  ^clair^s ;  une  administration 
vigilante  et  partout  de  Tordre,  voilk  les  principanx  Aliments 
de  ce  que  nous  dirions  avec  Irop  de  prolixite,  et  dont  nons 
aimons  inioiix  rrconiriiander  la  visito  a  ceux  qui  voiidront 
s'^clairer  :  lis  Iroiivf^rorit  l;i  tout  a  la  lois  ot  plaisir  et  profil 
ii  entrer  en  coDimuDication  avec  un  Ii6te  plein  de  bonne 
grftoe  et  d'amenit^. 

CHAPITRE  m. 


M*  i'alilic  AIori/.ol,  cure  dc  Bussang. 

La  troisi'ine  partie  du  travail  de  voire  Commission  est  re- 
lative a  I'nn  de  vos  concurrents,  dont  les  r^sultals  oblcnus 
et  la  m^tbode  employee  nous  ont  paru  si  remarquables,  que 
nou8  avons  voulu  le  signaler  k  votre  attention  toute  parti- 
cull^re,  par  une  place  k  part  dans  notre  rapport :  nous  voulons 
parler  des  travaax  d*irrigation  de  M  le  cur^  de  Bussang. 

Bussang,  comme  chacun  sait,  est  plac*^  a  Tcxtr^mit^  s«- 
perieure  de  la  vallee  ou  la  Mosclfe  prend  sa  source.  A  i*e 
point  de  depart,  comme  plus  l>;is,  si  la  nature  offre  loujonrs 
la  MRino  varietc;  d'aspect,  cest  avec  un  je  ne  sais  quoi  de 
plus  ftpre  qui  tient  a  la  pauvrel^  de  ces  monlagnes,  dont 
la  temperature  est  fort  souvent  trop  dlerto  en  616,  trop  basse 
en  hiver.  Quand  nous  avons  visits  ce  pays,  en  juillet  dernier, 
les  rayons  d'un  soleil  d^vorant  avaient  toot  dessteb^.^C'est  , 
ce  sol  desb^rit^  que  M.  le  cnr^  Norizot  a  entrepris  de  disputer 
au  ildsert,  et  il  y  est  parvenu ,  voici  les  fails  : 

Les  tprraius  en  questions,  contenant  i  heclaros ,  out  coulc 
13,0uu  francs;  les  travaux  de  niveliemeot,  i^pienemeol  ^ 
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confecliDii  traqiicducs ,  clc.  etc,  la  soininc  de  ;i,500  liaiics, 
on  loiit  16,500  iiaiics;  uvaiit  les  travaux  susdits,  ces  Icrrains 
rapporlaieiiL  tie  6  a  7  mille  kilogrammes  de  foin  el  regain, 
le  produit  s'dleve  aujourd*hui  4  25  uillo  kilogrammes,  par 
suite  de  la  revente  de  80  ares  pour  5,500  francs  ;  il  faui 
Ui^uire  celte  somine  de  ia  premiere,  ce  qui  ramtoe  le  prix 
de  la  propri6i6  de  M.  Morizot  k  francs,  et  sa  surface  it 
3  hectares  %0  ares  produisant  une  rteolle  de  20  mille  kilog. 

M.  Morizot  a  fait  drfrichcr  et  mis  en  prairies  deux  lice- 
lares  de  terrains  cummunaux,  appel6s  essarts;  il  a  faitex^cuter 
en  iiivellements,  aqueducs,  etc.,  les  m^mes  travaux  que 
dans  sa  propriete,  avec  des  resultaU  ideuiiques.  Cette  r^- 
voluUoD  dans  T^tat  du  terrain  est  due  k  une  cause  majeure 
qui  prime  toutes  ies  autres ,  et  qui  constitue  roriginalitd  de 
la  m^thode.  Elle  consiste,  cette  mdthode,  h  aller  cbercher 
ies  eaux  inC^rieures  qui  suintent  entre  deux  couches ,  Tune 
permeable  au-dessiis,  I'aiitre  impermeable  au-dessous,  a  les 
ramener  a  la  surface,  an  movcn  de  (rancliees  quelqu<'fn!s 
profondes,  dispost^es  et  conibinees  entr'elles  de  maniere  ii 
recueillir  toutes  ies  eauxsup6rieures  pour  les  disperserensuiteit 
del  ouverl,  par  des  rigoles  presque  iiorizontales,  sur  les  versants 
qu*elles  arrosent,  a?ec  uoe  pente  tr^s-peu  sensible;  quand 
cette  premt6me  zone ,  usant  des  eaux  ainsi  emmaganis6es  it 
son  profit,  les  a  presque  enti^rement  absorb6es,  un  nouveau 
systeme  de  ca|)tali()n ,  identiquement  pareil  au  premier,  les 
recueille  a  ieur  sortie  des  terrains  irrigu^s,  et  les  dislribue 
eo&uite  par  les  mCines  proc^d^s  dans  ia  zone  d'aval,  pour 
y  produire  ies  mdmes  effets.  iVest  ainsi,  et  trait^es  de  la 
m6me  maniftre ,  que  les  m^mes  eaux ,  apris  avoir  successi- 
vement  servi  h  Varrosage  des  terrains  divisds  en  bandes 
horizontales,  arrivent  &  la  derni^re,  sans  avoir  rien  laiss6 
perdr&dans  cette  progression  ^nomique  si  habilement  di- 
rig^e.  * 

Voila  en  qnelques  niuL-  l\'\()use  du  systeme  :  ameiier  a 
la  superticie  les  eaux  cachees  entre  deux  terres,  les  a^rer 
en  les  distribuanl  k  la  surface  par  des  rigples  horizontales 
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comliiDfes  avoc  ce  qua  If.  Morizot  appdie  des  aqn6diic8« 

mis  en  t^lc  do  clinquc  zone,  ii  Jaquclio  lis  soul  charges  dc 

Nous  cioyons  (|iril  y  a  dans  Ic  uroci'di''  de  M.  Tabbc  Morizot 
Que  veritable  decouvei'te,  Ui>iili'applicaUoii,  generalisec  h.  loutes 
les  montagnes  des  Vosges ,  avec  leur  aai  forme  de  la  decompo- 
sition des  rochea  de  grfo  et  de  gmnila,  pent  opirer  uae 
viritabie  r6voluUdn  dans  toule  oeite  partie  de  noire  d^par- 
tement,  oti  U  se  fait  d^gli  un  mpuvemeDt  si  actif  du  bdlail» 
niais  qui  iriplerait  bienWt  avec  le  defrichement  des  pentes, 
et  leur  ainisage  par  la  iin^lhode  dc  M.  Tabbc  AJoiizol. 

Nous  avons  vaulu  savoir  si  ses  paroisstpns  iHaient  ;iii>si 
pdfi^r^  ^uc  Ini  de  resceileoce  de  sa  iiielliodc;  ia  prouve 
.  nous  en  a  M  donn^  par  un  hoDorai>le  iodustriei,  aocien 
maire  de  Bussang,  M.  Pottecher,  qui  aprds  avoir  va,  s'est 
fait  le  disciple  de  M.  Morizot  :  quelques  autres  penonaea 
ODt  ausai  commencd  &  entrer  dans  le  mouveaAenL 

L'expo«('  do  sa  m^Lhodo  nous  a  elc  fourni  par  M.  Morizot 
liii-iiioiiui ,  mats  ce  qu'il  iic  dit  pas,  ct  que  nous  avons  le 
dcvuir  de  proclainer,  c'ost  quo  los  bt^nefices  oblenus  par 
M.  Morizot  dans  ses  ameliorations  agricolos,  soot  consacr^s 
tout  entiers  k  rentrelien  d'un  ('tablissonK-nt  qn*il  a  fond^, 
oil  soDi  recueilUs  «t  soignte  des  vieillards  et  des  iolirmes 
sans  ressources.  A  nos  reapectueuses  f^liciialions,  M.  Morizot 
Dous  a  r6poodu  avec  simplicity  gu'U  a«  croyait  MUtur 
tmers  les  pautreg  dt  ee  que  la  Pr^i^idenee  lui  avait 
appris  d  gagner. 

Mais  ce  n'est  \yd^  U»iii  que  de  signaler  a  voire  ai»<»nlion, 
pour  (}n'a  son  tour  ['attention  publique  en  soii  suisie,  I'appa- 
riUoa  d  une  m^thode  nouveiie  ;  il  faut  encore  examiner  si 
les  conditions  tonomiquesau  milieu  de84|ttell68  elia  seprodiiit, 
ne  feroat  point  obstacle  k  sa  diffusion.  Or  il  est  impossible  de 
nier  que  la  pratique,  sur  une  tr^s-grande  ^hellOt  de  oetle 
fdconde  m^tbode  soil  snbordonn^  k  une  veritable  r^valatton 
dans  la  jouissance  de  i.i  j^iuiidc  partie  des  lerres  des 
moolagues :  expliquons-nous. 
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Chacunsailqirarexcepfion  du  fonddes  vallt'es  ^  i  des  terrains 
qui  entourcut  les  habitations  ojiari^es  Qi\  et  ]h ,  tout  le  sol  des 
montagnes,  sous  la  dL  iiominalion  (\'€ssarls ,  nppartient  aux 
communes.  Or,  qu*un  individu  $e  livre  au  d^lrichement  d'on 
coin  de  terre  el  le  cuUive,  personne  Q*a  rien  k  lui  dire, 
il  ea  jouit  lui  et  ses  descendants  It  perp^tuiti,  sous  condition 
d*une  redevance  presque  insigniflante ,  quelquefois  ddrisoire, 
au  profit  de  la  caisse  communale.  Ce  laisser^faire  est  pouss^ 
si  loin  que,  de  m^me  qu*il  le  Liansmet  a  scs  enfants,  il 
est  loisible  au  tenancier  de  Ic  c^jder  a  titre  orn'reiix  h  un 
tiers,  qui  jouit  ix  son  tour  aux  mOmes  conditions  que  sod 
vendeur.  Cette  faculty,  laissde  au  premier  venu,  de  s*6tablir 
oil  it  lui  plait,  produit  un  d^sordre,  fort  pittoresqueassur^nient, 
mais  Don  moins  dommageable  pour  )a  prosp^it6  de  ces 
terrains  eux-mOines,  dont  Fexploitation  est  d'une  difficult^ 
extreme  par  Tabsence des  chenlns.  Les  chemins,  Messieurs, 
Lf)iijour>  leschcinins  ,  toute  la  synthase  acri  icolo  est  renfi  nuce 
dans  CO  mot  :  les  chemins.  Nous  y  reviendiuus  lout  a  riieure. 
Nous  vcnons  de  dire  que  la  caisse  communale  ne  retirait 
k  peu  prds  rien  du  ioyerdeses  bieos,  on  nous  en  adonnS 
h  Biissang  une  preuve  que  nous  recommandons  k  qui  de 
droit.  Qoelqu*on  demandait  k  louer  tiii  essart  k  son  |hm- 
sesseur^  il  lui  en  otfrait  15  franes  par  ann^e  de  leyer.  Le 
lenancieren  voulait  davantage :  on  ne  put  parvenir^  s'entendne, 
cependant  le  solliciteur  di'sappoinl^  voulul  connaitrc  le  cliilTre 
de  la  ledovancc  payi'c  k  la  commune,  il  trouva  que  le  te- 
'  Aaaoier  en  quc;>tion  rendait  80  centimes ! 

Nous  aflirmions  plus  haut  que,  poor  les  terrains  dont  nous 
parlons,  Tabsence  de  cbemins  6tait  une  osiise  de  d^pr^ation 
que  nous  n'osons  pas  nesorer,  parce  que  nous  serions  tax6s 
d^exag^ration ;  jngez-en ,  liessienrs ,  par  on  faft  qui  tient 
de  se  produire,  el  k  Tappui  duquel  je  fais  appel  au  t^moi- 
pnage  de  M.  le  Conservateiir  des  for^^ts,  notre  collecrnc.  II 
est  question  df'  hois  sans  doute,  iiuiis  poureux  idinini'  pour 
les  terres  en  culture,  il  y  a  meiae  raison  de  d^idet\  Or  un 
bonorable  industriet  que  nous  pourrions  oooMner  vient  d^a- 
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chcter  des  bois  silues  ii  I'oxtri^mile  sup(>rieiire  de  la  valine 
dc  la  Most.'lle,  au  prix  de  1  fr.  .'iO  cent.  (»■  qu'oii  ajiju  llc 
vnlgairement  la  corde,  qui  lum  iiit  un  melre  cube  de  rliarhon  , 
et  se  paie  d'ordinaire  de  9  a  11  fr.  snr  pied,  pour  revenir, 
en  fia  de  compte,  an  prix  de  13  a  15  fr.  rendu  en  halle; 
et  que  Ton  ne  croie  pas  que  Tacheteur  fasse  une  magnifique 
affaire ,  les  frais  ^'exploitation  et  d'extraction ,  joints  k  ceux 
do  transport  k  Tosine,  6tabliront  le  niveau  avec  les  prix  ordt- 
naires.  Ainsi  done,  par  les  diflicull(^s  de  I'exploilalion  resultant 
de  I'absence  dc  chemins,  ce  qui  so  wnd  cumniiinriiMMit  de  9 
a  11  fr.  best  vendu  ici  -!  fr.  50  cent.  Ajoiiloiis,  ce  qui  est 
SU'  de  tout  le  mondc ,  que  certaines  parlies  de  nos  forels  des 
montagnes,  et  des  plus  belles,  sont  absolument  improductives, 
grftce  k  rinipossibilit^  d*y  p^n^trer  et  d*en  sortir. 

La  propriitS  arable  est-etle  mieux  trailfe  que  le  domaioe 
forestiert  ici  encore  il  est  facile  de  s*en  rendre  compte; 
il  n'esl  personne  en  elTel  qui,  voyageant  dans  nos  montagnes, 
n'ait  6t6  a  mfime  de  voir,  ii  sa  plus  liiantlo  >nrjMise,  un 
charrint  irn\f\6  a  pas  de  tortue  par  deux  vaclies,  louvoyant 
a  travers  les  rocbers ,  et  atteigoant  les  plus  bauls  sommets , 
pour  y  conduire  ou  en  raniener  un  fardeau  que  Ton  donnerait 
k  tratner  k  une  chivre  sur  la  route.  II  est  de  ces  voyages 
qui  durent  six  ou  sept  heures.  Est-il  possible ,  avec  de  pareils 
moyens,  que  la  culture  soit  prospdre?  Nulle  part,  on  peut 
le  dire,  Tadage  «  le  temps  c'est  de  Targenl  >  n'est  aussi 
vnu  (](ie  dans  nos  montagnes. 

II  faul  done  faire  des  cheiiuns,  voila  la  conclusion  de  tout' 
ceci,  et  quand  Tacces  des  sommeis  les  plus  escarp^s  sera 
rendu  facile,  vous  aurez  alors  d^cupl6  les  forces  de  nos  ^ner* 
glques  monlagnards.  Au  lieu  de  champs  irr^uliers  de  quelques 
dixmMres  carr6s,  quelquefois  moindres,  it'entottr  d*an  6nornie 
rocher  qu*on  n*a  point  essays  de  dMruire  k  cause  de  sa  masse, 
vous  aures  de  grands  sillons  que  chacun  s'appliquera  k  am^ 
liorcr  tons  Ics  jdurs  davantage,  vous  aurez  commc  base,  en 
iiicjne  temps  (^ue  coinnie  coroliaire  indi^f»ensable  de  toute 
amelioration  daus  les  Vosges ,  rali^nalion  duliaitivc  de  la  plus 
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granJo  paitie  dcs  terrriins  commiinaux.  C'est  alors  aussi  que, 
lursque  la  proprietc  pnvec  sera  en  possps^ion  tie  ce  nouvel 
accroissemcnt  de  forces,  c'csl  alors,  disons-nous»  que  les  pro* 
c6d6s  de  M.  Tabb^  Morizot  se  r^pandront  avec  rapidity  dans 
les  montagnes ,  parce  que  c*est  \k  surtout  qu'Hs  s^appliqueront 
avec  1e  plus  de  succ^s ;  c*est  alors  que  la  terre  arable  productive 
de  grains,  toiiiours  niediocro,  feni  place  a  la  jirairie,  mer- 
veiUeuseiiicDtpreparec  pour  recevoir  los  eaux,  quinc  manqueot 
jamais  quand  on  salt,  comme  51.  i'abb6  Morizot,  les  aller 
trouver  oCi  elles  sont;  c'est  alors  enfin  qu*un  progrds  en 
amenant  toujours  un  autre  aprds  lui ,  vous  aurez  accru  de 
plus  du  double ,  de  plus  du  triple ,  la  masse  du  b^tail ,  qui  est 
la  grande  richesse  agricole  de  cette  r^crion.  Vous  aurez  cnfm 
crd6,  a  c6t6  du  mouveuient  si  rapide  et  si  nierveillcux  de 
rindustne  cotonnt^re  dans  nos  belles  vall^,  un  develop' 
pement  agricole  eorrespondant,  et  la  montagne,  les  jours 
d*6preuve  pass^,  deviendra  le  centre  d*une  prosp6rit6  k  laquelle 
on  ne  saurait  assigner  de  limites. 

M.  Morizot  en  aura  etc  Tun  dcs  pr6curseurs ,  et  c'ost  k 
ce  litre  que  nous  vous  proposons  de  lui  d6cerner  la  plus 
haute  de  vos  recompenses. 

Nous  n*ignorons  pas  toutes  les  difficnlt6s  h  vaincre  pour 
mener  h  bonne  fin  un  projet  aussi  vaste  »  mais  nous  sommes 

convaincu  de  la  possibiliie  de  son  execution  avec  de  la  bonne 
volontt^  et  de  la  perseverance  ;  nous  faisons  done  appel  k  tous 
1^  bons  vouioirs ,  et,  s'ils  y  r^pondent,  nous  ne  doutons  pas 
du  succSs  f  car  c*est  avec  la  foi  qu'on  souldve  les  montagnes; 


7 


^  ly  .i^  .o  uy  Google 


-  98  — 


BAPPORT 

SUR  LE 

CONCOURS  LITTERAIHE, 

miSTItUB  IT  SfilBNTWiOUSt 

PAR  H.  Nbstor  JOLir , 


Hbssibvrs  , 

II  est  un  propos  qui  sou  vent  a  frappe  tos  oreilles,  c*esl 
•  '  ccliii-ci  :  «  Notre  6poqiie  n'est  point  poetiqiie.  La  litteratiire 
»  a  fait  son  temps.  Les  int^ji^b  ilo^ilffs,  le  bien-6trc  maU^riel, 
»  les  jouissances  du  luxe,  voila  cc  qui  absorbe  h  pr^«rnt 
»  les  faculty  humaio^.  De  Tor,  des  palais,  des  fortunes  faites 
»  et  ddfaites  en  un  jour,  la  natore  dompite,  les  espaces 
»  supprimte,  dee  routes  fmyto  jusque  dans  les  cieux ,  telle 
»  est  la  po^e  de  ce  sitele  de  progrto.  Les  Grftoes  sont  d^ 
»  cr6pltes »  les  Muses  ont  disparu  ;  expropri^  pour  cause 
»  d'utilite  publique ,  le  Parnasse  s'est  vu  pcrcer  par  un  tunnel , 
>  cl,  distance  par  le  premier  chef  venu  d'un  train  de  petite 
»  Vitesse,  Pliebus  a  donn^  sa  demission.  > 

Voilk  k  peu  pr^s  ,  Messieurs ,  ce  qui ,  soit  avec  Tacccnt  du 
regret ,  soit  avec  celui  de  la  jole,  se  r6p6te  sur  tous  les  modes 
possibles ,  et  si ,  de  nos  jours ,  quelque  grande  princesse 
personnifialt  la  poteie ,  on  n*enteDdrait  autour  d*elle  que|ces 
paroles  cdlibres : «  Madame  9$  meurt,  Madame  ut  morlef  » 
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Eh  bien !  ce  langage  est  vrai ,  mais  il  ne  Test  qu*a  demh 
Oui ,  certes,  la  poi'sio  est  bien  nialade,  votrc  rapportoiir  le 
reconnalt,  mais  il  se  dii  qu  elle  n'est  pas  morte,  qu  elle  ne 
iDOurra  jamais.  Au  besoin  elle  renattrait  comnic  1o  pb(^nix. 
La  poteie  sommeille  toujours  dans  les  4mes  d*6Ute.  Etincelle 
sous  la  cendre  ou  dans  la  caillou ,  il  ne  faut  qu'nn  souffle 
pour  la  rallumer,  qu*un  choc  pour  la  faire  jaillir  I  Violetle 
foulec  aux  pieds,  elle  ne  cesse  pas  de  rep.uulre  ses  parfums 
ignores.  La  poesie  est  partout  et  dans  tout.  Elle  est  dans  une 
goutte de ros6e,  dans  un  brin  de  mousse,  dans  unebrillante 
plume  d*oiseau ,  dans  la  cascade  dcumante  •  dans  I'azur  des 
deux  refl6t^  par  le  lac  tranquille,  dans  le  chant  du  rossignol , 
dans  la  gr&cc  pudique  d'une  jeune  vierge  de  nos  montagnes ! . . 
Partout  oil  se  rencontrcront  los  merveillps  de  la  nature  ou  les 
charmes  de  la  beauU^ ,  il  se  trouvera  des  yeux  pour  admirer^ 
des  (XBurs  pour  battre,  des  voix  pour  chanter  1,. 

Mais  si  I'amour  du  heau  fait  des  pontes ,  c*e$t  surtout  quand 
le  beau  est  cherchd  par  del&  les  regions  terrestres.  Certafnes 
Ames  qui  ont  un  immense  besoin  d'admirer  et  d'aimer,  parce 
qu'elles  voicnt  plus  loin  dans  I'oeuvTC  divine,  sont  naturel- 
lemeut  ouvertes  k  la  poesie.  Ccst  la  statue  qui,  Irappec  du 
celeste  rayon ,  rend  forc^ment  des  sons  m^lodienx ;  c*est  le 
rocber  qui  se  fend  pour  Terser  k  la  l^vre  alt^rfie  de  toot 
un  peuple  les  blenfaits  de  son  onde  pure  et  rafratchlssante. 
£t  comme  il  est  un  sexe  qui  nourrit  pins  activement  le  foyer 
du  sentiment  religieux ,  je  suis  aiuone  h  dire  que  le  jour 
oil  la  poeaie  aurait  disparu  de  la  torrc ,  c'cst  dans  le  cceur 
d'une  femme  qu'il  faudrait  esperer  la  relrouver  I. . 

En  1 862 9  Messieurs,  votre  rapporteur  recevait  la  visite 
d*an  ami  qui ,  a?ec  deux  de  ses  fiUes ,  allait  paroourir  les  bords 
du  Rhin.  Dans  ce  voyage  une  muse  cbr^tienne  se  r6v6lait. 
La  cathedrale  de  Strasbourg  fuisait  un  poele  de  Marie  Jcnna  : 
longtenips  fix^s  sur  la  sublime  fleclie ,  les  yeux  ravis  de 
cette  jeunc  iiHe  trouvaieot  en  s'abaissanl  une  liurpe  entre 
ses  brasl.. 

Mats,  pardon  L.  fallals  anticiper..  il  me  faut  revenir  k 
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la  ro()(c  (raa^c  el  rendre  nn  compte  m^hodique  des  r^ultals 
du  concours  litUirairc  el  artisliquc  dc  4863. 

Nous  sonimes  pen  riches  par  Ic  nombre  des  prodnclions, 
et  nous  n'en  rivons  aucunc  qui  soil  sp^cialement  lorraioe.  A 
ce  doable  point  de  vue,  la  Commission  (ormule  uo  regret 
pour  le  present  et  ud  vgbu  pour  Tavenir.  Elle  pense  qu'il 
serai  I  bon  dc  ramener  un  pcu  les  concurrents  sur  le 
irnain  dc  nos  Vosges  bien  aimt^es,  sans,  toutefois,  les  y 
onformer  comme  dans  un  ccrclc  dc  Popilins.  Kiargir  et  mu 
restreindre  le  champ  lilt^raire,  tel  est  noire  d^sir.  Dans  ie 
grand  jardin  de  ia  po^ie  oil  l'art»  comme  Tadit  un  pofrte, 
a  le  droit  d*errer  k  sa  fantaisie,  11  n*y  aura  pas  de  fmit 
d^fendn ,  nonl.  mais  il  pent  y  avoir  des  fruits  recommandfe. 
Nous  dirons  aux  poeles  :  «  Ciieilkv,  la  oii  il  vous  plaira, 
»  mais  ne  d6daignez  i):is  les  prodiiils  de  notre  sol.  ^  En  uii 
mnt,  dans  le  jardin  po^tique  et  scientiGgue  de  ia  Society 
d'^mulation  vosgienne ,  nous  serons  bien  aises  qu'on  cultive 
des  arbres  vosgiens.  Qui  pourrait  nous  en  blftmer?  Qui  pour* 
rait  9*^tonner  que  nous  trouvions  k  leurs  fruits  uoe  saveor 
plus  douce?  A-l-on  jamais  jete  la  pierre  au  genereux  ani- 
phytrion  qui,  pjrnii  les  vios  les  plus  reiu)iiiiii6s ,  nous  verse 
ceux  de  sa  vigne  que  Jiacdius  a  regard^e  d'uu  tjeil  favurai>ie  ? 
£t  pourquoi  la  po<^sie  ne  trouverait-elle  pas  dans  ce  beau 
et  bon  pays ,  aussi  bien  qu*aiUeurs ,  de  quoi  s*inspirer?  soit 
que,  jetant  les  yeux  sur  cetle  antique  et  noble  Lorraine 
dont  on  vient  de  vous  parler  avec  une  Eloquence  ai  entral-* 
nante,  je  con^i  lere  le  caracl^re  tpruuvi"-  de  ses  habitants, 
leur  luyauU^.,  ieur  courage,  leur  patriulisiiic ;  ioit  que,  dau» 
les  Annaies  des  temps  h^roiques  de  rEoipire,  je  voie  bhlier 
leurs  noms  parmi  les  grandes  illustrations  guerridres;  soit 
que  je  conlemple  le  pur  cristal  qui  baigne  vos  rours,  ott 
bien  qu'exploraiit  Gi^rardmer  et  ses  pittoresques  environs,  se$ 
venluyauLes  vallees,  ses  lacs  bleus,  ses  monts  au.\  panoramas 
splendides,  je  trouve  en  quelques  lieues  carrees  une  char- 
mante  miniature  de  la  Suisse ,  ce  ctief-d'oeuvre  de  la  oatare , 
je  me  dis  qii*il  est  permis  aux  Yosgieos  d'dtre  Hers  de 
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leur  pays  et  d'eux-m^mes  ei  de  murmurer  discr^temenl  aux 
oreiltes  de  la  podsie  le  nom  d*uDe  de  leiirs  plus  jolies  fleurs  : 

«  Vcrgiss  mein  nic/it !  »  (4). 

La  Commission  demaiule  done  qu'une  recompense  specialc 
soil  rdscrvce  a  rceuvre  qui  aura  r^ussi  h  traiter  I'tin  des  sujets 
lorrains  qui  seront  cluujuo  ann^e  proposes.  Le  memorable 
si^gc  de  la  Motbe,  la  vie  du  due  de  Bellune,  ce  brave 
goerrier  montS  des  rangs  du  peuplc  au  cominandeDQent  des 
armies,  cellcde  Claude  Gel6e{leLorrain),  gloiredespaysagistes, 
TAIsacc  VUG  du  Ilohncck  au  lever  du  soleil ,  voila  ,  Messieurs, 
des  o!);o{s  qui  peuvenl  a  juste  litre  tenter  le  talent,  et  vous 
ne  craindrez  pas  d'en  ofTrir  chaque  annee  plusieurs  aux  cboix 
des  eoncnrrents,  car  rhistoire,  rarcb^ologte ,  les  arts,  la 
belle  nature ,  vous  assurent  une  mine  assez  ricbe  pour  que 
de  longtemps  die  ne  pulsse  dire  (^puisie. 

Ceci  expliqai^ ,  je  reviens  a  18G3.  Nous  n'avous  eu  que 
trois  concurrents  en  presence ,  et  encore  faiit-il  a  peine 
donner  ce  nom  a  un  jeune  habitant  de  nos  campagnes  qui , 
dou6  d*i  magi  nation  ct  de  g^n^reux  sentiments,  mais  man- 
quant  du  point  d*appui  que  donnent  les  solides  etudes  des 
laogues  antiques  ,  ne  pouvait  produire  que  des  essais  od 
trop  sou  vent  la  forme  d^fectueuse  enjjxirte  le  fond.  C'est  a 
regret  fjue  la  Conuuission  s'esl  \uc  forccc  d'etre  st»vere;  clle 
se  ferait  scrupulo  d'eocourager  des  illusions  qui,  si  elles 
d^tournaienl  ce  jeune  bomme  de  ses  utiles  labeurs,  pour- 
raient  le  briser  h  T^cueil  des  deceptions  et  des  regrets. 

Le  second  concurrent  manie  avee  une  habile  facility  le 
vers  bad  in  ,  mais  il  a  traits  un  sujet  liien  vieux  ,  les  tri- 
bulations qui  toujours  ont  et«^  le  lot  des  favoris  du  Parnasse; 
et  Ic  nom  de  Gilbert  apparaissant  un  instant  dans  cette 
nomenclature  ne  pouvait  donner  une  pbysionomie  suffisamment 
lorratne  h  son  CBuvre ,  trop  I^g^re  d*ailleurs  pour  fixer  notre 
s^rieuse  attention. 

lleuieubeinent ,  Messieurs,  un  dedonimagenient  r»ous  elail 

(t)      m^oobUes  pa»l 
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rt^serv^.  La  Soci^tc  d'ljiiulalion  n'a  qu'ii  lire  les  poesies  de 
l|eii«  Marie  Jen n a  pour  etre  consol^e ,  et  jjpur  voir  que ,  comiue 
jc  Tai  dit,  le  culte  du  beau  n'est  pas  (^teint  dans  les  kmes. 
*  Fille  d*une  m^re  qui  6Uiit  dou6e  de  tous  les  dons  de 
Vesprit  e(  du  cceur,  qui,  elle  aussi,  r^v^la  iin  jour  des 
tr6sors  de  pofoie  ignor^ ,  qui  sur  la  tombe  pi^maturfe  d*ime 
jeune  parente  morte  en  couches  voolant  Jeter  quelques  fleurs 
^rivit  une  douce  d(^gie  0(4  brillatt  eochass6  k  d*autres  perles 
ce  vers  delicieux  : 

Neof  mois  epouse,  el  mire  on  jour!.. 

Marie  Jeona  ne  s'^tait  laiss6  deviner  par  person  ne ,  pas 
m6me  par  ses  scaurs.  Quelle  fut  la  douce  ^oiotioQ  de  la 
famille  r^uuie ,  quand  au  retour  du  Rhin ,  on  FeDlendit  lire 
le  moroeau  suivant : 

La  catliedrale  de  Strasbourg^. 

Seigneur,  li  voire  people ,  en  sa  trisie  Mc 
Pour  des  biens  mensongers  irop  soovent  vous  oublie , 
Ab !  nous  voos  beoissous  de  ce  qoe  parmi  nous 
Cc  qu*on  voil  de  plus  bean ,  moD  1>iea ,  fill  fait  poor  tovs  } 

Dc  cc  que  par  dosstis  loiis  Icb  bruits  tie  la  Uirc, 

Bruil  dc  cnpidiie,  bruil  de  baine  el  guerre, 

Bruil  du  pussc  qui  loubc  ei  da  prcscol  qui  full, 

Vaine  agltaiion  du  joor  el  dc  la  iiuit, 

Voix  dc  rambliioQ ,  piainle  dc  la  souffrance » 

Vous  avcz  fait  moatcr  le  cri  dc  i'esp«raQcc  ] 

L^crs  fesloos  dc  picrrcs  aoloar  dcs  saints  vitraox , 

Clolrcs ,  pilicrs  bardie ,  coloniics  cn  faisccatix  , 

Dilcs  qui  vous  crca  ,  f;ii-cc  !a  lu.nn  des  angcs, 

El  voyail-on  parfois  dcs  c clcslcs  plialaiiges 

Passer  les  voiles  blancs  el  les  ccliarpes  dor, 

Quand  dc  la  fl^chc  au  ciel  eilcs  prenaicnl  I'essor  ? 

Non ,  ce  nc  fui  pas  enx !.  Nod  ,  non ,  cc  soni  des  bonincs, 

Dcs  hommcs  impuissanis,  Taibtes  commc  oous  sommes. 
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Its  oiu  dil :  «  TravailloDS  cl  que  Diea  vienoe  Ik !  • 

L^t  puis  ils  oQi  ptic,  puis  Sh  oni  fail  cela. 

Salut ,  purUil  sacre  !  salul ,  (leche  goihlquc  < 

Salut,  temple  b6oi ,  vieux  geant  cailiolii|ue  % 

Qui  det  saiuts  moDumenU,  palais  du  Roi  Ues  rois. 

As  su  porler  plus  baut  le  aigoe  de  la  crois  > 

0  toi  de  DOS  ftleu  magoiUqM  heritage, 

A  tom  lean  deMendaols  parie  un  dlrio  langage  : 

Pttisqn*!!  Caul  en  passant  vers  toi  let er  les  yeai , 

lis  seront  bicn  forces  de  regarder  les  cicux ! 

Oh  !  dis-luur  qu'il  csl  trisle  cl  qu'il  est  miserable 

De  ue  voir  ici-bas  qo'uo  peu  d'or  et  de  sable  ; 

Dis~leur  que  rbommc  est  grand  qaand  il  esi  h  genoux 

Devani  cc  Dteu  si  graud  qui  s'abaissa  pour  nous. 

Dia-leur  qu*il  foul  2i  T&me  un  lumineux  mysl&re , 

El  qu'clle  ae  dilate  ei  vii  dans  la  priire; 

Que  leiirs  riches  palais  a'krouleroot  domain , 

El  que  l«  resleras ,  toi ,  jusques  h  la  An. 

Qu'au  ilcrtiier  jour  cncor  Dieu  lespecle  la  ctoie, 

VA  qu'elic  plane  sculo  au-dessus  dc  rabime, 

Pour  cire  un  piedesial  a  Tarchauge  vainqueur 

Qui  vieodra  r^veiller  les  6lua  du  Seigneur ! 

II  est  superllu »  Messieurs ,  de  vous  dire  ce  qu*il  y  a  dans 
OGs  vers.  Yos  oreiiles  ont  dft  doutcr  qu'ils  fossent  ressai 

d'une  jeune  fille ,  car  un  talent  lout  viril  y  6clate.  L'6i6- 
valion  do  la  penscc,  rC'ncrgic  du  style  ,  la  fermet^  du  vers, 
Ic  soullle  i)0(^'lique  enfin  ,  rien  iie  vous  a  6c!iapp6 ,  et  je 
croirais  vous  faire  iojure  en  analysant  les  beaul^s  de  pre- 
mier ordre  qui  se  reucootrent  dans  cette  inspiration. 

Cest  principalement  aux  sources  de  la  religion ,  ces  sources 
si  abondantes  et  si  pures ,  que  M^*  Jenna  a  jusqu'ici  lremp6 
sa  jeune  plume.  T^nl6t  elle  r^habilite  les  saints,  si  sup^rieurs 
soiivfiit  u  leiir  sii'cle ;  tanlut  ellc  cliaiUc  riimnblc  chupcllc 
oil,  apr^s  unc  course  urageuse  biir  roceau  du  luonde ,  uac 
uiuc  faliguec  \  icnl  retrouver  la  foi  des  jeuncs  ann6cs ;  tuntOl 
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avec  un  inouvenicut  (l\''lo(jiience  entrainanle  ,  olle  conjure 
Dieu  d'avoir  piti6  dii  1-uiiiieur  d'une  fernriie  qui  lui  fxt  in- 
fid^ie.  Mais  elle  sail  aussi  chanter  les  beaut^s  de  la  nature, 
los  joies  de  la  famille,  les  douleurs  matornelleg  sur  une 
tombe.  Je  troove  deux  pieces  sur  ce  iriste  sojet ,  et  laissant 
de  c6t& ,  malgrS  beaucoup  de  beaux  vers ,  la  le^n  de 
signalioD  cbrdtieuDe  que  renferme  la  pari  de  iHeu,  je  veox , 
par  TatUre  morceau  tres-court ,  vous  moiitrer  le  cOtu  gracieax 
du  talent  do  .Mario  Jennn.  Ce  n'est  plus  la  pompe  du  Ian- 
gagrc  adresst''  a  la  Heche  aericnnc  :  c'est  la  siniplicito  la 
plus  louciiaiite ,  c'est  une  colombe  blessec  (jiii  sou[iire  , 
c'est  ie  C(£ur  materoel  qui  exhale  ses  plus  teodres  gemis- 
semen  ts. 

Plus  d'enfanl ! 

^     11  ^lait  Ik  pourlanl  U  semaioe  deraiire  I 

Lk  vivaot  ci  jo)  cux  ;  ct  moi  . .  j*6lais  sa  m^rc ! 
Bans  Ic  grand  corridor  on  eoleodalt  ses  pas. 

Oh!  Ic  bruit  qu'il  faisail  nc  in«  falii^uait  pas! 
PartoiJl  vilirnil  Teclio  de  -^n        trioniphanl*'. , 
Parloul  apparais3ait  sa  siic  souriaiiie ; 
La  maison  lout  emigre  eiail  pleine  dc  lui; 
Oh  done  csl-ti»  helas  f . .  tool  esi  vide  aiijoord'hui. 
Dis  qQ*il  ^lail  Iot^,  je  lui  disa'is  :  sois  aagc  f 
Puis  le  charmaot  oiscao  s*^chappait  de  sa  cage, 
Et  puis  il  rcvcnail,  nion  pclil  angc  blond, 
Qnand  il  avail  hrsoin  d'uu  Laiser  sur  son  fronl. 
Ulais  d'aiiircs  iuis  aitssi ,  lorsquc,  de  ma  feiielre, 
Je  I'avais  vu  longlcmps  couiir  ct  disparailre, 
Je  Tappctais  co  vaio  :  t'cDfaol  soord  h  ma  voU 
Goorait,  cotirail  loitjours. . .  On  me  disail  parfuis ; 
Groodez-Ie  plos  souvcol,  cc  pelil  iDdodlc, 
8i  vous  u'y  (ircoez  garde,  il  sera  difficile 
Uc  rtlevor  plus  tard. . .  bidicilc. .  6  luoii  Dieu 
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Seo  souvenir  cUeri  se  retroote  en  toul  lieo  : 

U  80D  liYre  dor^ ,  scs  foldals ,  sod  Tillage , 

Ses  chAteaox  do  canon ;  id  la  aainte  imago 

Do  patron  q»i  bioit ,  do  !*ange  qui  dtfend , 

Pais  son  lit,  ses  riiicaiix. .  mais  lui !  rcnfant!  renfanlf. 

lis  ToiU  l)i(T      ?()ir  mis  drms  !c  cimelierc !.. 

II  y  dorl  niainlcn:\i}i  s«hi>  iiiie  colx  de  picrrc* 

F.i  poarlanl  ce  nialin  s'esi  Icve  io  solcil , 

£i  pourtsDl  au  rosier  jbriUe  ud  boulon  vermeil , 

Comme  s*tt  avail  dft  dfta  Ic  matio  soorire 

Ea  voyaot  daos  sa  cfaambre  on  beau  rayon  reluire , 

Et  comme  all  fallait  des  routes  maiulenant , 

Quand  pour  luu  Ics  donuer. .  mol,  jo  n*ai  plus  d'eafaol!. . 

Je  crois ,  Messieurs,  que  iu  Sucieic  d'Emiibtian,  en  (16- 
cei  naiU,  solon  lo  voeu  unaniino  de  sa  Coiuiuibsion  ,  une 
m6duille  en  vermeil  a  M^  '-^Jcnna,  s'applaudira  d'avoir,  par 
la  plus  haute  de  ses  dislinctions,  encouragt^  cc  talent  nais- 
sanL  Cest  vous  qui  les  premiers  aurez  salu6  d'un  regard 
ami  les  rayons  de  celte  pure  dtoile  qui  se  l^ve  k  peine  et 
qui  y  d^j^ ,  je  le  sais ,  attire  plus  d'un  regard  du  monde 
lill^raire.  J'osc  vous  repondre  que  voire  suffrage  sera  do 
plus  en  plus  justillt',  an  besnin  m'en  porlerais  garaut , 
si  j'avais  pour  eel;!  qualilc  sullisaute,  et  s'il  en  clail  besoin 
aprrs  les  beaux  vers  que  vous  avez  en  tend  us. 

II  me  reste»  Messieurs,  a  vous  entretenir  d'une  <Buvrc 
qui  se  recommande  vivement  h  vos  sympathies,  la  collec- 
tion des  airs  des  Noels  lorrains ,  et  j'y  arrive  par  une  tran- 
sition facile ,  ou  pour  mieux  dire  sans  transition ,  car  ces 
vieux  monuments  de  la  foi  de  vos  aieux  ,  ces  chants  simples 
el  naifs  ,  sont  aussi  unc  pucsio.  Murmur6s  jadis  par  les  niCjres 
dc  vos  meres,  je  dirais  m^me  aussi  par  les  pcrcs  de  vos 
peres ,  ils  out  quelque  chose  dc  vtMitrabie  et  de  louchanl. 
L'ctifant-Dieu  naissant  dans  une  cr6chc,  le  maltre  de  Tuni- 
vers  Goucb^  sur  de  la  paille  au  milieu  des  h6tes  dc  rotable, 
il  n*y  a  rien  au  monde  de  plus  grand.  Partout  jadis,  et 
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sui  toul  ilans  les  camiiugnes ,  celle  memorable  iiuiL  elait 
Ic^bree  avec  amour;  cej>  milliers  de  canlileaeb,  pieuses  va- 
riatioos  d*un  in^mc  Ihi^me ,  t^laient  toutc  la  po^sic ,  toule 
la  musique  du  peuple.  11  faul  fi^iciter  M.  Grosjean  de  les 
avoir  sauvdes  de  ToubU. 

Un  double  caractdre  s*y  rencontre.  Souvent  les  visiteora. 
de  ratable  cdl^brenten  accents  joycux  la  bienvenne  au  jour  du 
Cr6alcijr  du  jour  et  dc  la  nuit.  D'autres  fois  ,  ils  songenl 
que  Bethloeia  proiiiet  le  calvairc  ,  et  euirevoyant  line  croix 
sous  les  langes,  ils  plciiient...  Quelques-uns  seulemenl parmi 
CCS  chants  sont^rits  avecquclque  purelu;  oiais  pour  juger 
de  telles  productions ,  ne  faudrait-il  pas  se  vieillir  de  deux 
siddes ,  assister  a  une  veillte  de  village ,  voir  Taieole  a 
cheveux  blancs  tournant  son  rouet,  cbanter  k  la  famiUe 
dmerveilli^  la  naissance  de  Tenfant ,  les  bergers  et  r^toite, 
et  les  Irois  lois  Melcliior,  Gaspare!  et  Ballhazard  ,  avec  Tor, 
la  inviTlie  et  rencens?  Mors  on  chaiiterail  avec  I'aieule  , 
et  Ton  ne  serait  fnt'Tn  cxijreant  sur  la  forme  de  ces  pieux 
et  simples  cantiques.  M.  Grosjean  ^  organiste  de  iu  aiUie- 
drate  de  Sainl-Di^,  est  parvenu  k  en  recueillir  86 ,  donl 
beaucoup  sent  d'origine  lorraine,  et  pour  bien  faire  ap* 
pr6cier  le  mdrite  de  son  osuvre ,  il  me  faudralt  r^p^ter  en 
raffaiblissant  ce  que  vous  a  si  bien  dit  M.  Rambaud  dans 
un  rapport  qui  est  encore  {iresent  a  vos  oreilies.  M.  Ram- 
baud est  on  honime  qu'on  ainierait  h  voler,  mais  il  faut 
avouer  qu'uu  ra[)porlPur  qui  est  magistral  ne  serait  gudrc 
bien  venu  a  se  permettre  une  licence  de  ce  genre,  ie  me  borne 
done  h  r^p^ter  que  M.  Grosjean  qui,  sous  les  melodies 
recueillies  par  ses  soins,  a  6crit  des  accompagnements  od, 
comme  son  habile  confrere  d'^pinal ,  j*ai  pu  reconnaltre  la 
science  d*on  excellent  harmoniste,  a  bien  mMtib  du  pays, 
cn  aidanl  u  porpcluer  des  traditions  de  ino'urs  qui  s'eloi- 
gncnt  et  s  elTaccnt  cliaque  jour  d(;  plus  en  plus. 

Je  ne  voudrais  pas  finir  sans  fairc  connaitrc  h  nion  au- 
diloire  quelques-uns  de  ces  Nbels;  mais  pour  y  reussir  il 
me  faudrait  deux  chosos  ici ,  un  orgue  que  je  n'ai  point  et  une 
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voix  que  je  n'ai  [)lus.  Volrt'  iniaginaliou  tacliera  d'y  supplier, 
•el  de  se  trausporicr  ii  i'un  de  ces  fo)fers  du  luoycQ-^ge  dont 
je  parlais  tout  &  Iheure. 

Je  ii'ose  vous  citer,  bien  qu*it  soir  tout  lorrain ,  le  Noci 
UD  peu  trop  vulgaire  : 

Bourgeoisie  de  Nancy 
ffe  soy  ex  en  Bood. 

Yous  y  verriez  les  fliles  de  Malz^viUe,  et  celles  d'£ssey, 
et  celles  de  ChampigneuUes ,  et  blen  d*autres  encore,  ap* 
porter  au  bel  enfant,  qui  des  anguiites  et  rousselettes , 
qui,  du  beurre  et  de  la  hine,  (]ui  un  sae  plein  de 

perchettcs. . .  ni  ccliii  ou  vutis  verriez  d(5filer  en  procession  , 
les  dames  Bemurdines ,  les  i'rbaiiistcs  ,  les  Ue'ne'd ic tines , 
]cs  Cnrmc'liies ,  les  Ursulines ,  les  Vititandines ,  par  suite 
de  ce  que ,  pour  courir  a  B^lhl^em  saluer  ie  divin  Poupon , 

Tous  les  couvenis  de  fillcs 
Got  la  perinissiOB ,  don ,  don  , 
Pour  Taller  IroQYcr  la ,  la  la. 
D'abaodonner  tears  grilles* 

Je  vais  vous  en  lire  un  dont  la  uaivet^  villageoise  me  parail 
exempte  de  triviality »  et  o(i  je  rencontre  deux  pcnsees  fines 
et  d^licates.  Assur^ment  avoir  ii  signaler  dans  un  Noel  deux 
bonsvers,  deux  joUes  idtes ,  c*estcequ'on  pent  appeler  une 
bonne  fortune.  t!!coutez  et  ne  soyez  pas  surpris  de  la  quantity 
dc  cadeaux  qui  y  abonde ;  c'cst  ainsi  que  nos  braves  villageois 
aiment  a  prouver  au  Messie  leur  allegresse,  ils  lui  donncnl 
toujours ,  et  lout  cc  quails  out  de  meilleur. 

1. 

Voisiris ,  d'ou  veiiaii  cc  graod  bruil 
Qui  m'a  reveille  cctle  nuil 
£i  totts  ceux  de  moa  Toisioage  ? 
VraiincDi,  j'itals  biea  en  conrrous 
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r/ciitcnUrc  par  taut  le  fillagc  : 

«  Sqs,  sus  ,  bcrger,  (l>i»)  r^cUlet-Tons 

Qiioi  dooc ,  Colin ,  nc  sais^to  pas 
Qu'ufi  Dien  vicut  de  aaftre  ic'.-bas? 
Qii'il  osl  loge  dans  iiue  clnhlo  ? 
Qirii  ii'a  iii  iaiiges  ,  ni  (lrapc;iux  « 
Et  qu'cn  cet  ctai  miserable 
l^'fio  oe  peut  voir  ricn  dc  plus  beau  ? 

AUoos  done ,  bergcrs ,  il  csi  lemps , 
Atlons  iui  porlcr  no»  prosi'iits 

Kl  I  II  I  r.iii  (!  1.1  reverence  : 
Voyc/  comnjo  Jeaiiuol  y  va  , 
Sitivous-le  lous  co  diligence  ,  ' 
¥A  oos  trotipcaox .  tals<*oiis-ics  lii. 

4. 

rierroi  loi  porle  uq  agoolel , 
Son  peill-fils  nn  pot  an  lait 

Kt  deux  rnoiaeuux  dans  tine  cage  : 
Kobia  liH  |toi  i(*  (In  galonu  , 
Jciniioi  du  iicurrc  cl  du  fromago 
£i  Ic  Gros-Jcan  un  peiit  veao. 

l^our  nioi ,  puisque  ce  Dieo  sauvcur 
Doit  dire  an  jour  aossi  pasteor, 
le  veux  loi  donoer  ma  boulette , 
Ma  pass«<Tl^re  avec  moo  chten , 

Mnn  tl.ii;»'o!el  cl  ma  musette , 
Lt  moil  sitllei ,  s'il  Ic  vcul  bien. 
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Apr^s  avoir  donn^  leurs  pr^ols  et  tir6  leur  r(^v6rence, 
ils  se  disposent  &  rentrer  cbez  eux ,  mats  le  brave  berger  se 
ravise  et  pense  qo*il  vaut  bien  mieux  emmener  Tenfant  dans 
sa  maisonnette ,  ob  il  a  pr6par6  une  couchette  et  des  linges 
tout  blancs. 

Je  vai6  faire  da  lout  inou  iuieu& 
Pour  reiirer  de  ce  saini  lieo 
Et  Joseph  atosi  que  Marie : 
QusDd  ils  geront  toas  irois  cbex  moi » 
Ua  maisoD  sera  plus  jolie 
Que  le  palais  da  plus  grand  Roi. 

D^s  aujourd*bui  dans  cc  desseiu, 
Sans  allcndrc  jusqu'u  deranin , 
Je  veux  qiiiucr  ma  bergerie, 
Et  j'abaodoQDo  moo  tionpeau 
Pour  mieux  garder  loiite  ma  vio 
Dans  ma  maisoa  ce  seat  agneau. 

Assuriment  ces  mots  : 

* 

«  Etmoi,  poisqae  ce  men  sauTear 
u  Doit  6tre  on  joar  aotsi  pasteur, 
»  Je  feus  loi  donoer  ma  bouleite.  » 

£t  cenx-ci  : 

«  Et  j'abaodoone  mon  troopeao , 
»  Poor  mieox  garder  toote  ma  vie 
t*  Daos  ma  malson  ee  seol  agiieau.  » 

* 

sont  deux  traits  pleins  de  grftce  et  de  delicatesse. 

J*ai  rencontr6  la  derni6re  yensee  dans  une  de  ces  chansons 
dont  le  naif  patois  a  pour  moi  le  m^me  charmc  que  pour 
M.  Rambaud.  C'est  un  dialogue  entre  un  maltre  et  son  valet. 
Le  premier  se  plaint  qu'on  rentre  bien  Uird ,  ce  qui  lui  a 
donn^  iieu  de  craindre  que  le  loup  n'eClt  divert  tout  son 
troupeau. 
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le  bovini  qoe  terel  loa  loop 
Qo'erel  teogoi^  d«i  btrbis , 
Has  oiuqQe  Talio  xar  tenrtoa , 
£t  mei  pal  en  eil*il  moo  pris  ? 

L«  Vakt. 

Qa  ,  Toatc  graicc ,  ce  oam  celei , 
ykfwn  pQ  d*eignez  que  j*  n'evio , 
Ca  let  neoe-ci  eu  Naxareih 
'  Lao  est  todo  b  rooode  in  divio. 

tl  faut  avoncr  que  voila  un  gardeur  de  nioulons  qui  fait 
des  r(iiionsos  (16licieus<»« ,  et  que  si  tous  Ics  cuuplels  claiont 
dc  celtc  famiiie-la,  nos  bons  aieux  auraieoteu  plus  d' esprit 
que  nous. 

QuoiquMl  en  soil ,  la  collection  des  Noels  lorrains  est  use 
(Buvre  qui  renoue  la  chalne  k  demi-bristo  entre  le  passd  et 
le  pr^ent;  c*e3t  un  iDonument  non-seulemeiit  61ev6  It  la  foU 
mais  par  la  foi*  car  les  deraidres  lignes  de  H.  Grosjean 
(et  jc  Ten  f61icite)  me  lc  montrent  accomplissant  son  oeuvre 
avec  les  mCmes  sentiments  qui  auiinaicnt  l  illustre  Haydn 
lorsqu'il  (^crivait  son  sublime  oratorio  de  la  creation  ,  et  que , 
sentant  Tinspiration  sur  le  point  de  lui  manquer,  il  s'en 
allait  k  I'^glise,  roulait  entre  ses  doigts  ua  chapelet,  et  le- 
venait  ensuite  k  son  clavecin. 

Messieurs,  tous  les  hommes  d*lnteUigence dicemeroDt avec 
vous  une  mMaille  en  vermeil  a  Tbabile  et  laborienx  cdlecteur 
des  Noels  lorrains. 

Me  voici  arrive  au  tprnio  d'une  tAche  que  les  rapports  des 
annces  preccdentcs  roiKinient  pi^rilleuse,  mais  qui  m*a  rlv 
douce  par  les  objets  qu  elle  me  donnait  k  traiter.  Parier  poesie 
et  musique  ne  pent  jamais  6tre  fatigant. . .  sinon  poor  lea 


auditears.  J'ignore ,  Messieurs ,  si  je  vous  ai  /ait  partager 
mon  optnioQ ,  mais  jc  r^p^te  que  si  le  concours  de  1863  nous 

a  ranso  quclques  rogicls  i\\nud  au  potil  nombre  dcs  pieces 
pntiliiitcs,  il  ne  doit,  a  iin  autre  point  de  viic  ,  en  laisser 
aucun ,  car  il  nous  a  offert  M.  Grosjean  qui  conserve  le  pass^, 
et  M*"*  Marie  Jenna  qui  promet  Vavenir. 
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DECER.N^E8  PAR 

LA  SOGIETE  D'MULATION  DES  VOSGES, 

Dans  sa  Seance  solennelle  et  publique 
du  40  De'eembre  4S6S, 

h 

r»rr»iidl««eiiieut  de  Bemlremonl* 


D'apres  le  rapparl  de  la  Conunissioii  de  visile  des 
fermes  et  les  propositions  de  la  CommissioD  d'a- 
gricullure  ,  la  Sociele  d 'Emulation  ,  au  iiom  du 
Gouvernemenl ,  et  sur  les  foods  uiis  a  sa  disposiiiou 
par  Son  Exc*  le  Ministre  de  TAgricukure ,  a  de- 
cerne  les  lecompeuses  suivantes  : 

BOMliE  fiXPLOIlATlON. 

Une  medaille  en  vermeil  et  une  prime  de  2S0  fr. 

a  M.  Gutrre,  Camille,  cullivateur  aux  Granges- 
Molieres  (Plombitees). 
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Une  medaille  de  1**  classe  esk  argent  et  uoe  prime 

de  200  fr.  a  M.  Laurent,  Emilcy  cuUivateur  a 
KeiDiremoDt. 

DiFaiCBEHBMTS  ET  AM^IOBATIOIIS  AGRICOl^BS* 

Une  medaille  de  classe  en  argent  et  une  prime 
de  ISO  fr.  a  M.  Lecoanet,  feculier  a  Gloyea  (Re- 
miremont). 

Une  medaille  de  classe  en  argent  et  une  prime 
de  150  fr.  a  H.  Joley,  adjoiot  au  maire  du  Tholy 
(Remiremont). 

Lne  medaille  .de  1"  classe  en  argent  et  une  prime 
de  100  fr.  a  M.  Georgel ,  cultivateur  k  FEnvers- 
de-Gleuriey  commanedu  Syndicat-de-SaiDt-Am^  (Re* 
miremont). 

11. 

Sur  le  rapport  de  la  Commission  d'agriculture 
et  des  primes,  la  Societe  d*EmulatioD  a  deceme  les 
r^ompenses  sQivantes  : 

D^FaiCH&ME^TS  ET  CB^ATION  DE  PRAIRIES. 

Une  medaille  de  i**  dasse  en  argent  k  M.  Legay^ 

feculier  a  Jarmenil. 

Une  medaille  de  1^  classe  en  argent  a  M.  Lecomte , 

^  aubergiste  a  Vagney. 

Une  medaille  de  i"  classe  en  argent  k  H.  Gerard  ^ 

8 
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cahivnteiir  a  Pont,  oommune  de  Oommarliu-les* 
ReiDiremout. 

Une  medaille  de  I'*  classe  en  argent  a  Thou- 
venin ,  cuIUvateur  au  Pre-Cuoin ,  commune  de  la 
Forge. 

Une  medaille  de  1"*  classe  en  ai^ent  a  M.  Moogel, 
culiivaleur  a  NoU  commane  du  Syndicat-de-Saini- 

Aiiie. 

Une  medaille  de  2*  classe  en  argent  h  M.  Lambert , 
cultivateur  aa  Mehih 

Une  medaille  de2*  classe  a  M.  Demange,  cultiva- 
teur a  la  Seuche ,  commune  de  Saint-£tienne. 

Une  mention  honorable  et  une  prime  de  25  fr. 
a  M.  Poirol,  mancBuvre  a  Vaubexy. 

AH£L10RATI0IIS  AGRiCOLBS. 

Une  medaille  de  1'**  classe  en  argent  a  M.  Geoi^es 
Perrin  ^  manufacturier  a  Comimont. 

Une  medaille  de  I'*  classe  en  argent  a  M.  Creusol, 
cultivateur  a  la  Heutote  ,  commune  du  Val-d'AjoL 

Une  medaille  de  S*  classe  en  argent  i  II.  Andre , 
domestique  a  riiupital  de  Bruyeres. 

MiMOlRES  £T  PUBLICATIONS. 

Une  medaille  de  1''  classe  en  argent  a  M.  le  r6- 
dactenr  de  YEcho  des  Vosges ,  de  Remiremont,  pour 
les  articles  agricoles  qu*il  public. 

Une  medaille  de  2*  classe  en  argent  a  M.  Castel, 
pour  sa  brochure  sur  la  CriaJLxon  du  ekeval  d  dem  , 
fins» 
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Une  mcdaille  de  2'  classe  en  argent  a  M.  Ma- 
gai^re ,  cultivateur  a  Boulaiocourt ,  pour  son  me- 
moire  sur  la  Maladie  de  la  pomme  de  terre. 

RCB01SElfENT&. 

Uae  medaille  de  2*  classe  en  argent  a  M«  Durand , 
iostitnteur  a  Clefcy. 

line  medaille  de  2"  classe  en  argent  a  M.  Ferriot , 
garde  forestier  a  Gogney-auvAulx. 

ARBORiCLLTLRE. 

Une  medaille  de  ^  classe  en  argent  a  M.  Koel , 
arboricnltenr  a  Sapois. 

Un  rappel  de  medaille  a  M.  MatbieUi  garde  par- 
ticulier  k  Deyvillers. 

PISCICULTURE. 

line  prime  de  25  fr.  a  M.  Michel  ,  Jeau-Georges, 
piscicultear  a  Aumontzey. 

INVENTIONS  DltSaSES, 

Une  prime  de  i(H)  fr.  a  M.  Marion  ^  horloger  a 
la  Bresse« 
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•  TRAYACX  d'iRRIGATIOII, 

Prix  ClaudeL 

Une  niedaille  en  Yerineil  a  M.  Tabbe  Morintt^ 

cure  de  Bussang. 

III. 

•  Une  medaillc  en  vermeil  a  M"*  Marie  Jenna,  de 
BourbonDe-leS'BaiD& ,  pour  ses  poesies. 

Une  mMaille  en  Terroeil  ji  M.  Grosjean ,  orga- 
nisie  de  la  cath^drale  de  Saiol-Die ,  pour  son  Recueil 
des  airs  des  Noels  terrains. 
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NOTICE 

SOB  LK 

CABINET  DE  JANNE  D'ARC 

A  ORL^AHS, 

Par  M.  VERGNAUD-ROHAGNtel , 

Mcmbre  corr^^tpnndaiit  Jr  la  Societe  d'Emulation  des  Vosgei* 
de  la  Societe  imperials  det  antiquaire*  de  France  ct  de 
divcrccc  Acadcmieii  fnafaicc*  ct  Strang irec. 


L€  cabioet  dit  de  Jeanne  d*Arc ,  a  Orleans ,  rue  du  Tabourg, 
est  trto^uveot  visil^  |Nir  des  ^Irangers  qui,  faute de  rensei- 
gDemenU  qu*on  do  trouve  qu'ipars  dm  divers  toite,  sar  les 
monuments  remarquabTes  de  la  ville,  emportent  une  id4e 

trcs-faubsc  dc  cette  construe  lion  digne  d'intiirCt  a  plusieiirs 
litres,  mais  qui  n'aqu'un  rapport  indirect  avec  rh^roine  de 
Donaremy. 

Apr^s  le  voyage  extraordinaire  de  Jeanne  d'Arc  de  Vaucou-- 
lenrs  k  Cbioon*  aprte  sa  rtoption  par  le  roi  Charles  VII « 
elle  se  rendit  tout  armte  It  Blois,  oh.  Ton  avait  rduoi  dem 

troapes  pour  venir  au  secours  d'Orl^ns,  assi^g^  par  les 
Anglais  dcpiiis  qiieltiue  temps,  et  dont  les  habitants  faisaient 
k  l*cnncmi,  invcstlssant  la  place  en  grande  partie,  une 
?igoureuse  resistance. 

Jeanne  d'Arc,  forte  de  sa  croyance  en  sa  mission  divine, 
et  d*un  courage  rare ,  avait  6td  mise  It  la  tAie  de  Tarmte  de 
ravitaillement  que  commandaient  des  guet  tiers  prudeiUs  el 
recomniandablcs. 
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Ne  conftaissarit  point  les  localit^s,  eile  voulait  conduirc 
le  convoi  par  la  Beauce  od  les  Anglais  avaient  des  forces  daos 
divers  lieux  avoisinant  le  chemin  de  traverse  de  Blois  k  Or* 
Itens,  qui  n'teit  point  alorsla  vraie  route,  entre  ces  deux 
villes,  pratiquSe  vera  la  Sologne  de  Taatre  c<Jt*  de  la  Loire. 
La  route  de  Blois  qui  cxiste  encore  passait,  avant  la  nnu- 
vellc  route,  kS*-Die,  Nouan,  Lailly,  C16ry  el  S*-Me«min. 

Les  chefs  de  guerre  la  tromp6rent »  ainsi  qu'eile  s'cn 
plaignit  vivement  ensuite  au  B&tard  d*0rl6ans  (Dunois) ,  et  ils 
la  coDduisirent  par  la  vraie  roule  en  s*en  d^toumaot  un  peu 
aux  approches  d'0rl6ans .  avec  une  prudence  qui  assura  le 
succes  de  cette  enlreprise  bardie.  Ils  passoicnt  done  par  la 
Sologne  pros  d'Olivet  (1)  et  alteignirent  le  l)ord  de  Ui  Loire, 
rive  gauche ,  en  face  du  fort,  frangais  de  cycy,  qui  se  troa?aii 
sur  la  rive  droite. 

Le  passage  du  fleuve  s*effectua  heureusemeut ,  et  le  M 
d*avril  4499  (2)  elle  partit  de  Ch^  elle  avaft  ^t^  re^ue 
par  Dunois  et  <les  chevaliers ,  6cuyers  et  gens  de  guerre  qui 
avaienl  eie  au-devant  d'elle.  On  etait  convenu  qu'eile  n'eu- 
trerait  k  Orl^s  que  le  soir  un  peu  tard ,  pour  eviter  la 
confusion  que  pourra/U  oeeaHonner  la  pajmlatian,  et 
que  le  Marshal  de  Rays  et  messire  Ambroise  de  Lorft,  qui, 
par  ordre  du  Roi ,  I'avaient  conduite  jusqu'Ji  Ch^,  retour- 
neraicnt  h  Blois,  oil  ^taient  plusieurs  seigneurs  fm;  lis  et 
gens  de  guerre,  qui  attendaieot  pour  agir  coulrc  les  Anglais 
le  succes  de  cette  entreprise. 

Ce  fut  done  le  S9  avril  U29 ,  sur  les  huit  iieures  du  soir, 
que  Jeanne  d*Arc  entra  k  Orltons  avec  2D0  lances  forniaot 
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(1)  Lc  nannicrlt  •oonjrme  da  VaUcao  i^ftEprliiM  tiati :  c  lb  viadifst 
(U  rnetUe ,  M gr  de  Rtb  niirdobil  de  Prrace ,  etc.)  p«r  le  Soli^ne  et 
paMireni  p«r  Oliv«i  (ou  prtt  dc  ce  bourg)  et  arrivirenl  jot^jaee  k  lltlean 

nourduai  <jui  t^i  dcvanl  Chc'cy,  etc. ,  ''lc.  » 

(9)  Elle  eUii  jjarlie  de  F.loi*  tvcc 
Loire  dans  une  nef  ft;i  iui  l  Inii  iul  avcc  Duoois  cl  fuivie  dans  d'telrea 
bateaux  par  UUU  lancea ,  ou  i,20U  iiumntei. 


4,^00  hommes  ameix^s  de  Blois,  des  vivres  el  munitions, 
ma]gr6  les  Anglais  qui  n'os^renl  pas  mdme  s'opposer  k  son 
passage  devaot  leur  fort  de  Saint-Loop ,  tenu  en  6chec  par  une 
sortie  des  Orltonals. 

Elle  entra  par  la  porte  de  Bourgogne,  arm^c  de  toute 
piece,  niont^e  sm  uii  clicval  blanc,  faisant  porter  devaot 
elle  un  6tendard  6galemcnt  blanc,  siir  leqnel  on  voynit  deux 
Anges  tenant  chacuu  unc  fleur-de-lis.  Sur  le  pennon  eiait 
pwnU  UM  Annanciation ,  c'est-a-dire  une  Notre-Dame, 
ayant  dewint  eUe  un  Ange  lui  offrant  un  lis.  Get  ^tendard 
n'^tait  point  le  sien  propre ,  mais  celui  qo'on  portait  en  t6te 
du  oonvoi  depuis  Blois. 

Dunois  ^tait  k  cheval  h  sa  gauche  et  richenient  v6lu.  Apr^ 
eux  venaient  plusieurs  nobles  ct  vaillanls  seigneurs,  i^cuyers, 
capitaines  et  gens  de  guerre  rest^s  h  Orleans.  Les  bourgeuis 
de  la  ville,  hommes  et  femmcs,  porlanl  des  torches,  des 
flambeaux  aUumto  el  manifestant  autant  de  joie  que  s*ils 
eussent  re^u  un  Ange  descendu  du  ctei  et  envoy6  de  Dieu 
pour  les  ddlivrer,  vinrent  ^galement  pour  ]a  reccvoir.  Us  la 
consideraient  avec  lant  d*affection»  hommes,  femmes  eten- 
fants,  qu'ils  avaient  constamment  les  yeiix  fixes  sur  elle , 
et  elle  elaitsi  pressee  par  loiis  c^ux  qui  voulaient  lui  touclier 
oil  seulement  toucher  ;i  son  cheval,  qu'un  des  purleiirs  de 
torches,  s'approchant  trop  pr^s  du  pennon  de  IdHendurd,  y 
mit  le  feu.  Mais  Jeanne  d'Arc  piqua  son  cheval  et  le  loxtma 
si  dextrement  qu*elle  8*approcha  de  suite  de  I'^tendard  et  en 
Mignit  le  feu ,  au  grapd  e'bahissement  des  guerriers  et  des 
habitants,  qui  ne  pouvaient  se  la«ser  d*admirer  sa  grftce  et 
son  adresse  6gale  a  celle  qd'aurait  pu  deploycr  une  personne 
61ev6e  loiile  sa  vie  au  metier  des  arines. 

lis  Tacconapa^  lie  lent  avec  la  mcinc  allegresse  et  hi  ni^mc 
admiration  tout  au  long  de  la  grande  rue  qui  traverse  la  ville, 
et  la  conduisirenl  depuis  la  porte  de  Bourgogne  jusqu'auprto 
de  la  porte  Renard  dans  Tiidlei  de  Jacqnes  Boucbier,  alors 
trdsorier  du  due  d*0r1^ns,  06  die  fut  honorablement  re^ue 
et  logee ,  ainsi  que  Daulon ,  son  ^cuver,  ses  deux  fr^rcs ,  les 
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deux  gentilshommes  el  kun  valets  qui  Mient  feans  avectUe 

du  Barrois. 

«  Oii  lui  avail  apprt'it6  un  ^ou\)eT  appareille  bien  el  hono- 
»  rablement ,  mais  elle  lit  seulcaient  inettre  du  via  daos  UDd 
»  tasse  cl*argeot ,  oil  elle  mit  moiti^  d*eaa  el  cinq  on  six  soiipe$ 
»  dedans,  qu*elle  mapgeast  et  ne  prist  aastre  eboase  tool 
»  oe  jour  pour  maiiger  o'y  boire ,  quoiqu*elte  east  M  lout 
»  le  jour  k  cheval ,  puis  s*alla  coucher  en  la  chambre  qui 
V  lui  avoit  cst6  ordonn6e  et  avec  elle  esloient  la  femiiiC  et  la 
»  fille  dudict  trcsorier  laquelle  fille  coucha  avec  la  dicte 
»  Jeaune.  » 

Daulon,  ce  brave  et  honorable  chevalier,  sod  ^yer,  dit 
dans  son  interrogatoire  lors  de  la  revision  de  sod  proois : 

t  que  le  jour  oil  I'on  pril  le  fort  Saint-Lou  p  ,  il  qui  parle  se 
»  mist  sur  una  couchette  en  la  chambre  de  ia  dicle  Piicelle 
»  pour  un  pou  soy  rcpouser,  et  se  iiiist  aussi  ycelle  avecque 
»  sa  dicte  hOtesse  sur  un  autre  lict  pour  pareiUemeot  wf 
»  dormir  et  repooser ;  mais  ainsy  que  le  diet  ddposaat  eom- 
»  men^it  k  prendre  son  repos ,  soudaynemeot  ycelle  Pnoellii 
»  se  leva  dudict  lict  en  faisant  grand  bruit ,  Vesveilla  ,  et  lors 
»  lui  deaianda  il  qui  parle,  qu'elle  sonlt^it;  la  jut  lie  luy 
»  respondit  :  en  nom  de  Dieu,  mon  couseil  m'a  diet  queje 
»  voisie  centre  les  Anglais ;  mais  je  ne  sq&x  si  je  dots  aller 
»  h  leur  Bastilles,  ou  oontre  Falscolf  qui  les  doict  avilaitter : 
»  surquoy  se  leva  le  diet  d^posant  inconttneDt  et  le  plnslot 
»  qu*il  peust  armer  la  dicte  Pucelle  etc.. . 

»  Diet  que  eslant  mont6e  sur  le  cheval  d  un  Paige,  elle 
»  tira  son  chemiu  ic  plus  droict  qu  elle  peust  k  la  porte 
»  Bourgoigne  ou  le  plus  grant  bruit  estoit. 

»  Did  que  incontinent  il  qni  parle  solvit  la  diete  Pmeile : 
>  mais  sitot  ne  scent  aller  qu*elle  ne  fust  it  yc^e  porle. 

>  Diet  que  ainsi  qu'ils  arrivaient  k  ycelle  porte,  virenl 
»  que  I  on  apportoit  I'un  des  gens  d'ycelle  cite  lequel  estoit 
»  fort  blesse.  Et  udonc  la  dicte  Pucelle  denoianda  a  ceulx  qui 
»  le  portoient  qui  estoit  celuy  homme ,  lesquels  luy  respon- 
»  dtrent  que  c^estoii  ung  fran^^ois;  et  lors  elle  diet  que  jamais 
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•  D'atoit  veu  de  sang  fran^is  eovler  quo  les  chevenx  oe  lui 
»  lewusmt  en  seur*  » 

Jeanne  d'Arc  airiva  rapidement  pri^s  du  fori  Sainl-Loup, 
excita  les  troupes  et  les  habitants  a  s'en  emparer  etsauvala 
vie  k  quelques  anglais,  qni ,  rt'lugi^s  dans  le  clocher  de 
r6g!ise  de  cette  abbaye  de  Sain(-Loup,  s*y  ^taieot  revdtua 
d*habit8  acoMsiastiqueSt  ete.. . . 

Le  mdme  joar,  avant  de  repartir,  aprto  sod  retour  de 
rattaque  et  de  la  prise  da  fort  Saint-Loup,  son  bdte,  le 
trtsorier  du  due  d*0rl6ans,  luf  avait  fail  preparer  une  alouse 
(alose)  et  Tengagoait  h  manger  de  ce  poisson  avaiit  ile  partir, 
mais  elle  remit  la  partie  au  retour  apr^s  victoire  el  gain 
d'un  fort. 

Assur^mmit  ces  fails  historiqnes  et  6toDoaDls  rendeotbien 
digne  de  remarqne  la  maisoD  d  Oritos  que  Jeanne  d*Arc 
taabita  pendant  son  Bdjoor,  mais  malheoieosement  11  n*y  reste 
rien  des  coostractlons  de  son  temps,  tuien  qu*on  ait  6crit 
qae  la  ehambre  aotnelle  qni  prMde  an  premier  ^tage  I'entrte 
du  cabiitel  dit  de  Jeanne  d'Arc  pent  avoir  6t6  celle  oil  elle 
coucha.  Cast  une  erreur  6vidente,  car  il  est  certain  que  la 
maisoo  a  61^  entidrement  recoustruile  depuis  le  s^jour  qu'y 
fit  Jeanne  d*Arc. 

Sealemeoi  on  y  eonservait  prteieusement  un  chapeaa  en 
fentre  ora6  de  filigranes  et  de  fleursnlfr-lis  dorfes,  qu*elte 
avatt  dono^  h  H"*  Boucbier,  flile  da  titerier.,  avec  laqaelle, 
comme  on  Ta  vu  ,  elle  avait  constamment  couchd  (4). 

En  1429,  la  pUipait  des  iiiaisons  importantes  d'0rl6ans 
dtaient  d^igodes  par  des  eoseigoes  ou  des  bas-reliefs.  Celle 

(1)  Noat  avoris  decrit  ce  cbapeau  dans  noire  memoire  lar  lea  Tnonumpntn 
ttevea  k  Jeannf  d'Arc,  ioUii  «a  tome  XI  det  dfUUtUs  de  in  aooitfte 
d*J^aIalion  des  Vosges. 

Nooi  avons  dil  qa'il  etait  devcnu  rhcrila^c  d'uii  oraloricii,  le  P.  Me- 
lezeau  ,  qui  I'avait  donnp' k  I'oraloire  d'0rl«ian»  ou  on  le  coiiaervait  et  ou 
UQ  Ic  montrait.  En  i7Di  oraForiens  l*avaicnt  confie  pour  le  aaavpr  k 
une  dam?  Saint  TiiUire  )  VBMM  it%  foreeoii  de  4792  TobligireDt  Ik  le  tear 
Uvrer  et  le  brdlirenU 
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da  trtsorier  do  doe  d'Orltes  avait  h  sod  entrie  ao  bas-nlief 
repitenttmt  raonoDciatioD  k  la  SaiDte^Vierge  et  portait, 

comme  elle  le  porte  encore ,  le  nom  de  tnaison  de  I'Awwn- 
ciade.  Ce  bas-relief,  qui  etait  d'une  passable  ext^culion ,  off  rail 
la  Saint-Viertre  filant  dans  Tangle  d'une  chambre  pi  cs  d'une 
cheniin^e  ruslique  :  un  aDge  apparaissait  par  une  crois<^ 
entr'ouverte  eo  facet  6t  pr^seatait  k  la  Vierge  uoe  branche  de 
lis.  Un  troisitoe  penonoage  indiqud  derrito  TAnge. 
Ce  bas-relief  n*a  dispani  totatement  qu'en 
Cette  maison  avail  ditron,  dans  TorigiDe,  one  com- 
.  munaut^  de  femmes  dont  nous  n'avons  pii  trouver  aucune 
trace  certaine;  elle  (^lait  ires-etendue  et  semble,  da  pies  des 
litres  de  niaisons  voisincs ,  avoir  ^l^.  bftlie  au  principe  ou 
recoDslruitc  par  la  ville,  tout  auprc^s  du  rempart  du  bourg 
d'Avenum  (Avignon)  joint  k  la  viUe  vers  4300. 

C*est  peo(-6tro  parce  qii*elle  appartooait  k  la  viUe  oo  aa  doc 
d*Orl^tts  et  que  son  trtoriery  demeofait,  qu'on  la  dMgna 
poar  6tre  le  logement  de  Jeanne  d^Are  et  de  sa  solle  aaws 
nombreuse. 

Elle  fut  d6merobr6e  pour  etablir  le  presbylcre  de  I'^glise 
de  Saint-Paul  et  probablement  alors  alicoi^e .  soil  eu  faveur 
de  M.  Bouchicr,  soil  au  profit  de  la  veuve  PomvilHcr ,  n^e 
Micbelle  Sevio ,  beriti6re  soil  de  M.Bouchier,  soitdesadefr- 
oendanoe.  Enfln  elle  la  possddait,  soit  iioestitraSt  aoit  par 
achat «  en  4556. 

Cetle  veave  payaitk  la  ville  one  renle  de  bait  livres  tonroois 
qa*on  pent  assorer,  d'aprte  quelqnes  actes  post6riears,  6tre 
le  prix  ou  portion  du  prix  de  la  ventc  de  cetle  maison  ,  suii 
h  M.  Bouchier,  soit  a  cllc-intine.  Son  etcndue  etait  jadis 
trt^s-consid^rable ,  comnie  mm  I'avons  dit ,  et  coniprenait 
sur  la  rue  du  Tabourg  d'autres  inaisons  qu'on  en  a  s^partes» 
et  au  sud ,  du  terrain  qu*on  en  a  distrait. 

De  vastes  caves  k  deux  et  k  trois  stages  existent  sous  oes 
anciens  b&timents.  De  la  maison  actuelle  de  TAnnonciade  on 
y  p^nfttre  encore  par  tin  escalier  en  pierre  fort  dtroit  et  par 
un  puits  tres-profoud.  Leurs  voCites  sunt  souteuues  pai  de 


forts  arceaux  plein-clntre  en  pierre  de  taille  avec  de  u>rb 
piliers.  Quc^^es  ^taient  les  dfsti nations  de  ces  vasles  souter- 
rains  k  trois  stages  et  profonds  de  ib  a  16  metres  [45  h  50 
pieds) ,  ass%z  commiins  dans  Ic  vieil  Orleans?  On  les  a  toujours 
regard^s  comme  d'ancieoaes  carri^res,  mais  Ic  tuf  des  vot^tea 
en  est  si  friable  el  si  mauTais,  qoe  oeia  n'est  guire  presu- 
mable. C'^taient  plat6i  des  magasios  et  des  lieux  de  refuge  en 
lempa  de  guem. 

Vers  4586,  M.  PranQois  Colas,  maire  d*Oridans,  homme 
richc  et  d'linc  famille  recommandable  par  des  services  signales 
rendus  an  temps  du  si6ge  de  1429,  acheta  la  iii<iison  de 
rAniionciade  a  ia  veuve  Poinvillicr,  nee  Sevin.  II  la  fit  rebatir 
de  158G  a  1589,  snion  les  renscigneiuents  conserves  par  la 
famille  Cotas  doot  les  descendants  existent  encore  (4).  II 
consenra  une  portion  de  la  fagade  sar  la  rue  du  Tabourg  et  le 
baa-relief  de  FAnnonciade  qui  n*a  M  aneanti  (c*est-&-dlre 
mutil^)  que  lors  des  guerres  de  religion  (4562). 

M.  Colas,  soit  en  raison  de  la  veluste  des  batnncnts,  soil 
par  lout  autre  motif  f^cheux  et  regrettable,  ne  coiiserva  point 
la  portiuu  du  cenacle  oil  avait  concha  Jeanne  rt'Arc.  Mais 
suivant  la  tradition  constante  dans  sa  famille  et  a  Orleans  (S) , 
il  fit  construire  sur  cet  emplacement ,  et  en  souvenir  de  la 
lib^ratrice  de  la  ville  etdu  royaume,  un  dl^gant  petit  pa- 
vilion tout  h  fait  distinct  et  en  dehors  de  son  habitation. 

Cest  ce  pavilion  que ,  depuls  bien  des  amines,  Ton  dtoigne 
k  Orleans  sous  Ic  faux  nom  de  Cabinet  de  Jeanne  d'Arc. 
M.  Colas  aurait  depenst^  pour  cetlc  seule  construction ,  remar- 
quable  sous  plusieurs  rapports,  la  somme  elev6e  pour  cetle 
^poquede  570'  parisis  dont  420'  pour  les  sculptures  seule:}  (3). 

(1)  Voir ,  poar  qoclque*  diSuilt  tor  .HU.  GoU»  ct  lur  ces  cnnslruclioat  | 
notrc  notice  dijk  eiiit  sar  t«t  monomenls  iltvit  a  Jeaonc  d*Arc. 

(3)  M.  ie  Gaigneai  O'*^^^)  itnxl  ami  de  la  ramille  Colas  et  il  est  aaleor 
d'aoe  g^n  jftlogie ,  imprimee  en  i768 ,  de  ceUe  famille. 

Set  notes  rnanu9crites  contieiidraienl ,  ni'a>t>oii  aMord,  lo  foa^enir  dc 
eetle  intention  de  Af.  Colas, 
(5)  Ifou  avons  Adjit  doond  le  ddlail  de  ecllo  depenade  daot  notre  mdmoire 


« 
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Description  dii  pavilion ,  rlit  cabinet  de 
Jeanne  d'Arc« 

Ce  pavilion ,  presque  carr6 ,  de  5*  60«  de  long  mr  4»  «0« 
de  large  hors  d'ajuvre  ,  n'a  que  trois  fagades ,  Tune  an  iiord  , 
rautrc  k  Touest  et  la  Iroisii'iiic  au  sud ,  en  partie  niasqu6e 
par  des  bailments.  Son  c6{j&  Est  estadoss<^  a  un  inur  tr6&-6pais. 
Sa  base  a  deux  assises  ^  bossagcs  en  pierres  carries  dont  la 
partie  sup6rieure  en  retrait  supporte  deux  Plages  de  pilastres. 
Les  pilastres  du  rez-de-chaus8£e,  an  nombre  de  trois  dans  la 
facade  ouest  et  de  deux  dans  la  facade  nord ,  sent  unis  et 
porlent  chacon  an  milieu  nne  t^te  de  lion  avec  boucle  simulde 
et  pendante  de  la  giioiile ;  Icuis  chapitaux  sont  ioniques,  Unc 
corriiche  r^ipjne  a  la  hauteur  sup6rieure  des  bases  des  pilastres; 
deux  croi-L'f  s  dans  la  facade  ouesl  et  une  daiis  la  facade  nord 
s*appuient  sur  la  corniche ,  elles  sont  d'^l^gante  proportioa 
en  cinlre  plein ,  avec  chainbranle  saillant ;  leur  base  est 
gamie  de  barreaux  de  fer  formant  des  carr^,  et  ao  mlliea 
un  lozange  garni  d*une  fleur-de-lis  6lanofe  jadis  dorto.  Au- 
dessns  des  croisdes  sont  sculptdes  en  sailUe  des  cartoucbes  en 
carr6s  longs  surmont^s  d*une  petite  t6te  et  ornds  aux  cdt^ 
et  au  bas  de  dia[)eries  pendantes. 

Entre  le  premier  ot  le  second  etage  rc'gne  une  belle  corniche 
h  bandeaux  bien  coupto,  avec  des  eves  au  milieu  et  des 
denticules  au-dessus. 

Les  pilastres  du  preouer  6tage  sont  cannel^  dans  les  deux 
tiers  de  leur  partie  snp^rienre  et  porlent  des  cbapiteaux  plotot 

cilc  ior  \c.s  iiioiiomenta  Jcsnne  d'Arc  ,  msis  non«  avon§  omis  de  dim 
que  cViaii  ea  iivret  parifU  qae  le  cftleol  ^Uil  eUbU.  (Voir  TerraU  It  ta  fio 
ce  iuemoire.) 
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composites  que  corinllueiis ;  les  crois^s ,  comme  celles  du 
rez-de-chauss^e  ,  rt'p()>pnt  sur  la  coniiclie,  elles  sont  a  plein 
ciotre,  out  des  chauibraoles  ornes  et  sont  aussi  suroiontees 
de  carloaches  oomme  oeux  du  rez-de-chau86^.  Bites  ^taieot 
gmies  de  barreaax  de  fer  el  orntes  de  vitraux  de  couleur 
dont  OD  foyalt  eocore  asses  rtomment  les  traces. 

LentableriienL  est  soiitenu  par  des  modiUons  espaces ,  bien 
sculpt^s,  avec  des  denticules  entre  deux;  les  luodillons  sont 
au  Dombre  de  douze  en  compiaDt  celui  du  retour  d'augie 
att  sud.  La  toHure  est  61ev^,  aigue,  sunnoolde  de  deux 
potenoes  lenniDte  par  des  chioordes.  Au  milieu  du  toit  (c6l6 
ouest)  se  trouve  une  croiste  k  cbambranle  uni  k  cintre  sur- 
baiss^  et  k  couroanemenl  plein  cintre.  La  charpente  est  en 
hem  bois  de  chfine  et  bien  couple. 

L'iDt^rieur  de  ce  pavilion  a  3"  83"  sur  2"*  85^  (un  peu 
moios  de  43  pieds  sur  9  pieds) ;  sod  eotr^e  au  rezrde-cbaussde 
est  de  pleia  pied  avec  la  cour  prindpale  de  la  maison.  Sod 
entrde  au  premier  itage  se  trouve  dans  Tangle  d*uDe  graode 
chambre. 

La  porte  d*entrto  du  rez-de-chauss^e  est  h  pkiu  cintre  a 
Text^heur,  la  fermetuie  est  en  hoi&  de  ch^ne  6pais  et 
k  ierrure  tr^-forte.  £lie  porte  k  sod  sommet  eu  bafr<relief 
une  tete  barbne  et  le  busle  d*uD  vieillard  doDt  la  face  est 
enlevto.  II  est  ^etu  d'une  dtoffe  k  gros  pits  sur  laquelle  est 
jet^  un  ample  manteau ;  le  bras  droit  et  les  mains  bien  fornixes 
sont  degag6s  et  Ton  y  reinarque  des  bracelets  pros  des  poignets. 
Tout  i*intcrieur  du  cabinet  est  boise  par  panneaux  carrto 
longs  et  le  sol  est  plaucb^y^. 

Au-dessus  de  la  porte  it  i'lut^rieur  existait  une  peiDtnse 
fori  allMe  reprtentant  un  cb&teau  dans  un  paysage. 

Le  plafond  ou  voAte  plein  cintre  en  pierre  est  tr^s-curieux 
et  fort  remarquable  par  ses  arabesques  de  iiaut-reliof  et  par 
ses  Hgures  d'un  dessin  singulier,  bizarre  mfime,  et  d'une 
bonne  ex^tioD. 

Gette  voOte  est  coupto  en  deux  parties  par  un  large  car- 
toucbe  ou  tt^daillon  rond  au  centre «  une  plate-bande  et  un 
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demi-cartoucbe  carr^  long  k  droil^.  A*  gauche  nne  plale* 
bande ,  ud  cartouche  carr6  long  portant  use  peintaie  altMe 
d*une  femme  nue  coacbte ,  puis  une  plate-baude  et  on 
daillon  rond  oruA. 

le  rnMailloD  du  centre  offre  un  p61ican  ,  les  ailcs  (J^ployt^es, 
so  saitrnaiU  awx  son  bee  k  la  poitrinc  ,  pour  ses  i)ctits  places 
dans  iin  nid  entre  ses  pattes.  Au-dessus  de  re  medaillnn 
cxiste  un  lierculc  aile,  comme  support  du  m^daillon  par 
sa  tSte  et  ses  mains.  II  est  sculpts  en  gatne  avcc  des  draperies 
pendautes  et  des  pandeloquu,  Aux  deui  c6l6s  du  corps  de 
cet  bercule  soot  deux  cignes  h  longs  coos  reconrbte.  Has 
has  et  sdparfe  par  des  platesp-bandes,  k  droite ,  au  has  de  la 
galne  de  t*hercule,  une  femme  nue  est  agenouill^  k  demt 
sur  une  chim6re  (animal  fantasti(}ue)  k  corps  de  levrette, 
pattes  a  grilTes,  long  rol  recourb^  a  bee  d'oiseau. 

De  I'autre  (^16  du  bas  de  la  gaine  de  I'liercule ,  se  trouve  ' 
an  vase  omd ,  supports  par  une  t^le  humsine  de  face  ^* 
nooie,  comue  et  barbue. 

A  droite  du  long  vase  existe  uoe  femme  posde  comme  la 
premiere  sur  un  animal  semblable  au  premier,  k  gauche 
i  du  vase  une  autre  f^mme  ^galemcnt  nue,  mais  k  mamelles 
pendantes  et  a  pieds  de  bouc,  la  cbimere  ayaul  aussi  un 
sein  de  femme. 

Le  tout  est  enlaci^.  ct  environnd  d'arabesques  fleuris  et 
par6  par  des  plates-bandes. 

L*autre  c6t6.  du  m^ailloo  au  pelican  . offre  les  mdmesdia- 
pcsitions ,  settlement  les  femmes  ne  sont  pas  monltes  sur  da 
chim^,  mais  elles  sontallte  et  termindes  en  galne  k  queue 
recourb^  et  k  trois  ailes. 

Au  premier  6tage  on  entre  dajis  ie  cabiaet  jjai  une  porte 
donnant  dans  un  assez  vaste  c^oacle  de  la  maison ,  comme 
nous  Tavons  dit. 

Au-dessus  de  la  porte  en  bois  de  ch^ne ,  forte  et  solidement 
ferrte ,  on  voit  sur  un  bas-relief  en  bois  une  femme  en  baste 
.usqo'&  la  oeinture,  portent  une  robetaiUadtei  l!espagBol, 
ouverle  sur  la  poitrlne  gamie  d*un  flchu  guimpe  k  col» 
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coiflife  en  eheveux,  tenant  de  la  main  droiie  une  branche 
d'arbnste  k  deux  roses  et  semblant  offHr  ces  flenrs  de  la  main 

gauche. 

Au  centre  de  la  voiite  en  pierre  se  trouve  iin  cartouche  en 
m^daillon  coniiiio  an  rez-de-chau8s6e ,  mais  il  ofTre  en  liaut- 
relief  les  armoiries  de  la  famille  Colas,  poitant  :  d'or  au 
chine  de  Simple  au  Sanglier  de  sable  passant- et  broehant 
sur  le  tou$. 

La  disposition  et  les  arabesques  ainsi  que  les  figures  sent 
les  m^mes  qu'au  rez-de-chaussfe,  seulement  une  des  femmes 

en  galne  tient  une  javeline  d'une  main  et  un  bouclier  de 
Tautre,  niais  la  secoudc  fern  me  en  galne  tient  une  massue 
dHine  main  et  de  mdme  uu  bouclier  long  et  ecbancr^  de 
I'autrc  main. 

Ces  arabesques  et  figures  qui  paraissent  avoir  616  peintes 
et  ni6me  dortes  en  quelques  parties ,  qubique  d'un  travail 
moins  babile  que  les  sculptures  de  Texl^rieur  du  pavilion  et 
surtout  les  mascai^ns  des  pitastres,  ont  dA,  dans  tous  les 
temps,  attirer  I'attention  par  lenr  singularity  etdonnerlieu 
h  bien  des  interprLHations.  Pai nii  (outes  celles  dont  nons  avons 
eu  coonaissance ,  nous  donnerons  ici'  pour  terminer  celles 
qui  nous  ont  paru  les  plus  plausibles  et  qu'on  attribue,  en 
partie,  k  rabb6  le  Gaigneux,  a  porl^c  de  connaltre  mieux 
que  personne  les  traditions  conserves  dans  la  Xamille  Colas. 

Inlerpr^UilioD. 

Le  vieillard  de  la  porte  d*entrte  du  rez-de-chauss6e  indi- 
querait  la  prudence ,  le  pelican  de  ia  voute  rappellerait  le 
d6vouemcnt  de  Jeanne  d'Arc  et  le  sacriflce  qn'elle  fit  de  son 
existence  pour  sauver  son  pays.  Les  herculcs  seraienl  une 
allusion  k  la  force  morale  et  physique  de  notre  b^roine.  Les 
furies  et  les  monstres  disposes  ^  et  Ik  ddsigneraient  ses 
ennemis ,  ses  perrteuteurs  et  ses  bourreaux.  Les  femmes  armte 
de  javelines»  de  boucliers  rappelleraient  aussi  qu'elle  ne  s'est 
jamais  servi  de  ses  armes  que  pour  sa  defense;  les  femmes 
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armies  de  massues,  qu'elle  ^rasa  Ics  ennemis  de  sod  roi;  et 
left  miroirs  seraient  nn  snnvcnir  de  la  puret^  et  de  la  sinc6rit6 
.  de  ses  r6v6UitioD8.  Eofin  la  figure  (4)  de  jeune  fille  k  mi- 
corps  de  la  porCe  d*entrfe  et  les  deox  roees  qn'elle  prteote 
seraient  Ut  eo  mdmoire  de  la  boDiie  odeur  de  sa  puretdi 
virginale. 

Juin  4864. 


EUiTA  EI  MUSSIMS 

duMdmoire  deU.  Vergnaud-Romagnesi,  sur  Jeanne  d'Arcg 
insM  m  T.  XI,     coAier  des  Meinairet  de  ia  SoeUtd. 

Page  60,  ligne  22,  au  In  a  de  :  Guicherat,  lisez  :  Quitkerat. 
Page  65,  ligne  r%  40  suus  parisis  valaient  50  sous  tournois. 
Page  76 ,  ligne  3 ,  au  lieu  de  :  verges ,  lisez  :  repos. 
Page  82 ,  ligne  48 »  au  lieu  de  :  las  tatue,  liisx  :  la  sUUue. 
Page  84 ,  ligde  8,  au  lieu  de  :  Rheims,  lisez  :  Chinoii. 
Page  87,  ligoe  33,  at*  lieu  de :  feraU,  lisex  :  feist. 
Page  90 ,  ligne  3 ,  aprto  parties ,  tyautex  :  du  tableau. 
Page  96 ,  ligne  43 ,  a«  lieu  de :  Montrelet,  Ueex  :  Monstrelet, 
Page  99,  ligne  3 ,  au  lieu  de  :  Donet,  lisez  :  Vouet. 
Page  108,  ligne  5,  apr^s  premiere ,  ajoutez  :  fois. 
Au  lieu  de  :  Salomon  Ueuteuant ,  lisez  :  SoUman  Lieutaud^ 


(1)  Oa  doii  fiilra  twuirqMr  Id  q«e  It  f«M  tt  Im  vilcnnlt  lailhAif  dt 
Mile  flg«r«  ooi  b««veo«p  d*«itl4igi«  avtc  t*aiNlm  forCnii  4t  liibne  d*AM 
lknMiri«d*Orl^iii. 
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DtoUVERTE  DE  MONNAIES  LORRAINE^ 

run  A  uAKfius. 

DiPARTBMBHT  DB  Lk  MBORTRB, 

PAR  M.  J.  UURENT , 

Direeteur  dv  mvaie  d^rlemeiilal, 
Memkra  titdifart. 


Dans  le  courant  de  Janvier  de  cette  annte ,  un  habilaot 
de  Diarviile,  canton  d*Harou6»  ddpartement  de  la  Meurtbe» 
m'apporta  qoelques  monnaies  anciennes  qu'il  me  d!t  avoir 

irouv6es ,  avec  un  grand  nombre  d'autres ,  en  crcusaut  unc 
fosse  dans  le  cimctiSre  de  sa  commune ,  et  ces  quelques 
dealers  du  douzi^me  si^cle  me  faisant  esp^rer  que ,  dans  le 
tr^r  entier,  il  pourrait  se  trouver  des  pieces  intdressantes, 
j'offris  d*acheter  tout  ce  qui  avalt  M  d6couvert.  Ma  propo- 
sition fat  accepts  avec  empressement ,  el  je  partis  de  saito, 
malgrd  un  temps  alTreux  ,  Ccir  li  m'impoiLaU  dc  ne  pas  laisser 
diss^miner  cette  trouvaiile  (1). 

De  retour  k  Epioal*  je  m'empressai  de  nettoyer  par  des 
lavages  dans  rammoniaque  toutos  ces  monnaies,  an  nombre  de 
pins  de  sept  cents ,  qu'nn  examen  sommaiie  m'avait  fait 

(i)  Depots  qac  ces  li;^np5  sonl  ^crilcsi  ,  j'ai  appris  qu'avant  tnon  arriv^a 
a  Diarvillr-  jila»  dc  300  de  ccb  pieces  ^ivau  nl  dte  porivei  a  rtancj  par  le  fiU 
4e  oelni  pour  leqael  U  fostc  avail      creu&^e*  ^ 
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racoDDatlmpour  Mre  prea^e  toutes  lorraines  et  doDt  k  plupart 
me  paraissaient  iiiMiles  :  6*6tateDt  quelques  diicales,  des 
baronales  et  des  ^piscopales  de  Hetz  en  petit  nombre ,  de 

Toul  on  plus  grande  quail lit(^ ,  quclqucs  allemandes  et  suriout 
des  deniers  d*6pinui  dont  les  types  ^taient ,  a  la  virile,  deja 
connus  par  la  description  qu'en  avail  faile  M.  de  Saulry  dans 
SOD  suppi^ment  aux  recherches  des  monnaies  des  <^v^ques  de 
Hetz ,  mm  dont  les  16gendes  tr^vari^s  dtaient  enti^rement 
noQvelles.  * 

Gette  circonstanoe  de  nombreuses  monnaies  de  Toiil  et 
d'Epinal  composant  les  quatre  cinquiftmes  de  la  tronraille , 

m'a  fait  penser  que  le  li*6sor  enlier  a  dil  otre  Ic  produU  de 
ventcs  op6r6es  dans  une  des  foires  d'Epinal  par  un  niarchand 
de  Toul  qui ,  s'en  relournant  cliez  hii ,  aura  etc  devalis6  pr6s 
de  Diarvillo  par  un  de  ces  routiers^  si  nombreux  dans  ces 
temps  de  troubles  et  de  gaerres  continuelles ,  et  que  le  voleur 
voulant  mettre  en  s<kret6  sa  proie  I'aura  confl^  k  la  (erre  qui 
I'a  gardte  ftdtiement  pendant  plus  de  six  cents  ana. 

Les  plus  anciennes  monnaies  de  ce  tr^r  sont  des  deniers 
d'Etienuc  do  Bar,  6v(5que  dc  Mclz  de  1120  a  1 1G3  ,  cL  Its  plus 
rtcenles  6tant  de  Conrad  dc  Scharpiienncck,  qui  oc^upa  le 
niOme  si^ge  de  1212  a  1224,  c'cst  eiUre  ces  deux  dates  que 
reofouissement  a  eu  lieu,  ou  plutdt  entrc  1212  et  1S17,  si 
Tod  observs  qne,  parmi  les  monnaies  des  6v^ues  de  Toul , 
la  plus  nScente  est  celle  de  Renaud  de  Senlis ,  assassin^  en  4217. 

LoTsque  toutes  les  pitees  de  ce  tr^sor  eurent  M  nettoyte , 
je  m'occupai  de  leur  classement  et  j'y  recontous : 

4°  Deux  exemplaires  du  denier  de  Berthe  de  Souabe ,  regents 
de  Lorraine  vers  1176,  piece  deja  dt^crite  par  M.  0.  Rolin 
daos  sa  description  du  trt^sor  d^couverl  h  Chamies  en  1841. 
Sur  la  face  est  BERTA  et  le  buste  tourn6  k  gauche  de  la  dii- 
chesse  tenant  devant  elle  un  sceptre;  no  grdnetis  entoure 
le  tout. 

Revere :  NANCRI  entre  deux  grftnetis  et  dans  le  cbamp  une 
croix  cantonnte  de  deux  besants. 
Deniers  de  Perri  I"  ou  11^ 
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taoe :  FERRI  entre  deux  grdnetis  entooraot  uoe  dpfe  - 
Refers :  NANGEI  entre  deux  gr&oetis ;  dans  le  champ  ud^ 

croi\  paltee.  (PI.  r%  lig. 

Argent.  Poids  :  08,  69  et  71  centigrammes. 

Celtc  monnaie  in^dite  appartient  probablemcnt  k  Ferri  P% 
de  Bitchc,  dont  le  regne,  apr^!s  I'abdication,  eu  4205,  do  son 
ff^re  Simon  fut  de  courle  durde  et  est  m^ine  contests  par 
plusleurs  historiens  lorrains »  ou  &  son  His  Ferri  raort 
en  4213 ,  si  toutefois  les  deniers  au  cavalier  que  H.  de  Saulcy 
attribue  k  ce  dernier  prince  ne  scut  pas  de  lui  et  doivent  6tre 
restitucs  aux  premieres  annecs  du  r6gnc  do  Forn  III. 

C'etait  lout  ce  que  renfei  ijiait  de  monnaies  ducales  le  tr6sor 
de  Diarvillc;  c'cst  bicn  pen  ct  Ton  doil  t*tre  elonn6  de  ne 
pas  y  trouver  des  monnaies  des  dues  Simon  P%  Matliieu  I'% 
Simon  II  et  Tbi6Ji)aut  I«%  puisque  l*on  y  rencontia  des  pidces 
des  dvdques  qui  ont  occupd  les  sieges  de  Metz  et  de  Tool 
pendant  que  ces  princes  ont  r^6  sur  la  Lorraine. 

3«  Grand  denier  de  Pierre  de  Brixei ,  iv6que  de  Toul  de 

Face  :  PETRVS.  Busle  tourn6  a  gauche  de  T^vfique  tenant 
dcvant  lui  sa  crosse;  grenetis  au  pourtour. 

Rovers  :  Rose,  TV-LLI.  Annclet;  dans  le  champ  Edifice 
k  deux  portes  flanqu6  de  deux  tours ;  ie  Mtiment  central 
surmotit^  d*unecroix  accosito  de  deux  globules. 

Argent  fin.  Poids  :  90  centigrammes.  (PI.  i^,  Og.  2.) 

Dans  ses  recherche»6ur  les  monnaies  des  ivdques  de  Toul , 
M.  Robert  a  donnc  une  pi^ce  semblable  dont  le  dessin  lui 
ftvait  §t<^  adresse  par  M.  Be;mpre,  un  de  nos  plus  zeles  amateurs 
d'anli(juil(?s  lorraincs ;  mais  r«'xemplaired'aprL's  iequelle dessin 
avait  ele  fait  6taQt  tr^s-usi^  par  le  frai ,  la  rose  qui  commeaca 
la  l^gende  du  rovers ,  Tannelet  qui  ia  termine  atnsi  que  les  deux 
globules  qui  accostent  la  croix  surmontant  le  portail,  n*y 
6taient  plus  visibles. 

Denier  de  MahSre  ou  Mathieu  de  Lorraine ,  fits,  du  due 
Ferri  de  Bilcbe  ,  ev6que  de  Tuul  depuis  1198  jusqu'k  ^205 
ou  1207,  ^poque  de  sa  deposition. 
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Face  :  EP.  MAIIE,  episcopus  Maherus;  buste  mitre  dc 
r^vdque  lourn^  k  gauche  teuaui  ilevant  lut  uue  croix;  greoetis 
au  pourlour. 

Revers  :  TV-LU.  Portail  k  deox  portes  accosts  de  deux 
toan ;  la  nef  surmontto  d*ane  croix  accostfe  de  deux  globules. 

Argent.  Poids  :  71  centigrammes.  (PI       fig.  3.) 
5°  IP.  MAHE.  Ipiscopus  Maherus.  M^rae  Ijpe  que  la  pr^ 
cddcnte. 

Revers :  MSme  l(^gende  et  m^me  type  quo  la  pr6c^enle. 

Argent.  Poids :  70  centigrammes.  (PI.  4'%  tig.  4.) 
Face :  P.  MAHE.  Prspositust  Maherus.  M6me  type. 

Revers  :  mtaie  type  et  mtoie  l^nde  que  la  pr^oMeole. 
Argent.  Poids  :  70  centigrannnes. 

7<»  Face  :  P.  MAIIE.  M^me  I6gende  el  meme  type  :  un  crois- 
sant derri^re  la  t^te. 

ReYers  :  m£me  Ugende  et  mtoe  type.  Argent.  Poids :  70 
centigrammes.  (PI.  I",  fig.  5.) 

8^  IP.  M.PHE.  Ipiscopus  Maherus  Loheringte?  M6me  type. 

Revers  :  croissant,  mfime  It^gende  et  mfime  type.  Argent 
Poids  :  70  centigram nies.  (PI.  4™,  fig.  6.) 

9*"  Face  ;  P.  M.  PH£.  Praepositus  Maherus  Loberiagie? 
Memo  type;  6toile derri^re  la  tete. 

Revers  :  croissant;  rntoe  16gende  et  mtoie  Argent 
'  Poids :  69  et  65  centigrammes. 

Les  monnaics  de  r6v6que  Mah6re  6taient  encore  inconnoes; 
elles  sont  d'un  travail  barbare  et  ont  au  druit  des  legendes 
tenement  incompletes  que,  si  elles  n*avaient  pas  ^1(5  melees 
k  des  monnaies  de  Pierre  de  Brixei,  qui  pn&c^a  Mah^, 
et  de  Renaud  de  Senlis,  qui  le  suivit,  monnaies  qui  ont 
ausst  au  revers  le  mdme  type  du  portail  entre  deux  tours, 
leur  attHbution  eAt  peut-^tre  impossible ,  surtout  ceUe 
des  vaii^tes  P.  M  PHE  el  P.  MAHE.  appartenant,  bien  cer- 
tainement  aussi,  k  VMque  Mah^re,  qui,  6lu  a  I'^v^che  de 
Toul  en  H98  et  sacr^  ^  la  fin  de  4200  ou  au  commeocemeot 
de  seulement ,  n'aura  pas  os6  prendre  sur  ses  monnaiei 
de  Toul,  pendant  cette  p6riode  de  son  ^piscopat,  le  tilre 
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d'^v^que,  iiiais  se  sera  conloiite  d'insrrirc  Celui  de pmposiius, 
qu*il  portait  d^J^  en  sa  qualitc  de  pr6v6t  de  I'^glise  de  S^-Di^. 
Quant  h  la  preroidre  lettre  qui,  sur  quelques  exemplaires , 
est  plae6e  derridre  la  t£te,  je  pense  qu*OD  doit  y  trouver 
un  L  et  DD  0  life  ensembla,  et  dans  Tassemblage  des  lettres 
rabrdviation  du  mot  Loheringie  pour  Lothariogie. 
10*  Denier  anoDyme. 

Face  :  Buste  d*6vfiquc  tournc  ii  gauche  tenant  une  crosse 
devant  lui ;  grenetis  au  pour  lour. 

Revers  :  Sidgc  Episcopal  vu  de  face ;  grenetis  au  pourtour. 
Argent.  Poids  :  71  centigrammes.  (PI.  1",  fig.  8.) 

44**  Face  :  Baste  d*6vdque  toiirpd  k  droiie;  grdoetis  an 
poartoar. 

Reven  :  Htoe  type  qne  Ic  |pr6o6deDt.  Argent.  Poids  :  56 
centigrammes.  (PI.  4",  fig.  9.) 
H"     Face  :  Mdme  type;  croissant  derri^re  la  l&ie, 
Revers  ;  MC'me  type. 

Argent.  Poids  :  65  cnntigramraes.  (PI.  1"^*,  fig.  10.) 

Aprfe  la  deposition  de  T^v^que  Mahire  prononc^  par  le 
pape  Innocent  Hi  en  4S05,  selon  les  ttns>  et  suivant  d'antres 
en  4207,  le  sl^ge  de  Ton)-  resta  vacant  jnsqu'^  Pannde  4240, 
dans  laquelle  fut  Renaud  de  Seolis,  vivement  recommand^ 
par  le  Rot  de  France  et]Ie  comte  de  Bar ;  pendant  cette  longne 
vacance,  Gauthicr ,  abb6  dc  Saint-Urbaiii ,  fut  chargO  de 
radministration  du  diocdise  ,  ainsi  que  nous  I'apprend  une 
charte  reproduite  par  le  p6ro  Bcnoit  dans  son  histoire  des 
6v6ques  de  Toul ,  charte  dat^  de  4^08 ,  commengant  par  ces 
mots  :  Ego  Galterus ,  abbas  smeti  Urbani  et  procurator 
tiUlensis  episcopatut* . . .  et  flnissant  ainsi  :  Quod  donvm 
SiffUli  met  impressione  eonfirmaoi  et  auetoritate  qud  ex 
parte  domini  papm  fungimur.  Comme  il  n'est  pas  probable 
que ,  duranl  ce  long  cspace  dc  temps ,  on  ait  cessc  dc  frapper 
k  Toul  des  monuaies  qui  (itaient  indispensables  pour  les 
transactions  de  ses  habitants,  I'abbi^  Gauthicr  auraconlinu6 
k  faire  fonctionner  les  ateliers  mon6taires  de  VMchCt  laissant 
sur  les  ffionnaies  le  baste  eross^  et  milrd,  eniourd  d*an  grenetis 
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au  droit,  mais  sans  l^gende,  et,  au  revers,  aum  reniplac^ 
le  portail  de  la  cath^drale  par  qd  objet  qui  semble  ^tre  une 
chaire  6piscopaie  dans  le  genre  de  celle  qui  se  voit  encore 
dans  nne  des  chapelles  de  la  cath6drate  de  Tool ,  et  qui  eat 
appelfe  la  ehatre  de  saint  Girard,  cberchant  &  exprimer 
par  UD  symbole  que  le  siege  de  Toul  6tait  vacant.  Cette  expll- 
caiion  de  riotrc  duiiier  aiionx  mo  me  sera  pardonnee ,  je 
respire,  si  Ton  veut  bien  se  rappclef  combien  les  r^bus^taienl 
diins  le  goiit  de  Tepoquc  oil  il  a  citi  frapp^. 

42**  Denier  de  Henaud  dc  Senlis. 

Face :  RINALD'.  Buste  d'dvdque  toorn^  ^  gauche  tenant 
devant  lui  sa  crosse;  grdnetis  au  pourtonr. 

Revers  :  TV-LLI.  M^me  portail  qne  sur  les  monnaies  de 
Pierre  de  Brixei  et  de  Habere ;  gr^netis  an  ponrlour. 

Argcnl.  Poids  :  0,66  ct  0,56.  [PI.  ^^  fig.  W.) 

Cette  monnaie,  dont  les  types  sont  les  mAmes  que  ceux 
des  pieces  i^mises  par  Mali^jre  ct  qui  a  du  utrc  frappc^e  dans 
les  premiers  temps  de  T^piscopat  de  Renaud,  ^tait  encore 
inconnne. 

43«  Face :  RINALDUS.  Baste  tourn6  k  gauche  de  r^vlque 
mitrfi,  btoissant  de  la  main  droite  et  tenant  le  livre  des  £van- 
glles  dans  la  gauche ;  gr6nelis  au  pourtour. 

Hevers  :  TV-LL[.  M  i  in  tenant  une  crosse  accost^c  dans  sa 
partie  siipericure  d'liii  soleil  et  d'un  croissant,  et,  a  I'inf^- 
rieure,  de  deux  roses;  grenetis  au  pourtour.  (PL  1'*,  fig. 

Argent.  Poids  :  Dix  exeniplaires  bien  conserves  pes^s  en- 
semble ont  donn6  735  centigrammes ,  soil  73  centigrammes 
'  et  demi  pour  cbaque  exemplaire. 

Le  second  type,  dont  rexdcotlon  est  bien  sup^rieure  &  celle 
dtt  premier,  a  d6j^  6t6  public  par  M.  Robert  dans  ses  recbercbes 
sur  les  monnaies  des  iHcques  dc  Toul  [pL  5,  fig.  \^].  Ce- 
pendant  le  solcil,  le  crf)issanl  et  les  roses  qui  accoslent  la 
crosse  au  revers  des  exeinplaires  de  la  trouvaille  dc  Diarville 
ne  sont  pas  indiques  sur  la  plancbe  dc  M,  Robert ,  soil  qu'ils 
n*existas$cnt  pas  sur  Vexemplaiie  appartenant  a  M.  de  Saulcy, 
soit  qu'ils  fussent  us6s  par  le  frai. 
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I4*»  Denier  (rEtieime  dc  Bar,  evfique  de  Melz  de  i  1 20  a  H63. 

Face  :  STEPHAN  entourant  le  buste  diaddme  de  saint 
£tienne  tournt^    droite;  grenctis  au  pourtour. 

Revers :  SXEPHAN  BP  cntre  deux  gr^netis :  daos  le  champ, 
croix  canlonnde  de  quatre  totles. 

Argent.  Poids  :  76  centigrammes. 

15^  STEPHAN.  entre  deux  grtoetis ;  daos  le  cbamp ,  croix 
cantonnSe  de  deux  roses  et  de  deux  globules. 

Revers  :  SPINAL  entre  dcu>:  grenclU ;  dans  le  champ, 
Edifice  tnslyle  siiraioiUc  d'une  croix. 

Ces  deux  pieces ,  dont  ia  secuado  cUiit  k  un  grand  nombrc 
d'exeinplaires  dans  la  trouvaille  de  Charmes ,  out  M  d6j^ 
public  par  Al.  Honoier  daos  sa  descriptioD  des  monoaics 
trouvte  k  Diealouard  >  et  par  M.  G.  RoliD  dans  cdle  du 
tr^r  de  Charmes.  H.  de  Saulcy  avait  aossi  donnd  la  seconde 
dans  son  supplement  k  ses  recherches  sur  les  monnaies  des 
6vtiques  de  Metz,  d"'  70 ,  71,  72  ul  73  de  la  planche  2. 

16®  Denier  de  Bertram,  6v6que  de  Metz  dc4180  a 

Face  :  BEIITRAN.  Buste  d*^v6que  tourot^  a  gauche;  gr^oetis 
entourant  lejlout. 

Revers :  M£>T£-NS-IS.  cantaaDaot  une  croix  sur  laqiieUe 
est  une  main  b6nissant;  grteetis  au  pourtour. 

Argent.  Poids  :  78  centigrammes. 

Cetle  pitjce  dicrite  par  M.  de  Saulcy  au  n«  104  de  son  ouvrage 
di^jii  cM6 ,  et  en  noinbre  Lres-considerable  dans  le  tresor  de 
Charmes ,  n'elait  reprt^sentto  dans  celui  de  DiarviUe  que  par 
quell] iit's  exemplaires. 

47**  Denier  de  Conrad ,  ^vtVjue  de  Melz  dc  4210  a  4224. 

Face  :  CONRADVS.  Buste  d'6v^ue  tourn^  droite;  gi^ 
netis  au  pourtour. 

Revers  :  ME-TE-NS-IS  cantonnant  une  croix  sur  laqielle 
est  one  main  Mnissant. 

Argent.  Poids  :  60  centigrammes.  . 

Cette  pite  est  encore  d(5crite  au  n"  402  du  supplement 
aux  re<  lierclies  sur  les  mounaics  des  6v6ques  de  Metz>  pur 
M.  de  Saulcy. 
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18*  Denier  de  r^vdque  Conrad ,  frapp6  k  J^pinal. 

Face  :  CONRADVS  cntrc  deux  gr^netis ;  dans  Ic  champ , 
croix  pall6e  cantonnde  de  deux  croissants  et  dc  deux  besants. 

Revers  :  ESPINAL  en  l^gende  demi -ciciilaire  au-dessus 
d*uoe  tour  cr^nel^,  sous  laquelle  est  un  globule;  grenetis 
an  pourtour.  (PL  S,  fig.  46.) 

Ai|;6Dt  Poids :  60  oentigrammes. 

W  Face :  M6ine  l^nde  et  mdme  type. 

Revers  :  BSPINAC.  M6me  type. 

Argent.  Poids  :  GO  ccntiL^raninu's. 

20®  Denier  municipal  uu  du  seigneur  voue. 

Face  :  ESPINAL  en  legende  dcmi-circulaire  au-dessus  d  une 
tour  cr^nel^;  globule  sous  la  tour;  gr^netis  au  pourtour. 

Revers:  BSPINAL  entre  deux  gr^netis;  dans  le  champ, 
croix  cantoniife  de  deux  croissants  et  de  deux  besants. 

Aigeot.  Folds  :  64  centigraiiiiiies.  (PL  %,  fig.  47.) 

9I«  Pace :  LANIPSE  (Espinal  k  rebours).  H6me  type. 
.  Revers  :  ...PINAL.  Meme  type. 

Argent.  Poids  :  63  ccnligiammes. 

22°  LAMP^SE  (Espinal).  Meme  type.  (PL  «,  flg.  25.) 

Hevers  :  LANIPSE  (Espinal).  M6me  type. 

Argent.  Poids  :  64  cenUgrammes. 
.  SIS'^  Face :  ESPINAL.  H6me  type.  (L'E  est  oncial.) 

Bevers*:  S.  GEVRIC.  If6me  type.  (PL  9,  fig.  IS.} 

Argent.  Poids  :  55  centigrammes. 

24«  Face  :  ESPINAL.  M6me  type. 

Revers  :  S  OEVRIS.  M6me  type. 

Argent.  Poids  :  (i-'j  centigrammes. 

25°  Face  :  ESPINAL.  Mcinc  type. 

Revers :  0  S  0  G£VRIS.  M6me  type. 

Argent.  Poids  :  67  centigrammes. 

26^  Face  :  ESPIN^^AL.  M6me  type. 

Revers  :  Rose.  S  GEYRIS.  Mtoe  type. 

ArgLiiL  Poids  .  G5  centigrammes. 

S?**  Face  :  LAMPSE.  Mcme  type. 

Revers  :  S  ^  GEVKL  Mc^me  type.  (PI.  i.  fig.  49.} 
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Argent.  Poids  :  61  centigrammes. 

28"'  Face  :  ESPINA.  MOme  type. 

Revers  :  S  GEVRI.  iMOme  type.  (PI.  2,  fig.  20.) 

Argent.  Poids :  45  centigrammes. 

^  Face  :  E$PIN<»AL.  Hdme  type. 

Hevers  :  L^nde  fmsto.  Hdme  type. 

Argent.  PukIs  :  45  centigrammes. 

30"  Face  :  ESPINAVL.  MCme  type. 

Revers :  —  AL . .  ELE . . .  M6me  type.  (Le  seccaid  £  estoncial.) 

Ai^nt.  Poids  :  40  centigrammes. 

II  n*y  avait  dans  le  tr6sor  de  Diarville  que  quelques  exem- 
plaires  de  la  monnaie  de  T^v^ue  Conrad  de  Scharphenneck , 
auquel  I'Kmpereur  Othon  IV  fit  donner,  en  4212 ,  le  si^ge 
de  Melz  vacant  par  la  mort  de  Bertram.  Ces  deniers,  les 
uns  frapp^s  k  Metz  aux  types  de  buste  d*^vCque  et  de  la  main 
*6tendue  snr  une  croix,  les  autres»  de  Tatelier  d'Epinal, 
portant  au  droit  une  tour  crdnelte  et  an  revers  une  croix 
cantoiinto  de  denx  croissants  et  de  deux  besants ,  ^taient  en 
trro-pctite  qiiantite ,  et  les  derniers  faciles  h  confondre  avcc 
ceux  aiix  legendes  ESPINAL  des  deux  c6i6?,  on  ESPINAL  au 
droit  et  S  GEVRI  au  revers ,  qui  paraissent  elre  des  nionnaies 
municipales  ou  frapp^es  par  les  seigneurs  von^s  du  lieu» 
profitant,  pour  s*emparer  des  droits  dont  jouissaient  les  dvdqpes 
de  Metz ,  des  troubles  de  Tempire  qui ,  dans  les  XII*  et  XIII* 
Slides,  eloignerent  souvenl  ces  prc^lats  de  leur  diocese. 

.La  monnaie  avec  le  num  do  la  vjUe  inscrit  des  deux  c6l^s 
a  6t6  decrite  par  M.  de  Saulcy,  qui  n'cn  connaissait  qu'un 
exemplaire;  quant  k  celle  avec  la  l^gende  S.  GEVRIC,  elle 
n*a  M  public  que  dans  le  catalogue  des  monnaies  lorraines 
de  notre  musSe  d^partemental  sous  le  n**  355. 

34°  Deniei  d'Epinal  au  nnm  d'Othon  IV. 

Face  :  OTTO.  Dans  le  champ,  aigie  aux  ailes  6ploy^,  la 
t^te  toum6e  t  gauche ,  grenctis  au  pourlour. 

Revers  :  Annelet.  ESPINAL.  Deux  poissons  adoss^ ;  gr^- 
netis  au  pourtour. 

Argent.  Poids  :  76  ct  55  centigrammes.  (PI.  2,  fig.  26etS7.| 
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Lc  Iresor  de  Diarvillc  n'a  donn6  que  truis  cxemplaires  df! 
celte  singuli^re  inonnaie ,  d'nutant  pins  int^ressante  qu  elle 
nous  r6v6lc  par  les  armoiiirs  (jii die  purU'  an  rovers  un  fail 
doot  nulle  chronique  ne  parlc ,  la  possessioo  d'£piDal  par  uq 
Gomte  de  Salm :  car  auciiD  des  ^v^ues  qui  occup^reDt  le  si^ 
de  Metz  soas  le  rdgne  d*OtboD  IV  n*avait  &eux  poissons  pour 
armes*  et,  d'ailleurs,  depiiis  longiemps  ils  n'tnscrivaient  plus 
le  nom  de  TEmpereur  sur  leurs  monnaies.  11  faut  done  croire 
quo,  dans  les  premieres  aniiees  dii  siecle,  quelqiie  sci- 
f,meur  dont  I'ecn  elait  charg6  de  dcii\  |ioissons  s'empara  de  la 
vjlle  d'Epinal  et  >  cmil  ties  iiiomiaies  sur  lesquelles,  voulant 
Gouvrir  son  iisiirpalion,  il  aura  fail  inscrire  le  nom  de  I'em- 
pereur  Otboo  IV.  Ge  fait  6*e6l  probablement  pass6  enlre  4249 , 
aprte  que  Conrad ,  ennemi  d*Othon  IV  et  partisan  d&lart  de 
Fr^d^ricII,  eut^tS^lu  &  V6vtcU  de  Metz,  et  la  bataiUe  de 
Bou vines,  en  194  4,  par  la  perte  de  laquelle  la  puissance d'Othon 
fut  compl^lemenl  d6tiuilc.  Plusieurs  seigneurs  avaiciii  aiors 
deux  poissons  adosst^s  sur  leur  6cu  ;  c'^laient  les  corntes  de 
Monlbelliard ,  de  Cliiuy,  de  Bur  ct  de  Salm ;  riiais  les  coiates  do 
MoDtbelliard  et  de  Chiny  ^taienl  bien  ^ioigu^s  d'Epinal;  le 
comte  de  BarStaitdu  parti  de  Fr^d^riCi  combattit  vaillamment 
k  Boavincs  et  faillit  m6me  faire  prisonnier  Otlion ,  qu'il  a?ail 
saisi  par  le  col ,  et  qui  ne  dut  sa  d^livrance  qu*k  un  6cart  de  son 
ch^al,  el  pui^,  le  comte  de  Bar  ^tait  trop  puissant  et  trop 
alticr  pour  ne  pas  oser  metlre  son  nom  sur  la  monnaie 
licipp^e  par  son  ordre  dans  une  viUc  dont  il  sc  serai t  rendu 
maltre.  On  ne  pent  done  trouver  que  le  comte  de  Salm', 
Henri  II,  qui,  probablement,  ayant,  comme  le  due  de  Lor- 
raine ,  pris  le  parti  d'Othon  •  se  sera  saisi  d^une  villa  impor- 
tante  k  sa  portde,  appartenant  k  un  des  plus  chauds  partisans 
du  comp^tlteur  d*Otbon ,  et  que  la  perte  de  la  bataille  de 
*  Bouvines ,  ainsi  que  ralliance  contract^  la  m6nie  annto  entfe 
r^vSque  Conrad  ct  le  due  Thic  baut,  I'aura  forced  ii  abandonner. 

32"  D(niiei'  du  chapilre  de  Sarrebourg. 

Face  :  SqAV-IVS  (S.  Paulus  k  rebours.)  enlouranl  ic  buste 
de  rap6tre  touro^  a  gauche;  grfenetis  au  pourtour. 
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Revers :  BPIRcq  V  (Peurus.)  eotourant  uDe  main  .tenant  une 
croix  k  loQgoe  brancbe  verkicale ;  gr^etis  au  pourtour. 
Argent.  Poids :  57  centigramnoes. 

M.  de  Saulcy  donne  celte  monnaic  sous  le  numero  62  de 
SOD  supplement  et ,  ratlribu;iiU  nu  chapUre  de  Melz ,  dit 
qu'elle  doit  ^irc  contcniporaine  dc  l  i^v^que  Bertram ;  en  effel^ 
noire  exemplaire  est  d'une  si  parfaite  conservation  que  Ton 
doit  penaer  qa*il  a  dft  6tre  Irapp6  vers  T^poque  de  renfottis*- 
sement  de  Diarville,  c'est-k-dire  des  premieres  anndes  de 
l'6piscopat  de  Conrad,  succcsseur  immediat  dc  Bertram. 

33*  Denier  de  Neiifchateau. 

Face  :  Aniielct.  RET-R.  Buste  d'homme  drap6,  lourn6  k 
droite,  tenant  devant  lui  une  clef.  Les  trois  premieres  lettres 
de  la  l^gende  sent  derri^re  la  tdte  et  la  quatridme  est  soils  le 
pannetoo  de  la  clef  dontl'anneau  est  rond ;  gr&netisau  pourtour. 

Revers :  NOVICASTRI.  entre  deux  grfenetis;  dans  le  champ, 
croix  cautunn^e  d*un  soleil ,  d'lin  croissant  el  de  deux  besants. 

Argeut.  Poids  :  65  ct  68  centigram  roes.  (PI.  2,  Ug.  43.) 
Face  :  RET— D.  MOme  type. 

Revers :  NOVICASTRI.  entre  deux  grtaetis.  Dans  le  cbamp, 
croix  cantonnte  de  quatre  croissants;  grtoetis  au  pourtour. 

Argent.  Poids  :  65 «l  74  centigrammes.  (PI.  2 ,  fig.  4  4.) 

35«  Face  :  M6me  It^gonde  commencant  par  une  rose.  M6mc 
type  avec  uiie  etoile  derri^rc  la  t£te.  La  ictlre  placte  sous  la 
clef  n'est  pas  visible. 

Revers :  Mdme  l^gende  et  mdme  type.  Aprto  le  N  et  le  G  il  y 
a  ua  globule.  (Ph  3,  fig.  45.) 

Argent.  Poids  :  64  centigrammes. 

Le  tresor  dccouvert  a  Cliarmes  en  4844  a  mis  au  jour, 
pour  la  pieniiere  fois ,  des  monnaics  au  type  d'un  bustc 
d*homme  tourn^  a  droite ,  tenant  devant  lui  deux  clefs  et 
dont  la  l^nde  est  P£TR. ;  le  (out  eotour6  d'un  grtoetis. 
Au  revers,  entre  deux  grtoetis,  on  lit  NOVICASTRI entourant 
un  chastel.  Plus  tard,  en  4860,  h  Contrex^ville ,  furent 
d^cou verts  de  grands  deniers  ayaiil  au  droit  hi  m(tmc  legende 
et  le  m^floe  ly(>e ,  maid  sur  iesqueis »  au  revers ,  le  cbastei 
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est  rcmplac^  par  uae  croix  cautonn^e  d'uii  suleil  au  preauej' 
canton ,  d*un  croissant  au  troisieine  et  d  un  besaot  dans  le 
deoxidine  et  le  qoatridme.  A  Dleutoaaid .  en  4864,  parmi  des 
moiMuues  de  Yerdiui,  de  Uetz  et  T^itl.  toises  entre  4401 
et  4468,  il  se  trouva  ua  seul  petit  denier  d^argent  fin  portani 
au  droit  PETRYS  entre  deux  gprenetis,  et ,  dans  le  champ, 
saini  Pierre  k  genoux ,  la  t^te  nimble,  tei\ant  devanL  iui 
deux  clefs ,  type  qui  sc  voit  k  la  mfime  6poque  sur  des  monnaics 
de  Rt'iiiireniODt,  Epmal  et  Metz;  au  revers  on  lit  entre  deux 
^iles  *  NOVVM  *  CAST,  entre  deux  gr^netis,  avec  une  croix 
pattte  dans  le  champ.  L'toission  de  oette  pito,  dont  M.  Mon- 
oier  ne  parle  pas  dans  sa  descriptioii  des  numnaies  de  la 
trouvaille  de  Dlenlooard,  a  dA  certainemeot  prMder  les 
monnaies  au  buste  de  saint  Pierre.  Elle  est ,  jusqu'^  present, 
la  plus  ancienne  des  monnaies  f rappees  it  Neufchateau. 

Les  deux  nouvelles  varieles  decouvertes  a  Diarville  ont  cela 
de  parliculier,  qu'au  droit  la  premiere  lettre  de  la  l^ende 
D'est  plus  UD  P  mais  un  R ,  que  de  la  barre  horizontale  du 
T  part  un  trait  perpendiculaire  k  cette  barre  donnant  k  la 
lettre  Tapparence  d*un  N  mal  venu  (CU  frappe;  de  plnst 
sur  hi  seconde  varilM,  un  D  remplace  le  R  qui ,  sar  les 
aotres  wiantes ,  est  placd  sous  le  panneton  de  la  clef.  Ces 
diflf6reiiCL's  viennent-elles  de  la  negligence  du  L,r;neur ,  ou 
plutOt  ne  doit-on  pas  y  voir  un  fait  expr^s  pour  don nc  r  aux 
quatre  lettres  rappdrence  de  rabreviation  du  uum  do  Tevcque 
deloul,  Kenaud  deSeulis»  tromper  le  vulgaire  ignorant  et 
rendre  possible  la  circuUtion  sur  les  terres  du  pr^lat  toulois 
de  monnaies  frappta  par  le  possesseur  du  fief  de  Neufcb^eao. 

Du  Ghalais,  en  4845,  dmettait  Topinion  que  les  monnaies 
portant  au  droit  la  l^gende  PETR  accompagnant  un'bnsCe 
d'liomme  tourne  a  droitc  tenant  deux  clefs  devant  lui ,  et  pour 
revers ,  un  chastel  entoure  de  la  legendc  NOVICASTRI  eufre 
deux  grcnetis ,  n'avaient  pas  du  <Hrc  frappi'-es  a  Livcrdun ,  «'>insi 
que  le  pn^tetulait  M.  0.  Rolin  dans  sa  description  des  monnaies 
composant  le  tr^r  de  Cliarmes,  mais  k  Neufch&teau  ou 
existait  un  atelier  mon^taire  apparlenant  au  seigneur  de  cs 
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lieu  ,  dont  un  des  faubourgs  porte  encore  1e  uam  de  Saint- 
Pierre  ,  et  que ,  d*ai?leurs ,  c*6laH  fa  seule  locality  en  Lorraine 

qui  [mldl  Ic  noiii  de  N^omm  casirum. 

Cctte  attribution  a  Neufclultean  qui ,  j'en  suis  convaiocu 
maiDlenant,  est  la  seule  bonne,  passaalors  presque  inapergue 
et  ne  fut  pas  admise  par  les  amateurs  de  monnaieslorraines, 
mais  la  16gende  dn  droit  dee  deux  varidtte  trou?te8  k  Diarville 
n*6tant ,  on  n*en  peut  douter ,  qu'un  trompe  Toell ,  on  doit 
reconnaitre  que  ces  deux  monnaies  et  leurs  analogues  n*ont 
pas  6t6  frapp(}es  dans  un  des  ateliers  de  r<^v^que  de  Toul, 
mais  bien  h  Neufchateau  qui ,  jusqu-a  Ferri  IV,  eut  des  sei- 
gneurs particuliers  enti^remenl  ind^pendants  du  due  de 
Lorraine.  Ainsi  Ferri  de  Bitche,  m^ntent  de  la  part  qui  lui 
avait  ^t6  faile  dans  la  successiott  de  son  pdre,  ayant  pris  les 
armes  k  plusieurs  reprises  pour  arracher  &  son  fr^e,  Ic  due 
Simon,  des  concessions  nouvelles,  obtint  d'abord  diverses 
terres  dans  celte  partie  du  duche  appel6e  Lorraine-Allcmande, 
puis  ensuite  les  villcs  de  Chlitenois  et  de  Neufchateau,  11 
en  fttt  de  m^me  de  Mathieu ,  auquel  Renaud  de  Senile,  cboiai 
oomme  aiMre  dn  diffdrend  survenu  entre  ce  prince  et  son 
fr^re ,  Thi^ut  I*' ,  relativement  au  partage  de  Th^ritage  de 
leur  pere  Ferri  IT,  fit  donner  en  apanage  Neufchateau, 
Ch&tenois  et  Frouard.  N'est-il  done  pas  alors  tr6s-croyabIe 
que  Ferri  de  Bitcbe  et  Mathieu  dc  Lorraine ,  ayant  poss^d^ 
Neufcbfttean  Iprsque  Pierre  de  Brixei  et  Renaud  de  Senlis 
occupaient  1e  si^ge  de  Toul ,  n*auront  pas  craint  d'toettre 
des  jnonnaies  qui ,  par  Vapparence  ^piscopale  d*une  de  leurs 
faces,  pouvaient  tromper  les  sujets  de  I'^v^que  de  Toul  et 
leur  faire  croire  qu'elles  sortaient  d'un  des  ateliers  mon^^taires 
de  leur  seigneur?  On  peut  alors  attribuer  a  Ferri  de  Bitcbe, 
qui  vivait  en  mtae  temps  que  Pierre  de  Brixei ,  toutes  les 
monnaies  du  Novum  castruro  a?ec  la  l^nde  PETR,  et  k 
Mathieu  de  Lorraine  celles  sur  lesquelles ,  autour  du  buste  de 
saint  Pierre ,  sont  les  l^gendes  RETR  ou  RETD.,  qui  semblent 
^tre  une  imitation  de  RENALD. 


Si  la  plttparl  des  moDDaies  que  je  viens  de  dterire  Mmi 
noQvelles,  lean  l^gendes  toient  an  moins  asses  lisfibles  poor 

que  Ton  put  lour  tlonnor  une  atlribulion  certaine ,  Mtirf 
que  Ton  etait,  (J'ailleur^ ,  par  dos  Ivpcs  a  pen  pres  sembhbles 
k  ceux  de  moanaies  connues  de  personnages  qui  avaiou 
prMd6  ou  suivi  imm^diatemeiit  ceux  dont  ies  moonaiet, 
encore  incites,  faisaient  partie  de  la  trouvaille  de  DiirriNe; 
i1  n*en  est  pas  de  m£me  pour  Ies  pieces  suivantes  k  U^gcDdei 
incomploles,  et  dont  les  types,  tout  ii  fait  nonvcaux,  pa- 
raiiseiil  ofTrir  ii  la  vrrit^  un  aiaiid  inlt^r^l .  mais  aus-i  (Je> 
didicult^  d'attiibution  lelies,  que  je  ue  me  hasarderai  pas 
k  leur  en  donner  qui  ne  pourratent  dtre  appuyto  sor  da 
preuves  k  peu  pris  certaines;  je  me  bomerai  done  i  joiodn 
k  leur  dessin  une  simple  description,  en  ajoutant  oepeodaot 
quelques  explications  pouvant  aider »  ce  me  seniMe,  dans 
Icur;^  n'clterdies  des  niimismates  qui,  plus  Iicureiix,  (}M?o- 
vriront  encore  des  cxciaplaires  de  ces  monnaies  moins  iin- 
parfaiis  ou  sur  lesquels  seront  des  leltres  eompltot  ies 
l^gendes  de  ceux  de  notre  muste  d^paitemental.  La  premiiit 
de  ces  pidces  est  un  denier  pnralssant  appartenir  k  la  sMedei 
monnaies  dc  NeufchAtcau. 

36**  Face  :  RRN. .?  Porte  de  villo  cn'^nelt^e  enlrc  (l€uxi>an- 
ni6rcs  deployees  (ia  iiampe  seule  de  la  bauni^re  de  droite  esi 
visible) ;  gr^netis  au  pouitour. 

Revers  :  N.-^CATI  (Novicati  pour  novicastri)  eatie  deox 
grdnelis ,  croix  cantonnde  de  quatre  besants  placte  daas  qostre 
croissants.  (PI.  3 ,  fig.  34.) 

Argent.  Poids  :  70  centigrammes. 

A  i'cpoquc  ou  Renand  de  Senlis  occupait  encore  ie  siege 
de  Toul  ei  que  Mathieu  ,  seigneur  de  Neufclidteau ,  init 
devenu  due  de  Lorraine,  il  y  avait  uo  seigneur  de  Coassesr, 
pr6s  Neufch&ieau ,  appel6  Renaud  de  Lorraine,  qui  Mtfrfen 
du  oomte  de  Toul ,  FrM^  V,  fils  de  Mathieu ,  aussi  contft 
de  Toul ,  petil-fils  dn  due  de  Lorraine  Mathieu  I",  ei  p«r 
consequent  cousin  genuam  du  due  Mathieu  II.  Ne  se  pour- 
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rait-M  pas  qu'an  seigneur  d*une  ausst  haute  Daissance  edl  ^t^ 

poTid  iiit  iin  temps  voiic  dc  la  ville  de  NeufchAteau  et  y  eDt 
eniis  des  iiioinmies  a  son  nom? 

37*^  Face :  Banmcre  fasc<^e  au  chef  charge  irune  croix  patt^. 

Reven  :  EotidremeDt  fraste.  (PL  3,  fig.  35.) 

Argent  bas.  Celte  monnaie  a^ant  beaocoup  soiiffert,  il  me 
paratt  inutile  d*erf  donner  le  poids. 

La  croix  niisc  en  chef  est  placc^e  conimc  celle  que  les  com- 
niandeursdu  tempie  ou  de  i  hOpital  ajoutaientd  lours  armoiries 
pro  pres. 

38«  Face  :  GE. . . ARDVS  (Gerardus  ?).  Banni^re  II  laquelle 
sent  attaches  trois  pendants  terminus  chacun  par  un  globule; 
grtoelis  an  pourtour. 

Revers  :.  .OMARTR  enlourant  une  croix  patt6e  cantonnte 
de  quatre  croissants.  (iM.  3,  fig.  30.) 

Argent.  Poids  :  80  centigrammes. 

39(»  Face  :  GB«  .A.  .DVS.  Banni^re  burelde  de  onze  pitees 
h  laquelle  sent  attacbte  trois  pendants. 

Revers  :  ...OMA...entourant  une  croix  patlte  cantonn^ 
de  quatre  croissants.  (PI.  3,  fig.  34.) 

Argent.  Poids  :  76  centinrrammes. 

Ces  deux  monnaies,  bien  que  dillVitiiles  par  la  bnnni^re 
qui  y  est  repr^ntte,  appartiennent  bien  certainemeDt  k  un 
nidme  seigneur  du  nom  de  Gerard,  parall-^il,  et  sortent  du 
mdme  atelier. 

D.  Calmet ,  sur  les  planches  qu'il  a  jointes  k  son  histoire  de 
Lorraine,  a  fait  graver  deux  x  i  iux  appendus  d  deux  chartes 
donnecs  h  I'abbayc  de  Beaupre  en  1 179  em 83  par  Gerard  11, 
comte  de  Yaud^mont»  sceaux  sur  lesquels  I'ecu  du  prince 
est  nni,  tandis  que  snr  un  seeau  de  fiugues  U,  fils  de  ee 
Gerard ,  Pteu  est  burets  de  douse  pieces ,  et  D.  Calmet  en 
oonclut  que  Hugnes  II  est  le  premier  des  seigneurs  de  cette 
pnissante  rnaisun  qui  ait  ainsi  blasonn^  son  6cu.  Ce  fait  esl-il 
bien  certain  et  Gerard  II ,  peu  avant  sa  mort ,  n'aurait-il  pas 
pris  les  armoiries  qui  fureni  conservees  par  ses  successeurs? 
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Cependant,  pour  dire  exact,  je  dois  dire  que  les  qaelquet 
leUres  paraissant  iodiquer  le  nom  de  TateUer  roondtaire  ne  se 
rapportent  h  aucane  des  seigneuries  appartenant  aux  comtes 
de  Vaud6mont. 

40°  Face  :  eiUre  deux  gr^nelis ;  dans  ie  champ  ban- 

ni^re  voltigeanl  a  droile;  le  fer  de  lance  et  la  hampe  coup^t 
la  l^gende ,  la  banni^re  est  pallde  de  sept  pitos  au  chef  ehai|ft 
de  deux  besants ,  et  sous  elle  est  une  croix  formde  par  cioq 
globules ,  quatre  et  croix  au  centre. 

Ravers  :  b^crende  fiuslre  ou  phU6t  miil  venue  a  la  frappe 
entre  deux  gi  enclis;  dans  le  champ  croix  palt^e.  (PL  3»  %  31] 

Argent.  Poids :  76  centigrammes. 

Face :  CVM  entre  deux  grinetis;  dans  le  cbampD 

entre  deux  globules  k  gauche  d*une  banni^re  pallfe  de  aeiH 
pieces  au  chef  chargi^  de  trois  besants ;  sous  la  baDniire 
voltigeant  k  droite,  et  dont  le  fer  coupe  la  partie  sup^rieure 
de  la  legende  et  la  hampe  I'inf^rieure,  est  une  croix  form^ 
de  cinq  globules,  quaire  et  un  au  centre.  (PL  3,  fig. 33.) 

Argent.  Poids  :  75  centigrammes. 

42®  Autre  exemplaire  aux  m^mes  types  et  du  mtoemodole, 
mais  ne  pesant  que  43  centigrammes. 

43®  +  FRIDEUICVS  eutrc  deux  gr^netis,  dansiechaoip 
fleur  de  lys  ou  for  de  iance. 

Revers :  +  entre  deux  grdnetis;  croix  paUi6e  dans 

le  champ.  (PI.  3 ,  fig.  SS.) 

Argent.  Poids :  70  centigrammes. 

44  Face  :  FERIVS  entre  deux  gr^netis;  m6me  type. 

Revers  :  +  •  11^ VS  entre  deux  gr^netisi  croix  palt^  daDi 
le  champ.  [P\.  3,  lig.  29.) 

Argent.  Poids :  60  centigrammes. 

En  le  roi  de  Germanie,  Fr6ddric  II » ^nt  i  Vaooon* 
leurs  oil  devait  se  rendre  aussi.Philippe-Auguste  pour  lenov- 
▼eler  le  traite  d'alliance  entre  la  France  et  TAllemagne,  null 
le  roi  do  France  n'ayant  pu  assister  aux  conft^rences  y  fot 
remplac^  par  son  fils  qui  r^na  apr^s  lui  sous  le  uoia  de 
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J.oiiis  VIII,  I't  jcune  priiii'e  conclut  le  inM  qui  ainciia, 
cn  1214,  la  ruine  du  paili  du  coinpetileur  de  Fr6d6ric, 
Othon  IV,  si  cooiplL'toment  d(^fait  k  la  bataille  de  Bouvines. 

Ces  pieces,  sur  lesquelles  soDt  au  droit  une  fleor  de  lys 
avec  la  l^gende  FRIDERICVS  et  au  revers  un  mot  presque 
illtsible,  mais  qui  ne  peut  6tre  que  PkUipfnu  onFerieus, 
seraient-etles  des  moonaies  d'alltance  frapp^es  par  Philippe- 
Auguste  et  Frederic,  on  par  Frt^deric  et  Ferri  II  de  Lorraine  , 
ou  bien  auiaienH^lles  vX^  t"^mises  h  Strasbourg  par  Fr6d6ric  II 
avec  iin  type  que  les  iiumisinates ,  qui  so  son!  occup^s 
des  moonaies  alsaciennes,  pensaient  n'avoir  paru  que  dans  le 
eourantdu  XIV  sidcic? 

Ed  outre  de  ces  diff^rentes  moonaies ,  it  y  avait  encore 
quelques  pitos  allemandes  peu  int^i^ssanles  pour  les  ama- 
teurs frangais ;  cependant  je  citerai  encore  une  monnaie 
qui ,  sans  nom  de  lieu  ni  d't^vc^quc ,  ine  paralt  avoir  ^16 
frapp6c  ;i  Treves  pendant  une  vacancc  dn  siege. 

49°  Faee  :  PETRV.  Busle  d'eve  me  niilre  de  face  tenant  une 
del  daos  la  main  droile  et  le  Uvre  des  Evangiles  dans  la 
gauche;  gr^netis  an  pourtour. 

Revers  :  PETRVS.  Clef,  ie  pannelon  en  l*air,  accosts 
de  deux  roses,  et  plus  bas  d'uoe  luhe  et  d'un  soleil. 

Argent.  Poids  :  69  et  7f  centigrammes. 

Le!i  corps  de  caracttTcs  uccensalrci*  ponr  reprodaire  exftctcmcut  let 
l^gcnde*  de  plnsienr*  pirces  manqnaal  li  Vimprineriey  il  a  faUv  m« 
plojcr  des  cara«t&re»  ordiimirei^ 


lu 
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GONGOURS 

REGIONAL  AGRIGOLE  DE  1864 


mmu  Du  21  iiAi. 


S^nce  puUiqae  de  la  Sod^l^* 

La  Soci^t^  (l  EmuiatioD  des  Yosges  a  pensc  qu'elle  ne  devait 
pas  laisser  passer  F^poque  du  CoDCOurs  regional  agiieole 
sans  r^QDir,  dans  une  stance  publique,  ses  membres  asaocifo 
libros  at  correspoDdaots,  venus  &  ^piDal  k  ToccasioD  du  mdme 
Coocours. 

Cette  s^nce  a  ea  lieu  le  samedi ,  34  mai ,  k  40  heures 
du  rnatin ,  dans  ia  grandc  salle  dc  i'n6tel-de-Ville,  sous  ia 
prtsidencc  de  M.  le  marquis  dc  Fleurv .  Pr^fet  des  Vosges. 
M.  le  Pr^fet  avail  a  sa  droite  M.  llospecieur  g(io6ral  Caseaux» 
commissaire  g^^neraldu  Concoure,  qui  avail  accepts  gradeiH 
semeut  notre  iovitation ,  M.  Huett  maire  de  Saiot-QoeotiD,  et 
M .  Halgras,  iospecteur  d*Acad^ie;  k  sa  gauche,  H.  Haud*heuj;« 
maire  de  \k  ville  d*ipiDal  et  president  de  la  Soci^t^,  M.  G.  de 
Dumast »  secretaire  perp^tuel  de  la  So€i^(<^  d'arch^ologie  lor- 
raine,  et  M.  Lacroix »  pr^sideal  de  I'Acadeaiie  de  Stanislas, 
de  Nancy. 
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La  plupart  des  membres  titulaires,  beaucoup  de  membres 
associds  tibres  et  correspondaDts ,  occupaient  les  places 
servto.  Toiites  les  banqaettes  ^taient  rampliea  par  un  audt- 
toire  d*dlito. 

Aprt's  avoir  declare  la  stance  ouverte,  M.  !e  Prifetapris 
la  jjarule  pour  remercier  la  Societe  de  lui  avoir  dtorn6  la 
pr^sideace  d'honneur.  M.  ie  marquis  de  Fleury,  nouveau 
veDu  parmi  nous ,  accepte  la  presidence  d'autant  plus  voion- 
tiers  qa*il  sait  d^jii  les  8er?ices  rendus  par  notre  Soci6t6 
depuis  qiiarante  ans;  et  il  tient  It  nous  donner  rassuranee 
que ,  comme  avec  ses  prMtossears ,  Tappui  de  radministration 
De  nous  fera  pas  d6faut. 

La  parole  est  dono^  a  M.  Malgras,  pour  son  discours  sur 
les  CoDCOurs  rdgionaux.  M.  Malgras  s*exprime  en  ces  termes : 


LES  GONGOURS  EJEGIONAUX  AGEIGOLBS. 

€  llKSSIEfJIlS , 

»  L'emulation ,  iillc  de  la  vdont^ ,  est  un  sentiment  inn^ 
chez  rhomme;  elle  poussc  les  individus  et  les  peuples  en 
sens  divers ,  mais  toiijours  vers  le  proj[^6s ;  et  le  nom  de  notre 
Compagnie  pouvait-il  titre  mJeux  choisi  ? 

»  Ge  qui  86  passe  aajourd'hui  parmi  nous ,  cette  brillanle 
exposition  que  nous  avons  tous  parcourue ,  et  dont  les  prodnits 
s*6talent  eomme  dans  un  cadre  fait  par  la  nature  pour  les 
recevoir,  les  montagnes  qui  renluurciU,  les  prairies  qui 
cou\Tcnt  leur  pied  ,  les  ranieaux  seciilaircs  qui  oinent  nos 
promenades,  le  cercie  mouvaDt  de  cristal  form^  par  noire 
belle  riviere  semblent  auUmt  d'^muies  qui  se  disputent  une 
prime  d*honnenr»  en  6talant  la  fratchcur  de  lears  ombrageSt 
la  richesse  de  leur  verdure  et  la  iimpidil^  des  caux.  Gfaaque 
pnii temps  ram^ne  cctle  hcureuse  rivalile,  commc  aussi  chaque 
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prinlemps  rameiie  ccs  concoui*s  ou  le  premier  des  arts  vienl 
exposer  ses  richesses.  En  efTet,  Messieurs,  &  celte  beure  mtee, 
dans  toutes  les  regions  de  la  France,  nos  modesles  laboureara 
viennent  chercher  les  rtompenses  qu'une  main  aogosle  a 
eu  rheurense  idde  d'inslituer  pour  eux.  —  Ponvaitron  mieux 

•  choisir  son  liourc,  ses  productions,  ses  h6ros?  C*est  Vhcure 
oa  la  nalure  enfante  des  merveilles ,  ses  productions  sonl 
d'uoe  utility  gi^ndrale  et  premiere,  et  ses  Mros  soot  choisis 
dans  les  so  millions  de  soldats  qui  font  le  bien-^lre  de  la 
palrie,  en  mettant  leur  gloire  h  fteonder  et  h  remaer  la 
terra. 

»  All  1  Messieurs,  notrc  SociSt^ devait-elle  resler  ^Irang^re  h 
cetle  fiHo,  lorstiu'ellc  a  eu  une  si  large  part  dans  rinslilntion 
des  Coucours  regiouaux?  C'esl  le  caract^re  des  honnes  cboses  • 
de  marcher  ienlement,  de  se  crter  avec  Taide  de  teas;  vn 
monument  ne  s*adi6ve  qn*k  la  condition  que  chacun  apporim 
sa  pierre.  Comparez  les  Concours  r^gionaux  d'autrefois  avec 
ccux  d  aujuuid  iuli ,  \ous  verrez  (|iie,  pour  arriver  a  c^ltc 
prosp^rile ,  a  eel  eclat  qui  nous  frappe ,  il  a  fallu  bien  des 
cllorls  el  UQC  graode  pers(^v6ranco.  Cc  sont  queiques  honuues 
d^rou^s,  des  natures  d*6lite  qui,  dans  leur  initiative,  solitaire 
d*abord ,  ont  trouv6  moyen  de  rteompenser  ou  leurs  voislos, 
on  leurs  servtteurs.  C*e$t  Ifathieu  de  Dombasle,  d^ostnt 
sa  fortune  dans  un  petit  village,  voisin  des  Vosecs ,  pour 
crt^er  une  fernie-ecole ,  et  ajoutant  a  son  bla-iuu  de  famille 

•  le  blason  du  labouragc.  Ce  sonl  les  freres  Uutac  amcnanl  la 
richesse  sur  les  rives  de  la  Moselle ,  en  sacrifiant  la  leur. 
C*est  vous.  Messieurs,  qui,  d6s  trois  ans  apr6$  voire 
naissance ,  recherchlez  le  m^rite  agricole  et  lui  dteemez  des 
primes  annoelles  depuis  tantdt  40  ans.  L*elan  est  donn^  :  les 
Cornices  agricoles  de  Mirecourl,  de  Nfufchfttcaii ,  de  Coussey, 
Saint-Die,  tlpinal,  hcniiremont,  ilauiljerviilers  suiveot  voire 
excmple  ;  el  la  cause  de  ragricuHure  est  gagnto. 

»  Messieurs,  blen  que  nous  n'ajfons  pas  h  nous  d^fendre 
du  nom  dc  Sibdrie  de  la  France,  si  injosteroent  donnd  k  notre 
departenient ,  cependant  il  est  bon  de  conslater  ici  que  Tini- 
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Uative  intellectuelle»  iodividuelle  et  collective  n'a  jamais  fait 
d6faut  dans  les  Vosges. 
»  II  y  a  plus  d*on  deoii-siMe,  en  Tan  5  de  la  B^publique, 

un  grand  ciloyen  ,  qui  fat  k  la  fois  poelc  ,  philosophe,  ma- 
gistral,  fioninie  d'Elal,  partait  de  NcufchAtcaii  pour  aller 
prendre  le  portcfpuille  dii  miiuslere  de  Tlnl^rieur.  —  Et,* 
pour  nc  parlor  de  lui  qu'en  cc  qui  concerne  ragricnllure , 
sur  65  ouvrages  sortis  de  sa  plume,  17  traitent  des  sujets 
agriooies.  Ce  fut  lui  qui,  Mioislre  de  llDt^rieur ,  au  mois  de 
julllet  1798 ,  coD^ut  le  premier  et  extoata  le  profet  de  lier 
aui  f§tes  Dationates  une  exposition  publique  des  produtis 
les  plus  remarquables  de  I'lndustrie  et  de  Tagricultare ,  et 
•  ce  fut  une  des  pcns^es  vivifiantes  de  son  administration  dont 
il  a  toujours  conserve  le  plus  doux  souvenir.  L'agriculture , 
qu*il  consid^rait  comma  la  base  la  plus  importante  de  la 
prosp^riU^  des  nations ,  fut ,  pendant  son  minislere ,  I'objct 
de  sa  pr^ilection.  ITommage ,  Messieurs ,  a  Frangois  de 
Neufcbftteau ,  puisque  i'id^  si  bien  r^alis^e  aujourd'bui  par 
rEmpereur  a  M  coDgue  par  iin  dc  nos  compatriotes. 

»  A  croquante  ans  de  distance,  en  4849 ,  un  jeune  vosgien , 
membrc  de  notre  Society ,  obtenait  aussi  I'iusigne  bonncur 
d'ontrcr  dans  les  conseils  du  Gouvcrnement.  Messieurs,  dans 
I'arene  politique,  on  pent  ne  pas  siiivrc  la  mCme  ligne,  on 
peut  lulter,  scd6fendre,  mais  ici ,  en  parlant  d*agricuUure , 
je  manquerais  k  votre  SociiHi^ ,  je  commettrais  un  acte  injuste , 
si  je  taisais  le  nom  de  M.  Buffet.  — Adonn6  dc  bonne  beure  k 
rtode  de  rdoonomie  politique,  h  Tobservation  des. fails 
agricoles,  comme  Ministre  de  ragriculturc,  il  coopera  acU- 
vement  h  la  creation  d'un  congr^s  g6n^ral  et  h  Torganisatlon 
dtlinilivc  des  Cornices,  agricoles,  apres  la  loi  du  20  mars  4851. 
Devenu  President  du  Cornice  agricolc  de  Mirecourt  aprea  la 
retrnilc  de  I'honorablc  M.  Lonfant ,  il  cn  conserve  encore  le 
litre,  et  c/est  a  Vagricullure  qu*il  doit  inconleslablement  la 
popularity  qui  Ta  port^  a  TAssembl^e  nationale,  au  Corps 
Idgislatif ,  et  qui  Ta  fait  deux  fois  Ministre. 

»  Le  Comice  agricole  de  Mirecourt,  cft&  depuis  1837,  n*a 
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rcss^l  de  rendre  les  plus  grands  services.  U  en  est  de  m^me 
de  celui  de  Neufch^teau ,  dont  Torigine  semble  m^inc  re- 
moDter  plus  haut.  Vers  1770 »  il  s'^it  iom6  dans  ceUe 
fiUe  une  association  d'hommes  d'6lite  ayant  pour  objet  les 
progrts  de  ragricolture.  Parml  eux ,  on  comptait  le  Comman- 
dear  de  Neufohftteau ,  MBf .  Rouyer,  snb-d616gu6 ,  Lagabbe  , 
Francois  dc  Neufchitcau ,  Pleux,  cur6  dc  Roiiceux ,  rabb6 
Guinot;  MM.  Bresson  ,  de  Lamarche,  les  seigneurs  de  Bour- 
16mont;  MM.  Andreu ,  dc  Cliatcnois,  et  Marand,  de  Bul- 
gn^ville;  mais,  parmi  ces  hommes  de  m^itd»  on  distinguait 
surtout  l*abb<^  Duqutooy ,  cur6  de  Vouxey  :  quatre  Tillages 
dipendaieot  de  sa  cure ;  on  y  avait  fondd  des  prix  poor  les 
filies  qui  avatent  le  roieux  coltiv6  le  Im ,  iin  prix  pour  le  • 
chanvre ,  cinq  pour  les  vignes ,  six  poor  la  boDBe  eonduite , 
buit  poor  les  gar<;nns  dc  labourcurs. 

>  Ces  prix  coribi^iciient  ca  m6daillcs  pour  les  gardens,  en 
^  coeurs  d*or  pour  les  filles,  le  tout  0Tn6  de  rubaiis  et  dc  flcnrs 
artificiellos ,  quelques  outils  agricolcs  et  quelques  menbles 
de  mi^nage.  Le  digne  cur6  remettait  lui-mfime  les  mMailles 
et  les  booqaets  oro6s  de  rubans.  —  Ces  f^tes ,  encourage 
par  queh)ues  simples  paroles,  ^ytes  par  un  repas  frugal 
et  une  musique  cbampfttre ,  laissaient  de  doux  souveDlrs , 
et  jo  ne  puis  rcsisler  au  desir  de  vous  en  retracer  un  : 

»  Un  lisscrand  fait  une  piiice  de  toile  pour  uii  lalmiii  our, 
celui-ci  culiive  le  champ  du  tisserand  ,  le  moment  de  compter 
'arrive ,  chacun  pretend  redevoir ;  —  grande  contestation.  — 
Je  serais  beureux,  dit  enfio  le  tisserand,  si  j*6tais  quilte 
eiivers  vous.  —  D*accord ,  r6pond  le  labourenr.  —  Quelques 
jours  aprte ,  le  tisserand  trouve  son  champ  culti?6  pour  la 
demidre  fagon  et  parfaitement  fnm61  — >  Voil&  une  dee  actions 
que  le  cur6  de  Vouxey  a  cru  devoir  rdcompenser. 

»  Le  souvenir  de  ces  fOles  n'est  pas  6teint  dans  le  village 
de  Vouxey;  il  y  a  quelques  ann^es  encore, "des  octog^naires 
racontaient  qu'une  femrne  fort  ag6e  conservail  pr^cieusement 
une  quenouille  en  ^bdne  qu'elle  avait  regue ,  ^taiit  jeune 
fille,  comme  prix  d*honneur. 
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»  Qtt'il  y  a  loin,  Messieurs,  de  ces  modestes  recompenses, 
de  cette  quenoaille  d*6b6ne  k  Tobjct  pr^cieux ,  k  cette  coupe 
d*argent  cisel6  avec  art  qui  sera  donnoe  dem  iin,  au  nom 
de  rEmpereur,  au  phis  habile  de  nos  cultivateurs  I 

>  Plus  de  200,000  fraocs  de  piiiaes  anouelles  sont  doan^ 
aojoord'hai  iNur  les  soins  do  Gouferoemenl;  od  donna 
445,000  francs  en  4857  et  433,000  en  4858;  tons  les  ans, 
le  chiffre  augmente,  el  avec  lui  s*augmentent  les  prodaiis 
agncjles.  Voyez  la  aiarche  asceiidaute  qu'ils  oat  suivi.  Leur 
valeur  etait  dc  : 

»  1,500,000,000  en  4700, 

»  3,000,000,000  en  4788, 

»  3,300,000,000  en  4843, 

»  7,500,000,000  en  4840 ;  en  4855  il  s'61evaient  k 

»18, 300,000,000  IVancs. 

»  En  coiiiparaiit  ces  resultals,  on  constate  que ,  dans  i  cspace 
de  46  ans,  les  prod  nits  agricoles  oat  augnientc  de  800,000,000 
de  francs. Quelle  Eloquence  dans  ces  cbiffres  II 

»  Aussi  la  rteompense  n*est  plus  un  simple  ccBur  d*or,  ce 
n*est  plus  settlement  one  m^daille  et  quelques  rubans.  Mais 
le  signe  de  I'honneur,  r^serv6  d'abord  aux  exploits  militaires, 
est  devenu  la  rt3coiii[ifnse  des  exploits  agricoles.  —  De  1815 
a  4863,  364  d^coialious  de  ia  Legion  d'honneur  cat 
accord^es  au  ra6rite  agrioole;  et  voyez  quelle  marche  pro- 
gressive dans  oea  nobles  enoonragemento  1 

»  De  4845  It  4 830 ,  8  dtoorations  seolement  ont  M  donnto  k 
I'agriculture ;  il  en  a  6te  accord^  98  de  4830  k  4848  ,  50  de  4848 
a  4851,  et  208  de  1852  a  1863.  —  L'Empereur  a  voulu  quo  la 
milice  agricole  fut  un  des  preiriiers  souliens  du  trCne.  Aussi , 
qui  oserait  aujourd'iiui  r^p^ter  ce  vieil  et  Lrop  juste  adage? 
»  Pauvres  paysans,  pauvre  royaume, 
»  Pauvre  royaume,  pauvre  Rou 

»  Mais,  nous  Tavons  dit,  les  bonnes  cboses  marchent 
Jentement,  et  pour  les  cr6er,  il  faut  le  cuiicours  dc  tous. 

»  Toutes  nos  villes  y  ont  contribue.  Je  vous  ai  d6ja  parl6 
du  Cornice  de  Mirecourt ,  de  celui  de  Neufch&teau ,  oil  tanl 
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d'am^liorations  sc  sont  produites  sous  iu  pr^sideoce  «ie 
M.  Aym^,  d^put^  au  Corps  16gislaUf,  avec  Ic  concours  d» 
M.  Lequin ,  Thabile  direcleur  de  la  ferme^le  de  JUbaje- 
vaux,  ancien  pr^ident  du  Cornice  de  Coossey. 

»  A  llciiiiicmont,  rinfaligablc  M.  Noel  cesst*  decoDsacrer 
les  travaux  iln  Cornice  qu'il  preside  a  rauitlionilion  du  Wlail, 
aro6Uoration  ulile  dans  ud  pays  si  propre  au  putuiage. 

»  A  Sainl-Die,  I'honorable  M.  Blondin  met  h  dirigcr  son 
(Buvre  line  pers6v£raoce  et  une  activity  que  rion ,  josqu^alors, 
ii'est  venu  ralentir. 

»  A  Baniborvillers,  nous  trouvons  une  conlr^  essenlidle- 
ment  agricolc,  on  Tel^ve  du  cbcval  a  surtouL  produii  les 
meilleurs  resultats,  sous  la  directiou  inteliigenle  de  M.  le 
baron  de  Raviael  *  d^put^  au  Corps  l^gtsiatif. 

»  A  l^plnal ,  M.  le  comte  de  Bourcier  de  Villers  a  dooui 
prfts  de  nous ,  au  Cornice ,  une  impulsion  remarquable. 

»  Et  vous,  Messieurs,  quels  pvogr^s  ragricullure  ne toos 
doil-elle  pas?  Vous  prolegez  modeslement  les  lellres,  les 
arts  et  les  sciences.  —  Nagu^ro  vous  ouvriez  les  portes  de 
r^ie  fran^aise  de  Rome  k  un  Jeune  peintre  M  iMonctiabloQ. 
^  C'est  sous  votre  inspiration  que  sc  r6v^la  Tart  d'empois^ 
sonner  les  rivieres.  La  piscicuUure  est  voire  OBUvre ,  en  cc 
sens  que  vous  avez  vulgaris^  I'ingenieusc  id^e  desdeux  obscurs 
peclieuis  de  la  Bressc,  Remy  et  G^hin.  No  retrouvons-nous 
pas  partout  Ic  souvenir  des  travaux  de  M.  Mnthieu  ?  Et  autre- 
fois, ici  m^me,  un  de  vos  membrcs,  le  docteur  Haxo, 
comballit  de  sa  plume  dnergique  le  luxe  et  le  travail  de  U 
brodcrie  pour  donner  des  bras  h  ragricuUure,  —  Le  mon- 
tegnard  qiii  epierre  son  cliamp,  le  foreslier  qui  reboise  le» 
monfn;rnes,  le  scrviteurmodelc ,  le  cultivaleur  qui  engraissc. 
qui  fume,  qui  draine,  qui  produii beaucoup  el  a  bon  marche, 
qull  porle  la  blouse  ou  un  vfitement  oioins  mode&le ,  pourvu 
qu*il  soigne  son  bitail  ou  qn*il  tienne  bien  les  manchcfons 
dc  sa  charrue,  trouve  ici  sa  rtoropense  ct  vos  encouragements, 

»  Enfin ,  Messieurs ,  c'est  encore  a  votre  initiatiw  et  sor 
ies  instances  de  M.  Maud'heux,  notre  honoiable  pr<^idenl. 


Digitized  by  LiOO^lc 


—  153  — 

qu*iine  rdoenle  amilioraUon  a  M  introduile  par  M.  le  Minislre 
dans  les  programmes  des  Concours  r^giooaux :  autrefois  lea 
graodes  races  de  Fesptee  bovine  Staient  seules  rtompens^es. 
Prapp^s  de  ces  inconv^nienls  et  du  pr('>judice  qui  pouvnit  en 

r^sulter  pour  les  pelifs  ])roprietaires ,  vous  avcz  justement 
rt^clam^,  ct  aiijourd'liui  les  petites  races,  les  races  croii^es 
flgurent  en  grand  n ombre  siir  le  champ  du  Concours. 

»  Ce  sont  la  des  litres  nombreux.a  ThoDDeur  de  revpndiquer 
una  part  dans  les  f^tes  institutes  pour  ragricuUure.  Ces  f^tes « 
Messieurs ,  elles  ne  remontant  pas  bien  loin  :  une  seule  fut* 
instilude  en  4849.  En  1854,  on  6tablit  trois  Concours  r^gionaox 
et  un  Concours  g^n^ral ;  le  succ^s  depassa  toutes  les  esp^ 
ranees,  el  le  noinbre  on  fut  augnienle  tous  les  ans.  Cos  exhi- 
bitions annucliis  sent  iiiaintenant  au  nombre  de  12.  Tuulcs 
ies  regions  de  la  France,  de  Vest  a  I'onest,  du  nord  au  sud, 
voient  p^n^trer  partout  les  bienfaits  du  Gouvernement ,  ctla 
protection  que  mSrite ,  ^  tant  de  titres,  le  premier  et  le  plus 
modesto  des  arts  :  Tulle,  P^rigueux,  ^vreux,  Tours,  Gre- 
noble, Roanne,  Bar,  Tarbes,  Melun,  Dniguignan,  Spinal 
sent  les  vilies  favorlstes  en  1864.  Et  c*est  \k  que  vont  se 
dtorner  ces  primes  d'honneur,  ces  nombreuses  inodailles  *i 
proprcs  a  inspirer  partont  unc  noble  Emulation. 

y>  Les  dcrniers  Concours  regiuuaux  ont  accuse  un  progr^s 
notable  swr  ceux  qui  Ies  ont  pr6ced6s.  Les  primes  d'honneur, 
vlvcment  disputte  dans  toutes  ies  regions,  ont  etc  accordtes 
&des  agriculteurs  habiles  qui  ont  su  vaincre  parfois  de  grandes 
difficuli^s. 

»  Ces  Concours  ne  sont  pas  seulement  un  bonneur  rendu 

a  ragricuUure  ;  c'cst  une  arene  ouverte  au  premier  des  arts , 
dans  I'intcret  de  tons;  c'est  une  hitte  feconde  qui  doit  ii  la 
fois  agrandir  lo  domaine  de  la  science  ,  ouvrir  au  producleur 
ure  source  nouvelle  de  profits  et  au  consommaleur  !'6re  tant 
d^ree  du  bien-6tre.  Cette  science ,  Messieurs,  c'est  la  science 
pratique ,  la  science  des  laits ,  celle  que  demande  Tagricul- 
t  lie.  —  £1  peat-il  y  avoir  un  commerce  ^tendu  U  oil  U  n'y 
a  pas  d*8griculture?  A  un  point  de  yne  plus  61ev^  encore , 
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les  foncUoDs  vitales  d*one  nation  ne  sonl^Ues  pas  coDstitiites 
par  l*agricttltare  et  la  commerce  qui  en  est  la  conadqoenceT 
»  Les  GoDcours  rdgiooaux  rdpondeni  done  k  Too  dee  plus 
grands  Int^r^ts  du  pays;  ils  se  font  g^n^ralement ,  Us  ne 

peuvciit  se  faire  que  pour  les  liommes  d'elile ,  pour  les  hommes 
hanlis,  mais  c'est  par  eux  que  le  progr^s  s'accomplil;  ils 
r^panilcnt  la  bonne  seinence  ;  cdle-ci  gernie  ensnite  dans 
ie9  soci^t^  pins  modestes ,  dans  les  Cornices,  et  de  ia  Texemple 
se  propage  jasque  dans  les  bameaux  les  plus  recall. 

»  Tout  ce  qui  relive  Thomme  des  champs,  loot ce  qui  lot 
fait  aimer  la  ierre  est  an  dltoent  d*ordre,  de  cooservatioD 
et  de  bonheirr.  —  Mais ,  k  c6tt  de  ees  r^nopenses  et  de  ees 
lionrieurs,  placons  les  besoins  de  I'ouvrier  rural ,  etudions-les 
pour  lui  fairc  un  sort  enviable,  pour  qu'il  soit  peu  lentS  de 
lY'ctiungcr  coutre  celui  que  la  vilic  lui  ofTre.  Erabellissous  les 
campagneSt  construisons^y  des  maisons  propres,  saiubreset 
d'une  ^i^gance  modeste,  couvrons-les  de  routes  ombragtes. 
de  canaux,  plagons-y  des  hospices,  des  dcoles,  des  ffties 
agricoles ,  voyons  souvent  le  paysan ,  serrons  sa  main  darde 
par  le  travail  et  vivoos  avec  lot  com  me  avec  nn  bienfaiCenr  I 

»  Messieurs,  je  toucherais  an  (erine,  sije  ue  voulais  rendre 
hommage  aux  or»ranisateurs  de  celle  ffite,  et  en  particiilier 
&  M.  Caseaiix  ,  inspecleur  general  dc  Tagriculture  ,  pour  lous 
les  renseignements  qu'il  a  mis  tanl  d'empressenient  et  d'obli- 
geance  k  me  foarnir,  et  pour  la  manidre  dont  il  a  so,  de 
concert  avec  notre  honorable  president,  M.  Haud'heux,  roalre 
d'iplnal ,  Installer  d'une  manidre  si  splendide  rexposltion 
do  Gonconrs.  Nous  sommes  d^jl^  loin  de  1854 ;  je  n*al  pas  eu 
I'honneur  de  voir  rexhibition  de  celle  6poque  ,  mais  jo  doule 
qu'elle  supporte  la  comparaison  avec  la  f6te  de  1864.  —  Tout 
le  monde  s  esl  inis  a  I  ceuvre  :  orph6onistes  lorrains,  niusique 
Ue  la  ville,  du  regiment,  Conseil  general,  conseil  municipal. 
Les  Tieox  souvenirs  lorrains,  si  bten  r^veillds  par  M.  Goerrier 
de  Damast»  m£lte  aux  f6les  du  prtent  :  c'est  de  la  gloire 
pour  nous  et  de  la  reconnaissance  pour  nos  pdres. 

»•  Voyez  comme  tout  le  monde  s'est  entendu ;  les  souscrlptions 
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puiiUques  abondent;  nos  popalalions  impatientes  accourent 
de  fou8  les  points'du  d^partementt  et  leurs  flots  presses  dans 
DOS  more  attesteDt  one  fois  de  plos  lear  dfeir  de  rendre  hom^ 
mage  ao  travail,  ati  talent',  ati  im^rite  des  1,452 coocorrents 

dont  les  produils  remplissent  les  lentes  clt^ganles  qui  se  d6- 
veloppeiu  sur  les  bords  de  la  Moselle.  1,152  exposanls ,  Mes- 
sieurs! 696  pour  les  animaux  reproducleujs ,  293.  pour  les 
instruments  agricoles,  463  pour  les  produits  et  mati^res  utiles 
It  ragricolture.  Snr  ce  nombre  345  appartiennent  au  d^par- 
tement  des  Yosges,  plus  du  tiers  pour  sept  d^partements.  Cest 
un  hommage  In  reudre  k  nos  compatrlotes  qui  n*ont  pas  vouln 
rester  en  arriftre  dans  cette  lutte  ffeonde  et  pacifique. 

»  Elait-ce  le  r^le  d'un  Inspccieur  d' Academic  de  trailer  cette 
question  des  Concours  r(5gioaaux?  Mon  Dieu I  Messieurs,  je 
Tai  acceple  parce  que  tout  se  lie  dans  ce  mondc.  —  Les  p^rands 
int^rSts  de  rinstruclion  du  peuple  se  rattachent  si  directerneot 
aux  int^rfits agricoles !  — Instruire  le  peuple,  c*est  le  moraliser, 
c*est  iui  inspirer  le  goOt  du  travail ,  des  bonnes  m^thodes 
et  lul  donner  le  raoyen  de  tirer  profit,  par  son  intelligence 
plus  divelopp^e,  de  la  terre  qu'il  cultive  et  du  bdtail  qu*il 
61dve. 

»  Cest  exciter  chez  lui  par  la  lecture,  par  I'^tude  des  faits, 
par  Tobservation  i n tell i genie  des  cliu.^es ,  cette  noble  Emu- 
lation qui  aineliore  et  qui  concourt  si  efficacementau  bien-^tre 
Individuel  et  collectif.  —  L'instruction  est  la  base  du  progr^ 
moral  et  matdriei,  et  I'inspection  acad^mique  pouvait-elle  voir 
sans  intdrftt  les  nombreux  produits  qu*admiient  en  ce  moment 
tous  nos  ooncitoyens. 

»  Maintenant,  Messieurs,  deux  mots,  en  terroinant,  sor 
ce  beau  dcpaflement  des  Vosges ,  sur  cette  Sib^rie  que »  de 
loin ,  on  rend  si  sauvage ,  et  qui ,  vue  de  prfes ,  est  si  prosp6re 
et  si  heureus<!.  Quel  d^partement  olTrc  des  roules  phis  nom- 
breuses  et  mieux  tracEes?  trois  cbemios defer  le  iraversenl, 
et ,  en  parcourant  les  deux  regions  que  a^pare  la  Moselle ,  le 
soleil,  &  son  aurore,  r^pand  la  richesse  sur  nos  montagnes 
h  Vorient ,  comme  h  Foccident  il  dore  les  6pis  et  fait  mdrir 
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les  grappes  sur  iii>s  coteaux.  Je  vous  I'ai  dil ,  Messieurs, 
c  03t  une  Sib^rie  que  1'od  est  heureux  triiabiler  et  qui  laisse 
loujours  des  regrets  h  ceux  qui  Tont  connue.  Ua  sol  g^o6- 
ralement  fertile,  des  valines  plantureuses ,  telle  est  la^ataie 
qui ,  par  ses  doos  lib^raux ,  nous  coovie  au  ?6rltable  labeur 
des  ameliorations. 

»  Cetlc  invitation  a  (^te  cntendue ,  comme  il  convenait  k 
cetle  contr6c,  si  remarquable  par  son  esprit  d'ordre^  desa- 
gacite  ot  de  porscvdrance.  Nos  agriculleurs ,  ^ludiant  pru~ 
demweot  les  innovalions,  attentifs  aux  expt^ricuces ,  donnaDt 
aux  applications  la  mesure  du  temps  et  des  rcssources,  sont 
arrives  h  des  progris  considerables  et  certains  que  rexpositioo 
d'aujourd*bui  consacre  si  gtorieusement.  AInsi;  &  mon  sens, 
rheure  d*un  rapide  essor'a  sound ,  parce  que  les  cultivateurs 
convaincus  connaissent  le  ))Ut  et  les  moyens  et  qu*ils  croient 
d^sormais  a  la  science  agricole,  t^tuyce  sur  les  observations  de  la 
praliqne.  Ilonncur  et  succtjs ,  Messieurs,  k  cette  laborieuse  et 
vailiantc  contr6e  dont  on  ne  foulc  pas  ic  sol  sans  en  faire  jaillir 
des  souvenirs  m^niorables,  oil  le  travail  de  la  charrue  a  sa 
renommto  ainsi  que  Tceuvre  de  la  pcnsde ,  oil  la  culture  des 
champs  sera  toujours  la  plus  abondanle  source  des  rraies 
richesses  et  ofi  la  France  ne  se  lasscra  pas  de  cherchertes 
meilleurs  citoyens  et  ses  plus  braves  soldats. 

»  Encore  un  mot,  Messieurs,  pour  reniercier  M.  le  marquis 
de  Fleury ,  de  cc  qn'il  a  bien  vonlu,  par  sa  pr<5sence,  reliausser 
racial  do  notre  reunion.  Nonvcau  venu  parmi  nous,  Monsieur 
ie  Pr^Iet,  vous  apprendrez  bientdl  a  connaitre  Tesprit  d'ordre, 
de  sagesse  et  de  progr5s  qui  aninie  les  Vosgiens,  et  les  regrets 
qui  Tous  ont  suivi  en  quittant  le  ddpartement  du  Lot  sont 
pour  nous  le  presage  que  nous  devons  nous  n^jouir  de  votre 
presence  parmi  nous.  II  y  aurait  aussi  de  Tingratitude  k  ne 
pas  rappcler  ici  le  nom  de  noire  augustc  Souverain.  —  Vous 
avez  vu  les  208  decorations  accord^es  h  ragriculuire  depuis 
le  second  empire.  Les  sympathies  de  I'Emperenr,  aiitant  que 
sa  raison ,  le  pousseat  vers  les  classes  laborieuses  qui  peuplent 
les  viiles  et  les  carapagnes  et  qui  vivent  de  leur  labeur  quo* 
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tidien.  II  a  voulu  qu'outre  les  Cornices,  suineiil  impuissants 
k  excitor  r<5mulation ,  les  Conconrs  r^gionaux  fiissciit  fond^s, 
atin  d'ouvrir  un  large  espace  k  la  comparaison  des  mSthodes, 
des  instruments ,  des  bestiaux,  des  productions.  Cest  que 
rEmpereur  atme  ragriculture  et  le  peuple.  Ayons  done 
foi ,  Messieurs ,  dans  le  cordial  attachement  dc  i'Etat  aux 
intends  si  pn'cieux  qui  son  I  les  v6tres;  conijttons  sur  rEinjiercur 
cotiiiiie  il  coiTiple  sur  nous,  gardons-lui  noire  rcsppcUieusc 
adection  ,  et  proiivons-lui  que  noire  d6parlcment  est  loujours 
le  pays  du  travail ,  du  patriotasme  et  de  la  ioyautd.  » 

H«  Defrancftix  doune  ensuite  lecture  de  Tartide  suivant, 
intitule  I'Agronome  de  cabinet : 

L'ifiROIOIE  D£  CABIIET. 

c  Commen^ns  par  un  mot  sur  le  concours  regional. 

»  Eh  bien  I  ii  est,  pour  plusieurs  d6parlemenls,  la  consta- 
tation  publique  de  grands  ct  de  touchants  exemples  agricoles. 

»  U  est  I'cxliibition,  en  fait  d'animaux,  de  races  perfection- 
ate,  ^eo  laitde  produits  du  sol ,  -*de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur, 
— et,  en  fait  de  machines,  de  la  force  mat^rieUe  rendue  intet- 
ligeote. 

*  II  est,  en  un  mot,  le  progres  disant  aux  masses  rurales  :  En 
avantf  ct  aiix  societr^  savantes agricoles :  Etudiez  et  enseignez 
de  pltks  en  plus  I'arl  de  nourrir  le  citadin ,  I'ouvrier  du 
marteau,  Varmie,  iemagistrat,  I'aHiste,  le  pohte  et  le 
pasteur  des  dmes* 

»  De  grands  propri6taires,  parmi  lesquels  on  voit  des  mattres 
de  la  science,  sont  la,  en  qualile  dc  juges,  et  Dieu  en^soil  lou6, 
car  c'est  snriout  d'en  haul  que  doit  v^nir  Texemplc  I 

»  Se  rappelaiil  que  Jesus  Bt  des  charrues ,  la  religion  b^oit 
ragriculture  ou  prie  pour  etie. 

»  Bref ,  kcetournois  oQ  luttent,  au  lieu  de  chevaliers,  dc 
ndreux  agrieulleurs,  ^  des  instruments  aratoires,  *  de  nobles 
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animaox ,  —  notre  pain  quotldien ,  sous  forme  de  raciaes  ou  de 
grains,  —  et  cent  matl^ras  premi^  de  riodustrie,  prMde  le 
Pi^fet  qui ,  8*as8laiilaQt  les  aspirations  du  mattre  de  rEmi»», 
gloriOe  le  labear  rural  et  nons  suppUe  de  lai  #tfe  fiddles. 

»  Devantia  multitude  qijibuLdes  mains,  uoebrillanteetriche 
reconip i  fi^t'  est  Uecerni'c  au  plus  heureux  et  au  plus  digne 
ouviicr  do  la  terre,  et  puis,  cliacun  desaulres  prix  vienl, 
tour,  remuer  tous  les  ccaurs,  ou  Xaire  couier  sur  les  visages  des 
larmes  da  plaUir. 

»  Us  sont  beanx»  en  effet,  ceux  qni  font  de  la  terre  on  seeoad 
paradis* 

»  Lafgte  termin4«,  les  ddpartements ,  qui  ont  gagndioh 
mcnsfinnnu  a  sc  connaUre,  se  separent  k  regret. 

»  Quaod  on  est  si  bien  ensenjble,  devrait-on  se  quitter? Mais 
its  se  reverront  dans  un  prochain  concours. 

»  Et  le  laboureur  qui  n'a  pas  concouru,  qu'a-t-il  fait?  qae 
fait-U?  qne  fera-Hl  7 

>  n  a  observe,  admtrd,  ^atd  on  plenr6;  U  se  propofe  de 
bientot  concourir,  et  il  ne  se  reposera  pas  qn*il  D*ait  ooaqeU 
nne  couronne. 

*  Et  voilii  comriieiU  sc  fait  le  proj^r^is,  puissance  sanslaquellc 
riiuiiiaiiite  ne  pent  so  rapprocher  assoz  du  Laboureur  celeste. 

5^  Le  divin  agionoiiic  latin,  Virgile,  sii existait encore,  s'6- 
crierait,  k  coup  sOr  :  Nous  devans  d  un  Dieu  ees  (Bumrei 
cette  pompet 

»  Mais  il  n'est  plus,  et,  comme  il  faut  sa?oir  &  qui  rapporter 
la  grandeur  dc  cette  solennlt^  de  plusieurs  jours,  je  dis»  afant 
d'oser  paraphraser  une  noble  boutade  de  M.  Toubin,  da  Jnra, 

je  dis  que,  sans  ragronoine  de  cabinet  dont  jc  \ais  raconler  les 
fails  et  geslcs,  Ic  concours  regional  ne  serait  pas  la  f^te  qui, 
tout  il  la  [ois,  nous  ('lectrisc  et  nous  Iransforme. 

»  Les  champs  de  cet  hornme  devant  le  nom  duqucl,  lout  a 
rbeure,  cbacun  de  nous  s'inciinerat  sont  situes  dans  les  plos 
maavais  pays  de  France. 

»  lis  sont  en  Champagne,  en  Sologneet  dans  les  Landest 
contrfes  bien  malbeurenses. 
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T>  En  ellel,  lii  fi6vre  y  d^cimf>  des  populations  sans  pain ;  I'eau 
y  est  insalubre,  el  si  1  herbe  s'^  montre,  c'est  pour  6lre  brCll^e 
par  le  soleiU  ou  clou  (Tee  par  les  plaotes  aquatiques. 

»  Ses  parents,  bieo  braves  geos,  d'ailleurs,  fi*6laieoi  pas 
coltmteurs. 

»  En  fait  d*aniroaux,  il  do  connatt  h  fond  que  le  cheval,  dont 

il  fait  ce  qu'il  veut,  et  qui  vole  sous  hii  avcc  ori^neil. 

»  Nul  ne  I'a  vu  teiur  des  mancherons  de  charrue. 

»  Quand  celui.dont  le  tablier  couUeot  Tespoir  et  le  soutien 
de  notre  vie,  jette  aux  cbamps  la  senience»  lui,  recommande 
slmplement  aux  mattres  de  l*eofance  et  de  la  jeunesse  de 
parer,  en  elles,  Tivraie  du  grain  qui  prodolt  la  vertu  et  fait  le 
citoyen. 

»  II  n'a  encore  cultivt*  par  lui-mCme  que  I'olivier  el  le  laurier, 
et»  par  suite,  sa  maio  gant^  n  a  jamais  scid  uoe  poign^  de 
Therbe  sacr6c  d*oii  se  tire  le  pain. 

>  Des  travaux  de  toate  esp6ce  dont  il  se  tire  tr^s-bien,  pe  n'est 
pas  rembarras,  l^obligent,  au  leste,  k  voyager  lieauconp  et  k 
peu  resider  sur  chaque  domaine. 

»  Ainsi ,  il  aa  empfichcr  les  eglises  de  nos  peres  de  s'6crouler 
sur  nous,  k  pr^venir  les  effets  d^sastreux  des  iuondations,  et  k 
decider  les  citds,  et  Paris,  parexemple,  ^prendre  un  beau 
costume. 

»  II  a  &  faire  creuser  des  ports  et  des  cananx ,  k  presser  les 

creations  de  routes  et  de  cliemins,  et  k  faire  parvenir  k  Tclal 
d  etres  parfails  la  vapour,  la  voie  fcrr^e  et  r6leclricil6  qu'il  a 
trouvte  a  I'^tat  d'embryons. 

» II  a  il  rendre  plus  rapide  et  plus  foudroyante  encore  qu'elle 
ne  Testf  Tarmde  qui  doit  voler  k  la  victoire. 

»  Enfin,  11  a  &  faire  faire,  k  Rome,  une  garde  sans  laquelle 
le  feu  pourrait  prendre  a  I'Europe. 

»  Au  niilieu  de  lant  de  Iracas,  bien  au^ment6s  paf  les  cris 
qu'il  entend  et  par  ie.sang  qui  coule  dans  la  Scaudinavic  et  eo 
Pologne,  plus  d'un  se  serait  d<^pit6,  puis,  n'ayant  nul  besoin 
dega  ponrvivre,  aurait,  par  laventedeses  fermes,  iirfi  sa 
r^vdrence  k  dame  agricnUure. 
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»  Et  poortanl,  chaquc  annte,  iL  devient  plus  ardent. 

>  II  s*enttte  h.  ani6Uorer,  et  il  est,  en  toute.entreprise,  comme 
un  de  ses  augustes  parents  qui,  valant  C6$ar,  si  plus  ne  passe, 
youlait  t*lmpossibte,  et  le  faisait. 

»  Bon  sang  no  pout  nicnlir. 

»  Pas  de  nouvelle  machine  agricole  qu'il  ne  faiise  expen- 
menler,  ot,  si  ellc  est  excellentc ,  qiril  n'utilise. 

»  11  a  voulu  voir  k  Tceuvre  les  piocheuses  m^aniques  et  les 
moissonneuses. 

»  Dans  son  immense  terre  de  Sologne»  il  a  d'abord  draind, 
pais  marndy  et,  sons  sa  baguette  de  magicien,  des  sols  mandits 
se  sonl  transformSs  en  terres  d'unc  extreme  f^condilfi. 

»  En  Champagne  oil,  devant  lui,  tons  les  canlons  pouilleux 
ont  Uispuru,  il  a  profile!' da  camp  de  Chfllons,  on  soldals  et 
cbevaux  produiscnl  des  masses  de  substances  fertilisantes. 

»  Ce  qu'il  n'a  pu  faire  engraisser,  il  ne  I'a  point  ^em^  de 
seigie,  car  il  n'est  pas  de  ceux  qui  croient  n'avoir  qn'k  d^fricber, 
pour  r^colter. 

»  A  sesyeux  qui  voientsi  nettement,  si  loin  etsi  profond^ment, 

la  charrue  n'esl  point,  comme  le  baume  d'acier  des  cbarlalans, 
le  remade  a  tuus  les  maux. 

»  Done,  ce  qu'il  n'a  pu  fniro  fumcr,  il  I'a  sem6  en  pins. 

»  Or,  Icpin  fait  de  la  terre  ou  plutOldei'huaius;  dans  soixante 
ansy  le  terreau  ntossairese  trouvera  form^,  et,  alors,  vieudra 
le  moment  de  d6fricber  pour  c6iMes. 

>  Soixante  aos  I  C*est  long  pour  qui  youdrait  jouir  k  t'instant 
mftoie ;  mais  on  ne  fait  pas  un  champ  comme  on  lait  un  couplet, 
et  celui  qui  peut  tout  n*a  pas  mis  moins  de  six  grands  jours 
a  fabriquer  le  nionde. 

t  N'admirez-vous  pas  d^ja  mon  agronome? 

»  £h  bicn  !  le  monient  oil ,  en  son  honneur,  j'allumc  mon 
encens,  est  peut-6tre  celui  on  ^;on  illustre  entourage  Tentend 
dire  au  Grand  Gbancelier  de  la  Legion  d'honneur  que ,  dteorer 
les  grands  ap6tres  du  progrds  agricole,  est  vouloir  une  France 
riche  el  puissante. 

»  Et  qui  sail  m6mc  s'il  n'est  pas  celui  ou  il  apprend  au  plus 
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jeune  caporal  des  greuadiers  de  la  garde  ituperiale  que  p&lurage 
«l  laboiirage  sODl  les  niamelics  dc  TEtat? 

» II  est  connn  eiaime  de  cbacup,  et»  pour  mon  comple,  je  vois' 
en  lui  le  Sau?6ur  de  la  France. 

»  Les  peuplades  sauvages  de  tons  les  coins  dn  monde  ont, 
dans  leurs  hutlcs,  signcs  de  Pcllerin  ct  do  Pinol,  d'Epiiial,  son 
portrait »  celui  dc  son  onclc,  cclui  dc  son  charniunt  enfant,  el 
«nfin  celui  de  son  admirable  compagne. 

»  C'est  gr^  &  lui  que  nos  hommes  de  Dieu  peuvent  senser, 
en  Ghine ,  la  foi  qui  a  hns&  la  chalne  de  Fesclave  et  invents 
Tesprit  de  sacrifice. 
*  C'est  lui  qui  fait  surgir  le  cotonnier  en  Algiric. 
»  C'est  lui  qui  envoya  nos  braves  labourer  les  armies  du 
colosse  du  Nord. 

9  C'est  lui  que  rouTrier  acclama  tant ,  quand  il  partit  de 
Paris,  avec  ses  rudes  moissonneurs,  pour  une  r^coUe  de  glotie 
en  Lombardle. 

»  C'est  lui  qu'on  vit  faucher,  a  Magenta  ct  i  SoUcrino ,  les 
balailions  qui  affrontaient  les  aigles  de  la  France. 

»  C'est  lui  qui ,  en  chassaot  Tanarchie  du  Mexique,  rend  Ic 
second  empire  digne  de  la  devise :  Par  I'e'pcc  ct  par  la  eharrue, 
»  QJest  lui  qui  a  greffiS  la  Savoie  sur  ia  France. 
>  C*est  lui  qui  dit  aux  rois  du  continent  europden :  Laissons 
id  le  lauricr  pour  VolivUr. 

»  Enfin  c'est  lui  que  nos  %y  millions  dc  labonrcurs  out  elev*^, 
uaguerc,  sur  le  plus  beau  pavois  qui  soit  cu  ce  bas  monde. 
»  £t  maintenani,  voulez-vous  lui  ecrire? 
»  Son  adresse  est :  NAPOiiojif  III,  palais  des  luUeries. 
»  Yotre  lettre,  c*est  sOr,  le  trouvera  ouvrant  h  notre  Industrie 
^e  vastes  d^bonch^s ,  —  pressant  le  d^fricbement  des  terres 
improductivcs  par  lui  vouecs  a  la  cuUurc,  — secouant,  desa 
puissantc  main,  les  barriercs  qui  scparent  les  nations,  —  re- 
gardant par  oil  il  faut  passer  pour  alter  secourir  les  pcuples 
opprirods, — on  se  disant  que    que  Dieu  veut  de  plus  grand 
doil  6tre  accompli  par  la  France,  k  Vaidc  de  sa  machine  h  battre, 

11 


perfectioQiite  par  Loai$  Bonaparte,  et  primde  pat  la  gloii^i 
partoul  od  elle  foncUonne. 

»  Encore  un  rool ,  bien  qu*un  sujet  si  grand  fassc  a  I'exces 
trembler  et  ma  voix  et  ma  main  I 

»  L^augusle  original  dc  ce  portait  saura  bienlOt  que  nuns  le 
b^nissons,  —  que,  pendant  tout  le  cours  dc  cetlc  grandiose 
communion  d'exemples,  six  beaux  d^parlcments  deviennent, 
de  no8  ToisiDSt  des  Xrdres, — que  le  people,  si  beau,  quand  il 
est  satisfait,  pousse  un  cri  de  liesse,  en  Thonneur  du  progrfis 
et  de  la vraie  fraternity,  —  que,  oe  soir,  ressusciter  par  une 
cavalcade  un  toucliaiU  episode  de  noire  liisloire,  sera  voter  u 
nouvcau  pour  Ic  second  empire,  —  que,  dcmain,  le  bonheur 
du  plus  heureux  des  laureals  sera  le  n6trc,  —  que  Tart  est  vcnu 
nousenivrer  d*harmonie, — et  que  le  Souverain  a  ett'  di  -Tnement 
reprtontd  par  le  Pr^fet  qui  oesse  de  souffrir  de  sa  blessure, 
quand  il  s'agit  de  nous  prouver  combien  il  s'int^resse  h  nos 
Irafaux,  » 

• 

M.  Rambaud  parte  ensuite  des  monuments  oaiurels  des 
Yosges,  voici  son  discours : 


LES  VOSGES. 


«  C'esl  un  grand  honneurquc  vous  nous  failes,  Mesdames 
et  Messieurs,  d'assister  k  une  de  nos  seances;  longtemps  nous 
nous  ie  rappellerons,  les  Annales  de  la  Societe  d'Emulation 
en  garderont  le  souvenir,  et  cet  honneur  insigne  ne  sera  pas 
sans  profit  poor  elle ,  pour  ses  travaux  et  pour  son  avenir. 

>  Repr^sentants  ^lev^s  du  Gouvernement,  bauts  fonction* 
naires  du  d^partement  des  Vosges,  membres  des  commissions 
et  du  jury  du  concours  regional ,  membres  d'academies 
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provinciftles ,  hommes  de  Icltres ,  journalisles ,  induslriels » 
ugricuUciirs ,  soyoz  lous  les  bien-vcnus  parmi  nous. 

»  Et  voiis ,  correspondants  et  membrra  lihrcs  dc  la  SociiHo , 
qui  6tcs  aiissi  vonus  ii  cotto  soleiinit^,  coriiiniiez  h  ontrctenir 
de  frc^qiicntrs  relations  avec  clic  et  h  concoiirir  ;i  son  ceuvre. 

»  Ettous ensemble,  Messieurs,  permettez-nousdeconsid^rer 
votre  presence  commc  nn  signe  <icla(ant  do  ia  communion 
de  nos  idtfes,  dn  memo  attachement  h  la  dilTusion  des  lb- 
miires  et  d'nn  cyoral  amonr  pour  Ic  bien  public. 

»  On  vons  I'a  dejii  dil ,  M<s^joiirs,  ct  je  le  ivpetn  encore  pbnr 
ccux  d'enlre  v()n>  qui  vivent  do  la  vie  dos  champs  ou  qui  * 
prennent  part  an  cranii  mouvement  in<Instriel  de  IVpoque, 
Tagriculture  et  i'indnstrie  sont  los  principnux  objets  d*i}tude 
de  la  Soci6tS  d'llmulatjon ,  et  c*cst  pour  eHes  qu*elle  a  r^serrd 
jusqu'alors  ses  premieres  ri»compcnses  annnellcf^. 

»  Notro  (li'prirJement  so  parlairo  jiour  ninsi  dire  en  deii  v  zones, 
I'une  appropriec  ii  la  culliire  par  la  nalme  et  la  fccondife  du 
sol  ou  la  clemcnce  du  eliiiiiU,  I'aiilre  accidenlec,  ondulee, 
nicbease,  coupco  de  vallons  et  de  vallees,  et  attcignant,  do 
gradins  en  gradins,  iine  altitude  de  plus  do  4450  metres: 
celle-ci  faltc  surtont  pour  le  pftturage  ct  la  vie  pastorale,* 
mais  rirhe  en  caur>  d'eau  et  se  pnMant  nierveillen:;;^nient, 
sous  Taction  intelligcnle  dc  uos  compatriole^,  aux  conqutMcs 
de  rindustrio. 

»  Si,  remontant  la  chainc  lies  trente  (jerniOrcs  ann^es,  Tob- 
servateur  comparait  cc  qu*<^lait  aiors  le  dcpartemcnt  des  Vosges 
h  ce  qu*il  est  aujourd*hut ,  quels  contrastcs  frappeniicnt  ses 

rcf^ards!  quels  pro^^r^s  11  constatcrait ! 

»  PrendM^  nn  exeuiple  entre  cent:  il  y  a  Irenle  ans,  le  long 
de  cellc  limpide  riviere  qui  coulo  pi  is  de  nous,  er  que  le 
poele  Ausonc  chanlait,  il  y  a  -IS  sit^cics,  a  la  conr  do  Valen- 
tinien  a  Treves,  riviere  capricieusc,  vnirabondc  sur  ses 
bords,  s'etendaient  de  vastes  griHcs  sablqnneuscs  ou  luTis^Jces 
dc  cailloux,  sur  lesqucllcs  ne  crolssait  pas  le,  plus  petit  brin 
d'bcrbe.  fi:il)itaiii>  d  i:p.n;il .  les  freres  Dutac,  liouinie.s 

dc  ccuur  el  (i*intcliii;ciico  ct  doucs  »lc  cet  e.sprit  dc  persc- 
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v6rancc  qui  est  le  Icvicr  dc  tout  succ^s,  voulurent  appeler 
la  ferlilitA  sur  o<»s  plages  sti-rilcs .  ct ,  par  des  endigucmcnts 
bien  combiocs  ol  dcs  canaux  habilenicnt  distribu(5s,  ils  forc^- 
rent  riocoDStante  Moselle  krentrer  dans  un  lit  plus  r^lier» 
en  ftcoDdant  elle'Di^me  ses  rives.  Vous  connaissez  tous , 
Messieurs,  ces  admirables  cliangements  oporto  d^Epinal  k 
Gharmes,  ces  prairies  verdoyantes  qui  ont  enrichi  d(!s  com- 
iiuines  cntiiires  et  qui  apporleiU  de  uoiiveaux  revenus  a  nos 
cullivuteurs. 

»  La  m6moire  de  ces  deux  Vosgiens  ne  doil  pas  tombor  dans 
Toubli,  et  il  faiit  qu'nn  monument  simple,  mais  durable, 
61ev^  en  t6te  des  prairies  qu'iis  ont  cr^es,  rappelle  ii  chacnn 
les  services  qu*ils  ont  rendus  :  la  Soci^ti  d'£mulation  pense 
que  ce  monument  doit  6tre  le  produit  d*une  souseription 
g6n6rale,  et  il  lui  est  agr^able  d*esp6rer  que  tous  oeux  qui 
nous  entendcMl  (11  cc  moment,  piopageront  ct  appuieront  un 
projel  qui  repoiid  au  s<  nmnenl  de  la  recoDnaissance  publique. 

»  Portons  maintenaut  uos  regards  vers  le  sommet  de  nos 
montagnes,  gravissons  par  la  penste  ieurs  cimes  arrondies, 
et  paroourons  ces  riantes  valines  oil  gazouillent  de  Irais  ruis- 
seaux  et  qu*ombragent  da  magniftqaes  sapins. 

»  D6j^  Tan  pass6  nous  avons  eu  le  plaisir  de  rappeler  li  la 
Soci^le  d'EmulatioD  Timportance  des  Vosges  au  point  do  vue 
dc  i  aiiciennete  de  leur  formatioa,  comme  contemporame  de 
r^poqno  devonienne ; 

t  Au  point  de  vue  dc  la  geologie  qui  retrouve  dans  ses  mo- 
raines la  trace  des  anciens  glaciers; 

»  Ao  point  de  vue  de  rbistoire,  en  les  montrant  comme 
ayant  servi  de  barriire  naturelle,  dans  le  prolongement  de 
leur  chatne  au  Nord-£st ,  entre  les  Gaulois  et  les  Ripuaires 
du  Riiin; 

»  Au  point  de  vue  dc  rarcheolociie ,  eommc  rec^lant  sur 
quelques-uncs  de  ieurs  pentes,  ou  montrant  sur  plusieurs  de 
ieurs  sommets,  des  testes  celtiques  et  des  vestiges  du  culte 
druidique  ^t  de  ses  sanglants  sacrifices,  on  Tempreinte  de 
la  conqudle  romaine. 
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»  Nods  avons*eu  Thooneur  de  rappeler  que  dans tes  cantons 

de  Bruycrcs  et  dc  Geraidmer,  ou  il  viiu  chasser  tant  de 
fois,  la  m^moire  de  Charlemagne  s'est  conservt^e  par  la  tra- 
dition, et  que  la  modeste  mais  curieuse  ^glise  de  Champ- 
le-Duc  pone  la  irace  de  sa  presence  sur  les  bas-reliefs  de 
see  l)6Ditier8  et  aux  conikhes  de  ses  colonnes  romanes;  que 
les  Vosges  portent  c&  et  1&  les  souvenirs  da  moyen-ftge  dans 
les  vieux  manQirs  et  dans  les  tours  encore  debout  qui  domi- 
neot  la  phintureusc  Alsace  ,  qui  se  cachent  dans  les  plis 
des  ravins,  ou  qu*il  faut  iieniljlciucnt  chercher  sur  un  rocher 
solitaire  dans  I'^^'paisscur  des  Xor^ts. 

>  Les  dues  de  Lorraine  ne  regardaient-ils  pas  comme  un 
des  attribttls  de  leur  couronne^  le  droit  de  p6che  dans  les 
eaux  vives  de  cette  contr^e  et  celui  de  la  rteolte  des  perles 
du  Neiinc,  Tun  des  afllueiits  de  la  delicieuse  Voloc^ne?  et 
depuis  CCS  temps  6coul^8  Thomme  peupla  pen  a  pen  les 
solitudes  qui  ^taient  restees  inhabit^es,  d^friciia  lentement, 
mais  d'une  maniftre  constante,  et  aujourd'hui  rinstrnction, 
les  lumidres,  la  civilisation  sent  partout,  et  TcBuvre  du  pro- 
gr^s  s*y  accomplit  d*annto  en  annto. 

»  Pt^n6tr6e  d'un  juste  senlinient  dc  palriotisme,  la  Suci6t6 
d'Emulatioii  a  bien  voulu,  en  4863,  prendre  en  consideration 
le  voBu  que  nous  iui  avons  pr6sent6,  d'atiirer  rattentiou  du 
Couseil  general  sur  ies  beautes  natu relies  (le  nos  jnootagnes 
pour  les  ddfendre  centre  one  irreparable  destruction. 

»  Ah  f  sans  doute,  nos  lacs  n'ont  pas  la  profondeur  et  1*6- 
tendue  dc  ceux  de  la  Suisse,  sur  lesquels  les  bateaux  a  vapeur 
font  un  service  juumalicr  de  voyagcurs  ct  de  marchandiscs 
entre  les  divers  cantons  assis  sur  leurs  bords  ou  enlre  les 
villes  priDcipales  du  mi^me  canton ;  sans  doute  nous  ne  pouvons, 
comme  les  riverains  du  lac  des  quatre-cantons,  raconter  les  ex- 
ploits d*un  autre  Guillaume-Tell ,  montrer  fi^rement  la  rive  od 
le  heros  6chappa  aux  mains  de  Gessler  en  poussant  du  pied 
la  barque  oil  il  iStait  priboonier;  Ics  tempetes  ue  mugissent 
pas  sur  le  grand  lac  de  G^rardmer  comme  sur  le  lac  de  Thunn ; 
mais  tous  sent  encadr^  dans  des  passages  d^iicieux  et  r6fl^-< 
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ebisseoiUaus  ieurs  caox  vcrics  ou  bieues  Ics  sapias  qui  s^le\eni' 
aa-dessus  en  amphithd&ire. 

>  Quelques-anes  des  cascades  de  la  Suisse  atleignenl  des 
ceDtatnes  de  metres  de  hauteur,  el  tombent  d^aplomb,  comiDe 

le  Slaubach ,  prus  de  Laulerbrunnen  ,  nappo  epaisse  en  Iiaut, 
et  ros6e  on  vapour  dans  Ic  bus.  Mais  colics  do  nos  cascades 
que  h  riiuiri  de  riionirne  a jusqii'.i  pf*5sont  i.^pargn6es,  prcscolent 
eocore  dans  ie  ddsordrc  de  Icim  blocs  et  de  .Ieurs  caiiloux 
rattl^»  le  bouleversemenc  du  grand  cataclysme  qui  le$  a 
produites. 

»  Les  montagnes  des  Vosges  n^offrent  pas  non  plus  les  irnpo- 
santes  scenes  de  la  nature  alp  stre  ou  pyrenficnnc;  on  n'y  \oit 

pas  cesim menses  jzlaciers  de  roberland-Bcrnois  et  dc  la  Savoie, 
m  CCS  sumiiirls  dciult-s  t  L  mis  ou  di>jiai*ais^(Mit  la  chalcur  et 
la  vie  V(V(';lale,  el  qui  rcssenihlent ,  conime  an  Griuisel ,  a  de 
grauds  bancs  de  granit  jelos  eii  desordre  et  encore  strife 
par  le  passage  des  glaciers.  Mais  le  touriste  y  trouve  des 
impressions  plus  douces.et  ics  tableaux  plus  Hants;  et  quand 
son  pied  a  gravi  les  hauteurs  dn  Oonon  ou  du  Hohneck ,  son 
regard  peut  s'^tendre  autaur  de  Uii  vers  les  champs  de  la 
Lorraine  ou  vers  les  plaines  dc  i  Al^acL',  il  conlemple  en  face 
dc  lui  les  moulagues  de  la  Fort^t-Noire ,  et,  dans  la  grande 
valiee  qui  s*^tend  eulie  cctte  chaine  ct  ceUe  des  Yosges,  il 
voit  le  Rbia  router  miyestueux  et  rapide. 

»  Ce  sont  ces  beaut^s  de  notre  pays  qu*il  faut  aimer,  respecter 
et  conserver  avec  un  pieux  attacbement  :  Yosgiens*  nous 
devons  faire  pour  les  Vosges  ce  que  les  Alsaciens  eux-m6mes 
font  pour  elles,  c'est-a-dirc'  ii'iidic  facile  I'acces  nieiue  au\ 
plus  gtandes  hauteurs,  tl  >auvLM  de  l;i  diHastalion  qui  lc:> 
•    menace  les  cascades,  les  lacs,  c(  \v>  rocius  ivputees. 

»  Vous,  Messieurs,  qui  contemplez  de  loin  dos  montagnes; 
vous,  habitants  de  la  Comt^,  dont  les  viguobles  s'appuient  sur 
leur  rampe  m^ridionale  et  sont  proti^gfe  par  elles  centre  le 
vent  du  Nord;  vous,  Alsaciens,  qui  cnvoycz  vos  troupeaux 
sur  Icurs  chuuiiics  quand  \ient  la  belle  saison ;  et  vous  lous, 
Lorrains,  qui  recevcz,  dans  les  ciialeurs  bnilantes  de  Tele, 
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UDe  brise  rafratchie  par  ce$  bauts  sommeis ,  recevez  ict  de  noti* 
veau  le  I6moigoage  de  notre  francbe  et  cordiale  hospitality;  et, 
81  j*ai  trop  loDgtcmps  tenti  votre  attention  captive,  pardonnei- 

moi  I  il  est  si  doux  de  parler  de  la  terre  natale ,  el  cetle  terre 
Vosgienne  ne  se  confond-elle  pas  avec  une  patrie  plus  vaste, 
.  notre  patrie  k  tous,  la  France?  » 

Au  nom  de  M.  Cbarton,  M.  Gley  donne  lecture  de  oette 
pidce  de  vers : 

AU  BOUDIOIKO. 

Je  t'ai  revii ,  vieux  Boudiou  de  nos  pdres , 
Toi  qu'e[i  ses  jonrs  nialhenreux  ou  prosp^res 
Ainmit  a  voir  notre  aiilique  cit6 1 
Je  t'ai  revu ,  inais  de  tes  rours  en  poudre 
Que  le  marteaii  f  ut  contraint  de  dissoudre , 
Quelle  est  la  main  qui  t*a  ressuscit^? 
Ge  n*ytait  point  un  dScevant  mirage , 
C'elait  bien  toi,  glorieux  do  ton  ikgc 
Et  portant  haut  Ion  front  auducieux. 
J'ai  reconnu  tcs  parures  guerriC'res , 
Sous  tes  cr^neaux  les  laiges  meurlri^res, 
Ta  porte  ronde  au  cintie  spacieux 
Tougours  s'armant  de  sa  bene  ferrfo, 
J'ai  reconnu  la  pierre  pr^f^rte 

(4)  La  porlc  du  Huudiou  d*il^pioil qui  arait  ^te  consiraiie  aa  13*  itvcU 
el  qui  a  ctd  rcproduitc  ca  boia  pour  1 1  ravalcadc  bistoriqae  da  2i  mai  1864, 
■  4§t^  delraite  en  1841  cn  extScalion  d\inc  Jt:liberatiDii  du  con«cil  uiLiniclpa) 
•pprouv^e  par  Ic  Pr^fcl.  Elle  porlait  dan-  Ic  principc  je  nom  de  portc  du 
Rualm^nil ,  mais ,  ajifcs  la  demolaiuii  l1(  s  lorliOcalloDi  de  la  ville  sous 
Loais  XI V,  die  a  pris  cclui  de  porte  da  Boudwti,  nom  doone'  par  le  people 
k  I'horloge  qu'on  y  avail  pl;ir«^p  qui  ne  djbjii  ]  .is  loujours  U  V^iU^.  Dtna 
Ic  pttois  vofgien )  le  uot  Bitudiou  sigoifie  Menteuvn 
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OH  Charles  sept  incrusla  son  blasoit  r 
Quand  Spinal ,  enivrt  d'esptoinee, 

En  se  doniianl  au  monarquc  de  France 

Crut  touLer  la  vuix  de  la  raison. 

Si  loDg  que  fut  le  cours  dc  tes  aunce^ , 

Nul  n'a  pu  voir  tes  conronnes  fan6es , 

Gar  chaque  si^cle  en  ravivait  I'^lal. 

Combien  de  fois  les  phalanges  sauvage$ , 

Sur  la  Moselle  6teodant  leurs  ravages , 

Ont     briser  leui  Mil»re  long  el  plat 

Contie  tes  inurs  qu'elles  coniptaieiu  surprendreM 

CombieQ  de  fois  as-tu  vu  se  m^prendre 

De  leur  c6t6  les  furleux  efforts 

Des  hauls  barons,  tyrans  de  la  contrfe , 

Ou'eOt  ^blonis  la  gloire  inespMe 

Dc  I'ajniiti  1  au  noinbre  de  leurs  forts  ! 

Combien  de  luis  la  vaillante  coliorle 

De  uos  bouchers  a  d^fendu  ta  porta 

Que  menacaient  de  tdn^breux  complots  I 

Heureux  partout,  Cbarles-le-T6m6raire 

A  cru  longtemps  que  le  destin  contratre 

Paralyz  ant  la  valeiir  et  les  Hots 
Dc  ses  guerriers,  ne  voulait  lui  pernicllre 
De  deveoir  ton  vainqueur  et  ton  maltre. 
Lorsque  plus  tard  an  grand  et  puissant  rot 
Se  fit  un  Jeu  d'envahir  la  Lorraine 
Pour  la  placer  sous  sa  main  souveraine , 
N'as-tn  pas  vu  sans  irouble  et  sans  eflfroi 
Le  inarechal  La  I  erte-Sennetcrre , 
Sous  ses  canous  laisant  trembler  la  terre  ^ 
Centre  Spinal  essayer  les  combats , 
Et  ne  pouvant  ni  traverser  ta  voQte 
Ni  dans  tes  miirs  se  frayer  une  route, 
Porter  ailleurs  sa  lionte  et  ses  soldatst 
Mais  a  la  iin  le  demon  des  balailles 
A.  renverse  le^  tours  et  Ie»  uiurailles 
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DoDt  notre  viUe  avail  fait  ses  rempprts. 

Da  moyen  Age  histot  ique  vestige 

Seu!  on  t'a  vu  graiidissant  ton  prestige 

Rester  dcbout  sur  leurs  fragments  6pars. 

Le  temps  sur  toi  n'avait  aucuae  prise , 

Ton  ciroent  dar  eomine  la  roehe  grise 

Sans  nut  effort  perpStoait  tes  jonrs. 

Et  oependant  —  od  mtoent  les  caprices  I  — 

L'ediliti;  detronant  tes  services 

Dans  le  n^aiit  t*a  pIong6  pour  tonjours. 

Et  ccpendant,  vieux  Boudiou  de  nos  peres, 

Toi  qu*en  ses  jours  maUieureux  ou  prosp^res 

Aimait  &  voir  notre  antique  cit6» 

Je  t'ai  revQ ,  car  de  tes  murs  en  poudre 

Que  le  marteau  fut  contraint  de  dissoudre, 

Pour  un  moment  on  Va  rcssuscit^l 

Cfl.  CHARTON. 

La  sc^ancc  sc  termine  par  la  lecture  d  une  autre  pi^ce  de 
vers  de  M.  Joly  : 

S£BASTOPOL  ET  JfiRUSiOiEM. 


(CttU  |Mke  «  iUmdrtssic  k  VEmpereWy  apris  la  prise  de  S«bm*i»pol% 
mm  mmmemi  de  Vmuvertun  d»  Cmi^«  de  Pmru.^ 

SIRE ,  par  un  exploit  d*Mroique  vaiUance » 
Qui  sous  les  pas  du  Scythe  a  ferin6  les  chemins , 

.  ,      Vous  vcnez  (ruurciudir  les  destins  de  la  France , 
Qu  ellc  a  si  Justement  deposes  eu  vos  mains. 

Sa  confiance  en  vous  n'a  pas  6t6  tromp6e  ; 
Elle  sait  qu'au  [ia\  s  reservant  Tun  des  siens , 
NAl'OLEON  premier  vous  transmit  son  cpee, 
Pour  trancher  ooblement  tous  les  noeuds  gordiens. 


- 'd  vj^.vv'^le 
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Sous  vos  arm^y  qu'appuie  une  favour  divine » 
Le  colossc  succombe  et  son  sort  est  rempli : 
L'orgueil  de  Nicolas ,  I'espoir  de  CalberiDe , 
Sous  la  tour  Malakoff  tout  resto  enseveli  I 

Eucore  une  campagne ,  et  i'aigle  vengercsse 
De  la  France  bien  loin  edt  porl^  le  laurier; 
Hals  la  Hussie  entond  la  voix  de  la  sagesse , 
Bt  sa  main  mutilde  a  saisi  rolivier. 

La  domination  si  longtemps  poursuivie , 
Le  Bosphore  envahi,  Ck>nstanlinople  atteint, 
Ce  r6ve  qui  des  Czars  avatt  rempli  la  vie , 

£lle  i'cnoiicc  a  tout  el  sa  fuudrc  a  otoint. 

De  la  lutto  qui  cesse  et  qu*elle  a  suscltte , 

Quand  elle  paic  ainsi  les  dcpens  aux  vainqueurs , 
La  Turquie,  en  ce  jour  [lar  nous  resj>u»cit6e, 
Ne  doit-elio  done  rien  a  ses  lib^rateurs? 

Sous  I'ongle  dii  lion,  (^perdue,  hulclanlc, 

QuclqiK's  inaments  cncor  (»llc  <5lait  im  laiiibeau... 

La  France,  en  lui  disant  d'etre  reconnaissante, 

Parmi  tous  ses  tresors  ne  veut  rien. . .  qu*un  tombcau  I 
• 

C'cst  Ic  toiiibcau  du  Christ !  Qu'il  soit  la  recompense 
De  rimmense  combat  que  nous  avons  livrd. 
Le  Calvaire  du  monde  a  fait  la  d^livrance, 
Le  Calvaire  k  son  tour  veut  6tre  d^livr^  I 

Que  Jerusalem  soit  une  ville  franraise  ! 

Nos  pi^rcs,  d6s  longtemps,  ont  connu  ses  ctiemins. 

Le  Joug  des  01s  d*Omar  I'liumilie  et  lui  p^se^ 

Le  tombeau  de  J^us  n'est  pas  bien  dans  leurs  mains. 

C'est  k  Dous  qu*il  revient,  k  nous,  iiis  de  la  France, 
Fils  des  preux^que  guida  Godefroy  de  Bouillon  I 
Nos  droits ,  nous  les  puisons  dans  la  m^me  vaillance , 
Btprfes  du  grand  s6pulcre,  11  faul  NAPOLKON ! 
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—  hi  — 

Empereur  dos  Franks  et  gardien  de  Solyme  I 
A  NAPOL&ON  irois  ce  titre  glorieux ! 
Rien  ne  sera  plus  beau  que  runion  suUfme 

Du  grand  nom  de  la  teno  cl  ilu  graiiil  noin  des  cieux  f 

Lorsquo  visiblenient  Dieu  \k\v  !;i  i:i;iin  vous  menc, 
LoiMjiic  son  labarum  prtjs  dc  I'ai^lc  df.-ciMid , 
Lorscin'il  met  jik's  do  vous  un  aniio ,  iine  autre  Helena, 
i\  vous  dit :  «  Pour  moi ,  sois  umCoostaDtia-le-Graod.  ». 

Lesliiiros,  endormis  du  long  somrneil  du  juste, 
FrSmironl  dans  la  tombe  et  sc  r^vcilleronl ! 
Richard  Cceur-de-LioD,  Louis,  Pliilippe-Auguste , 
Dans  Solyme  rcndae,  avec  noas  enlrcront  I 

£(  bicntOt  dans  vos  mains ,  fortes ,  intelligenles » 
On  verra  rcllcurir  rOrienl  ct  Sion , 
Et  vous  aurez  coDstruit  aux  races  rcnaissaiUes 
Un  grand  pliare  de  gloirc  ct  dc  religion. 

Et  de  vons  Ton  dira ,  sur  la  tcrrc  elonaee, 
Que  de  INiAi'OLEON  la  seule  volenti 
Accomplit  eo  un  jour,  de  succ^  couronnde » 
Ce  que  millo  ans  VEurope  a  vainement  tentd  I . . 

SIRE,  par  cet  exploit  d*h6roique  vaillance , 
Qui  sous  les  pas  du  Scythe  a  (ermt  les  chemins , 
Vous  avez  agrandi  les  deslins  de  la  France , 

Qu*elle  a  si  justernont  deposes  en  vos  mains. 

N.  JOLY. 

Avant  de  lever  la  stance,  M.  le  Pr6fet  adresse,  au  nom 
de  I'auditoire,  des  felicitations  a  tous  les  orateurs  qui  ont 

pris  success! vcinent  la  parole  et  qui  ont  su  si  bien  se  faire 

appl  niiiir.  M.  le  Maifjiiis  de  Fleury  lienl  ii  nous  dire  tout 
le  plaj.^ii*  qu'il  a  epiuuve  a  cette  reunion  el  lout  I'lnterel  qu'il 
lipportcra  a  nos  Iravaux. 
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CAVALCADE 

HISTOaiQUE  LORRAINE. 


Entr^  a  Epinal  in  Prince  NICOLAS ,  m«rqiii& 

de  PiMit*a«]lfoiiS80ii* 


PBOORAMIIE  DE  LA  CATAICADC 

Depart  du  quartier  a  5  heures.  Le  cort^  et  les 

troupes  (111  IMuce  Nicolas  se  rendent  au  faubourg 
de  Nancy,  par  ie  pout  Leopold >  pendant  que  les 
Bailly,  Gouvernettr,  £cheviiis  et  Milices  ttrbaines 
se  dirigent  vers  la  porle  du  Boiuliou. 

Le  Prince  y  re^u  en  avant  de  la  porte»  jure  de 
maintenir  les  franchises,  privil^es  et  immunites 
de  la  ville.  Le  cortege  se  met  en  marche  dans 
Tordre  suivant : 

oiiKon  m  couiEDis  n  ad2  Asm  u  imm. 

LE  H^BAULT  D  AKHES. 

TAMBOURS  EX  FANFARES  DE  LA  VIIJoE. 
COLONEL  IIESTRE  DE  CAMP.  -  SES  H0M1IE8  D  ARHEl 

Compagnie  de  francs-archers.  —  Couipagnie  d'ar- 
balelriers.  —  Couipagnie  de  piquiers.  —  Compagnie 
de  hallebardiers  d'^pinah  —  Garde  bourgeoise.  — 
Corporation  des  bouchers.  —  Banniere  ducale. 
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u  mm  mcoLis.  -  u  fbiscesse  isabelu:. 

LE  4"  GOm^RNEUR  DtPINAL.  -  LE  BAILLY  D'fiPINAL. 

IMIES  DS  U  Slin  OE  U  PRIWSL  -  PACES.  -  AMfiiSS.iD£LRS  PBES  U  COIA  DE  LOBRAim 

GRANDS  CHEVAUX  DE  LORRAINE. 

G^mvermeurt  iI'^jnjmiI,  Offiden^  SeUptneura^  ^euyerst  PrivSU 
FANFARE  lORHAINE^  GENS  d'aRHES^  CHEVA0X«LEGER8« 

ITIN£RAIRE  DE  LA  MARCHE. 

Rue  du  Boudiouy  rue  Rualmenily  rue  Leopold^ 
Bourg,  place  deGreve,  qua!  du  Quarlier,  pont  de 
'  Pierre,  quai  de  Juillel,  rue  du  Uiiai,  place  du  Tripol, 
rue  EDtre-ies*Deux-Portes,  rue  Haute,  rue  d'Ambrail^ 
rue  des  ForCs,  me  Claude-Lorrain ,  place  Saint- 
GoLiy,  rue  de  la  Pnix,  place  de  I'Alre,  rue  des 
HalleSy  rue  de  l*Udtel-de-ViUe ,  place  des  Vosges, 
rue  du  College,  rue  da  March^-Couvert,  rue  d*Arcbes, 
rue  de  ia  Prefecture,  rue  de  la  Petite-Provence,  rue 
du  Goars. 

A  sept  heures. 
Revue  des  troupes,  musique. 
A  huit  heures  et  demie. 
Prestation  de  serment,  cantate  lorraine, 

(■tti^  it  Gk.  TOURET),  diattUe  ptr  let  ovpheOBbtei  d'^piiiftl, 
Mets,  Naaej,  Sftint-lKe  ct  lUtii-rEtape. 

A  neuf  heures, 
FEU  D'ARTIFIGE. 

Aprds  k  feu  d' artifice, 
ILLDMIKAnOI  R  U  VILU  £1  BETRAITE  AUI  FLAIBEAUI. 
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RfiUNION  Dtmkl  A  LA  LORRAINE. 


Le  marshal  de  Bourgo^rne,  Thi^baiit  f!e  NVnffhalel ,  do* 
manda  cn  ce  nirino  tomps  (HGli^  au  roi  Louis  XT  la  torro  ol 
sci^xncurie  d'Epiiial ,  li-anl  (jno,  coUc  villo  ('Innt  rlol^n^V  (le> 
autros  elats  dii  roi,  ellc  ctait  assez  pen  imporlanto  a  sa  Majeste. 
Louis  Taccorda  sans  pnine  el  en  fitcxpL'diJT  !es  leUrcs.  ficorg-es 
de  Saiiit-Blin,  bailly  de  Sens,  partit  de  Paris  avec  le  marshal 
de  Bourgogne  pour  intinier  aux  bourgeois  d'Epinal  la  volonl^ 
du  Boi.  Mais  il  coiijurferent  le  bailly  de  prier  S.  M.  de  Icor 
doniier  uii  Mulre  sonvorain  ,  a  cause  dc  ranlij)athic  qui  elait 
eiilrc  e!i\  rf  i»  .s  .>{!ji'ls  du  Marcclial. 

Dc  plus  ils  rcfust'icDl  I  cntn'e  do  lours  >illo  el  (•hat(\au  ii 
Hu^Mies,  vicomlc  de  Gisors,  fourrier  erivoyr  dc  la  part  do 
S.  M. ,  disant  qu'ils  t^taicnt  informes  que  le  Roi  les  avait  mis 
hors  de  sa  sainte  Couronne  contrc  le  contenu  des  leUrefi 
du  Roi  Charles  VII  connrmC>e<i  par  S.  M.  r^gnante,  par  les- 
qucllos  il  efalt  porid  quMIs  no  dovairnt  jamais  clre  sopar^<; 
dc  sa  sainlo  CoiiroMnc  Lo  Roi  infurnn!'  do  co  proivdo  lour 
ecrivit  le  21  jour  de  JuilLl  J  lUij  que  co  n'etail  m  ?a  vo- 
Ionl(^  ni  son  intention  de  donner  Kpiuul  au  marcchal  de 
Bourgogne;  quails  pouvaient  sc  rassurer  sdr  ce  faux  bruit: 
qu'au  dcrocurant » ils  eusscnt  k  ob^ir  h  scs  ordres  et  k  recevoir 
le  sieur  de  Gisors  pour  gouverneur  de  la  ville.  lis  obi^irent  et 
le  20  septembre  suirant,  le  dit  sfeur  de  Gisors  les  ayant 
asscmbl^^s  ,  leur  declara  qu'efant  alio  a  la  diassc  ,  Ic  jour 
precedent,  il  avait  renccntre  a  uiic  liouc  do  la  ^iIlc,  Ic 
marechal  dc  Boiugojxnc  qui  lui  avail  fail  voir  dcs  loltros 
du  Roi,  porlant  commandcment  de  le  mcUre  snii>  K'lai  on 
jouissance  de  la  ville  avec  promessr  de  la  part  du  Man^cbal , 
de  les  main  ten  ir  ct  conscrvor  dans  lours  rranchtses ,  privileges 
et  liberies  ainsi  que  le  Roi  les  avait  conserves  jusqu'alors. 
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tls  r^pondireat  quHs  ne  pouvaienl  conscnlir  h  celte  ordon- 
naitce;  qu'ils  ne  s*6taient  donnas  au  Roi  que  conditionnel-  • 

Icrnent,  el  pourvii  qu'il  ne  les  si^parSt  pas  de  sa  Couronne; 
cl  cn  rrn'^me  temps  dressercnt  uji  nppel  of  ajournement  au 
Parlemont  do  Paris  jiour  connatlre  des  causes  de  leurs  oppo- 
sitioQs.  Cepcndanl  le  Gouverncur  ayant  fait  entendre  aux 
Bourgeois  (3  octobre  4465) ,  que  3*ils  s*opiniMraient  k  ne  pas 
recevoir  le  mari^chal  de  Bourgogne,  ce  seigneur  viendrait  k 
la  tote  de  4,000  hommes  pour  les  y  contraindre;  surcetavis 
ils  plactjrcnt  au  iilu>  iiaut  ilrs  porlcs  do  leui  viilc  les  panon- 
cenux  du  Roi,  aOu  que  quand  le  Marcclial  Aicndrait,  il  ne 
*  pi^t  douter  que  la  ville  »c  fut  au  Wo'i.  Cest  la  raison  qu'eo 
rendirent  les  bourgeois  au     de  Gisors,  qui  les  cn  reprit. 

Quelqaes  jours  apr6s,  le  sieur  Henry  de  Marie »  president 
aa  Parlement  de  Paris  se  rendit  h  Epinat,  et,  dans  nne  as- 
sembl^e  des  princlpaiix  do  !a  \\\U\  declani  qu  il  elait  venu 
de  la  part  du  I{oi  pour  niettre  en  possession  M.  le  niarecha! 
de  Bourgognoi  que  ne  pouvant  Tintroduire  dans  la  ville,  il 
mettait  en  possession  M.  de  Gisors,  gouvcrneur,  comme  son 
procureur,  et  en  lieu  de  lui;  sur  quoi  les  magistrats  firent 
leurs  oppositions ,  et  en  ap{)e1^rent  au  Parlement  de  Paris , 
adh^raut  toujours  a  leiir  pivniier  appel ,  de  quoi  ils  requirent 
Jicle  qui  leur  fut  donnc.  lis  rt'sisterent  toujours;  ot  nuilgrc 
les  ordres  du  Roi  plusieurs  fois  r(5itercs,  et  les  violences  du 
mart^chal  de  Bourgogne,  ils  lui  refus^rent  toujours  Ten  tree 
de  leur  ville. 

Louis  craignant  qu'ils  n'eussent  recoors  h  TEmpercur,  ^crlvit 

aux  magistrats  de  le  venir  Irouver  a  Monlnrgis.  II  ecoula  leurs 
raisons,  et  les  ayant  dechaiLrrs  dii  stTuionl  d(i  fidi  lii."  iprils 
lui  avaient  fait  (1*"^  juillet  4^66],  et  des  foi  et  hommagc  qu'ils 
lui  devaieot  rendre ,  il  leur  accorda  la  permission  de  choisir 
tel  prince  qu'ils  voudraient  pour  les  d^fcndre  et  prot^gcr.  Le 
Due  de  Calabre  qui  6tait  alors  a  Monlargis,  s'offrlt  aux  d^putds 
d'Epinal  qui  le  reconnurent  pour  leur  Souverain.  On  drcssa 
uii  actc  de  cc  choix.  Le  Prince  Nicolas,  Marquis  de  Pont-k- 
Mousson»  se  transporta  u  Epinal,  y  (it  son  entree  le  21  do 
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iuillel  1466,  preta  sermeot  a  la  porte  de  la  ville  tie  coosenrer 
aux  faabllanis  leurs  anciens  privileges;  y  en  ajouta  rote 
quelques^uns  de  nouveaux  comme  de  ne  pouvoir  jamais  Htm 
separds  ni  ali6n69  da  Duch^  de  Lorraine  par  partage ,  mariaiie. 
apanage,  don,  cchuiigc  on  andriiKMil.  II  consentil 
coiilinuassenl  l>xercice  de  la  jiislice  coninic  h  VonVimne,  j*ar 
un  PrevOl ,  Eclicvin  ,  Clcrc  jure.  Grand  Doyen,  deui 
Sergeas,  et  deux  Bangards  commis  par  S.  A.  £a  outre*  qu*il 
y  edt  un  BaiUi ,  et  A  Gouverncurs  cboisis  chaque  annde  par 
les  habitants,  lesquels  auront  connaissance  des  causes  d*appe! 
i't  do  ressort ,  et  jugeront  selon  les  coulnme*^,  usages,  slile^ 
et  observances  accoutuines  audit  lieu,  sans  qn'ils  soient  oMi?i^ 
de  ressortir  devant  aucnn  autre  juge,  seigneur  ni  badii  du 
Duchi^  de  Lorraine.  Les  Bourgeois  et  les  habitants  prdt^rent 
serment  de  fldelitS  au  Marquis  du  Pont,  sur  le  livre  des  Evaii- 
gites,  dans  T^glise  de  Saint-Goeric,  le  mfime  jour,  8f  de 
JuiUetll66. 

Le  tout  ful  passe  a  Ejnii  il  en  presence  du  Prince  Nicolas, 
Marquis  du  Pont,  Jean  nionseigneur  de  Summerset ,  Jaques 
dc-Haraucourt  bailli  de  Nancy,  Ferry  deSavigny  chcv-alier, 
Philippe  de  L^noncourt  grand  teuyer,  CoUigoon  de  Ville 
bailli  de  Vosge,  G6rard  de  Haraucourt«  Andr6  de  Faroye. 
Galas  de  Berne  mattre  d*hdtel,  Jean  Philippin  reeevenr, 
Simouiii  Lo\en  procurcur  general  de  Lorraine,  el  plusicurs 
autres.  Le  bailli  d'Epinal  elait  Elicnne  BaudLMiot,  die?  i 
Gouverneurs,  Jean  Monlot,  Nicolas  Colette ,  Nicolas  deloul, 
et  Gerard  Vernier. 

Le  roi  Louis  XI,  par  un  acte  dat6  de  Ifontargis  le6aoAt 
4466 ,  donna  son  consentement  h  ce  que  les  bourgeois  d'Epinal 
prissent  pour  Seigneur  qui  ils  jugeraienl  a  propos,  Icsdi- 
chargeanl  des  foi  et  sermens  qu'ils  lui  avaient  jnrcs,  sans 
que  pour  le  terns  a  venir  il  pdi  Icur  en  rt^puler  aucunc  chose, 
ni  laire  aucun  reprocbe.  Les  Ev^ques  de  Metz  se  r^criereat 
beaucoup  centre  cette  cession  de  ia  ville  d^Epioal,  etcoga- 
g^rent  TEmpereur  Frdd^ric  III  k  en  ^crire  au  Roi  Louis  XL 
Tout  cela  ful  inutile. 


Le  uiar^chal  de  Boiirgo^me  indign^  du  procM^des  bourgeois 
d'Epitial  ,  assPMibla  iiiic  arint'C  de  se>  suj<'ts  ile  ClidUj,  de 
Homniii ,  de  ClistMileincs ,  ilc  Tnnlirnont,  de  Chnligny  pt  de 
BaiQvilte,  et  les  meua  dcvani  Epinal  pour  en  faire  te  st(^ge. 
Dans  celte  circonstance  les  bourgeois  se  trouvdreot  partag^. 
On  lint  line  assembl^e,  pour  (&cher  de  porter  les  esprils  k 
un  accommodement.  Les  uns  soutenaient  que  le  Roi  Louis 
ilevait  teoir  sa  parole  au  roar^chal  de  Bourgognc ,  et  le  faire 
juuii-  de  la  ville  d'Epinal.  D'antres  voulaicnt  qu'on  rendit  la 
ville  u  r(H'(^qiiP  do  Molz,  qui  nn  iHail  le  premier  seigneur, 
qnaiquc  rKiapercur  Fnkleric  III  eut  rcconnn  la  liberie  des 
bourgeois  d'Epinal,  nonobsianl  Topposition  de  l'«'vOqijc  de 
Metz.  Enfln  les  autrcs  pnitendaient,  puisque  leRoi  Louis  XI 
s'^tait  d^porte  de  la  souverainetS  d'Epinal ,  que  les  boui^eois 
dtaient  rcntr^s  dans  leur  prenti^re  libertd;  et  qu*ainsi  ils 
^talent  cn  droit  de  choisir  pour  lenr  souverain  le  due  de 
Calalire,  et  do  soutenir  lenr  chnix  par  les  armes  (1). 

Vj)  dernier  avi<5  prevalnl.  I.ouis  XI  roiiseilla  nn  due  Jean 
(le  se  d/'T'^ndrc  conln;  le  niaivelial  de  Bourgogne.  Le  marquis 
du  PoiU,  lieutenant  g^^neral  de  Lorraine  en  Tabsencedu  due 
son  p^re,  rc^ut  ordre  d'aller  secourirEpinal.  Louis  commanda 
k  Colignon  do  Ville,  bailli  de  Yosge,  d'assembler  les  milices 
du  pays,  pour  marcher  an  secours  de  la  \ille.  Le  jeune 
marquis  du  Pont  se  mit  it  Wte  de  celte  annee.  mar^chal 
n'l^lant  pas  assez  fort  pour  hasanier  nne  bataille,  se  retira 
pr^cipilamment,  nbnn'^or.tKMil  son  bnt^aze  et  son  arlillerie. 
Le  marquis  fit  son  enti  ee  dans  Epinal  par  la  portc  de  Iloyau- 
m^nil  I  et  prit  possession  de  la  ville ,  qui  depuis  ce  terns  est 
toujours  demenr^e  dans  la  souverainetd  des  dues  de  Lorraine. 
{Dom  Calmet,  t  V,  p.  US  et  sntvantes.) 


(I)  CclSe  dntuttUtn  n*m\  menlioiinep  ni  0«ns  It  CArouiqtMde  it/Qf^r^ine, 
Hi  dam  M^anc  At*  pit««s  origiitaks  <|tte  nnnt  avoiit  coca  i<»d«  If*  vcvic« 
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Lrfti'f  (if  mainlere'e  ,  accord^ t  aux  habitants  d'Ejnnal , 
par  Xtrnla^  .  marcjuts  du  Pont,  de  tout  ce  qu'on  ieur 
apaU  sequeitre  d  cause  du  guerrei. 


7  Deccmkre  14«tt. 

NICOLAS  marquis  du  Pont,  lieolenaiit  de  moDseigneor  on 

Duchie  de  Lorraine  A  nos  tres  chlers  feaolx  et  bleo  amez  les 

baillis  de  Nancy,  dAlmai^riC,  tleVosges,  los  cappitaines  de  gens 
tiarnies  el  de  Irairt  el  autre*  hommes  el  sn](  is  dt  jiionseigneur, 
nos  recepveurs,  prevostz,  celleriers  ct  autres  ofljciers,  Salut. 
Nous  voQions  cl  vuus  maDdoos  que  de  toul  oe  que  a  cause  de 
la  guerre  qui  darieremeot  a  este  meute  coDtre  eeulx  d'£spinalx 
a  esie  sequestre,  aresleael  missousneatre  main,  soient  harilaiget 
argens,  blefs,  vins,  beBtiauli,  denreeset  aulres  roeobles  quel- 
conqiies  tant  on  dil  duchie  de  Lorraine  comme  en  nostre 
marquise  du  Puiii  et  dont  vous  Recepveur  nen  avez  fait 
recepte  on  assicrnnlion ,  tous  lc\es  la  main  et  mectez  a  i  iiro  et 
franche  delivraoce  et  les  en  laissiey  joyr  et  user  plenoemcQt 
et  passiblement  sans  leur  faire  oe  donner  destoorbier  on 
empechement  quelconque  et  sans  atleodre  de  dous  mande- 
ment  plus  especial ,  car  ainsl  par  lordomiaDce  et  comman- 
dement  de  mondit  Seigneur  leur  afons  anjourdhuy  accoide 
etcoDsenti  et  par  rapportant  copie  ou  M  liniui  dc  ces  presenles 
vniis  en  demourez  quiclcs  et  bien  rlocliarpfiez  envers  mondit- 
Scigneur  et  nous;  sy  ny  cornmectre  fan  lie.  Donne  k  Nancey  le 
septiesme  jour  de  decembre  Ian  mil  quatre  ceos  soixaote  cinq. 

^  Ud  %nni  Mcav  cr  cir«  roif  c. 

NICOLAS. 
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t^ocuration  donnee  d  ^Heolwf,  marquis  du  Pant,  par 
Jean ,  due  de  Calahre  et  de  Lorraine ,  son  pere ,  pout 

rcccvoir  la  donation  ct  Voheissancc  de  la  villc  et  dex 
habitants  d'Epinal- 

la  JuiUct  1466. 

JEAN  fits  du  Roy  de  Jerusalem  et  de  Sicile,  etc.,  due  de  Gala- 
Tjre  et  (Je  Lorraine  Marchis  A  tous  ceulx  qui  ccs  presentes  letlrcs 
verront  salut.  S;i\i)ir  faisons  ijiio  nous  confirms  a  plain  de 
la  loyauUe  ob^issancc  v\  anfros  loables  verliis  do  nostre  ires 
chier  et  trcs  ame  OU  le  marquis  du  Pont,  a  icelui  pour  ces 
causes  et  autres  a  ce  nous  monvans  Avons  aujourdbny  donne,  et 
donnons  par  ces  presentes,  plain  pouvoir,  {Puissance,  auctorite 
ct  inandement  especial  de  traicter  envers  les  manans  et  habitans 
.  des  ban,  ville,  terre,  chastel  et  seignenrie  d*Esplnal  leur  reduc- 
tion en  nostre  obeissancc,  ct  avecqiics  ciilx  ou  Icurs  cnrnmis  et 
deppiites  acconlor,  conclurc  ct  appoinctcr  leur  dite  reduction, 
de  promectrc,  observer  et  garder  tous  ieurs  drois,  privileges, 
exemptions,  immunites  et  franchises,  dy  aller  ou  envoyer  tel 
ou  teiz  quit  lot  semblera  prandre  Ics  sermens  et  hommaiges 
poor  nous  et  en  nostre  nom  et  autrement  besongner  sur 
toQtes  et  quelconqnes  chouses  toochant  ladite  reddiction  tout 
ainsi  que  nous  mesmes  fcrions  ou  pourrions  faire  se  present 
y  eslion? ,  Promectans  en  parolle  de  Prince ,  par  la  foy  et 
<;ercnfient  de  nos  corps  ct  soubz  I'obligation  de  tous  noz  bions 
presens  et  advenir,  avoir  agroable,  ferme  et  stable »  teoir  et 
entretenir,  observer  et  garder  tout  ce  que  par  lui  sera  fait, 
protnis ,  accorde ,  et  appoincle ,  et  ne  venir  a  lencontre  en 
maniere  que  ce  sott,  et  se  besoing  est  le  ratiffier  et  approuver 
et  en  donner  nos  lettres  patentes ,  telles  et  si  Tanables  qui! 
devra  suffire,  Kii  tosniomg  de  ce  Nous  avons  signe  cesditcs 
presentes  de  nostre  main  et  fail  sceller  de  nostre  petit  seel 
en  absence  du  grant.  Oonnc  A  Tully  le  Xll*  jour  de  JuiUet 
Ian  de  grace  mil  CCCC  soixantc  six. 

(L«  petil  actfta  eu  circ  rovge*) 

J EH AN. 


■ 
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kJissivc  dc  Jnin  .  due  Je  Calabre  el  tie  t  omune,  adresse'c 
d  Messieurs  Us  baiiU,  quaire  gomerneurs  ct  habuantr 
d'Epimi,  en  date  du  43  juillet,  avant  leur  donatim 
aux  dues  de  Lorraine. 


U  ioiUet  iJkQd, 

TRES  CHIRRS  ET  HONS  AMIS,  Nous  nvons  rcccu  vos  lettres 
decroancr  (mi  !a  personix*  de  Jean  Molot  vostre  com  bourgeois,  et 
ouy  bieri  au  long  tout  ce  quil  nous  a  voulu  dire  de  vostre  parlei 
les  griefves  oppressions,  charges  et  dommaiges  que  incessam- 
ment  vous  faict  le  marcschal  dc  Boargongne  doot  avons  esle 
Ires  desplnisans.  Et  pour  y  remedier  ainsi  que  toojours  aTons 
accoustume  de  Talre  el  avez  bien  peu  con^noistrc,  incontlnant 
que  ledit  Jean  Molot  a  eslc  arrivO,  lavons  prcscntc  au  Rov 
au(juel  il  a  baillc  vo<  h^ltrcs  el  asscz  au  lung  parU^  rcqneranl 
sur  celuy  donner  provision.  Kt  an  regard  de  la  resjionce  qui 
luy  ii  faicle,  it  nous  semble  quil  nc  vdus  peuiL  l)onneiaent 
ayder,  ne  secourir,  ainsi  que  plus  a. plain  cn  pourrez  estre 
informes  par  ledit  Jean  Molot  a  qui  le  Roy  la  did  de  sa  propre 
bouche,  £t  pour  ce  que  tousjours  avez  diet  que,  quaut  ne 
seriez  secourus  et  series  pressez  de  prendre  autre  parti ,  auriez 
plus  chier  venircn  nos  mains  que  de  mil  an  lire  que  ct*gnoisses; 
maintenant  qui  le  povez  faire  et  a  vostre  honneur,  nous  vous 
prions  el  requeirons  Ires  instanuncnl  que  a  cesle  fois  nous 
vujdilliez  demonstrcr  ))ar  eOect  le  bon  vouloir  el  amour 
que  nous  portez ,  et  tenement  vous  y  gonverner  et  conduire 
que  nous  pulssions  congnotstre  que  vous  desirez  nous  com- 
plaire,  car,  commc  entendrez  par  ledit  Jean  Molot,  le  Roy  a 
plus  chier  que  vous  veniez  en  nos  mains  que  de  nol  aullre, 
et  aussy  il  nous  a  diet  de.  vostre  part  que  vo!is  le  d^sir^s  Et 
pourfant  nion«frP7  nous  \(tsire  l)onne  volonl^.  el  ne  vnns 
souciez  de  rien ,  car  lantenvers  ledit  maroschnl  que  tous  auUres 
qui  TOUS  vouldroient  nuyreetendommaiger  pour  vostre  deffence, 
secours,  bien  ct  augmentation  y  mectrons  pprsonnes ,  biens  et 
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toul.c6  que  nous  auroas  tout  ainsy  que  vouldrions  faire  pour 
la  meilleare  ville  que  nous  ayons,  et  vou$  traiclerons  si  bien  que 

ne  vous  repantirez  point  avoir  prins  noslre  party.  Nous  envoyons 
a  iiostre  trei. -cliior  et  tres  aine  lilz  Ic  (nai(Hiis,  puissance  de 
besonj^ner  el  conclure  iiveiquos  voiis.  Et  poiirtant  vous  pourrez 
adresser  a  luy  ct  bcsongner  seureinent,  car  tout  ce  quil  vous 
promeclra  et  accordera  soit  de  rentretenement  de  vo8  privileges, 
lit>ertes  et  fraochises  que  de  toutes  aultres  chouses  nous  vous 
promectons  lavoir  pour  tres  agreable  et  ne  venir  a  lencoutre  en 
manierequece  soit,  maislentretiendronset  vous  Tcrons  tousjours 
lout  Ii^  niieulx  que  nous  pourrons,  et  se  besoing  est  vous  cn 
donnerons  nos  leltres  lelles  et  si  va!l;il)le>  quil  ilcvra  snfllre, 
et  vous  prions  de  nM-hcf  tjue  y  vueini<v.  entendre  cl  lirief  lieson- 
goer,  car  comme  pouvez  penser,  la  matiere  le  requiert  tant 
poor  vostre  tionneur  et  bien  que  pour  le  nostre  aussi.  A  TOUS, 
TRES  CHIERS  ET  BONS  AMIS,  NOSTRE  SEIGNEUR  VOUS 
AFT  EN  SA  SAINCTE  GARDE.  Escript  k  Tully  CY  le  Xin* 
jour  de  Juillet,  ainsy  sign6  Jean  duc  db  Caladrb  et  db 
LoiiHAiNE.  Kt  plus  bas»  pour  secret ta ire  Dessali.ls,  Et  miv  ic 
dos  desquelles  Cot  escript :  A  nos  tres  chiers  ct  bons  amis  les 
bailii ,  qualre  Gouverneurs  ct  babilans  dEspinal. 

(pMt*  eofiie  h  foriginai.) 

JUiCilAUD. 


X)on  d'Lpinal  d  Jean  d*Anjou,  due  de  Calabre  ei  de 

Lorraine, 


91  jmU«t  1466. 

Nous,  EtieuneBaudeDOtbailly,  JeauMoulot,  Nicolas  Colletle, 
Nicolas  de  Tottl )  Gerard  Warnier,  quatre  gpuverneurs,  Guii- 
laume  de  la  Salle  [lievosl,  George  Cunot  (5chcvin,  Robert  de 
Bugaecourt  clers  jure  ,  Gerartl  tie  Hosier  grand  d«»\en,  et 
tons  les  bourgeois,  maoans,  habitaus  etconimunaute.^des  villes. 
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ctiaslel  Pt  clmslellenies  (k  Kualmesnil  el  fauxbuurgs  d'Epinal, 
faisons  s<;uvoir  ii  tons,  que  cuinme  ainsi  soil,  que  en  faisaiit 
fob^issance  k  feu  le  Roi  Charles,  que  Dieu  absoille,  desdictes 
villes,  chastel  et  seignearies  d'£piDal,  et  leurs  a*ppartenaDce$, 
en  tant  que  k  nous  touchoil  et  pouvoit  toucher,  nous  fut  par 
lai  express^rnent  promis  et  accord^  que  jamais  pour  qoelcon- 
ques  causes,  litres  ou  raisons  (juc  fiissent,  il  ne  nous  itnttroii, 
pouvoit,  ne  debvoil  niettrc  liors  doses  mams  no  do  sc.s  siir- 
cesseurs  Roys  de  France,  et  de  cc  nous  eu  donna  et  octroya 
ses  Lettres  de  Chartes,  lesquelies  depuis  ont  6t6  confirm^s 
et  valifl^es  du  Roi  Louis  k  son  joyeux  av^nement ;  ce  nonobstant 
lesdictes  promesses,  depuis  icetles  confirmation,  ledit  Roi  louts 
avoit  donn^  nous  et  ladite  ville,  ii  Mcssirc  Tiuiviault  do  Neui- 
Cliastel,  mareschal  de  Boui\uol:iio ,  coruiDt'  il  est  ajiaru  par 
ces  lettres  par  la  vcrtu  desqueiles  ledil  mareschal  nous  a 
requis  )ui  en  donner  la  jouissance. 

Duquel  don  en  avons  appeUez  piusieurs  fois  en  parlemenl 
It  Paris,  et  diiement  relev^  nos  appels,  ainsi  que  claireroeat 
I'avons  aparu  en  ladite  cour,  et  sur  iceux  appels  fails,  a^signi* 
ajourm^e  audit  mareschal,  et  intiu)6  sur  ciTtaiues  et  gmndes 
peioes;  n^anmoins  icelui  mareschal,  commehomme  de  \olont(^ 
et dteob^issance  k  justice,  pour  quelconques  appeliatioas  ne 
deffenoes  h  lui  faictes,  n*ya  voulu  aucunement  obiir;  mais 
s*est  efforcd  par  Coutes'  voyes  de  faict ,  prendre  nous  et  les 
noslres  aux  corps  et  aux  biens,  oil  il  Irs  a  pn  tnuner,  et 
incontinent  butiner;  lue^^niemenl  de  tcnir  en  funds  dc  f^-sc 
homme  Agt6  de  quatre-vingt  ans,  et  enfans  agi^s  de  douze 
aos,  nous  donner  de  grandes  menaces  que  s'il  nous  pouvoit 
avoir,  il  feroit  couper  les  testes  k  la  plus  grande  partie  de 
nous,  et  d^jb  avoit  donn^  comme  confisqu^  nos  maisons  et 
biens  a  ancnns  ses  servileurs,  uim  les  chemins  pour  nous 
affanier,  piUer  et  faire  piller  lout  ce  qn'il  a  trouve  sur  iceux. 
copper  bourses  et  nous  assi^ger,  lircr  uuicl  et  jour  in€^':5- 
samment  des  bombardes  et  mortiers ,  avec  tirer  feu  pour 
cuider  bruler  ia  ville,  faire  fauclier  nos  bleds  et  aroines  en 
herbes,  et  piusieurs  aatres  grandes  et  6normes  injures  et 


Digiiizeci  by  LiOO^lc 


—  183  — 

domages  insuportables ,  et  pour  avoir  provision  sur  ce  par 
plusieiirs  fois,  en  avoas  envoyto  de  nos  bourgeois  d*ioeux 
devers  te  Roi,  mesmement  te  premier  jour  de  ce  mots  de 

juillet  deniicr  pa^st},  y  envoyaiiies  Jean  Molot  rioslre  h'drc, 
el  un  bourgeois,  et  lui  chargeames  letlres  de  creyance,  de 
remontrer  an  Roi  toutPs  nos  dol6ances,  ct  pour  de  rechef 
hnmblement  requerir  provision ,  lequel  apres  que  seeutbien 
au  long  parld  an  Roi »  et  lui  d6iivr6  lesdicies  lettres  en  se 
dicbargeant  de  sa  creyance,  ledit  sieur  lui  repondit  de  sa 
propre  bouche  que  pour  certains  et  autres  grands  ses  affaires 
ne  nous  pouvoient  bonnement  aider  ne  secourir. 

Et  ce  voyant  tres-haut,  t  res-excel  lent  et  tr^s-puissanl  Prince, 
et  nostre  ledoubtt^  seigneur,  nionseigneur  le  due  de  Calabre 
etde  Lorraine,  requist  audit  Jean  Molot,  voyant  la  piti6  de 
nous,  et  lui  semblant  estre  gens  abandonnC's,  d^uicls  et  sans 
secours  ne  ayde,  lui  vouloir  faire  Tob^issance  des  chastel, 
ville  et  seigneurie  d'Epinal ,  en  lui  promettant  de  nous  deffendre 
et  garder  centre  et  envers  tous»  et  nous  entretenir  en  nos 
franchises  el  liberies,  lequel  Jean  Molol  differa  et  print  d'tMai 
de  non  faire  ladite  ob^issance,  jusqu*a  ce  qu'il  cut  parle  ii 
nous.  Pour  ce  est-il  que  nous  ces  choses  cousider^cs,  voyant 
la  b6nignit^»  boot^,  hauiesse  et  puissance  de  noslredit  tr^ 
baut  et  trto  excellent,  tn^s  puissant  Prince,  el  notre  tr^s 
redoubts  mondit  seigneur  de  Caiabre  et  de  Lorraine,  eonsi- 
d^rant  aussi  nostre  pauvret6,  misire  et  destruction,  et  que 
bonnement  ne  pouvions  plus  supporter  les  grandes  oppressions 
el  violences  que  clmcun  jour  nous  faisoit  led.  mareschal  de 
Bourgognc,  et  que,  apr6s  le  Roi,  plus  noble  no  plus  cru- 
venable  Seigueur,  ne  Prinre  ne  pouvions  avoir  par  mmiQ 
d^libtiiatioQ  promis  sur  ce  eue ,  et  d*un  commun  accord  ct 
Gonsentement  avons  donn6  et  donnons  par  ces  pr6sentes,  k 
oostredil  et  tr^shant,  trfts excellent,  trto  puissant  Prince, 
et  tr6s  redoubts  seigneur,  monseigneur  de  Cdlabre  et  de 
l.orraine,  pour  lui  et  ses  successeurs  Dues  de  Lorraine,  a 
toujoursmais  en  perp^.tuite,  nous,  nos  bien?.  ensemble  les 
corps  de  la  ville,  chastel,  Aualmesnil,  chaste! icnie,  faubourg, 
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tilres  et  seigneuries  d'Kpinal,  en  tant  que  a  nous  louche ^ 
compete  et  appar&ient,  en  toute  bauteur ,  justtoej  Jurisdiciion , 
ressort  et  souverainetdt  pour  apptiquer,  unir*  adjoindre  ei 
GODSoltder  h  sondit  ducb6  de  Lorraine,  et  estre  et  demeorer 
h  loujours  au  domaine  d*icelui,  et  en  jouir  et  user  doresnavant 
commc  de  >es  i)roj)ics  obeissans,  loyaux  el  natiirels  subjels, 
scion  nos  franchises,  privileges  el  liberto,  el  avoiis  pris  et 
ri\iis,  prenons  et  recevons  par  ces  prescntes,  nostredit  et 
redoubts  seigoeur  el  prince,  pour  noslre  natuiel  el  souveraia 
seigneur,  et  sesillcU  successeurs  dues  de  Lorraine  aprfes  lui, 
nnnient  et  sans  aucans  moyens,  sans  eo  estre  h  nuls  jours 
s^par^s  pour  quelconque  cause  que  ce  soit. 

Desquelles  choses  et  cbacnnes  d*ice!les  nous  avons  mis, 
haul  et  puissant  prince,  el  nustre  redouple  scigneui',  nion- 
seigneur  le  marquis  du  Ponl  son  fils  et  lieulenaul,  ayunl 
puissance  sp6ciale  de  lui,  quaht  a  ce,  coninie  il  nous  est 
aparu,  en  vraye,  r6ellc,  actuellc  et  corporelle  possession, 
et  saisine  desdictes  villes,  cbastei  et  cbastellenie,  fauxbourgs, 
terras  et  seigneuries,  et  leurs  appartenances,  hauteur,  justice, 
ressort  et  souverainet^  quelconque,  on  tant  que  k  nous  toucbe, 
compete  el  apparlieni;  nioyeunanl  aiissi  les  promesses  que  . 
noslre  cher  el  redoubir'  seigneur,  nidiiseigneur  le  marquis, 
au  noui  de  nostredit  Ires  redouble  seigneur  ct  souverain 
seigneur,  monseigncur  le  due  son  p^re  nous  a  faictes,  donn^ 
et  accord<l*  par  ses  lettres  qu*avons  devers  nous;  prouiettans 
nous  et  chacun  de  nous,  par  soi  et  pour  le  tout,  comme 
promis  et  jur6  Favons  sur  les  saints  6?aogiies  de  Dieu,. 
ef  en  la  main  de  nostredit  irhs  redoubtd  seigneur ,  mon- 
seigneur  le  marquis,  puin  ci  un  noni  que  dessus  en  I'eglise 
monsieur  saint  Goeric  dudit  Kpinal ,  snr  le  grand  aulel 
d'icelle,  tant  pour  nous  que  nos  lioirs  el  successeurs,  )mr 
nos  foi  et  serment,  estre  dte  maintenant  b^r^ditablement  et 
k  perp^tuit^  bons  et  loyaux  hommes  et  subjets,  k  nostre 
tfhs  redoubts  et  souverain  seigneur,  ct  le  servir  el  ob^ir 
comme  ses  vra\>  iiaturels  el  obeissans  liommes  el  subjels;  c 
au  surplus  de  lenir  el  a\oir  loules  les  choses  dessusdictes,  ct 
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chacuiies  iri('i'lie.>  a  loiijoiirsmais  fermes,  stabler  agroabie^, 
saos  ^  conlrcvcuir  en  tiiauiere  que  cc  soit. 

Et  k  toutes  les  choses  dessusdtcCes »  el  chactines  d'iceiles 
nous  sommes  sou  mis  et  obligez,  soumeUons  et  obligeons  nos 
corps  et  AOS  biens,  et  de  nosdits  successetirs  prtens  et  k 
venir  par  ces  pr^sentes,  lesquels  en  t^inoing  de  ce  avons 
scell6  du  seel  et  centre  scc^l  de  ladite  vilic  d  Eitinal ,  ot  cn 
plus  grande  apiobalion  pjions  et  rcqucions  venerable  per- 
soune,  monsieur  roilicial  de  la  cour  de  i'eveche  de  Tout, 
sous  la  jurisdictioD  ei  compulsion  du  quel  maiuteoantet  pour 
le  terns  advenir  nous  soumettons  quant  k.ce  que'dit  est; 
ensemble  nosdits  hoirs  et  successeurs*  qu'il  y  veuille  mettre 
et  appendre  son  seel  avec  le  ndtre.  Ces  cboses  furent  faicte$ 
et  accord^  andit  lieu  d*Bpinal ,  le  viogt  et  uni^me  jour  du 
mois  de  juillcl,  I'an  de  grpce  nul  quatro  ecus  suixaule  et 
SIX  ,  scolle  de  dcn\  scenux .  rim  ni  ciii'  ilc  roflicial  dc 
la  cour  de  Toul ,  et  I'auLrc  cii  cue  rouge  de  lu  ville  d'Epinal, 
pendaat  en  queue  de  parchemin.  (Dom  Calmet,  auxpreuves, 
t.  VII »  p.  cccUiv.) 


Proeh-^erbal  de  la  prestation  de  serment  des  Justicter^ 

et  GourrrMurs  d'Epinal,  (iiii^i  que  dn  la  remise  au 
Prince  .\irolas  des  clefs  du  chateau  el  de  la  ville 

Aa  noin  de  Jiostre  Seigneur,  Amen.  Par  la  teneur  de  ceste 
present  publique  instrument  congnuc  chose  soit  a  tons  que , 
Van  de  gratce  nostre  Seigneur  courant  mil  quaitre  cent  soixante 

six  le  vingt  et  unieine  jour  du  ruois  de  jullel  environ  lieurc 
de  lierce  d'icelui  jour  indiclion  (|nator/.iiiio ,  tressaiiis  pen; 
en  Dieu  nostre  seigneur,  seigneur  Paule  par  la  preveance 
de  Dieu  papc  second  estant  on  second  an  de  son  pon  till  cat , 
en  la  bonne  ville  et  meismement  en  Tenglise  coHegiale  de 
monseigneur  Sains  Goeric  d'Espinal  ct  on  chancel  d'icelle 
cn  la  presence  do  nous  notaires  publiqucs  el  des  tesmoings 
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subscrils  ad  ceu  especialeinent  appeiies  el  requis.  fllec 
personelment  eitslens  hauU  et  puissaot  prince  Mooseigneor 
Nicolaj  niftrquis  do  Pont,  pour  et  en  nom  de  treshault  et 
tm  puissant  prince  monseigneor  Jehan  Due  de  Calabre  et  de 
Lorraine,  roarchis,  son  pere  et  comme  lieutenens  d*icelui 
accompagnie  de  nobles  ct  honnurcs  seigneurs  Jtlian  d'Angle- 
lerre  frere  de  monseigneur  Ic  due  dc  Somliresset,  messire 
Jaiquo  de  Haracourt  baiUy  de  Nancey,  messire  Ferry  de 
Savegnei  chevaliers;  Jaique  Gallieiche  de  Naples,  Phelippe 
•  de  Lenoncourt  grand  escuyer,  Colignon  de  Ville  baitly  de 

Wosges,  Gerard  de  Haracourt,  Waltrin  Wisse,  Jean  de  Sa- 
vegnei escuyers,  Jeban  Pbelepin  recepveur  general  de  Lorraine 
Symonnin  Louyon  procureur  de  mondit  seigneur  le  due  el 
plusieurs  aultres  nobles  et  notables  persoiines,  taut  dii  eonsiul 
de  mon  dit  sei<?neur  le  due  comme  aultres,  II  fiiit  dil  proposer 
et  relator  par  la  boiehe  dudit  Messire  Jaique  bailly  de  Nancey 
pourtant  la  parolle  de  mondit  seigneur  le  marquis  et  pour 
et  en  nom  de  mondit  seigneur  le  Due,  et  ycelles  sa  parolll 
adressant  principalement  aux  bailli ,  prevost ,  ecbevin ,  clerc 
jurei ,  grand  doyen  et  aux  quaitres  gouverneurs  de  la  ditte  Wile 
d'Espinal  illec  presens,  en  la  forme  et  uianiere  ou  serablables 
en  efTee  el  substance  que  sensuit  :  «  Monseicrneur  le  Bailii  et 
vous  aultres  justiciers  et  quaitres  c^ouvcrneui s  de  cest  bonoe 
ville  d'Espinal  que  cy  presens  esleis  vous  scaves  que  hyer  a 
beure  de  vespre  a  Ten  tree  de  mon  redobtei  seigneur  mondit 
seigneur  le  Uarquis  icy  present,  vous  faisans  et  porlans 
forts  de  toute  la  communaltei  de  cest  ville  d^Espinal  tous 
promittes  de  aujourd'bui  a  cest  beure  jurer  et  faire  serment 
a  mondit  seigneur  le  marquis  |)our  et  en  nom  de  mondit 
seigneur  le  due  dc  lui  donner  bcreditablemciit  a  loiisjinirsmays 
vos  corps,  vos  biens,  le  corps  de  la  ville,  les  fabours,  le 
cliastial  et  toutes  les  appartenances  entierement  de  cest  ville 
d'Espinal  et  faire  obeissance  a  mondit  seigneur  le  marquis 
pour  et  on  nom  que  dessus  comme  k  vostre  souverain  et 
naturel  seigneur.  Se  vous  requiert  de  part  mondit  redobtei 
seigneur  monseigncur  le  marquis  que  vuelliers  faire  assenir 
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terminer  el  accoinplir  ce  que  fuil  hyere  par  vous  dis  promis  et 
appointier  »  Lesqueis  Bailli » Justiciers  et  quaitres  gouverneurs 
d*EspiDal  jncontinant,  de  leurs  certains  propeset  ad  vis,  plains 
greis  et  franches  volonleis,  sens  force,  contraincles,  seductions 

ou  circonvL'iUiuiis  quelconquos,  mehure  ft  lonixne  deliberation 
davnnl  siirre  ehiio  successivcincnt  i'liwi  apres  raultrc.  Premier 
Eslenne  Batdenet  balli ,  Guillaine  de  la  Salle  prevost,  George 
Cugnoy  eschevln,  Robert  de  Begnieicourt  clercjurei,  Jehan 
Molet,  Nycolay  Colette,  Genird  Warnier,  Nycolay  de  Tout 
quaitres  gouvemeurs  dudit  Espinal  pour  lorsjurerenten  metlant 
la  matu  sur  ie  sains  canon ,  missel  cstant  ouvert  sur  Taultet 
de  monsiear  sains  Goeric ,  qu*ils  avoicnt  donnoi,  concede!  et  ot- 
troiei,  doiinoiciit  coiicedoieiit  etollroioienl  sens  jamais  rappeller 
leur  Corps,  leurs  bieiis,  ct  de  lous  ies  habitants  et  de  leurs 
successours,  la  bonne  ville,  chasliaiet  toutes  les  appartenances 
dudit  Espinai,  en  tant  que  a  euU  compete  et  appartient,  a 
mondit  tres  redobtei  seigneur  et  prince  Monseigneur  le  due 
Jehan ,  due  de^Calabre  et  de  Lorraine  marchts  pour  luy  et 
poor  ses  successours  dues  de  Lorraine ,  a  tousjoursmais  he- 
redilal»lement  ct  en  perpouiilri.  IMomellcns  et  jurans  ijue  ils 
et  leurdils  successours  aeruicut  v.i  SLM  untdor  en  av;int  bons,  loials 
fiablcs  et  obeissans  servans,  et  subjets  a  mondit  ires  redobtei 
seigneur  le  due  et  a  ses  successours  dues  de  Lorraine  commc  2i 
leur  souverain  et  naturel  seigneur,  et  pour  tel  le  prenoittenoient 
et  tanroient  des  cest  present  jour  en  avant  a  tousjoursmais 
moyenant  et  selon  les  promesses  que  leur  avoit  hyer  faictes 
ct  jurei  mondit  seigneur  le  marquis  pour  et  on  nom  de  mon 
tres  redobtei  sei:i:i(Mir  monseigneur  le  due  .liliaii  sou  pcre, 
coMimc  plus  aplain  est  contenus  es  Irllres  par  lui  a  eulx  sur 
ceu  doonees  et  concedees  desoubs  sua  grant  sceL  £t  ce  Xais 
incontinant  et  sen  dilation  vindrent  et  jurerent  es  mains  de 
mondit  seigneur  le  marquis  en  la  forme  maniere  et  substance 
quedessus,  personelment  singulerment  et  successivement  les 
bourgois  et  liabitans  dudit  Espinal  (pic  sensuient.  El  premier 
Regnier  Molet ,  Julian  Ciip,iiiii,  llural  Ic  vief,  (iolay  CuLnioy, 
Pariset  Geraid,  idvdu  liural  le  jeune,  Vuillame  Nublel, 
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Aodrcu  G.allamc,  Jehan  l>uj>rei  le  moyen  ,  Jeliaii  Duprei 
le  jeune,  Glaude  Poiresson,  Jehan  Thalet,  Nycolay  Gcraid, 
Jaiquet  Goeric  et  consequamnient  tons  les  auUres  bourgois 
ei  habilaos  dudit  EspinaL  Us  davaos  dits  ofliciers,  qnaitres 
goaverheurs  et  auUres  baurgots  dessus  nommes  eulx  faisans 
et  porlaos  iorts  eo  cestui  fais  de  toos  les  auUres  bourgois  et 
habitans  dudit  lieu  d^Espinal  pour  lors  absens.  De  et  sur 
lesquellcs  doiialions,  proinesscs  scrmens  obeyssances,  et  toules 
aullres  cliuscs  Jessus  escriptes,  en  demandit  et  rcqm^^t  lodii 
Messire  Jaique  bally  de  Naricey  pour  el  on  noni  de  mon» 
dit  seigneur  le  due,  a  nous  uotaires  publiques  cy  dessoub 
soubscripts  instruraent  publique  ung  ou  plusours  d'une  meisme 
substance  et  leneur.  Et  d*auUre  part,  Estenne  Baldenct  belli 
dudit  Espinal  demandit  ct  requist  pour  ct  on  nooi  de  laditte 
ville  entierement  le  double  en  forme  publiqiie  de  cest  present 
instrument.  Cc  fuitfaisran,  le  mois,  lejoiii  ,  r*^uiv,  Tindiction, 
poritificat  et  on  lieu  que  dessus.  Pre^eiit  h^u^  lo>  seigneurs 
dessus  nommes  estanl  en  la  compagnie  de  riioiidit  seijnenr 
le  marquis,  eiisein!)ies  Reverand  pcre  en  Dieu  irerc  Nycolle 
Mesgniens  abbe  de  Bonfais,  Messire  Vuillame  d'Etcles,  pHeur 
du  Sains  Mont,  maistre  Jehan  Gonget  chanoine  d* Espinal,  mes* 
sire  Nycolle  Druet,  messire  Etcnne  Petit  cuix ,  messire  Nycolle 
Rouxay,  messire  Jehan  Merchal  de  Flalssonvllle  curei  d'Igney, 
messire  .leluui  dr  Uaville  chanoine  tie  lU'iniiTcinont,  messire 
Nycolle  Raicle  clochit  r  dudil  RiMiiicreniont  j>reblre>,  noMes 
hommes  Henry  de  Lenoncourt ,  Lojs  de  Dompmartin , 
Jehan  de  Savegocy,  Phelippe  de  Franel  le  Grand,  Jehan 
de  Buxy  Ecuyers  et  pluseurs  anltres  nobles  et  non  nobles 
pour  tesmonnaiges  ad  ce  appclles  especialment  et  requis. 
Item  le  londemain  de  la  date  que  dessus,  cest  ascavoir  le  ving* 
dousyme  jour  dudit  mois  de  jullet  soub  Tan  soixanie  six 
dessusdit,  environ  six  \wurc  diner  le  riialiii,  mondil  redol>tei 
seigneur  le  marquis  acco  npagnie  de  nobles  et  honnon'-s  sei- 
gneurs, Jehan  d'Angleterre  frere  mouseigneur  le  due  de 
Sombresset,  Phelippe  de  Lenoncourt  grand  escuyer,  GolignoD 
de  Ville  bally  de  Wosge ,  Jaique  Gallieehe  de  Naples, 


Waltrin  Wisse,  Humbert  de  Stainville,  Jehan  de  Buzej 

le  vief,  Symonnin  Louyon  procureur  de  mondit  seigneur 
Ic  Due  et  plusicurs  aiillres  nobles  et  notables  parsonncs  se 
Iransportisl  ju<(iz  au  cliastt'l  el  f(u  L  mason  dudil  Espinal.  Et 
illcc  aux  pied  dos  preinitTs  degrtis  do  ieiilree  dudil  chastel 
trouvait  Eslcnnc  Haldenet  Lulli  dudit  KsplDal,  Jeban  Molet. 
Regoter  Molet  el  {)Iii<;ours  aultres  dudit  Espinal  estant  a 
genoilz,  ledit  Jchan  Molet  tenant  en  scs  mains  les  clefs  dudit 
chastel,  tiquel  presentist  ycellcs  humblementa  mondit  redobtei 
seigneur  monseigneur  le  marquis  disant  en  ccst  maniere. 
«  Mon  rcdobloi  seigneur  nous  vous  prescnJ^ns  de  par  el  pour 
et  on  ntun  de  ionic  la  ville  el  commiinallei  dtidit  Espinal 
les  clefs  du  tiia.slel,  fort  mason  el  donjon  ycy  presens ,  et 
vous  en  meltons  en  corporeile  et  reelle  possessions  par 
la  tradition  dicelles  clefs  pour  et  on  nom  de  nostre  souverain 
et  tres  redobtei  seigneur  nostre  seigneur  Jehan  due  de  Calabre 
et  dc  Lorraine  marchis  votre  pere  et  de  ses  successours  ducz 
de  Lorraine.  »  Lequel  monseigneur  Ic  marquis  heniffnemenl 
les  receliul  pour  et  on  nom  que  dessus  Et  inconhnaiit  j^ens 
grand  dilation  les  remist  en  la  main  dudit  Eslenne  Bal- 
denet  balli  dudit  Espinal  disnt^t  en  cesle  nianiere.  ^  Mes 
amis  vous  les  avez  bien  gardees  on  temps  passer  pourquoy 
je  les  met  errierre  en  vous  mains  jousqz  au  bon  plaisir  et 
Toloir  de  monseigneur  moo  pcre  esperans  que  vous  en  ferez 
bonne  garde.  »  De  et  sur  lesquelles  choses  davant  dittes 
mondit  seigneur  le  marquis  en  ait  dcmandcr  instrument  pour 
et  on  nom  que  dessus.  Kl  inrdnliiianl  enlrait  el  monlist  iiiuiidit 
seigneur  Ic  marquis  on  <Iit  riiastcl ,  fort  mason  el  donjon. 
En  le  visitant  hault  et  bais  lout  ad  son  bon  plaisir.  El  oit 
messe  ep  la  chappelle  dudit  cbastel  acompagnic  comme  dessus. 
Presens  en  tout  et-partout  lesdits  seigneurs  cstans  en  sa  compa- 
gnie»  ensembles  les  davans  dits  reverand  pere  en  Dieu  monsei- 
gneur Tabbet  de  Bonfais,  frere  Jehan  Lescuver  prieur  dlreval, 
messire  Estenne  Bejin  de  Mirecourt,  Messire  Jehan  Husson 
du  Nenfchastel  curci  deGironcuurt  preblre>,  noi)U>>  honimcs 
Jaiquct  de  Juxey,  Jean  dAnglure  voues  dudit  Espmal , 
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Loys  de  Dompmartin  ecuyers  et  pluseurs  aultres  Dobles 
et  notables  parsonnes  ad  ceu  appelles  especialmeDt  requis. 

Ttetn  lanlost  apres  cn  ycclle  heurc  nicisme  mondit  seigneur 
le  marquis  accompagnio  rommo  (]o-<iis  so  transporti-{  ei) 
Tonglise  collegial  iluilit  ts[>inal  on  grand  chancel  dicelleetia 
furent  presens  plDsieurs  des  bourgois  et  babilans  dudit  Espiaai, 
lesquels  estoient  hyer  esteus  absens  lesquels  (ireot  pareitlemeDt 
le  serroent  et  obeissance  es  mains  de  roondit  seigneur  le 
marquis  pour  el  on  nom  que  dessus  en  la  forme  .maniere 
et  fJiihstance  que  avoient  hyer  fais  Ics  aullres  de^:>us  Jits 
dudit  Espinal.  Et  tUDtost  sens  quelconques  dilaliuii  furrnt 
appelles  les  seigneurs  denglise  dudit  Espinal  lesquels  iiiec 
venens  et  com  parens  pour  la  plus  grande  partie  furent  requis 
par  monseigneur  le  balli  de  Nancey  pour  et  on  nom  qoe 
dessus  faire  obeissance  a  mondit  seigneur  le  nr,l^qlli^  pour 
et  on  nom  que  dessus.  Lesquels  driilnTatiun  do  coiisoil  da^.ifjt 
sur  ceu  oiiuo  ont  respondu  par  la  \oix  de  inessirc  iehari 
Colignon,  prebtre  dudit  Espinal  queainssi  que  on  temps  passer 
its  avoient  demeures  et  esteis  adjoincts  avec  ladilte  ville  Toloieol 
encor  demourer  et  estre  adjoincts  on  temps  advenir  et  seroieal 
bons  el  loyalz  obeissans  a  mondit  seigneur  en  tant  que  a 
eulx.  apjini'tient,  salve  \p  diois  de  niousojgDeur  de  Toul  kui: 
prelnt  ad  cui  ils  avoient  leur  sermcns.  De  et  sur  loiKfs 
lesquellcs  choses,  mondit  seigneur  le  balli  de  Nancey  en  requist 
a  nous  notaires  publiques,  instrument  ung  ou  plusoure.  Ce 
fuit  fais  le  vingdousyme  jour  du  mois  de  Juliet  enviroa  septs 
heure  dcver  le  matin  ,  Ian ,  lindiclion  et  ponlificat  que  dessus. 
'  .  Presens  en  tons  les  dessurs  nommes  seigneurs  estacs  h 
compagnie  de  mondit  seigneur  le  marquis.  Ensemble  messire 
Ferry  de  Savegney  cbevalier»  Loys  de  Dompmartin,  Pheiippe 
deFranel ecuyers,  leditPrieurd*Irevalt  messire  Jeban  Hassoa 
du  Neufchastel  curet  de  Gironcourt,  messire  Jehan  Merehal 
de  Hassonville  curei  dYgney  et  pluseurs  aultres  noWes 
non  nobles,  erclesiastiques  ctseculiers,  tesmonnaiges  ad 
appelles  e>jHM  lalment  el  requis. 
Au  has  est  ecrit  :  Et  je  Micolay  Cuxet  de  Chertoe  sur 


Lxiy  u^LU  L-y  Google 


-  491  — 

Moselle  du  dioceise  de  luui  [irebsde  iiolaiie  publiqiie  de^ 
autoi'iteis  ;ipos(oli(|iie  ot  iinjieriale,  ijuar''  j'ay  (!sles  pre^ens 
rfvec  mes  Irois  connotaircs  soubscrilps  et  lesirioiugs  dessus 
DOfhmes  aux  dooalions  serment  obeysaaoces  et  rccognUsances 
et  a  toules  les  auUres  choses  dessus  e$cdptes  et  ies  ay  veu  el 
oyr  ainsi  faire  dire  et  passer  par  les  baillif,  prevost*  ofBcters, 
quaitre  gouvernears  et  commiinaltei  dudtt  Sspinal  entiere- 
raenl  comnie  dil  est  et  dessus  escript.  Je  les  ay  receu  et  mis 
en  note  de  laquelle  j'ay  exliais  avoc  rnesdit  Ircds  connotaircs 
cesl  proscns  publique  iiistpumeiit  escripl  de  la  main  de  Didier 
Colin  de  Mirecourt  ootaire  publique  soubsccipt,  et  sigoes  de 
mon  signet  publique  soubscription  acostumees  en  signe  de 
Tcritei  des  chauses  dessus  dittes  el  dune  chacunc  diceUes. 

N.  CUXETl. 

Et  je  Didier  Colin  de  Miricourt  demeurans  en  la  ville  de 
Charmes  sur  Moselle  on  diocese  de  Toul  notaire  publique  etc. 
{La  suite  eomme  ei-desstu)  

cest  present  publique  instrument,  escript  de  nos  propre  main 
et  signei  de  mon  signet  publique  

COLINI. 

El  je  Colin  Brulet  de  Dompaire  demourant  a  Remiremont 
du  diocese  de  Toul  prebstre  notaire  publique  etc. 

BHULETI. 

Bt  je  Jehan  Hacuti  de  Port  demourant  a  Remiremont  do 

diocese  de  Toul  prebstre  notaire  publique  etc. 

JO. MA. CU. XL 
lAtee  parafe  de  ehaeun  des  4  notaires,  en  marge,) 

Ori|tnal  tot  trchivrt  ic  U  viile  d*Epinal ,  piece  col^  E.  4. 


■  • 
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Promesse,  faite  par  Nicolat  fnarqwis  du  Pont,  Heuimant 
de  Monseig'  U  due  de  Lorraine  en  $es  pays,  aux 
'   hahitans  d'Epinal,  de  le$  eanserter,  deffendre  el 
maintenir  eontre  le  Koy,  I'Etesque  de  Metz ,  et  le 

seigneur  de  ChaHlel  mareschai  de  Bourgogne. 

Do  at  Jiiillct  1466. 

NfCOLAS.  marquis  du  Pont  lieutenant  de  Monseigneur  en 
son  pays  et  duciiier  de  Lorraine.  A  tons  ceulx  qui  ses  presimCes 
lettres  verront,  salut.  Comme  lesbailiy,  qimtre  gouverneurs 
boargeois  habitans  et  communaulte  d'Espinal  de  Rualmesnil  et 

m 

leurs  appartenances.  Pour  les  causes  et  occasion  plus  a  plain 
conlennes  es  lellrcs  par  enk  a  nous  sor      donnees,  se 

soioiU  |)rt}st*ijlomont  de  hnir  grc  volunle  cl  cousciileinent,  et 
par  bonne  union  et  di  libtMacion  do  conseil  sur  cc  euc  mis 
es  mains  de  mondit  seigneur  et  pere,  pour  lousjoursmais 
hereditabieoient »  Qonime  il  puet  apparoir  plus  a  ptnin  et  an 
long  par  lei-contenu  des  lettres  par  noos  sur  ce  faites  a  enlx 
donn(»es.  SAVOIR  faisous  a  touz.  Que  cn  la  faTcur  de  ladile 
soubmissio'n.  Nous,  pour  et  on  nom  dc  mondit  seigneur » 
avons  promis  et  promeltons  par  ces  presentes  teaument  en 
bonne  foy  et.  [>urolle  de  prince.  Qiii^  se  moiis;^'  Hoy  no(re 
cousin,  I'evo.Mjue  de  Mels ,  le  Sg'  de  CIulsLcI  sur  Mezelle 
mareschai  de  Bourgoigne  leurs  successeurs  ou  aulres  on 
temps  a  venir»  leur  faisoient  aucune  queslion  ou  dcmande  ^ 
acanse  de  ce  que  dit  est,  ics  cn  porter  quictes  et  en  paix, 
et  bonne  garantie,  jutns  quelzconques  deflautx  contredts  on 
mal£ngin ,  que  soit  ou  puisse  estre.  En  tesmoign  de  ce  nous 
avons  si^e  ces  presentes  de  notre  main  et  a  tcelles  fait  mettre 
le  liiitiii  .>>tu'l  tic  mondit  seigneur.  Failes  et  oclroiees  audit 
Espinal  le  vingt  ung°"*jQur  de  juillel  Ian  mil  CCCC  soixanle 
ct  six. 

NICOUS. 

Au  dos  est  eerit :  Par  monseigneur  le  marquis  JieotenanW 
.  etc.  Jclyin  nipns'  de  Somraerezel ,  lt>  baillv  de  messire 


»        *  '  *  d  k 
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Ferry  de  Savigiii,  Pliilippe  de  Lenoncourt  grant  csciiier  eic; 
le  bailly  de  Vosgc,  Gerard  de  Ilaraucourl,  Andre  de  Paroye, 
Galaas  de  Hemes  in.aistre  dostei»  les  receveur  et  procaraur' 
de  Lorraine  et  autres  presens* 

.  PELERIN. 

•  ■ 

(L*origioal  avee  le  teeaii  appendu,  el  un  Ttdfisoi      eetle  pi^ce^  ciiiteot 
abx  arcbivea  de  la  ville  d^Epinal,  pi^cfe  cotde  B,  n*  8.  (1497). 

•   

ft 

Nilcolas,  marquis  dii  Pont,  lieutenant  de  Monseigneur 
'  on  duche  de  Lorraine,  porte  guiUe  ct  en  paix  ie« 
Bourgeois  ej,  habitants  d*Epinal  qui  etoitnt  $1^  gikrri 
((tee  les  nobles  vaisaux^et  sujets  Mraifiil 
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(91  Inniet  I486.)    ,  \  ^ 

NiCOtAS,  marquis  du  Ponl,  lieutenant  de'monseigneiir 

en  son  pays  ot  duchie  de  Lorraine.  A  tonz  ce»uk  qui  ces    .  • 
presentes  lellics  verronl  cl  orront,  Salut.  Conuue  les  bailly, 
qiiatre  gouvcrneurs,  bourgeois,  Jiabitans  et  conuuunaulte  des  i 
villcs\  cbastel,  chastellenie ,  terre  et  seigqeurii^ -d'EspijIal  et.  ^* 
Aualmesnil ,  et  leurs  appartenanees,  pour  le^  causes'et^occa- ' 

'slons  plus  b  plain  contenoes  es  lettres  pdr  ^ulx^ii  nous  sur 

•cc  donnees,  se  soienl  presentement  de  leur  grc  ;  volunlc'et  • 
Consciitemenl,  el  par  bonne  union  et  deliberafion  do  conscil 
sur  ce  eue  mis  es  mains  de  mondit  seignoui  et  pere,  pour 
^usjoui^'hereditablemeni,  conune  jl  ,puet  apparoir  plus  a  ^ 
plain  et  au  I6ng  piar  le'  pontenn.  des  lettres  sur  ei\  foitesi  * 
pur  nous,  a  eulx  doling.  Pbur  ee.est  jl  que  c^mme  aiasi  * 

■  ^it  que  Serrenierement  soient  este  gfuerre  et  di^'Mon »  entre  V 
nous  iios  nobles  vnssaulx  et  subgetz  dun  coslc,  et  les  bons  % 
bourgeois  (  L  habitans  dudil  E.<])inal  d'auire.  Et  que  a  loccasion  ♦ 

%  diccUC' guerre  pi usieurs  courses griefs  et  doinuiaiges  soienl  * 
este       Wnt  dun  cosli^^ue  daotcie.  &AVOIR  l^isonsa'touz  j 

^  *4iie  en  la^ieur  de  l^lte  soubmtssipli .  nou^ponr.et  dir  noni  ' 

♦      -        a  »  f  •  ^  *^  • 

:  •  • .     » •         ^   ,       •  •  .  *       •  ' 

V     •        \  •        •  :    •     •  * . 
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de  mondit  seigneur  ,  leur  uvons  pronii>  et  ^irom Pilous  par  res 

proseiiteflT^  leaument,  en  lioQiie  foy ,  et  parolle,  de  prioce,  let 

en  , porter  quitles'eten  paU  envers'iid^  difs  nobles  fBsaaiilt 

^ef  suhjetz  sans  quelconque  default »  con6edit,  oinmal^gin, 

eti  jnaniere  qde  soil  4)0  pilisse  eeCre.  En  tesmoign  de  oe 

nous  avons  signs  ces  presenles  de  noslrc  main ,  el  a  icelles 

fait  riieUre  le  grant  seel  de  mondit  seigneur.  Failes  etoclroiees 

.   audit  iieu'  d'Espinal  leningt  ung"^  jour  de,  juiliet,  kn  mil 

-  iCGCC  soixante  six.  -       .  *      ' . « 

^ .    -  •    \  WCOUkSf.        .  i 

■ 

'.^     Au  dos  at  4eTit :  Par  moDseigneur  le  marquis  Ueuteosfil. 
^  etc./Jehttn,  mons'  de  Soiqmerezet,  le  ImuUj  de^KaDcj^messiie 
'  Ferry  de  Bavigiii,  Riilippe  de'Looonoourt  grant  eseuierelcl, 

He  taflly'de  tosge,  Gerart  de  flaraucourt,  Andre  de  Parove 
Galaas  <lo  Hrrncs  niaistrc  dostel,  les  recevcurs  et  procureun 
•Hie  I*orrainc  et  auli^^  presents.   *    .  *       *   '  ' 
*  '     /       .  '    •  PELKRIN. 

,       (Original  aux  arrbives  de  b  ville  d'£piiul»  avec  («  grf ad  •ceau  C9  cir« 
roag«,  ^ij)c«  cnt^e  C,  n*  a*)  «  "  *  ,  , 


f 
t 


*.  Pfivfjiges     frqnehuu  'de  la  tilU  .d'Eftinti, 
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^  '  NOU;»;  NICOLAS,  Marquis  du  Pont,  lieutenant  de  maa; 

^igneur  en  son  ducliie  et  pays^de  Lorraine,  faisoas  lavoir 
«  et  cognoiBsant  a  louz  preseris  at^v^nif ,  que  comine  nos  tres;' 
chiera  0t  bien  ahez  EsUenne  BaUdenot  bafUy ,  Jean  Molbt, 

'  Nicolas  Colclie,  Nicolas  de  Toul,  Gcfarl  Gamier,  quaire 
gouveriieurs,  Guillaume  de  la'Sale  prevost,  George  Cuiiot- 

4  escheyin,  Robert  de  Bugnecourt*  f lerc  jure ,  Gerart  Rictuer 
gram  doyen »  ef  toik^s»bodr^is.iiMnaas,  iiabitaQS  et^coin- 

*  i^uilaulle  des  viltes].  ohastek  chfeteUenia,  forboilrgs,  4em^ » 

seigo^urie  d^spinal  {  ayaat  iib'eralment  dun  eomiivo  irnrd 

,et  coiisciilci^ieiii,  dc  leiy  plain  gre  e|  vouloir,  ^nz>  ferce, 
•  ■  ■  ■     .  • 


^  violence^,  seSiucliotf  ne  «ontraiQt^,aucuiie$,  donoe  euU  ti  Um  , , 

*  Mens',  ensemble  1e  corps  desdis  villes,  chastel,  ckasteUenie^  ** ' 

-  teno,  scigiienrie,  circonslanccs  et  deppendences  d'iceuk  en  v 
lant  que  a  eulx  (ouclie  el  apparlient,  taiu  pour  culx  que  pour'  w. 
leurs  hoirs ,  siiccesseurs  ct  ayans  cause ,  a  tousjourshiais  * 
heredi(ablenient.et  perpetuell^eol.  A  iiu)Qdit  seigoedr/ poQr\»^ 

^  les  avoir,  teair,  possider,  et  en  Jbir  et  user  oomnie     f^nt  ] 

'  propres  vraiz  naturelz  et  obeissana  homnes  et'6i%^V^^ 
>Mix  et  ehacun  deolx  ih^us  ayent  pout  et  on  ndm^  mQii^it 

^  seigneur  fait  obeissance  et  eerement  sollennel  en«leglia^  de 
mons""  saint  Goeric  dudit  Espinal  sur  les  saintes  cvangiles  dc 
Dieu  estauh  -\ir  \e  grant  autcl  diccllc ,  davoir  ct  lenir  niondit 
seigneur  pour  leur  souveraiii  el  naturel  seigneur,  et  6e^f  '«J 
*.successcurs  dues  de  Lorr^ne  apres  lui»  et^  de^t^  \iUe&, 

««chastel,  chastelleDte ,  tene  et  seigneurie,  etJcurS  apparte-  *' 

*  nSnees^  quelz^nques ,  en  tant  qae  a  ettlx*'appartl&nt;'«oii8 
aientpo\irjeron  nom-qne  dessus  misen^mye,  reefle,  aetnefte 

ct  corporellc  saisiiic  el  possession,  conimc  plus  a  plain  et  ^ 
an  long  est  declaire  en  certaines  let t res  que  nrons  desdis 
bourgeois  el  liabitans  du  jour  ct  date  de  ces  pre.sentes.  POUR  • 
C£  £SX.  IL  que  nous  cue  coosideratiou  ausdil  don-  et  obeia-  ^ 
sanceainsi  liberalmeot  faiz  par  lesdis  ofliciers/gouverneurs,  •  * 
«  bourgeois;.!  babitw  et  communaulte'd^spinaf  iceuix  pa^  \i 

*  jlbvoir  a  Dous  sur  ce  donne  par  rooadit  seigneii]^  avona 
aujoard*fiui  pfins  et  receuz ,  ^renons  et*  rect^vons  par  oe^ 
presentcs  a  liomrncs  lieges  ct  subgcz  de  inondit  seigneut'  ' 
et  de  ses  successcurs  dues  de  Locraine ,  el  declaire  et  declairons 
lesdis  cliaslel ,  chastellenie ,  vines,"  forbourgs,  seigneurie  ok  ,  ^ 
eppartenance?  dEspmaly^estre  et  d^mourer  a  tousipyrs  audit 
du^s^ie  de  Lorraine.  4t  avjc  ce  en  faVeiif  de  laddie  o^eissaBoa, 

'  'aVbns  a  iceuix  bourgeois  et  babitans  jqptroye  etoctr6yofi8  ques 
lesdii  chastel ,  villas  ;  seigneurie ,  iSurs  appartenancas ,  snbge^  ^ 
et  habitant  diceulx,  soient  et  demeurenl  doresenavant  en  • 
.perpetuife  sons  mondit  seigneur  et  ses  successcurs  dues  de  • 
'  I.ofraine  nuemcnt  et  sans  aii(?un  "moyen.  Et  les  ayon^  adjoings,  * 
'  uniz     incorpocez,  adjoigoong,  unissons  ^'jiiicorporoi^  au 

^'^^  •  .'k      mm  *  . 
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tray  et  proiJio  demaine  (liidit  duchic  el  sei^'in m  if  (U*  Lor-  ' 
raine,  potir  y  cslre  el  (iemourer  a  toUsjouts,  sans  ce  que 
*oa  t^ps  aveoir  ilz  en  puissent  ou  doycnt  jamais  estre  separcz 
partpige,  mariaige,  appanaige ,  gagiere^  don»  ne  escfaange 
par  retencion  de  iied2»  arrierefiedz,  ne  antren^ent  en  quel- 
coiM|iie  manicre  que  ce  soil  ou  putsse  eitre. 

ITEM,  avons  consenti  et  oclroyc,  consentons  et  octroyons 
comme  dcssus,  que  les  bourgeoys  el  liahilans  destlis  chastel. 
villes ,  forljourgs ,  seigneurie  el  appurtenances,  seront  par 
mofiidit  seigneur  el  ses  successeurs  mainlenuz  el  gardez ,  et 
'le»  maioteindront  et  garderont  par  la  vertu  et  leneur.de  ees 
ditea  presentes,  en  touc  leurs  droitz,  coustumes*  usatges* 
'  previHeges ,  noblesses ,  franchises ,  cliaces  en  boys  et  en  eaqes* 
palronajges  dc  benefices  el  liberlez  quelzconque,  ainsi  que 
culx  ct  feiirs  pretlfcesseurs  en  oht  jo>  el  use  dancieaele 
sans  en  ricns  y  contrevcnir.  , 

ITBM ,  qpUz  seront  traictez,  gonvemez«  gardez,  malBlenut 
et  deffendoz  par  mondit  seigneur  et  sesdis  auccesaeors  docs 
de  Lorraine;  et  les  traieteront,  gonvemeront,  garderoiit^ 
mainiicndiont  el  deffendront  comme  Icurs  bons,  vraiz  et  na- 
tiirel^  snbgetz ,  envers  et  contrc  louz  coulx  qui  leur  vouldroicnl 
iaire  ou  porter  cnnny ,  grief  ou  dommaige. 

IT£Mi  que  pour  1  exer^ice  de  la  justice,  aura  el deaioor(a 
&  dictes  villes »  cbastellenie  et  ieurs  appurtenances ,  prefost, 
eschevin*  clerc  jure,  f^rant' doyen ,  deux  serg^ns  et  deui 
banvars ,  commis  de  par  mondit  seigneur,  qui  exercerom 
chacun  en  son  olbcc,  sans  toutes  voyes  en  estre  forniiers, 
pour  tant  quilz  ont.  Ics  droilz  -deuz  appartenan&  auxdis 
offices »  ainsi  que  de  tout  lemps  ilz  avaient  accouslome  m 
estre,  pour  ct  au  nom  de  Aiondit^igneur  et  a^a  prpiffit 
^  iffilf ,  qne  iiar  dessus  lesdis  prevost  et  autres  i^ciers  de 
.justice,  y  aura  ung  bailly  de  par  mondit  seigneur,  Icqiiel 
avec  les  qualre  gouvernours  que  lesdis  babitans  ont  acous- 
lumc  Iaire  el  renouveller  cbaciin  an  audit  iieu ,  auront 
cognoiasance  des  .causes  dappei,  ci  de  ressori  iiiec  meuci  et 
veDtilee»'i  et  cnjugeront  eCdetermineront^too  lespobslttiDMr^ 


usaigcs,  stilles  et  observ»nce&  acoustumces  jaudit  lieu ,  sans 
ee  qu*il£'5oieot  tenus  de  ressortir  devani  aucua  autre  juge*,. 
seigneur  ne  baiUy  dudit  duchte  de  Lormtne  ne  danires , 
itoai8  sortira  leur  jugement  son  plain  effect,  comme  par  arrest. 
et  sentence  diffinitiVe.  * 

ITEM ,  que  le  prcvost  dudis  lieu  ne  contraiudra  dore^navant  . 
aucuiib  des  habitaiis  esdis  cliastel,  villes  et  Runlniesnil  a  eslre 
foresUer,  inais  contraiodra  seuieniciU  ceulx  qui  iiabitent  ou  \  ' 
liabiteroot  es  forbourgs  a  le  estre.  Et  en  pourra  faire  venir 
par  d^ven»  lui  per  chacun  an  quatre  personnes  »  la  ioii' 
s^lement,  de  gen^  de  moyen  estat,  cest  assavoir  gens  ^i'.  V 
aitroi^nt  valiant  andessas  do  dix  tivreft,  et  nndessoBbz  de'j, 
cent  livres,  dp>(|uel/.  (^ualre  il  en  eiira  deux  t^our  estic  fo-  ' 
resliers-,  auisi  uu  il  est  acouslumc. 

.  ITEM ,  que  doiesenavant  lainende  de  mesdis  des  troys 
cas,  QGsi  assavoir  dappeller  un  autre  traitre;  iarron  ou  meur- 
trier,  sera  settlement  de  soixante  sols  envers  moHdit  seigneur,  :  * 
a  paler  par  celiui  qui  y  escherra:  Et  des  autres-vtllenles  diles, 
en  sera  fait  ainsi  quil  est  acoustume  dancienneter    *  . 

ITEM,  quo  les  bourgeois,  manans  et  habitens  desdis 
rha^ilul,  Miles  et  foibuiirgs,  serotU  dorcscnavaiil  quictes  et 
cxeaips  de  tenir  aucuns  rhcvaulx  de  comrnandeinens ,  et  de  . 
faire  le  service  que  u  cesiQ  cause  avoicnt  acoustume  laire. 

1TE9I,  qy0  lesdts  bourgeois  et  habitans  preignent^t  aidnt  i 
a  leur  ^uQt  pour  les  raparations  ct  aullres  a^aires  codit 
munM  d^  ebastel,  villes,  ponts  et^  forbourgs  le  men  etle 
tooneu;  ffinsrt  qu6  de  toitit  temps  Wz  ent  ac^stitme,  ces^ 
assavoir ;  .^ur  chacun  clier  cliargic  dc  \  in  dcchaigie  es  dictes  * 
villes,  on  en  lune  diccUcs,  (roys  gros;  sur  cliacune  cbarrctle,  * 
ung  gros  et  demi ;  sur  ciiacune  charge  de  vin  a  cheval ,  qualre  . 
deniers;  et  sur  cliacun  muy  dc  vin  vendu  a  detail  es  dieted  « 
villes>t  fotbourgs,  six  deniers.  Et  aveb  ce  pour  ce  quafons 
veq  et  consldere  les  ^grants  fraitz  .et  missidlnfs  quil  fault  fai|e  * 
,  pour  lejitretenemeni  desdis  efaaslel,  villes  /  pont.set  forbourgs , 
leur  avons  octroye  el  octroyons  de  grace  special , ' dorescnavant ' 
ct.pour  tousjours,  prendic  et  avoir  sur  cimcune'quarte  do 

•  •  • 
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mn  qui  sera  vendu  a  detail;  «t  bea  par  estorement  audit 
.liea  dEspiDal;  deqi  deniers  de  monnoyes  coursable  oDdit 
dacbij  de  Lorraine;  pour  tonrner,  conveftir  et  redoire  p^r 
lesdis  habltaos  audis  eniretefiement  et  autres  leurs  affaires  • 
ain^  quWz  ont  acousturpc,  en  leur  donnant  puissance  el 
auctoritf*  do  on  temps  avonir»  modtTcr  lesdis  deux  dcniers, 
et  reduire  a  ung,  oq  du  tout  meltrc  a  neant,  sc  bon  leur 
semble.  « 

IT£M,  que  ores  ne  on* temps  avenir,  mondit  setgDeor  no 
'  poarra  et  ner  devra  ne  sesdis  soccesseurs  elever  meltre  oa  - 
Imposer  sur  lesdis  habilans,  tallies,  subsides,  prests,  ga- 
belles ,  •  ne  quetieonqoes  autres  exactions ,  anrois  seront  et 
demouroYit  iceiilx  habitans  soubz  mondit  seigneur,  et  sosdis 
sncccssmirs  Ann  de  Lorraine,  francs  bourgeois,  comme  i\z 
out  etc  de  toule  anciennele. 

ITE)f ,  que  cptnbien  que  lesdis  habitans  cussent  puissance 
et  autorite  do'toute  anciennete.,  dc  peser  touted  marcbandises * 
et  tenir  ppis  gtos  et  menuz  en  leurs  hostelz,  et  que  Icenk  1e 
dyentlib^rallment  donne  et  octroye  a  mondit  setgneuf,  pour  * 
adjoindre  andit  dcmaine  dc  Lorraine ;  neantmoins  leor  a^ons* 
donnc  et  oclioy^  franchise  el  liberte  dc  peser  et  tenir  pois  pour 
ieurs  mnrchnndises  jnsqnes  a  cent  livrcs  et  andcr^soiil^z. 
'  IT£M,  que  combien  quil  soil  ordonne  el  passe  AOlre  moiidit 
seigneui  et  les  oobles.de  soildii  pays  de  Lorraiha,  qoe  nulz 
ses  subgetz  dem6urant  soubz  Ini,  ne  se  pevent  transi^ortcr 
soubz^autrcs ((esdls. nobles,  etque  lesdis  nobles  aassi  neles^ 
•ont»arecevoir',  Et  feemblablement  quo  les  subgetz ^dehionranf 
soubz  iccux  nobles,  ne  se  pevent  transporter  soubz  mondil 
seigneur;  ncantmoin^  nentendon>,  ne  voulons  estrc  enlendu 
lesdi^  bourgeois  et  (jabitans  dEspinahet  eslre  comprins ,  , 
su1)jez  no  soubmis  a  icelle  ordonnance,  popr  tant  qiCilf  sont 
francs  Jsourgeois;  mais  votilons  'et  consentons  pour  mondit 
i^ignenr  sesdis  nobles  et  snccesseurs,  'que  Iceulx  bturgedlft  • 
et  habilyis  puissent' allert ieit  d^'moure  ^rtout  oti Jxin  'leur* 
semMcra  soubz  mondit  seigneur,  lesdis  nobles ^  on  aiilre 
pull  et  aussi  quilz  puissent  receioir  ct  deinouicr  en  laditc  |. 

m  -  *  ^ 
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ville,  tous  cciilx  des  pays  de  mondii  seigneur,  de  sesdi^ 
.  nobles      auifes,  aiosi  quiU  ool  acoustume      (oule  aa- • 

ci^nete.  ;   .  . 

toRlfr  ^Rtiye  lesdU  bourssoi^-iio\i9  aient  reiftonslrf  que 
1'  daecieniieto  et  seloo'leor  resfort  aoeiea  ik.peveii|:  radiailer 
,  toaz  oensanlz  deoz  a  gens  deglise ,  asslgoez  sur  leuf%  beritaiges,  • « 

ct  auircnient  [murtant  quo  ilcuIx  heritaiges  en  alloieni  ;i  des- 
truction, nous  pour  juoiidit  seigneur  et  ses  successeurs  !oijoiis, 
cons^ntons  .et  agreons  que  ainsi  Ic  faccnt  on  temps  a\eiiir,.  < 

*-saD8  aucun  contredit,  parmy  paiaut  viagtsoU^ur  uog^c 
racbapt  B^i^n  leur  ^il  reasort.  .  •    .        '  ^  • 

^ITBfitt  vouloQs  el  dopnonftde  grace  Q^peoial  {Miroes  pt^fssontes' 
au^id  bour^eoisr^t  babibins ,  puinanoe  et  aulorlte  daller  es 
boys  de  Renauve  et  autres  boyft'de  mondii  seigneur  au  plus 
pres  ileulx,  pour  en  prendre  on  temps  avenir  tout  ce  qne' 
niesder  leur  en  sera  pour  les  rcparacion  et  fortifnaUon  des 

'  dis  cbaslel  ,  villes  et  ponls  taut -seulement ,  p^ur  iadvis  du 
grujef,  general  de  Lorraine  ou'  son  lieuieoant  prjaens  et 
*  •ayentr/au  moina  mal^  *  •*  "  ^     *  >•  , 

'  *  tOUTES  •  LESQOEHLES  cbooea  &e$9i$  dil^  et  cbacuiie 
dioelles ,  Nous ,  pour  e<  on  nom*  de  mondii  seigii^^ur ,  pro- 
luctlons  en  bonne  foy  ct  parolle  de  prince,  el  suuhz^notre 

• 

loyaulte  el  liuiiueur,  ainsi  que  pruinis  et  jure  lavons  aus 
liabitiins,  dQvant  la  purte  de  ia^dilc  ville  sur  les  saints tg^a/igi les 
'  de  Dieu ,  avoir  et  tenir  f#rme  ^st^bles  et  agreabfes  a  tousjours ,^ 
saas  jamais  y  oontrevenir  en  maniere  que;oe  soit,  et  faire 
raiiQep,  agraer,  acoorder  et  ponfei;ii^r  a  Bkondit  sdgn^dr  ^ar^ 
leltres  scellees  detsomgcant  aoel,  font  ce  de  i>oin^  en 
point  qiiesl  con lenu  devise  ,^  specific  ct  dcclairc  cii  ccs  dites 
presenles  sigrijjcs  cii  tcsmoignage  de  verilede  la  main  dc  ftous, 
NIQOLAS  marquis  dessus  dit,  el  scellees  du  grant  seel  de  inon- 
*  dit  seigneur  cu  labsencc  dujiotre;  El  furent  faitea  et  donnees 
%  audit  liiu  d£spinal,*le  vingt  ungT^'Jour  dti'moys  deju))le^^ 
:  lanide  grace  Notre  Seigneur;. mil  ^uatfe  cieds  80ixante  et  six. 
Smr  tertplU  at/crit :  far  monseigneur  le  nfSartj^rst^ieu-  • 
^  tenant  etc*  Jehan  Hon^eign^  r  4'^  Sommerexet,  mesiire  Jaqttes 

^     :*  '   •  •  #  .  *  •  • 

•    •  ,  V.    •    -rf     •  ,         •  '      •  Digitized 
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de  Haraucourt  bailly  lie  Nancy ,  inesiire  Ferri  de  Sarif/ufj 
chevaliers;  Phelipe  de  lenoncourt  grant  esciiier  destuerie 
•  du  Roy  de-Sicile,  Colignon  de  Ville,  bailly  do  Vosge , 
Gerart  d4  Haraucourt ,  Andre  de  Paroyijs»  Galaas  de 
Bemet  maistr^  ^tel,  Jehan  PheHpfin  receveur,  5iiiioiMMt» 
loyon  pn>cureur  geneniax  de  Lorraine,  conaeillen  de  moodit 
aeigaeur  et  pluseurs  aotres  presens',  signt^ ,  -  P^/fnn;  el  soell^ 
du  grand  sceaa  'do  cire  vertc ,  pendant  en  queue  d'un  cordon 
de  soic  verlo  el  rouge. ,  . ,      *  • 

0   Exiraii  de  I'origiaal  aux  archivci  de  ia  vi[Ic  d  Epioal,  piuce  colce  JL         '  ' 
4.40, 


Permis  donne  aux  habitants  d'Epiiial  de  couper  dee  bais 
ifane  ks  forits  de  Renautoid  et  autres  voisinet,  pour  • 
let  jrdpQrationt  de9  ponts  et'  furtificatiom  du  ekdiean.  - 

11.  jaina  1460: 

.  NICOLAS 4iiarquis  du  Pont,  Lieutenant  de  uionseigneur  en 
son  pays  el  duchie  de  Lorraine.  A  NOTRE  tres  chier  ei  bien 
ame  VfnceROt  de  Saint  Owoin  gruyer  g^D^rat  de  Lorraine  et 
«es  successjBurs  ondit  office  ou  leurs-  lieuxCenans  et  chacon 

diniK,         oi  dilection.  Savoir  faisons.  Quo  eominc  piesou- 
teaienl  iioz  tre;>  cliiers  el  bien  ainez  le»  bailly  gouverneurs 
et  autres  otliciecs,  bourgeois,  inanans,  babilans  ct  commu- 
nauitc  d'Espinal.^e  soient  bcrcdilablement' et  a  perpeHUite 
soi(bmis  et  doi|nez  ensemble  |ed,,chastel ,  villes  et  forbourgs 
f udit  «Iieu  ct  leurs  .appartenances  quateconques ,  a  montfit* 
seipiaur  et  a  ses  snccesseurs  docs  de  Lorraine.  Et  nous  an    *  ^ 
aient  pour  enlx,  leurs  hoirs  successeurs  ei  aians  cause^  rni:^  • 
eii  saisinc  et  pos.HSsion.  Et  jtanny  ce  fai^anl  lenr  axons,  en<^     •  ' 
la  veVlu  ilu  pouvoir  a  nous  donne  par  mondit  <eignear^ 
pour  el  en  son^nom,  concede ^ei  ru  iroyc  rerlains  previlleges  . 
et  proni€s^.  Et  entoc  autres,  qtie  les  dis  bourgeois  et  babilans 
piiissenr  ^ller  os  l>o)s  de  Kenmivi*  el  autres  hoy$  de  mondit     \  , 

'  1  •  • 
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Migneur  au»  pliw  pres  dculx ,  pour  en  prendre  on  temps 
,  avenir  UAat  ce  qae  mestier  leur  en  sera  poor  l^s.  ijeparaUon  . 
et^  fbrtificaUon  desdis  chastel,  villes  el  des  ponb  d'Bspioat 
tant  8eulefnent,.par  votre  advis  et  au  mains  mal,  ainsi  ^uil 

appert  ct  est  conlenu  es  leltres  de  charlre  que  leur  avons 
donnees.  NOUS  VOULANS  notrc  promesse  pstrc  on  cc  entre- 
teuue,  gardoe,  entorinro  et  acnmplie,  au.sdis  Ijourgeois  e't 
habitans  d'£spinaU  vous  inandons  et  expressemeot  enjoignona 
par  ces  presenles.  Que  desdite  boys  de  Mnauve  et  autfes  boys 
de.  mondit  seigneur  au  plus  deulx ,  tous  leur  delimt 
faites  soulTrez  et  laisseas  prendre  doresonavant ,  au  mains 
mal  que  adviserez  tout  ce  que  mestier  leur  en  sera  pour' 
lesdiles  rpparacions  et  forlificacions  dicculx  chastel,  villes  et 
ponls  d'Espinal  taut  seulenicnl ,  s:iiis  aiicuneiacnt  y  delayer, 
conlrcdire,  fairc  ne  iiiellre  diliculle.  Et  vous  el  ehacun  do 
4rous:en  droit  soy  en  serez  et  demon rrcz  quictes^el  dcscbargiez, 
partout  ou  il  appartiendra  et  besoign  sera»  Et  >Dulons  au 
vidimus  d^^ces  presentes  fait  en  forme  autentique  sopbz  le 
le  seel  du  "tabeUtonnaige  dudit  Espin<il  on  autre  tabetlfonnaigc 
de  mondit  seigncnr,  par  vous  et  touz  autres  a  qui  il  pourra 
toucher  el  appurteiur,  plainc  foy  oslrc  adjoustee  comme  a  ce 
present  original  leqncl  en  Icsnhiij^ii  do  ce  nous  avons  fait, 
seeller  du  seel  d^  mondit  seigneur  en  labsence. du  notrc. 
[)Miiie  audit  lieu  d*£spinal  io  vingt  vng*"*  jour  de  juillet , 
Ian  mil  CCCC  soixante  ct  six.  /  ^ 

NICOLAS.  .  •  4 

»     *      *  •    •       '  » 

/   Par  monseigneur  Ic  Marquis  lieutenant  etc ,  ett  con^e^il. 


% 
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(Voir  i'ori;,'inal  ccMc  pii  «  p,  avcc  Ic  grand  sccau  cn  ^irc  roo^c ,  aux  ^ 
chives  dc  b  vUlc-d'Epiiial,  A.  ^.1  ^  '  '  ' 


Gantate. 


Eiileml^v.-vous  (!e  Palligresse 
Rctenlii-  au  loia  les«acceaU ; 
Pourqudi  ee  peuple  qui  se  presse 
Sur  nos  places  en  flote  mouvantsT. 
$alntiitoi,  nouvelle-aurore 
Qui     loves  sur  la  cii6 ; 
Saclions  nous  souvenir  encore 
Dos  grandcs  gloires  4u  passd.- 

m 

m 

Tern  des  preui  I  noble  LorraHie , 
Parmi  tes  fe'sles  gibrieux  ,  i 

Je  vois  Ic  noiji  do  nos  aieux 
Du  Bourgiiignon  bravant  la  Imipe 
ft  du  fulle  do  BOS  cr^neaux  . 
J^eote^ds  la  fl^rc  bourgeoisie 
Saluer^es  mahres  nooveaux 
Qbe  dans  sm  murs  cllq  convie. 

.  •  Bannii>rcs  an  veni , 
f  '     MiUces  i^rbaines , 
•  *  .  Coarez  au  devaot. 

Pes  troupes  Lorraines  \ 
Bourgeois  ct  n(anants , 
Aiix  pieds  d'IsabcUe 
V  '     Do  sujet  fiddle 
\      Prdtez  les^mente.  \ 


•  I 
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'  •  0  Title !  ttii  dont  la  vaillance 
•  *  De  cent  ennemis  conjure 
Jadis  as  brav^Ja  pilissanee  ,* 

,    Qu'as-Lu  fait  de  tes  liberies? 
Mais  non  I  la  bannicre  diicale  • 
Ne  l  a u nonce  pas  un  vainqueur  ; 

>  '  A  les  enfaoU  elle  signale . 

.  pans  ravenir  un  bienfaiteur.  • 


i  « 


4r  • 


%  • 


Libre  eljiire , '  pour  snzeraine « 

Toi  seule  as  voiilu  la  Lorraine ; 
El  d'une  graiido  nation  , 
Sans  dc  fail  lance  et  sans  niHrmiire', 
Pressenlant  sa  gloire  future , 
Ju  vieos  citerehpr  TadopUon. 


POUft 


•  U  Fte  ilQUESTJiB  D'MNAL  • 

;  DO  21  MAI  1864.  v^j  , 

ViU  repfeMnUni  eellc  dp  17  jofllet  1406,  c'ctt^^aiM  Im  reecptioo 
da  prinfc  Nie«lii|  a*Anj«n.I«ovr«iiie  tras.  U  tear  4n'B9«4lo«t 
^  stn  cataee  toknnelk  dmt  let  mm  d'J^^nal,  lortqoela  UUlMits 
•  de«cettc  file,  dimtimat  pmr  M»iife^|ifki  1e  4«c  Jm  m»  p^e ,  tf 
Ibrettt-Vaito  fpooHtt^meiit  citoycnt  lortaSnt,  >  ' 


•  Rieitatif.      '    ^  « 

Vous  avez  repousse  la  rapine  ct  I'outrage :  ' 
Vous  ave;  mis  en  fuitc,.0  vailiaots  citoyens: 

(I)  Geiie  rani;i?c  a  i\i  compo»ec  j»i  le  baron  Giicru|>  de  Aaipatl, 
juur  de^h  (tile  d(|pq|plre.  ^  «     **  • 


L*enncmi  dont  I'orgueil  Vous  croyait  d^ja  stent* 
ipifiala  conquis ,  pour  prix  de  soa  courage , 
Ind6pendance>  honneiir,  ces  deux  premiers  des  bieoi^ 

'    •       ,  Chwuv. 

Qti  aillcurs  la  foule  en  soutlrauce 
Ait  lai^s^  fuir  Tesp^raDce, 
Ait  pU4  sous  r^tranger;' 
De  notre  citS  gaerridne  • 

Thi^bault  {\]  a  vu  la  banni^re  * 
Vaiiicre  menace  et  danger. 

■ 

Solo. 

m 

Pftix  tk  chacun !  Libre  au  riche  Burgonda 
•Des*6baudir  sur  sat6rreftonde»       '  « 

D'y  celebrer  ses  anlique§  exploits. 
Mais  librc  a  nous  aussi,  chercliant  des  nu)uds  itUimes. 
Defpr(5ferer  on  nos  v<ou\  legilinies  *^ 
£t  d^aulres  moBurs  et  d'autres  lois. 

Chwur, 

■  * 

m 

notes  des  bords'de  la  SaOno , 
Teinlez ,  glisspz  vers  Ic  RhOne  : 
Nos  penchants  soiit  bicn  divors. 
A  nous  Jeanne  la  Plicelle , 
Car  Meuse  et  Heurtbe  et  Moselie 
Vont  se  perdre  ensemble  aux  mer&« 

*  '  *  .So/0. 

Kpiual ,  pom*  lui  plus  d'onibrago  J 
'    hd  due  otioisi  par  ton  sulTrage , 

(I]  liiicbaulidcrteiCeb&iel 


C'csl  un  maitre  (juc  tu  ( onnais. 
C'est  Jean,  fesi  Vnm'i  de  la  Frahcef 
L'henreux  (16reDseur  de  Florence , 
•   '  Le^'alDqiieiir  des  Aragonnais. 

.        *  Chceur, 

•  .     •      Du  due  Jean  le  fils  arrive. 

Vive  Anjou !  Qu'il  vive,  vivc! 

.  Ouvre-toi',  tour  du  rem  part  I 

•  Eotrez ,  ^fiottez  avec  joie ; 
here  drapeailx  oh  se  ddpbie  ' 
L*^u  de  Lorraine  et  Bar, 

« 

solo. 

he  doux  Nancv ,  noble  rite  rovale . 
Que  nous  prcnons  pour  capilale, 
Verra  dans  lea  VOgiens  ftes  plus  fermes  soldaL<; ; 
JSt^  dftt^a  ooupe^  ud  jour,  cootenir  maints  d^boires 
:  I*  Novs vou}opseml)rasse^ses gloires, 
*      (preaves  et  ses  combats. . 

•  .  Ch€Bur» 

•  Oni nous  suivrons  ses  coiiqiiclcs, 

•  Au  briiil  des  arts  el  des  fetes 

•  •  Ou  du  glaive  et  d*^ carton. 
*  *  Pour  jamais ,  —  marty  re  bu  reirte , 

Nous  t*€pousoiis,  6  Lorraine ,  ^ 

*  '    »     Car  Lorrtiine  est  on  grand  nom. 

Rdeitufif.  , 

Qui  sail  si  des  Gaulois  la  race,  micux  unte, 
Ne  formera  pas  corps,  dans  les  siticles  loinlains? 
Bb  bien  1  viennent  ces  temps  (encor  trop  incertatns) 
Ktvl'on  verra  la  V6ge ,  en  ton  prapre  g#Ble» 
S*armant.poar  sauver  Gauk  el  obasser  GeAna^itei 
D*un  groupe  alors  fran^ais  parCagcr  lea  destins^  '  ^ 


t 


« 


« 


p 


•  . 

Beaux  jours  qui  pourrez  ^clore , 
Spinal  dans  votre  aiirore 
Prendra  place  avor  (1  i  le. 
Pour  Vdgc  et  Lorraine  et  Fraoce^, 
Mdme  inslinct ,  mCmc  esp^caoce : 
Ordre,  gloire  el  liberie 
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•   •  • 


•     •  •        .'  • 


t  «   .  • 
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,  Pab  m.  cu.  chah ion  , 


Xemlire  tUoJtire. 


^I8US  ET  EORYALE  « 


Nisus,  fi Is  d*IIyrtacus,  intr^puleii  la  guerre; f  / 
Adroit  ail  j&vdot ,  d  la  fltelie  l^g^re , 
t)ii*lia  la  chasseresse  a^  pifioee  des  Troyens 
Don^mi  pour  e^mpagnon ,  ^tatt  un  des'glurdiens 

•*  Des  portes  de  leur  camp.  Son  voisin  Euryale** 
Prirtialt  pAr  sa  beauts  qui  n'ayail  pas  d'^gale 
.  Les  Troyeiis  <|!rilion  aimaitponr  comballants.  .  .  ^ 

\  ••Son  iinberbc  menton prouvait  ses  jeunes  aos. 
Ubis  pan  les  liens  d*UDa  anaitiu  sacn^e ,  , 
ToQs  d(iix  eB  cd  moment  gardaient  la  m^mo  eotr^'t 

\  ^  Co^mMiu  qpmbat  loua  d^ux  prenaient    premiep  rang.  • 

;  *     Cette  ardeur,  dit  nisus ,  qui  d^vore  moo  sangt  ' 

Me  vient-^te  des  dieux,  Eury^f  oti  iiotr6>*ftme  '  -  r 

•Prend-ellc  pour  un  dieu  tout  dt^sir  qui  I'enflamme^ 
*  -.     •  ^  • 

•^'un  paislble  repus  nion  esprit  mrcontent 
*  '  A  solid' une  bataille  ou  d  un  fait  (jdataat. 


(1)  V<piM4«  da  Him  cl  SvyftU^ct^  mds  coatreliCjA  pim  to«ditiil-«t 
k  flat  ^  loBi  t»mk  ^•rMifcrm*  rXo^^M  0«m      ifvrt  m« 

■|aiin«rl«l  p«Sa«|  .yii|;iU  p«ial  lif  iltmtioa  crif Iqm  ^  Tff«j«ai  l« 
ewnpi  peadint  PalMtnoe  d*iMej  d^ierr^  d«  prte  f tr  kt  Ratttlet^  letff 
Mtt«Dif*  Let  chJf  «t  iei  loUftto  4«^Troi«      pl«i      jinaltlM&ov  de 

.  la  jpHtsBM  de.lMr  pvln^«  lb  M  «nv«7«r  dct  Awmgen 

*  Mter  toil  ratipr,  ^  eW  alon  ifiejyi  profit       ifknit,  l^^ippb 

•  Icr^ueoap  d^anlna,  j'tl  flmjd  damplt^e  ta  veh*  J*al  voolt  ir«AiiV«.  ti 
BOB  ijmW  Tbgile,  If  wH^rhni  f  Celt    ^atliMt  '  «  ,  ' 


—  80S  — 

Les  HnIuIo-  iM>iil  point  de  suuci  qui  les  pie&»e;  * 
Leurs  Icux  mcurcnt ,  tu  vois.  Le  sooimeil  et  rivitestf 
Leeont  dompt^s.  An  K)in  tout  est  sUencieux. 
Appreods  done  quel  projel  vient  briller  k  meTyeux.  * 
Et  le  peuple  et  les  grands ,  rtelamant  toOs  tu^ ,  * 
Yealent  par  des  courriers  savoir  sa  destine. 
S'ils  vonlaienl  m'accorder  ce  que  je  veux  pour  toi, 
—  Car  rhonncur  du  p6ril  me  suflirait  h  moi ,  — 
Je  prendrais  sous  ce  tertre  une  route  6carl(!'c 
Qui  saurait  me  couduire  aux  murs  de  Pallantte.— 
.  Euryale  k  ceamots  de  surprise  a  Mm  > 
Avide*  aussi  d6  glolre,  k  son  bouillaot  ami 
II  r^pond  :  —  Quoi,  Ni^tts*  ttr  neteuxpofnt  m*admeltr^ 
,  Dans  ta  noble  entreprise  t  Et  je  potirrais  permettre 
Que  tu  braves  (uul  seul  le  danger  le  plus  grand  L 
Ophellc!  vieux  guerrior,  qui  lu'a  Iransmis-son  saog, 
Ne  m'a  point  niiseignc  cetlc  lionteuse  vole ,  ' 
Bn  m'elevant  pendant  les  fatigues  de  Trdie 
Bt  la  crainte  des  Grecs.  Attach^  comme  loi 
Ao  magnsDime  tn^ ,  aux  destins  de  ce  roi »  ^ 
De  quelque  \kche\&  me  suis^je  fait  coupablet.  ^ 
Noji.  De  craindre  la  niort  mon  coeur  est  iiiea|^dile  > 
Et  jc  ne  croirais  pas  que  c'esl  trop  de  mourir      '  *    "  ; 
Pour  altcindre  a  I'lionnour  ou  tu  songes  courir.  — 

—  Jamais,  rcprcud  Nisus,  jt^  n'ai.dc  ton  courage  , 
Un  scul  instant  douto.  Loin  de  moi  ccl  outrage ! 
Que  le  del ,  que  les  dieux  seccMidant  moii  desse^ , 
ftamteent  triompbant  ton  ami  ^dans  ton  sein  f   ^  %  * 
Mai9— que  dehasards  court  on*  plan  si  t^m^rairel 
SI  quelque  evfencmcnt,  si  quelque  dieu  contraire 
MYMil6ve  au  j  iir,  je  veux  que  tu  sois  epargn^. 
A  [)crir  aussi  tut  tu  n'cs  point  condamne. 
Vis  pour  que ,  si    loeurs ,  ton  amiti^  lid^e 
Hach&te  k  rennemi  iqa  d^ppUille  morlell^ 
Etlaiende  k  la  terre,  qu»  si  rinjustesort 
lAdifend,  qu'elie  puisse,  en  cilibraDt  ma  moA  ^ 

•    .    •  »        ft  » 

•  •  - 

•  •  •      ■  _  • 

»       •  •  •  • 

* '  •  ,  ^  digitized  b 
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M'honorer,  qiioiqu'absent,  du  inarbrd  (un«raire. 
J6  n*affltgerai  point  ta  malheoreuse  m^re 
Qui  du  puissant  Aceste  ayant  fui^es  Etats 

Esl  des  mferes  la  senle  ii  nous  suivrc  aux  conibals.  — 
Mais  EiJi >.ii.».  :  —  Ami ,  ton  (jloqiiencc  est  vainc 
Et  ne  peut  arreter  le  dcsir  qui  iircnlraine. 
Marchons.  —  11  dit  et  court  eveiller  sans  retard 
Les  gardes  qu'k  leur  lour  reclame  ie  rempart; 
n  remet  en  leors  mains  la  porte  abandonnde 
Et  part  avec  Nisns  pour  retrouver  tnie. 
»  C'^tait  rheure  ou  partout  les  divers  animaux 
DortneiiL  pour  oublier  leurs  ^oucis  et  Icurs  maux. 
All  milieu  de  leiir  camp,  sur  la  place  commune, 
DisLulant  ie  I'lfetat  la  supreme  fortune, 
Les  clicfs  da  Troie»  avec  leurs  pius  braves  guerriers, 
DelM)ut ,  la  lance  en  main ,  serrant  leurs  boucliers, 
Consultaient  pour  agir  leur  &me  constern^e 
Bt  ne  savaient  quel  bom  me  envoyer  vers  En  to. 
Accouranl  tout  k  coup ,  Euryale  et  Nisus 
Veulcnl  par  \v  conseit  vlw  ii  I'instant  regus. 
Le  temps  est  i)n'cieux  el  TalTaire  imporlanle. 
Ascagne,  repondant  a  leur  fitWreuse  altente, 
Les  accueille  et  cominande  k  Misas  de  parler. 
—  ^utez-nous,  Troyens,  sans  vous  laisser  aller 
A  d^injustes  mdpriSi  el  que  notre  langage 
Ne  soit  point  mesur6-,  dit  Nisus ,  a  notre  iige  f 
'  Les  Rnttiles ,  livr^s  au  s^mmefl  comme  au  vin , 
*  Ont  fail  faire  Icins  liiuils.  Par  un  double  chemin 
Ouvert  prtjs  de  la  jutW'  el  que  romie  avoisine 
On  pourrait  les  surprendrc  et  tenter  leur  ruine, 
Une  epaisse  fumee  ,  obscurcissanl  les  cieux , 
Sort  de  leurS  feux  .^teinls.  D'un  coup  audaci'cux 
Laisse2-nous  les  basards  el,  la  null  terming ,  ' 
Attx  rours  pallanttons  nous  rejoindrons  ibto 
Qui ,  charge  d'un  hotin  glorieux  et  pesant 
Qu'il  aura  recueilli  daits  nn  ileuvc  de  sang, 
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Pouna  ilaiis  iiOiie  camp  aiissilOl  reparattre. 
Le  cheniin  nc  saurait  nous  Iromper  comme  un  trallre^ 
Dans  de  somi^res  valiODs  par  la  cbasse  Gonduits , 
D6jji  nous  avoos  vd  la  ville  et  les  circuils 
Du  fleuve  tortneux  qui  coule  en  ces  parages.  — 
Alurs  le  vieil  Alellic  aux  coiiscils  toujours  sages 
S'6crie  :  —  0  dieiix  cltincnts !  dieiix  de  ma  oatiOD  1 
Vous  la  pr^rvez  dooc  de  la  destrucUoo 
Puisque  vous  siuscitez  parmi  notre  jeunesse 
Tant  de  noble  valeor  et  tant  de  hardlesse  1  — 
Et  le  ?iei1lard  6mu ,  tout  en  disant  ces  mots ,  • 
Scnait  Ics  mains ,  les  bras  des  deux  jeunes  h6ros 
£t  dc  pleurs  inoiidait  lour  bouche  et  leur  visage. 

—  Quels  prixdignes  de  vons  el  de  votre  coarage 
Pourraient  vous  6tre  offeru  ?  Ah !  le  plu^  radieox 
Sera  dans  voire  ccBur  et  rcquU^  des  dieux. 

Les  autres  vous  viendront  et  du  pieux  in^ 
Et  de  son  jeune  fils  dc  qui  Vkme  ^tonn^e 
N'e  saiirait  onblier  vos  glorieux  exploits.  — 

Puis  Ascague  a  son  tour  fait  entendre  sa  voix, 
Lui  dont  le  salut  licnt  au  retour  de  son  p^re  : 

—  Oui ,  dit-il ,  par  les  dieux  que  ma  race  v^nte. 
Par  ceux  d*A$saracuSt  par  Tasile  sacr6 

De  la  blanche  Vesta ,  jc  vous  I'attesterai , 

Nisns,  j"ai  mis  en  vous  nies  biens,  iiion  espdraace. 

Ramcncz-noiis  mon  pere  et  que  de  la  soufTrancc 

Son  relour  en  ces  lieux  emoysse  eniin  le  dard ! 

Vous  rccevrez  de  moi  cisel^s  avec  art 

Deux  beaux  vases  d*argent  k  la  surface  orote 

De  flgures  sans  norobre  et  que  ravit  tnie 

Au  siege  d'Arisba.  Vous  rcrevri  z  cncor 

Deux  tn'picds,  deux  talents  luut  resplendissants  d'or 

El  mon  crattTC  antique,  harmonieux  ouvrage 

Que  m'a  donn^  Didon ,  la  reine  de  Carthage. 

Et  St  noire  pouvoii*  sur  le  peuple  latin 

S*^tend  et  que  le  sort  dispense  le  butin » 


Le  cheval  de  Turnus  et  sa  brillante  aimure  % 

Tant  admirds  par  vous,  seroot,  je  yods  le  jurei 

Ecarl^s  du  i>artage et,  comme  son  counter, 

Son  casque  ^tiucelaiit,  son  riclie  boucUer 

Sont  6bs  ce  jour,  Nisus,  ton  lot,  ta  recompense. 

A  ces  presents  mon  pfere  ajoutera,  je  pense, 

Douze  fcmmcs  au  corps  flexible  cl  prracioux, 

Des  esclaves  armt^s  et  ce  champ  spacieux 

Que  Ic  roi  Latinus  comprend  dans  son  domaine. 

Pour  toi ,  jeune  guerrier,  dont  i'ftge  excdde  &  peinii 

Le  mien  et  que  chacun  entouie  de  respects, 

Ta  place  est  dans  mon  coeur  et  dans  tons  mes  projets. 

Nulle  gloire  sans  loi  ne  mo  sera  plus  ch^re. 

Soit  que  rcgne  la  paix ,  soit  que  gronde  la  guerre, 

Denies  plans  tu  seras  loujours  le  confldent.  — 

Euryale  r6pond :  —  Du  sort  ind^pendant, 
Qu*il  soit  ou  non  propice  It  ma  tftche  hardie, 
Ma  conduite  jamais  ne  iiera  ddmentie. 
Hitts  je  ne  veux  de  toi  qu*une  seuie  favour 
Prdfdrable  k  tes  dons.  Dans  sa  sainte  douleur, 
Ma  mijre ,  qui  descend  de  la  fdinillc  anciennc 
De  Priam  ,  a  quilts  la  ti^rre  plirvgiennc 
Et  la  ville  d'Aceste  et  me  suit  en  tous  lieux. 
AHn  de  d^rober  nies  perils  h,  ses  yeux 
Je  pars  sans  lui  donner  ma  cordiale  ^treinte. 
Je  ne  pourrais  d'ailleurs ,  j'en  atteste  sans  crainl^ 
Et  la  nuit  et  ta  main ,  la  voir  pleurer  sur  moi. 
Prends  piti^de  ses  maux,  je  te  prie,  et  qu  eu  toi 
Ellc  relrouve  un  jour  I'apjiui  qui  se  retire  I 
Donne-mo}  ret  espoir  qu'avanl  lou(  je  desire 
Et  j'irai  plus  hardi  braver  tous  les  malheurs.  — 

Les  Troyens  altendris  laassent  tomber  leurs  pleursi 
Ascagne  tout  6mu  de  voir  dans  Buryale 
Un  exemple  anssi  bean  de  vertu  filiale, 
Lui  dit  avec  transport :  —  Mon  coeur,  je  le  promets  i 
Atteindra  la  hauteur  de  tes  nobles  projets. 


Ta  mere  est  h  nous  deux  ei  je  ne  lui  refuse 
Que  la  droit  de  porter  le  nom  cher  de  Cr^me. 
Quel  que  soit  ie  desiia  qui  s*aUache  ^  les  pas » 
Je  veillerai  sur  elle  et  je  Q*oubUerai  pas 
De  quel  ills  g^n^reux  elle  a  dot^  la  terre. 
J  en  jure  sur  ma  tfite  a  I'institr  de  mon  p^re. 
Ce  ([ue  jc  I'ai  proniis  avec  I  cbpuii  qu'un  jour 
Dc  glorieux  sneers  niarqueront  Ion  retour, 
Appartieut  a  ta  mfere  ainsi  qu  a  sa  famille.  — 

11  dit»  et  d^tachant  sod  epi^  oii  Tor  briUe , 
Admirable  travail  du  cr6lols  Lycaon 
Et  qo'un  fourreau  d'ivoire  enferme,  tl  en  fait  doo , 
Bn  fftpandant  des  pleors,  au  vaillaDt  Euryale. 
MiicalliL'L'  ofTre  a  Nistis  la  loisun  Uiuniphale 
D'nn  lion  monslrueux;  Alethc  en  mOme  lem|!> 
Cbange  avec  lui  son  casque  aux  rellets  eclatanls. 

Les  deux  guerriers  aroK's  sV^Iancent  aussi  vite 
Vera  les  porles  du  camp  oil  les  Xroyens  d'^te , 
Jeunes  gens  et  vieiltards ,  les  snivent  de  leors  vosu^. 
Ascagnc,  dent  Tesprit  prudent  et  courageux 
A  devanc^  les  ans»  leur  donne  pour  son  pere 
Des  messages  nombreux  que  le  coeur  hii  siigg^re. 
Mais  k'  son  (h'  >a  voix  pnr  le  vent  rj^painln 
Segare  dans  Tespace  et  n  est  point  entendu. 

Franchissaot  les  fossils ,  ils  vont  k  travers  Tombre 
Au  camp  des  cnnemis  dont  il  faut  qu'un  grand  nombrr 
Bxpirent  sous  leurs  coups.  Les  Rulules  ploogte 
Dans  le  sommeil  du  vin  sont  sur  Tberbe  allonges. 
Lcuis  chars  sont^delol^s  et  bordent  Ic  rivage  ; 
La  roue  et  le  harnais  ^  mfilent  sur  la  plage 
Aiix  guides  cndormis ,  ct  les  glaives  jeli's 
Pres  des  vases  de  via  gisent  de  tous  c6ibs. 

Nisus  prend  le  premier  la  parole  :  ^  Euryale , 
n  nous  faut  tout  oser.  Voici  I'heure  fatale 
Et  yoECi  le  chemtn.  Toi ,  regarde  \k  bas 
De  peur  que  par  derrit're  un  groupc  de  soldats 
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Ne  se  iette  sur  nous.  Par  un  vaste  carnage , 
Moi,  je  vais  te  frayer  un  large  et  sdv  passage.  — 
A  peine  a-l-il  par16  qu*avec  son  glaive  ii  fond 

Siif  rorgiieillcux  RfAmncs  qui  d'un  sonimeil  profund 

Joui.s>ait  bruyarmiiciit  bous  sa  riche  ten  lin  e. 

lioi  iui-m(}inc,  a  Turnus  11  plaisait  coinmc  augure. 

Mais  son  art  ne  sot  point  le  sauver  du  tr^pas. 

Aprte  Tavoir  tn^ ,  Nisus  n*^pargne  pas 

L*^c liver  de  Rtous,  ni  trots  de  ses  esctaves 

Htciulns  sans  pudeur  sur  Ics  armes  dcs  braves, 

i  clui  qui  du  char  est  le  guide  dproiiv6 
Et  qui  sous  ses  chevaux  par  hasard  est  Irouv^. 
Sa  lame  fait  vuler  leurs  t^tes  dans  la  plaine. 
R^mus  subit  leur  sort  et  mesure  I'ardne 
De  son  corps  palpitant.  Le  sang  noir  quMl  vomit 
Va  baigner  de  ses  Acts  le  sol  ti^de  el  son  lit. 
Lamyrc  avec  Lamns  le  rejoint  duns  la  toiiibe; 
Le  jciino  Sarranus  de  sou  cute  su^onibe ; 
II  ^tait  beau ;  vaincu  par  le  dieu  du  sorfimeii 
II  reposait*  comptant  sur  un  prochain  r^veil, 
Apr^s  avoir  jou6  presque  la  nuit  enti^re. 
lieu  re  ux  s*il  ertt  pu  voir  revenir  la  lumiere 
En  donnanl  h  son  jeu  lu  longueur  dc  la  nuit  I 

Tel  uii  lion  ferocc  et  par  la  faim  conduit  - 
Epouvante  Triable  ou  sa  fureur  le  jette» 
Prend  la  faible  brebis  que  la  peur  rend  muelte , 
L*emporte ,  la  d^vore  et  rugit  dans  le  sang. 

Euryale  commence  un  massacre  aussi  grand . 
Enflamme  dc  furie,  il  frappc  a  I'avenlure 
Dans  Ics  rangs  des  guerriers  d'une  origine  obscure. 
II  en  surprend  qu'il  a  promptemcnt  abattus. 
Cest  Fabus,  fl6b£sus,  Abaris  et  R^bus.* 
R6thus  veillait  cachd  derri^re  un  grand  cratftre ; 
Rien  h  ses  yeox  craintifs  ne  pouvait  se  soustraire , 
II  selftve  cl  veut  fiiir.  mais,  d'un  rapidc  effort,  * 
Le  glaive  Ic  p^nelrc  cl  lui  donnc  la  niort. 
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Pe  son  mn  luMaBt  an  iudeux  amalgame 

De  sang  et  d6  vin  sort  en  mtoe  temps  que  r&me. 

T.e  ht^ros  plus  ardent  vole  k  d'autres  combats. 
11  esi  pros  d'aborder  xVicssapc  lIIcs  soldats  ^ 
Usaot  leurs  dernicrs  feux  et  laissant  snr  la  plage 
Leurs  chevaux  attaches  brouter  i'herbc  sauvage  • 
Quand  Nisus,  le  voyant  avec  trop  de  (ireur 
Rdpandre  autour  de  lal  la  mort  et  la  terreur, 
Lni  dit :  —  Le  jonr  va  luire  et  nous  seratt  funeste. 
Arretons-nous.  lis  sont  assez  punis du  teste, 
Et  lour  camp  nous  prt^sente  im  passage  certain. 

lis  m     cliartreiU  point  du  plus  riche  butin  , 
Des  sotnptueux  lapis ,  dcs  ai  nies,  des  crateres. 
Euryale  pourlant  s'empare  des  phaleres 
Que  poss6dait  Rhamnds  et  lui  d^robe  encor 
Son  brillant  baudrier  par6  de  buUes  d*or. 
R^mulns  de  Tibur  rcrut  ce  don  splendidc 
De  riicun'ux  Ccetlicus  qui  rendlt  plus  soUde 
L'accord  entfe  eux.  tornie  par  riiospilalite. 
II  le  transmit  plus  lard  a  sa  po.sU'rilc 
£tt  son  pctil-Ols  mortr  la  guerre  ct  le  pillage 
Aux  Ratules  vainquenrs  passftrent  Th^ritage. 
A  sa  robusle  dpanle  Euryale  suspend 
Son  fardeau  prcc(eux\  et  pour  sa  Idle  tl  prend 
Le  casque  de  Messapc  orn6  do  son  aigrette. 

Tous  deux  sortont  du  camp  sans  qu'cu  Ics  inqui^tc. 
Ccpondant  s'avangaient ,  armos  de  boucliers 
Et  conduits  par  Volscens,  Irois  anits  liers  cavaliers 
Envoys  de  Laureate,  et,  rang^  dans  la  plaine , 
Les  autres  escadrons  semblaient  reprendre  haleine. 
Us  venaient  appbrter  un  message  k  Turnus. 
Sous  les  rem  parts  du  camp  ils  dtaient  parvenus, 
Quand  ils  vircnt  de  loin,  roarchantdans  uneseute, 
Les  deux  troyens  a  gauche,  et  quaad  1  aubc  naissanl© 
Dans  rombrc  filjaillir  un  rayon  irop  ardent 
pu  casque  d'fiurynle  ct  Uaiiit  rimprudcnt. 
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Ge  06  ful  pas  en  vain.  Volscens  d*une  voix  forte : 
—  Arrfitez ,  jeuoes  gens.  Quelle  raison  vous  porte 
A  voyager  arm^t  Ob  vous  tndnent  tos  pas? 

Ei  i\m  (ionc  Ales  vous?  —  lis  m  repondent  pas, 
Mais,  crovaiit  de  In  niiit  couvrir  leur  fuite agile, 
lis  vont  a  la  for^t  demander  un  asile- 
les  cavaliers  lanci^s  vers  les  sentiers  connus 
Portent  sar  leurs  abords  des  regards  contimus. 
H6riss6  de  buissons  et  de  noires  yeuses , 
Le  taillis  enicnmbrait  ses  vorttes  l^nt^breuses 
De  ronces  pennettant  a  peine  d*y  passer. 

Euryale  se  trouve  ein[irc?^«^  d'avanccr 
Par  son  pesant  butin  et  la  fordt  ombreuse. 
La  crainte  lui  fait  suivre  une  route  trompeuse. 
Nisus  marche  toujours  sans  en  prendre  souci. 
Llmprudent  a  deja  laissd  derri^re  lui 
Les  gucrriers  ennemis  et  les  lacs  qu*on  appelle  ■ 
Lacs  albains  dii  uom  d'Albo  ot  dont  Voiide  rev6le 
Les  cbani[).s  oil  Latinus  6levait  ses  Iroupeaux. 
II  s'arr^te  et  son  osil,  profitantdu  repos» 
Chercbe  en  vain  son  ami.  —  Dans  quel  sombre  dddale 
Ai-je  pu  te  laisser,  di(-iU  eber  Buryale? 
Malhcureux  que  je  suis  I  Comment  te  d^couvrir?  — 
II  veut  till  bois  fatal  de  nouveau  parcourir 
Les  chemins  siiiueux,  les  traces  d6jk  faites , 
Et  se  perd  au  milieu  des  broussailles  muettes. 
Mais  des  bruits  de  chevaux  et  des  voix  de  soldats 
Viennent  k  rimprovisle  accompagner  see  pas. 
Un  cri  se  fait  entendre ;  il  regarde  en  arridre 
Et  voit  son  jeune  ami  que  la  pbalangc  emigre 
A  soudain  attaque  pendant  qu'il  s'egarait 
En  voulant  traverser  la  nuit  et  la  for^t. 
Difait ,  il  se  ddbat ;  vains  efforts ,  on  Fentraloe. 
Que  va  faire  Nisus?  Par  quelle  force  homaine 
•   Pourra-t-il  Ic  sanver?  Ira-t-il  se  jeter 
Daub  les  rangs  ennemis,  assure  d'acheter 
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Uu  Ir^jms  glorieux  par  plus  d'one  blessure? 
Dardant  un  javelot  d*une  maio  promple  et  stkre 
II  regarde  la  lone  et  la  prie  en  ces  mots  : 

—  D(^esse  ,  ()r(M(;-iioiis  Ion  sccours  daus  n<»a  maux  , 
Toi,  rorncnietji  du  ciel ,  tui ,  liile  de  Latone , 

Qui  gardes  les  for^is  sou$  I'abri  de  ton  trdne  1 

Si  mon  p^mUyrtacus  a  pour  moi  ddpo86 

Des  doDS  sur  tes  autels ,  si  j'ai  moi-mfime  096 

Y  joiDdreles  tributs  de  ines  chasses  hardies, 

De  tea  temples  ornaDt  les  voltes  arrondies , 

Permcts  qu'aux  ennemis  j'inspire  de  reffroi 

Et  a)nduis  dans  les  airs  les  traits  lances  par  moi.  — 

11  dil  et  fait  parlir  par  uii  effort  supreme 
Le  fer  qui ,  parcourant  Tombre  que  la  nuit  s^me , 
Vient  atteiodre  Sulmon  qu'il  frappe  avec  vigueur, 
Se  brise  dans  sod  dos  et  lui  perce  le  casur. 
Sulmon  tombe  ex  pi  rant  « son  sang  se  pr6cipite 
Tout  fumant  de  son  sein  qu'nn  long  sanglot  agile. 
Alarm6,  Tennemi  jo?fn  partout  les  yeux. 
Nisus,  quo  lcsuca*s  leiul  plus  audacieux, 
Balance  un  second  trait  aii-dossiis  de  sa  l^te, 
Le  trait  rapide  vole  en  sifflaot  et  s'arrdte 
Dans  le  front  de  Tagus  perc6  de  part  en  part. 
Volscens ,  dans  sa  fureur,  ne  sail  d*oii  vient  le  dard , 
Ni  sur  qui  doit  tomber  la  rage  qu*fl  exhale. 

—  En  alluiidaiit,  dit-il ,  regardant  Euryale  , 

Toi ,  tu  vas  me  payer  ces  denx  morls  de  ton  sang.  — 
t^uis ,  il  marcbe  sur  lui  le  glaive  racnaQant. 
Nisus,  fou  de  (erreor,  pousse  iin  cri  de  di^tresse. 
Ne  pouvant  supporter  Tangoisse  <|ai  Foppresse, 
II  .sort  de  sa  relraite  aussi  prompt  que  T^clair. 

—  C'est  contre  moi ,  dit-il ,  qu'il  faut  tourner  le  fer, 
Uulules!  .I'ai  tout  fail.  Je  suis  le  scul  coupable. 

Cot  ciiranl  n'a  rieii  pu,  rien  ose  de  scmblable. 

.ron  altcste  a  la  fois  les  astres  et  les  cieux  ♦ 

Son  seul  crime  esl  d'avoir ,  de  8oi-m6me  oubiieux , 
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Trop  aim6  son  ami  courb^  sons  Tinfortiine. 

Vain  (liscoiirs!  Deployarit  s;i  force  poii  coiiiiiiLine, 
Volscens  plotiue  son  fer  dans  Ic  corfKs  jiur  et  blanc 
Du  jeune  et  beau  guerrier  dont  il  rougil  le  flanc, 
Bt  regarde  k  ses  pieds  expirer  £uryale 
Qoi  laisse  vers  sod  sein  sMncliner  son  front  p&te. 

Ainsi  soufflre  et  s*6teint  I'^blouissante  fleur 
Que  la  charrne  abat  dans  son  rude  labour; 
Ain^i ,  lorsqnc  snr  lui  s'exerce  la  tempOle, 
Le  pavot  fatigu6  laisse  tomber  sa  tSle. 

Mais  Nisus ,  s*61aD(;aDt  au  milieu  des  soldats , 
Cberche  Volscens,  le  seul  qu'ait  h  punir  son  bras. 
La  troupe  vainement  renloare  et  le  refoule, 
Toujours  imp6tueux  ,  il  r6sistc  k  la  foule. 
,Brandissanl  son  cpee  aux  Eclairs  nienagatits, 
Tl  Tonfonce  en  enlier  an  gosiiT  dc  Volscens 
U'ou  s't^chappe  un  cri  rauque ,  et  ne  lenonce  k  vivre 
Qu*en  immolant  celui  que.le  destio  lui  Itvre. 
Bientdt  pero6  de  coups  et  sur  son  ami  mort 
D'on  sommeil  ^ternel  et  paisible  it  s'endort. 

Heureux  coupli'  d'amis!  si  nia  muse  est  puissante , 
Voire  niemoire  en  nous  sera  toujours  picsenle 
Taotque  les  descendants  d'Enec  babiteront 
Le  mont  du  Capitole  et  tant  qu'ils  rigneront. 


Les  Juges  de  la  Bresse. 

Sur  les  confins  de  la  fertile  Alsace , 
Oil  le  fraudeur,  pourvu  de  sa  besace , 

Apres  avoir  gravi  le  Rotabach  (1) 
Va  recolter  le  plus  mauvais  labac, 
Daus  les  valions  cUers  k  la  Moselolle , 
Qui  ne  veut  pas  que  la  plus  mince  Aottc 
06ne  un  instant  les  61ans  de  son  cours; 

(I)  liaale  monlagne  qii  i<p«re  let  VMgw  do  Dittt'Abii^* 
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Au  fond  des  bois  que  Ics  loups  ct  les  ours  (4) 
Ne  banteot  plus  pour  Ic  rcpos  des  Vosges, 
La  Bresse ,  ou  mieux  le  village  aux  horloges  (2) 
Nous  apparatt  avec  ses  vtngt  hameaux. 

Vd  I'indiistrie,  (5tendant  ses  rameaux, 
Sail  varier  les  dons  (iii'olle  fabrique; 
C'cst  le  colon  venu  de  rAm6rique, 
Artistement  tiss6  par  les  metiers ; 
G*est  le  saptn ,  divisS  par  quartlers , 
Qui  se  transforme  en  rustique  vaisselle; 
C'est  le  b(5lail  dont  le  hit  pur  ruissello 
Quand  on  le  trait  snr      chaiinips  paissaot  (3) ; 
C'est  le  froniage  au  parfinn  saisissani 
Que  le  commerce  apporte  dans  nos  viUes. 

Lorsque  rtgnait  sur  les  peoples  semles 
Avec  orgueil  la  ffiodalit^ 
Et  qu'il  fallait  de  sa  brntalilc 
SoiitVrirlrs  i'on{)s  .stii>  jilaintc  ni  ivplique, 
La  Bresse  vit  uii  jour  la  Rc^publiquc , 
Du  despotlsme  ^ponvantant  le  dard , 
Dans  ses  rocfaers  planter  son  ^tendard . 
Elle  eut  sa  charte  ou  plut6t  sa  coutume 
Qu\  du  vieiix  joug  suppriina  I'amerlume, 
Qui  c()ii>acra  se?  liberli^s,  ses  droits, 
El  qui  brava  le  caprice  des  rois. 
Elle  choisiLsesolFiciers,  son  maire. 
Qui  n'excrcaient  qti'un  pouvoir  6ph6m6re , 
Pttisqu'il  passait  forc^oient  tous  les  ans 
Enlre  les  mains  d'autres  vienx  paysans. 

Sur  le  Champtel  (4),  au  centre  du  village, 

(f )  [»e  Vernier  oan  vu  diDt  !«$  Yotga  j  «  M  imi  en  1709. 

I«  BrctM  Mt  l«  premier  Tillage  des  Voegee  ou  Ici  horloget  tn  boi»  o«t 
die  raBfiqade»« 

(3)  Lee  ehaQme»  tonl  dee  moiilegfiee  ou  le  betei!  peil  lout  I'dtd* 
'^i)  Place  pablique  de  U  Breife* 


Sous  deux  tilleuis  qu'uvait  respecters  Tfige, 
En  plein  soleii ,  s*ou\rail  le  plaid  banal. 
Maire  et  jur^  formaieDt  le  tribunal. 
Aiii8i»  Don  loin  des  rives  de  la  Seine, 
Un  foi  jugeatt  sou8  i'arbre  de  Yincenne. 
Les  magistraU  de  la  Bresse  ^taient  mis 
Tout  simplement,  n*en  d^plaise  h  Themis, « 
Munis  cliacun  de  la  baguette  blanche, 
Sur  le  granit  reconvert  d'unc  planchc 
Pass^e  a  peine  au  tranchant  des  rabots , 
On  les  voyait  singer  tous  en  sabots 
Et  les  pieds  nus  seloo  teur  babitude. 
Mais  oalroe  et  digoe  ^(ait  leur  attitude. 
Sur  rivangile  ils  pr^iaient  le  sorment 
»  De  d^poser  lout  haineux  sentiment , 
»  De  rendre  a  tous  bonne  et  p roui pie  justice , 
»  Selon  leur  droit  rtV^l  et  non  factice , 
»  £t  d't^couter  pour  dieter  leurs  arrets 
»  Leur  conscience  et  ses  avis  secrets.  » 
AucuD  d'entre  eux  ne  Usait  du  digeste 
Le  texte  lourd ,  enniiyeux,  indlgeste, 
El  leurs  arrets ,  pleins  de  lucidity , 
Etaient  marques  au  coin  dc  Tetjuilc. 
Aussi  de  tous  les  juges  de  Lorraine 
Se  Irouvaient-ils  par  la  Cour  souveraine 
Le  niieux  prist3s  pour  leur  haute  raison. 

Devant  leur  banc  et  dans  toute  saison 
S*agglom6rait  le  peuple  de  la  Bresse 
Qui  descendait  comme  aux  jours  de  d6tresse 
De  ses  coteaux  au  piitoresque  aspect. 
Le  tribunal,  entourc  de  res(icct, 
Deliberait  au  milieu  du  silence 
Et  dos  ])laidciirs  bridant  la  petulance 
II  proscrivait  les  frivoles  discours, 
Ce  qui  for^t  les  d^bats  d'etre  courts. 
Pour  tous  procds  soit  graves  soit  fuliles 
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Les  avocats  devenaieni  imililcs. 

CWit  la  rdgle,  et  pourlant  uq  uiatin » 
Fier  de  monter  un  bidet  coteDtio, 
Un  jeune  ct  frais  disciple  de  saint  Yve  {<) 
Vint  se  inontrer  a  laYoole  attentive. 
De  la  cite  du  bon  saint  Romari  (2) 
Tl  accourait  pour  gagner  nn  pari 
Bn  defendant  une  modeste  cause. 
•       Son  arrive  6tonne  et  Ton  en  cause 
Gomme  d*un  fait  digne  du  carnaval. 
Lui ,  lestement  descendu  de  cheval, 
Viw  Ics  rangs,  s'approchc  de  la  barre, 
Et,  defiant  la  laague  un  peu  barh:ire 
Que  les  Bressois  apprenncnt  au  berceau  , 
Dit  avec  art  un  ^I6gant  niorceau 
D*un  plaidoyer  plein  de  phrases  latlnes. 
Les  assistants  pensent  6tre  &  matines. 
Lc  prt^sidcnt  I'arrtte  el  vent  avoir 
Le  noni  d'un  homme  ornc  d  im  tcl  savoir. 
Notre  avocat  r6pond  a  sa  demandc. 
La  Cour  alors  le  condarane  a  rauiende , 
Tant  pour  avoir  d  un  langage  ignore 
Fait  un  emploi  qui  n*est  point  UAM , 
Que  i)our  avoir  d*une  faQon  trattresse 
Mystific  les  juges  do  hi  Bresse. 
Le  litige  est  a  huit  jours  a  livusc. 
Pendant  ce  temps  Tavocat  fourvoy^ 
Etudiera  la  coutume  bressoise. 

Le  citadin,  au  lieu  de  chercber  noise  • 
Prit  en  riant  le  jugement  rendu , 
Mais  sou  depart  se  Irouva  siispeiidu 

;  I)  M.  ScipioD  B«soQ ,  de  Remiremom ,  eelfcbr*  jiiriiMidte  ,  wtcw  im 
lUveloppemeni  de  la  TMorie  des  Uns  crimnelies, 
(2)  La  ville  de  R^miniDont ,  Vm  dm  plA  JoU«  f Ittw  dcft  Vofg« ,  lilM 

»ur  Ib  Moiellc. 
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t'ar  le  doyen  (1)  qui  saisit  sa  roonture 

Et  qui,  pour  prix  de  sa  niosaventure, 
Lui  flt  payer  ranieride  argent  complagt. 
Apres  cela,  plus  confus  que  coolent, 
L'iiomiDe  de  loi  put  se  remettre  en  selle^ 
Et  regagner  les  hords  de  la  liosei&e. 

Ch.  CHARTON. 


SOUVEINIRS  D  1  ^FAi\CE. 


Te  souvient-il  encore 
Du  village  si  pur. 
Oil  Dotre  heureuse  aurorc 
Se  leva  dans  I'azur? 

Des  pr6s  verts  sans  rivagc , 
Des  peupliers  geauts!... 
Qu'il  est  beau  le  village 
Ou  nous  6iions  eofanis  i 

0  douce  souvenance  f 
Dans  noire  coeur  charmC 
Pleurissait  TEsp^rance,  * 
Comme  en  un  sol  aini6 , 
Et  ties  reves  sall^  nombre, 
Astres  eblouissants, 
JSclairaient  au  loin  Tombre , 
Quand  nous  ^tions  enfants! 

fiien  souvent,  k  Ttole, 
Nous ^tiODs  les  premiers; 
Dans  notre  orgueil  frivole , 
Nous  riions  des  derniers. 


(1)  L'httiMi«r  du  iribsQal. 


Alors  une  victoire 

Sur  (jiu  lqucs  fain^anl? 
Nous  pn^5;ai[reaif  la  gloire. 
Qi!p  nous  6tions  eufants ! 

M6me  aux  jours  de  rel^he^ 
B6Dis  des  ecoliers, 
Nous  faisions  notre  Iftche, 
Cburageux  pionniers; 
Nos  chevelnres  blondes, 
Sur  des  Uvres  savanls , 
M^laient  leurs  follcs  ondes , 
Quand  nous  6tioDs  eolaDts  I 

Viens  revoir  la  patrie 
Ou  nous  fAmes  heureux; 
Viens  revoir  la  prairie, 
Frais  lapis  do  nos  jeux  : 
II  en  csl  temps  encore  I 
Au  moios  quelques  instants , 
Recontemplons  I'aurore, 
Redevenons  eofants  I 

E.  PASQUIBH.  - 
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BAPP<«T  A  M.  LE  VBtFEt 

t 

sua  LES 

.    ACGROISSEMENTS  DES  COLLECTIONS 

DU  MUSfiE  DEPARTtMEMAL 

DANS  LE  COLHAiYr  Ut  L'fcJtEHCICE  1803, 
Pak  Iulbs  LAURGNT,  dihectbui. 


'  TABLEAUX, 

Monsieur  le  Paefet^ 

A  Toccasion  de  la  solennit^  du  15  aotit',  et  mv  la  demande 
de  M.  voire  pr^d^cesseur ,  S.  Exc.  M.  le  Ministre  da  la 
MaisoD  de  l'£mpereur  et  des  Beaux-Ails  a  bien  voulu  accorder 
&  noire  mus^  d^partemeDtal »  ainsi  que  cela  a  lieu  depnis 
plusieurs  anuses,  un  tableau  qui  repr^nte  rBmpereur  parCant 
de  Marseille  pour  I'arm^e  dMtalie;  il  est  accompagii6  de  Tlm- 
peratrice  el  lenrs  Majcstes  sent  entourees  (rune  foule  de  peupic 
entliutibiastc ,  bien  groiipec  el  sans  confiision.  Cc  tableau,  qui 
est  To^uvre  de  M.  Mass^»  est  d'uae  couleur  vraie,  latouche 
en  est  facile. 

Une  collection  de  tableaux ,  chose  rare  dans  noire  province , 
dtatt  &  vendre ;  elle  avail  fait  lajoie  d'un  amateur  distingu^, 
ancien  membre  du  Conseil  g^n^ral  des  Vosges,  M.  Forel, 

fabricant  a  Rupt  cl  decede  a  Naney  qu'il  babitail  depuis 
plusieurs  annees;  il  y  avail  la  do  b  nut  s  loiles,  et  M.  voire 
pr^^cesseur  m'autorisa  «i  en  choisir  quelques^nes  pour  notre 
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hnustoyCesont :  1*>  la  prise  d'une  villc  dc  Flandre  par  Louis  XIV; 
charmant  petit  tableau  d'une  grande  finesse  de  ton  et  toncb^ 
avec  tout  Tesprit  qui  caracterise  la  peinture  de  Van-der- 
Menlen;      le  portrait  de  la  m^re  du  peintre  Ctiardin  qui 

a  mis  dans  cc  poi'liail  line  grande  verity ;  3°  iin  tableau  de 
Heiirs  peiiit  par  Coiiielis  Van  Spandonck  dont  la  fraicheur 
approche  des  pcintnres  de  son  inimitable  frtjrc.  , 

EnTin ,  a  la  deniandc  d'un  membre  du  Conscil  g6n^ral , 
M.  de  Vesins  a  fait  exi^uter  par  une  jeune  artiste ,  dont  la 
m^re  a  longtemps  hab\t6  Bruy^res ,  une  copie  de  notre  bon  » 
roi  Stanislas. 

NLMISMATIQUE. 

Sur  les  tabletlcs  de  notre  niedaillicr  sont  venus  se  ranger 
un  denier  de  la  faniille  K ilia  ayant  ponr  revcrs  Hygie , 
monnaie  frapp6e  par  le  triumvir  mon^taire  Manius  Ailius  * 
Valetudo  vers  Tan  700  de  Rome;  un  denier  d*iElius  Verus 
C^sar,  frapp^  Pan  de  Rome  890,  avec  la  Pi^td  au  revers;  un 
autre  denier  d'Anlonin,  I'Equili  aii  revers,  t^mis  en  903; 
Irois  aulres  de  Marc-Anreh?  au  revers  desquels  sent  la  Pro- 
vidence, Mars  et  laVicluire,  ils  (latent  des  anneesOto,  917 
et  930;  un  autre  de  Sepliine  Severe  sur  le  revers  duquel 
est  la  S^uritd;  deux  de  Julia  Donna,  la  seconde  femme  de 
ce  prince,  V^nus-Yictrix  et  Junon  au  revers ;  un  de  la  selzi^me 
annte  du  rigne  de  Caracalla,  d*odieuse  mimoire,  avec  la 
Libert^  au  revers;  deux  deniers  encore  d' Alexandre  S^v^re 
ayant  pour  revers  Tun  la  Vicloire,  I'autre  Teinpcretir  sacri- 
liant,  revers  qui  ii'est  pas  rit6  par  M.  Cohen  dan^  sun  grand 
ouvrage  sur  les  monnaies  iniperiales.  Outre  ces  monnaics 
d'argcnt  nous  avons  ajuut6  au  m^daillicr  deux  pelits  bronzes, 
de  Coastantin-le-Grand  et  un  sol  d'or  d'Honorius  trouvd  dans 
les  environs  de  Neufcb&teau;  le  denier  d'iGlius  et  TiuMit 
d*Alexandre-S6v6re  viennent  de  Grand,  les  autres  provieo- 
nent  d'un  tr^r  considerable  d^couvert  dans  le  d^partemeni 
de  la  Meurlhe;  quant  aux  bronzes  de  Conslantin,  ils  faisaient 
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partie  d'unc  trouvaille  de  nioimaies  exclusivement  dc  brooze 
Caite  aussi  dans  le  m6i»e  d^partement  et  ont  6t6  donnSs  au 
mnsfe  par  M.  Bretagne,  directeur  des.contributioDS  dir^tes 
k  Nancy. 

lies  monnaies  Ganloises  sont  un  quart  de  statftre  (or)  des 

Beiges,  trois  de  ces  palins  des  Leaks  ;uj  saiifilier  en  course, 
line  rouelle  du  mfinie  peuiilc,  un  quiiiaire  du  chef  Aiiserocus 
que  Ton  croyait  anlrefois  appartehir  a  la  nation  des  Beiges 
et  que'  de  r^centes  d^ouvertes  faites  par  M.  de  Sautcy  oot 
rendu  k  une  des  peuplades  du  midi  de  la  Gaule  voisine  des 
Volkes  artomikes ,  et  un  cbarmant  petit  bronze  ayani  au 
droit  la  t^te  de  Vdnus  entoor^e  de  la  l^gende  IncomplMe 
MA  — NOS,  et  au  revers  un  sangHer  en  course,  a  droile, 
au-dessus  duquci  est  un  epi  coucIk^  ,  piece  attribute  autrefois 
aux  Turons,  niais  qui  par  son  fain'  parait  appartenir  k  un 
peuple  plus  voisin  de  la  province  rornaine. 
M">«  v«  Brahaut,  d'fipinal,  et  M.  Hocquet,  lieutenant  au 
dragons »  ont  bien  voulu  augmenter  notre  collection 
d'assignats. 

La  suite  des  monnaies  lorraines  a  re^n  un  gros  du  due 

Jean  I",  deux  quarts  de  gros  frappAs  h  Saint-Mihiel,  le  lio;iu 
4;?  eru  ou  duulile  plaque  du  due  Aulmne,  un  maf^mrKjue 
6cu  de  1557  du  due  Charles  III,  un  florin  dor  de  Henri  II, 
un  quart  de  gros  de  Charles  IV ,  une  monnaie  de  la  m^me 
faleur  de  Leopold  P',  et  du  mdme  prince  un  teston  de  4706. 

Parmi  les  monnaies  de  Bar,  malbeureusement  toujouis 
rares ,  est  venu  se  placer  un  gros  k  la  couronne  frapp^  par 
le  due  Robert,  en  Imitation  de  la  monnaie  frangaise  au  memo 
type.  Celle  monnaie  de  Bar  donl  M.  Bretagne  a  bien  voulu 
se  dessaisir  n  elait  connue  en  France  que  par  un  dessin  donn4 
par  M.  Robert  dans  la  revue  nuniisuiatii{ue  de  4862,  dessin 
copi6  sur  un  e&emplaire  laisant  partie  de  la  collection  Reichel» 
de  F^tersbourg. 

ParraL  les  monnaies  des  comtes  de  Ligny,  encore  plus  rares 
que  eeUes  de  Bar ,  nous  avons  pu  acqu^rir  le  b^  6ea  de  6uy- 
de-Luxetnbourg. 

18 
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Les  inonnaies  des  cveques  do  MeU  entrt^rs  dan.s  la  culleclion 
sonl  des  deniers  de  Th^odg^re,  Elieiiiia  lic  Bar,  Conrad  dp 
Scharpheuneck  clJacques,  frapp<^s  i  Melz,  et  de  Thierri  V 
frappt^  k  Marsal ;  celles  de  la  cit^  soDt  un  obole  et  dix  liards 
vari^  de  dates. 

Des  ^vdques  de  Tool ,  nous  avons  recaeilli  un  desier  de 
Brunon ,  une  vari^te  incite  dn  denier  d'Udoi) .  pito  iini<|iie 
que  M.  Bretagne  a  bicn  vdulu  encore  ine  ct'dcr,  et  uu  denier 
de  Henri  de  Lorraine. 

Des  6vt^qiies  de  Verdun  ,  dont  !es  monnaies  soni  loiijours 
lares.  nous  avons  v.u  un  denier  do  Henri  de  Blois  quioccopa 
Ic  siege  de  4447  h  4429. 

Ud  tr6sor  consid^mble  de  moimaies  des  XII*  et  XIII*  sttelea , 
dont  j*ai  M  aasez  heureux  pour  pouvoir  aequdrir  la  plus  foftc 
parlie ,  plus  do  sept  cents  pieces  sur  un  millier  dont  il  m  com- 
posait,  est  vcnu  enrichir  de  monnaies,  les  unes  iiiediles  el  les 
aulres  fort  rares,  la  siiilc  des  dues  de  Lorraine,  des  oveques 
de  Melz  el  de  Toul,  ainsi  que  des  barons  iorrains,  luonnaies 
decrites  dans  un  rapport  iraprim^  que  j*ai  i'bonueur  de  joindre 
4  celui-ci  (4). 

Si  je  n*ai  pas  dt6  assez  heureux  pour  tronver  inlaet^  aiost 
que  je  Tesp^rais,  le  trdsor  de  Diarvilte,  j*ai  du  moina  ia 
certitude ,  par  une  lettre  que  peu  de  jours  avant  sa  mort  m*^ 

crivait  iM.  Monnier,  do  Nancy,  entre  les  mains  duquel  etaient 
lombees  les  300  inonnaies  distraites  du  tresor  avant  mon 
arrive,  qu'il  ne  sc  trouvait  pas  un  t>pe  qui  ne  fCil  dans 
noU'e  lot,  tandis  que  nous  en  avions  qui  n'^taient  pas  ilaos 
celui  de  M.  Honnier. 

Quelques  monnaies  ^trangdres  ddcouvertes  dans  notfo  d6- 
partement  ont  aussi  Mj^  acquises  ou  donnas;  ce  sont  an 
dciiitr  dc  Jean  I",  seigneur  de  Reckhcini ,  iniile  servilcmcni 
des  deniers  de  la  cite  de  Metz,  un  liard  do  Maurice  de 
Nassau ,  prince  d'Orange ,  qui  est  encore  une  imitation 

(1)  Voir  U  Acltce  lur  U  d^ottverlc  it9  monn*!^  lorrtinc*  bile  I  Diirvilt«, 
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du  liard  de  Henri  IV ,  ooe  doppia  d'or  da  Doge  de  Venise 

Jean  Cornaro,  wn  *ca  d*or  d«  pape  Pascal  Iff,  et  trois  autres 
pieces  anssi  d'or  de  Georges  Fiuduuc  dc  i)aden ,  de  la  r^pu- 
bliquc  de  Lucerne  el  de  FrauQois  Marie,  due  d'Urbin.  Ces 
trois  moniiiiics  trouvdcs  dans  les  tranch^es  faites  pour  I'^ta- 
blisseineoi  d'un  chemin  vicinal  du  Yal-<d'Ajoi,  out  M  doonto 
M  musfe  par  M .  Herisd ,  maire  de  cetle  commune. 
*£a  outre  de  ces  monnaie$,  il  a  ^tA  acquis  encore  ta  belie 
mMailte  en  argent  frapp6e  en  commemoration  de  la  prise  de 
possession  du  duchc  de  Lorraine  par  Stanislas,  la  medaille  en 
bronze  frapp6e  pour  rCTCction  du  pui  l  iil  de  la  cathedrale  de 
Melz,  un  beau  plomb  de  Camilla  Peretli,  soeur  du  pape 
Sixte  V,  des  m^tiailies  en  bronze  de  Saint-Pierre  et  du  pape 
Innocent  VI  gravies  |>ar  Saint-Urbatn ,  celle  de  notre  cdl^bre 
graveur  lorrain  Callot ,  des  jetons  de  Poulet ,  ^evin  do  Metz^ 
Louise  de  Lorraine ,  abbesse  de  Soissons  et  des  Stats  de  Bour- 
gogne  pour  les  annte  1743,  1746  et  4749. 

ANTiQUIT£S  EN  BRONZE.  FER,  TERR£  CUIT£  £T 

VERRE. 

Dans  la  s^rie  des  armes,  des  obiets  de  toilette  et  de 
*  manage  en  usage  chez  les  anciens,  nous  avons  plac6  une 

hache  celliqne  en  pierre  donneo  par  M.  le  docleur  Bedel,  de 
Scbirmeck ,  iia,ail)iv  lu  Con.spil  gononil.  i.ciie  hache  dont  la 
forme  est  celle  d'un  coin  Ires-ejiais  a  la  itJle  perc6e  d'un  trou 
parfaitomcnt  circulaire;  clle  a^td  d^couverle  4  Cinq  metres  de 
profoodeur.  Une  autre  hache,  aussi  en  pierre,  a  M  trouvte  k 
Grand  et  ne  doit  pas  dtre  rapports,  ce  roe  seroble,  h  Tdpoque 
celtique,  car  dans  cette  1ocaltt6,  qui  paralt  devoir  son  origine 
k  un  campement  remain,  il  n'a  encore  t^lc  lrouv6,  que  je 
sache,  aucun  objet  indiquant  qu'avant  la  domination  romaine 
dans  les  Gaules  il  y  avail  des  balutations  ganloises;  cette 
hache  a  dil  Otre  employ^  dans  les  Ctiremonies  religieuses 
des  Gallo-Romains. 
Les  objets  de  toilette  et  de  manage  sont  trois  bagues  dont 
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,  i\cu\  en  bronze  blanc»  et  la  troisidme  cst.tine  belle  chevali^ 
en  or  fin  dont  le  chaton  est  une  agathe  noire  gravee  en  intaille, 
d*nn -travail  tr^d^licat,  repr^sentant  un  aigle  enlevant  un 

cerf  sous  leqiiel  un  symbole ,  un  rat,  semble  indiquor  le 
nom  (li!  <Trav(M!r  on  pinltjl  rclui  du  jio-ssc-senr  dii  cachet; 
(juntorzc  lii)nl(  >  en  bronze  argenltS  ('t^'iwi'  en  t'liiaille,  donl 
unc,  Irouvve  dans  !es  fouilles  faitcs  a  Arches  pour  I'tHablissc- 
ment  dc  ia  ligne  ferr^e  d'Epinai  k  Remiremont,  a  &{&  donn^ 
par  ringdnieur  direclear  des  travaux,  M.  Marx;  plusieurs 
autres  de  ces  fibules  faites  en  forme  de  croii  datent  probable- 
ment  de  retablissement  du  christianisme  dans  ccttc  parlic  des 
Oaulos,  II  a  tH»^  ajouli^  a  ccs  objeLs  une  do  cos  tongues  epingles 
••n  ai  LiMil  <jiH  servaienl  a  relevor  les  cluneux  ,  unshle,  dcs 
unneaux ,  une  cuilli^re  a  encens  en  bronze ,  des  fragineols  de 
niouluros  en  bronze  fortement  argent6  paraissant  avoir  ornd 
un  cotTret  en  bois,  une  poignde  d*un  autre  coffret  en  bronze 
dor6  d*une  tr^-jolie  composition  et  d*un  travail  tris-fin  de 
ciselure»  une  ddlicieuse  Ampulla-Oleoria  en  bronze  atnsi 
que  sa  patero  aussi  en  bronze,  Irouv^s  a  Grand  dans  le  lieu 
dit  les  Tljcrnies.  / 

Dans  la  vilrine  des  vases  et  des  lerres  cuites  on  etc  places  : 
unc  grande  et  belle  urne  cin^raire  en  verre,  un  vase  en  terre 
cuite  gallo-romain ,  la  belle  suite  de  vases  grecs  et  dtrusques 
provenant  du  rousde  Campana,  magniOque  envoi  que  nous 
devons  h  la  munificence  de  VBmpereur  et  sur  lequel  j*ai 
cu  rhonneur ,  I'annte  derniere,  d'adresser  un  rapport  sp^ial 
a  M.  voire  prcdrcesseur;  aces  objets  pr(''Cieux  ont  ete  juinics 
deux  statuettes  egypliennes  en  gr6s,  donni-es  par  M.  Ic  cur6 
de  Crainvilliers,  auquel  son  fr^re  qui  avait  longtemps  habits 
I'figypte  les  avait  laiss^s. 

La  section  des  objets  du  moyen-&ge,  de  la  renaissance  et 
des  temps  plus  modernes  encore  s*est  enricliie  d*une  plaque 
(Ic  bronze  dtHoup^c  en  forme  de  porlail  et  couVerte  d*orncroents 
ciseles  dc  slyle  byzantin  :  c^'lail  hi  Hkv  d  un  dc  ccs  reliquaires 
dn  XIP^  sit'cio  doni  Constanltnoiile  avail  le  monopole,  dont 
elle  fournissait  alors  le  mondc  Chretien  et  qu'il  est  cepeaUant 
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bien  dilTicilc  dc  retrouver  entiers;  seize  roalriccs  on  Uow/jc 
de  soeaux  des  XIV*,  XV*  et  XV[*  siiclcs  de  corporalions 
religieuses,  villes  el  particulters  ofTrant  un  veritable  int^rdt, 

soil  h  causo  des  etablissemoiits  ou  des  particulieis  unxijUfls 
lis  (»nt  appartenu,  sitit  par  riiiiporlancc  de  Icurs  diaieubiims 
ou  de  leur  execution;  une  bague  en  bronze  sur  Ic  chaton 
de  laqiirlin  est  grav^  une  fleur  de  ]ys  donl  la  fonne  accuao 
le  XIV*  si^e ,  une  clef  en  bronze  de  la  mdoie  ^poifue.  Je 
signalerai  encore  un  cbarmant  religiiaire  du  XVI*  sxhcle  :  c*eat 
une  croix  en  or  sur  les  plats  de  laquelle  sont  reprteentSs  en 
<^mail  do  divorces  coulcurs  sur  fond  noir  les  insignes  de  la 
pa>.^ion  et  de>  Icgcndes  sainles,  h  chacun  des  bras  est  app(»nJii 
un  gland  en  perles  fines;  elle  s'ouvre  et  dans  son  interieur 
6taU  renferm^,  selon  toule  apparence,  du  bois  de  la  vraie 
croix.  Ce  charmant  bijou  a  apparteoo,  dit-on,  h  Tancien 
cbapUre  des  dames  d'Epinal ,  et  aprte  diverses  peregrinations 
depuis  1792 ,  est  vet^u  se  r^fugier  dans  notre  nius6e  oil  il  est 
niaiiilciKint ,  '^viu  i"  a  Dicu ,  a  I'abri  ct  n'a  plus  ii  craindre 
le  crcubet  du  fondeiir. 

Nous  avons  aussi  aajuis  une  fourchelte  a  deux  dents  cu 
acier  doul  le  mancbe  cn  bois  de  Sainte-Lucie  est  couvert 
d'ornements  en  argent  d'un  bon  goOt.  Un  autre  bijou  bien 
^tonn6  de  se  trouver  dans  nos  vitrines  est  une  cbalne  en 
flUgrane  d'argent  soutenani  un  large  m^daillon  dc  mOme 
m^tal  couvert  de  feuillages  cn  doiail  vert  entourant  une  ins- 
.  criplion  en  6niail  bleu:  cejoli  bijou  a  onit''  le  col  delicut 
d'une  joune  cliiiinise  a  ei(i  pris  dans  Ic  palais  il  cle  a  Pckin ; 
enfin  nous  avons  encore  acquis  une  charmanle  petite  statuctt;* 
en  ivoire  d'un  travail  flamand,  plein  de  verit6,  c'cst  uu 
joueur  de  vieille  dansant  one  bourrte  cn  s*accompagnant  de 
son  instrument. 

A  ces  accroissements  de  notre  mus^e  departemental  dans 
ses  collections  des  bcaux-arls  et  d'antiquiti^s ,  il  faut  joindrc 
pour  I'liistoire  naturcllo  un  beau  regime  de  tiallier  rapporle 
d'Abj^rie  par  M.  Ic  docteur  Lc^clerc  de  Ville-sur-lllon ,  incde- 
ciQ  nuijor  du  2*  de  spahis,  el  la  belle  collecUon  tie  culeopiercs 


el  de  lepidopteres  qoe  le  vta^rable  M.  Lepaige ,  de  Daroej, 
aocien  ddput6  des  Vosges,  a  mis  prts  de  soixante  ans  k 
former,  qu'il  a  bten  voolo  donner  k  Dotre  muste»  el  sor 
laqoelle  j*ai  eu  rhonnear  de  faire  an  rapport  h  M.  Totre 

prcdcccssL'ur. 

Tels  sont,  MouMi  ur  le  Prefet,  <laii.^  le  luuraolde  I'excrcice 
4863,  les  accroihsoiiicnU  qu'ont  re^us  les  di verses  collections 
de  notre  mufl^  d^partenieotal  pour  lequel  je  tous  demande 
la  permission  de  solliciter  votre  bienveilianoe. 

J  uf  Ihonncur  d'itre,  atec  une  haute  consideration, 

Honsieur  le  Prefet, 

votre  irh'humbU  serviteur. 

Lc  Directeor  d«  mosee  dip»rteineatat , 


JuLi£6  LAURENT, 


NOTE 

* 

SCR  LA 

(JtfiiTiON  DES  ri(4iRlKS  TEMPOBAIRES . 
PAH  M.  deblaye;, 

Pi^SIDtHT  DS  LA  COHMISSIOR  D'ACftlCULTIHlK. 


A  la  s^nce  du  2  juin  1864,  la  Soci6t6  d'£inulaUon  a 
entendu  avec  le  plus  vif  InC^r&t  le  rapport  pr^senl^  par 
M.  Deblaye,  pr^tdent  de  la  Commission  d*agricuUure ,  an 

noin  (le  celtc  Commission  ,  sur  les  divcrses  queslions  qui 
avaieiU  et6  souiniscs  a  son  examen. 

M.  Deblaye  a  signal^  d'une  mani^rc  parliculi^re  «n  travail 
de  M.  Georges,  cuUivateur  k  RavencI,  sur  une  mdthode  de 
.  crtolion  e(  de  composition  des  prairies  temporaires. 

€  Depuis  plus  de  vingt  aiis»  dit  M.  Deblaye,  M.  Georges 
praliqijc  son  sysl^me  et  obtient  crexcellents  r^sultals. 

»  l.a  prairie  iloil  tHre  crt^ee  apiiis  uno  c^r^ale  d'hiver,  telle 
qn<»  fron»unt  et  sciglc,  on  snr  un  marsage ;  la  lerro  alors 
doit  avoir  Tet^u  une  culture  prt^paratoirc  avant  rhivcr,  ct 
une  seconde  au  printeraps;  du  fumier  d'^tablo  pl&tr6  doit 
avoir  enfoui  dans  le  sol  un  an  d*avance  h  raison  dc  SO 
h  25  metres  cubes  par  hectare. 

*  Lcs  sols  oil  les  prairies  n^nssissent  le  mu  u\  sont  ios  sols 
argilo-siliceux ,  argilo-calcaires  et  sablonncux ;  dies  durcnt 
urdinairement  de  quatre    six  ann^es. 

»  La  semence  doit  ^Ire  employ^  du  45  mars  au  45  avril; 
toutes  les  semences  doivent  6tre  semises  en  mfimc  temps,  a 
raison  de  48  kilogr.  par  hectare,  de  la  maniere  suivanle  : 


Bow  ym  sol  argUo-sUiceux  et  argUo-caUairt  ioblonneux. 


RaygraM  ftoglais   6  kil. 

Paturin  des  hois   5 

HoiJ'jue  laiiieuse    7 

F^tuquc  des  pr^   6 

Vulpio  des  prte   6 

FlDiive  odorante   5 

Agrostis  tra^t   7 

TMeblanc   3 

Trifle  des  pr6s   3 

48  kil. 

Powr  un  sol  argilo-ealcaire  et  eaicaire  d  sous-sol  permoable. 

A?oine  jaun&tre   6  kil. 

Flouve  odorante  *  4 

Cretelle  des  pres   5 

Luzerne   40 

Tr^el)laDC  *  .  .  .  .  3 

AgroetiB  commiin   5 

Ffttaria  commun   6 

Houque  laineuse   5 

Ba)graj>s  aoglais   5 

49  kit. 


»  La  Goromission  pense  que  la  Soci6t4  doit  recommaoder 

la  cfiiatioD  de  cca  prairies  teinporaires.  » 
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1859.  Thmas,  cure  au  Vallio. 
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f  8GS.  Tkmnoi ,  iwpoclear    HosiriKlioo  piraiaire  k  Mlfeeourl. 
1839.  Turdk.  Leopold,  doclour  eo  mMecine h  Plonil|iim»  aaclen 

rcproseulanl ,  membre  du  Conseil  general. 
1802.  Vcrjon ,  docleur  cn  niedroino  ;i  Ilonjbi^res. 
1 85£>.  Vuitlaume,  supcrieur  du  pelil  scmioairc  Ue  Cbiitel-sur~MoseUe. 

Membres  corrcspondants 

(resident  hors  du  departcmeul). 
MM. 

4820.  AUonville  (eomie  d'l  (0.        aucieii  cuus^tilcr  d'Eut ,  ancteo 

prefel  dc  la  McurlUe. 
1843.  AUmaycr,  proprietaire  h  Sainl-Avold. 
1845.  Aubry,  F^lix     «  oegociani  Paris. 
i86l.  Jyme»  Alfred,  docteareo  droit,  Bubslilul  du  procorear im- 
perial 2i  Chamlles  (SaAne-et- Loire). 

1863.  Bader,  dirccteur  dc  I'Kcalc  professionnclle  de  Motbodse. 
1861.  Dataillard,  agricuUeur  el  greOicr  dc  la  justice  de  paiji  d'Au- 

deu\  (Poubs). 

1853.  Uaud,  iiispccieur  des         mincrales  a  Contreievillc. 
1855.  Bavdrillarl  ^ ,  membre  de  IMnsiiioi,  (Acad^ie  des  scieoeea 

morales  el  poiitiques),  profeaseor  suppteant  d'^eonomie 

poHtiqne  au  €otl6ge  de  France. 

1843.  Beaupre,  jtigti  au  tribunal  de  Nancy. 
'  186i.  licfjel  frabbe),  superieur  du  couveulde  Dommarlin-s.-Auiauce 

(Mouiiiju). 

1 8di.  Begin,  doctcur  en  medccine  el  bomme  do  lelires  a  Mela* 
1 860.  BenoU    «  doyen  de  la  Facnlii  des  letlres  de  Naocy* 

1864.  Bendt ,  v^iflcatear  des  poids  el  mesores  ^  S^Qande  (Inra). 
1883.  Berthmnd,  docienr  en  mMecine,  secretaire  dtt  la  Soci^ld 

d'agricDiiure,  sciences  ei  arts  de  Poligny. 
1829.  If  illy  dc)  (0.      ,  iuspectpur  jjcneral  des  nuiws  h.  Paris. 
1842.  Blni.tf  des  Vosgen  '-^  ,  profcsseur  d'cconomic  politique  a  Paris. 
1864.  Blalin  v «  vicc-pre&idcot  dela  Sociele  proicclrice  des  aiii- 

mans ,  h  Paris. 
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1862.  Bowrg^aU,  #r<^mir  k  I'lteolc  iiMlMlrieUc  de  IMhouse. 
18C3.  Bourgiite,  seertiaira  deteSoci6i6  proicdfke  des  aDimtnx , 

1853.  Bourlon  de  RuuvreiC      ,  aiicieu  prefel  des  Vosges,  prefel 

de  Mainc-el-f.nire. 
iSGl.  Uourlot,  prore^seur  de  iu;iUieioaiiques  au  lycec  imperiat  de 

Coliuar. 

f  &62«  Cdtiial,  incdecin  iospcctcur  dcs  eaox  de  CooirexeviUe^  a  Aix. 
i  863.  Campaiidr,  doclciir    Icllres,  profeMciir  dc  Itlldrature  andCDoe 

k  la  Facnho  des  leltres  de  Straabourg* 
i  864.  C<ff C0I ,  doclcur  en  medcdoe  li  Kancy. 

1845.  Charlier,  inspeclcur  des  foicls  ii  Caudi'lH'c. 

1853.  Chi  rest,  professeiir  a  I'K.colc  indiisirtclle  <lt'  IMuiliouse. 

1820.  Ckerriere  (dej  (0.  >a  : ,  aiaieii  soiis-prefcl  dc  Ncufchi^teau  , 

mcmbre  libra  de  riusliliit  (Acadeiuie  dti  iDacripiiens) , 

it  Baieillea. 

1862.  Cliramhttutl  fGalwn^iJ ,  premier  commiade  la  Direction  de 

l^eoregiaircment  el  det  donaioea  h  Boiirgea. 
i84{S.  Claudel  ^p;,  d'Epina) ,  iugeiiieor  civil,  h  Parla. 
4847.  Collomb ,  F'ldouard  ,  cliiinisle  »  a  Paris. 
1840.  Cournaull ,  aocieii   sous-prefel  de  Jdirccoort ,  buuiuic  dc 

Icllrcs,  a  Naucy. 
i836.  Cretumt,  direcleur  de  la  ferine  expirineouie  d'Arifeuilie. 
i  856.  DoaMf  2^ ,  noembre  de  rinsiilul  (Acadeniio  dee  sciences) , 

ingtoieur  en  cbef  det  mines ,  profesacur  de  gtelogie  aii 

llos^iKD  d'bisioire  naiurelle ,  b  Paris. 

1802.  Dchlayc  ;rabl»e),  .'i  Luuevillc. 

1847.  £^i;/e#<0  t,i\,iDgenic(ir  (les  mioes,  profcsbcur  a  ia  i  acullc  des 

sciences  dc  UesanQou. 
1830.  Dmidoff,  Auaiolc,  proprteiaire  de  niinea  aus  Noms-Oorals 

(Rnasie),  b  Floredoew. 
1830.  i»ra<t,  midecio  b  Toiil. 
1847.  DnbiSMfs  '^^^  ^  stainaire  b  Parla. 

1 84G.  D'Etiocquois,  professcur  h  ja  FacuUc  des  sciencos  dc  licsancon. 
1835.  Oidion,  dc  Charines,  ingcnicur  :i  Nioil. 
1843.  DompmarUn,  docieur  cu  medeciue  a  Dijon. 
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1850.  Drahein ,  doctour  cn  m^ecinc  a  Besaocon. 

1863.  Mm.  chef  d'escadnHi  au  i<>  r^ine&t  de  ciiirMMers  de 

to  gtide  inpiriale.  * 
1845.  Dwnoiil,.  joge  li  SaiDt-Mibici. 

1883.  Arry  :^ ,  dlredenr  des  prisons  deptftementales  da  Gm « 

a  Auch. 

1844.  Gailiardnt^  docleiir  en  mcdociiie  ]i  Saida  (Syrie). 

18??G.  Gamier^,  Paul,  horlogcr  ii  Paris. 

18i0.  Gihin  (dit  YeruMmaur) ,  hommc  de  letlrcs  h  Cherboarg. 

1844.  Gi^wld  d^OUncmifl ,  ing^niear  civil,  arcbiiecte^Bar-lc- Due. 
1 852.  Gilbert d^Bercawi,  direcieur  de  t*inftilliii  onhop4diqiie  b  Ljoo . 
184^.  Gi/Zel,  conseiller  h  la  coor  irop^riale  li  Nancy. 

1863.  Giraud ,  president  du  (ribonal  mil  de  Niort. 

1845.  Giey        ofllcier  d'admiuistration  priucipal  des  subsistaoces 

inililaires  h  Paris. 
1844.  GlcesneTt  professeur  a  Liege. 
1842.  Goftron.  ancien  ^^ve  de  lioville. 

1842.  6odded€  Lianeourt,  Condateiir  de  la  Soci4l&  des  Haoffsges 
h  Paris. 

1844.  Godron  (0.    ) .  doyen  de  la  Facull^  des  sciences  de  Nancy* 

18G4.  Gourcij'.pj,  (comtc  Conrad  del,  a  roiit-ii-MoiissoD. 

1857.  Grandcmange,  d*£pinal ,  professeur  de  cah  ul  menial  a  Orleans. 

1857.  Gueronniere,  (baron  dc  la)  (0.        ancieu  prefei  des  Voigea. 

pr^fei  de  Satoe-et-Loire. 
1859»  Guerrier  de  ihtmati  (baron)       ancien  Intendant,  secretaire 

pcrp^iuel  de  la  Sociele  d'arcb^ologie  lorraine ,  b  Nancy. 
1830.  Gmbait  juge  de  pais  b  Nancy. 
1844.  Gia'/foiime,  aumdoier  de  la  cbapelte  docale  b  Nancy. 
183G.  HausMmann^^  aucico  sous-inlendanl  uiililairc  ,  ii  Tdiis. 
18(i3.  Hequet ,  eiuploye  de  commerce  a  Vilry-le-Fr;Hir;iis  ^Maroe). 

1858.  Hoorebeck  (Uustave  van),  avocai  a  la  tour  li  appei  de  Gand. 
1829.  Hnheri,  oaiuralisic  el  homme  de  letlrcs  k  tverdon. 
1848.  Huiton,  pbarmactea  h  Tonl. 

1803.  JoMy,  avocat,  secretaire  de  )a  Sociel4  d'agricnlUireY  beiies 

lettres,  sciences  el  arts  de  Poitiers. 
1 842.  Joly     ,  ingeaieor  en  chef  des  ponts  ei  chaussees  a  Aucb. 
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dao.  Jaubin,  ceiiMiir  desltodet  aiilyete  imperial  d'Angeit,  agr^ 
de  l*Diilreni(4. 

861.  Jmmar^  atocat  h  la  conr  iiiip6rial6«  snppl^t  da  juge  de 

paix  dtt  3*  arroodiiseiiieiilt  k  Paris. 
1864.  JuitPiioMa,  'oonsemieBr  do  mnsie  d6  Poligay,  seer^  . 

laire  de  iii  $odA6  d'agricoltiirft ,  tfdwcea  d  am  de  la 
*    mdme  Tille. 

658.  JiYii>r       iiigciiicur  dus  mines  a  Colniar. 

839.  Kirschleger,  professeor  de  botaoique  a  Strasbourg. 

855.  ATtUf  e^: .  iog^ieur  des  poDis  ct  cliauss6es  2i  Melz. 

1 829.  lanyiiel  d«  5ior]r>  proprietaire  k  Arnay-le-Duc  (CAte-d'Or). 

836.  Mef9iM!}|;»  profeuear  ^  la  Faculie  des  scieoces  deBordmx, 

aoeieo  professeur  aa  oell^e  d'£pioal. 
I€40.  Mnm ,  architeda  \  Lon^Tille. 

1864*  Leelere,  de  ViUe-siir-lll(m»  m^eem  major  aiil(8*de  iigne, 
anden  secretaire  de  la  Soci4i4  arch^iogiquede  U  pnArinde 
de  ConstaDtloe. 

1850.  Licoq '1^' y  geologue,  professeur  a  la  Facullc  des  scieoces  .ilt 
Clernjont-Ferrant,  correspoudaiu  dc  I'lnstilut. 

1844.  Lepage,  Ueory  i^!,  archiviste  du  d^parleineot  de  la  Meurlbe, 
president  de  la  Societe  d'arcbeologie  lonraioe. 

I858«  I^pa^i*  phanoacieB  ii  Orleans* 

1836.  LemartpUi  ^»  aociea  jogei  Nancy. 

I8S3*  Ima^/M  ^«  iDgeoieiir  en  cbef  do  retratle  \  Heit. 

I8S6.  letHMUaU  dt  Btmni  if(! ,  iogeoiair  eo  chef  &  Besai^OD. 

1847.  Levallois       inspecleur  general  des  mines  a  Paris. 

1849.  Lehr,  Paul ,  ancico  Hibrirnnt  a  Strasbourg,  aucieu  membre  du 
Consoil  ^'t  ncral  des  Vosces. 

1863.  Liver,  Juge  de  paix  k  Chiileau-Salios. 

I8{&3.  LkkriHUr  ^ ,  lospeclear  des  eam  thennales  de  Plofld^iires. 
1844,  UUmnH  ^»  professeur  de  malh4nuiiiqa<A  an  Iyc4e  Louis*- 
le-Grand. 

1861  ^lAnm  (Inles  de)  d'Airolles ,  secretaire  gto4ral  bonoraire  de  la 
Soci4le  d'agricolture  de  Ch&10DS-tor-Sa4De. 

1829.  Malgaine  ^  ,  docleur  en  raedecine  a  Paris. 

1864.  Malk'Jirun,  secretaire  general  de  la  Societe  dc  geograpbie, 

k  Paris.  ' 
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1861.  Mandeleri,  roerobre  de  U  SociM  iumsieone  ^FtooMon, 

a  Bellclay  (par  Bale) ,  Suisse. 
\  847.  iJfaran*      professcur  h  !a  FacuUc  de  mcdeciQe  de  Moaipeilicr. 
1854.  Matheron^,  ing^eur  civil  a  Marseille. 
1836.  Jfmilftoii  iTifteMlMnK      iog^nimr  en  chef  en  reiraite. 
1847.  MmMm  (4m}  ,  direeloHr*fMidalflor  dn  tenia  MiitirM  H  4m 

BMU9'ArUp  k  Puis. 
1852.  Meaume,  professeor  i  Vftcole  fowsll^PB  d*  Nwicy, 
18S7.  Michaud      ,  capiiaiue  adjudani  -  major  en  reiraite,  ctef 

d'iosliluUon  a  Sainle-Foy-hv-Lyon. 
1859.  Morand      .  medeciu-inajor  a  Bourbou-l'.'^rchainbaiiU. 
iS64.  MwlUUl  (Gabriel  de) ,  iogenieur  citU  Ii  la  Trooche,  pres 

Grenoble  (fsire) ,  aaden  r^elewr  de  la  il«eiif  Mtai* 

1861.  Mmtftl,  eiir6  de  DuTtvier,  par  Goelina  (AlgMe). 

18  41.  Navillf ,  XUrcd ,  praiiculieur  a  GcnAve. 

1859.  Nicklh  ■  r ,  professeur  a  la  Faculle  des  sciences  de  >iancy. 

1862.  Ogericn  (frere),  directenr  des  ecoles  primaires  a  Lons-le- 

Saoinier. 

1 845.  Oulnumt  *^ ,  d'Hplnal ,  docieur  en  mededoe  li  Paris. 
1864.  PdU,  professeur  d'agricnltare  li  Naney. 
1852.  FeeMn     ,  soos-pr^et  li  Narbonne. 

1829.  PensSe,  Charles,  d'fipinal ,  profbsseof  de  desritt  I  Ori^Sfis. 
1836.  PericauH  de  GraviHon  (0.  ^) ,  lieulenanl- colonel  d  eut 

major  a  Paris. 

1847.  Perrey      professeur  h  la  tactill6  des  sciences  de  Dijon. 
182j^  P0M  (0.  'Sff)  •  d'Epinal ,  inspectear  gtoM  des  pools  el 
cbao884es. 

1841.  PUmrd,  ancien  otBcier  do  g^nie. 

1830.  Pinel,  avocat  h  la  cow  Inip4riale  de  Paris. 

1829.  Ptroux        d'lilpiual,  din^cteur  de  I'lasiiiuiiou  des  ^urds- 

muels  a  Nancy. 

184i.  Poirel  presidcoidc  chambre  ^  i  t  cour  impcriale  d'Amiem, 
1861.  Pontearmef  peioire  etsculpteor  a  Paris. 

1860.  Posul,  docieur  en  m^ecine  ^  Caen. 

1830.  Pttieynoi,  doeieor  en  m6decine  li  Lun^ville. 
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i86st.  DeRabecque,  Constant,  prdsideut  de la  SocieleU'agricttltore, 

SGteDces  et  aria  de  Poligny. 
IS89,  RiaM,  aumtoier  an  lycte  de  Simbonrg. 
4841.  Riqiut      mideciii  vel4riiialre  principal  k  Paris. 
1986.  RisUr,  ancieD  rMadeiirda  /ovmai  dVt^rieiilliirf  prait^ue , 

agriculicur  a  Culevies-sur-iNvon  ,  canton  deVand  (Suisse). 
1853.  Sabourinde  Nanlon,  ancien  directeurdcs  posies,  a  Strasbourg. 
1842.  Salmon      avocat  gtoeral  k  Mete,  aDciea  reprteDiant  du 

people. 

Smtantk,  mMecin  en  chef  hononire  k  Vbdpiial  de  Ln- 

ncfille. 

1831.  SinUon  (conme)  (C.  ix)  »  senaleiir. 

1842.  Sin%oH,  conseilier  a  ia  Cour  imperiale  de  Metz. 

1843.  Sim(min  ^ ,  m^decia  de  I'hospice  civil  de  Naocy,  professeor 

li  r£cole  de  mMeclne. 

1832.  SmUaerokB  ^ ,  aneien  chef  de  division  ao  niDlsli&re  de  I'los- 

tracUon  publique ,  aocien  recteor  de  t'AcadMe  de  Nancy. 
1829.  Soyffr-WUUmet        oaturaliste  ,  bibliotliecaire  ea  chef  k 
Nancy. 

1851.  TadinifdiJ,  medecin  ocoliste  a  Lua^ville. 
1862.  Jergitfni«  ancien  pbarmaden ,  dirccienr  du  mos^e  g6ologique 
de  Mete. 

1853.  Thmmin,  proeureor  imperial  kAnch. 

1 832.  Touiiaint ,  agricultenr  h  Slutlgard. 

1858,  Trouillet,  arboriciiUeur  a  Montrcnil-les-P^chcs  (Seine). 

i829.  Turck,  docieur  en  medeciue  a  i*aiis. 

1843.  lurek,  AmMee  ^,  foodatenr  de  i'tole  d'agncullnre  de 

Sainte-Genevi^e,  prte  de  Nancy. 

1844.  Yagner,  homme  de  tellres  2i  Nancy. 

1845.  Valdexty,  ni4deein  li  Liancoart  (Oisc). 
1829.  Vertjnaud'Romagnesi ,  ncgociaul  a  Orleans. 

1862.  Vesins  (vicooile  de}  i^;,  aaciea  pr^cl  des  Vosgcs»  prefct 
du  Tarn. 

1843.  VilUpoix  (de),  pharroacien  a  Abbeville. 
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